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Le  Seigneur  dans  les  parages  de  Cesaree  de  Philippe  (suite) 

Chapitre  premier 

Conseil  du  Romain  pour  repandre  plus  rapidement  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  Ensuite,  nous  sortimes  a  nouveau  pour  aller  sur  ce  meme  rivage  ou  nous  etions 
deja  au  lever  du  soleil. 

2.  Comme  nous  etions  la  depuis  un  moment  sans  avoir  echange  une  parole,  le 
Romain  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit :  «  O  Toi  notre  seul  et  unique  vrai  Seigneur 
et  Maitre,  empli  du  plus  pur  amour,  de  sagesse  et  de  force  divines,  une  pensee 
singuliere  me  vient  a  present.  Si  Ta  doctrine  pouvait  se  repandre  au  plus  vite, 
dans  toute  sa  force  tres  merveilleuse,  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  rien  ne 
saurait  les  rendre  plus  heureux,  et  il  n'est  rien  qu'ils  puissent  desirer  davantage  ; 
or,  selon  mon  opinion,  cela  ne  devrait  pas  etre  si  difficile. 

3.  Toi  qui  es  tout-puissant,  une  seule  de  Tes  pensees  emplie  de  la  toute -puissance 
de  Ta  volonte  suffirait  a  faire  disparaitre  de  cette  terre  tous  les  temples  idolatres 
et  toutes  les  idoles.  Si  ces  piliers  de  l'ancienne  superstition  ignorante  et  mauvaise 
sont  balayes  d'un  seul  coup  et  au  meme  instant  sur  toute  la  Terre,  les  hommes  en 
seront  a  coup  sur  effrayes,  mais  ils  ne  tarderont  pas  a  se  demander  comment  un 
tel  evenement  a  pu  se  produire,  et  ce  que  cela  signifie. 

4.  Alors,  tous  ceux  qui  Te  connaitront  vraiment  avec  Ton  royaume  iront  vers 
ceux  qui,  mi-effrayes,  mi-surpris,  s'interrogeront  sur  la  cause  de  cet  evenement, 
et  commenceront  a  les  instruire  en  ton  nom.  S'ils  rencontrent  des  malades,  ils  les 
gueriront,  comme  les  disciples  que  Tu  as  envoyes  a  Joppe  avaient  gueri  les 
malades  venus  ici.  Et  il  me  semble  que,  de  cette  maniere  extraordinaire,  Ta 
doctrine  devrait  partout  se  repandre  tres  vite  et  surement.  Des  hommes  ne 
pourraient  faire  cela,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  moyens  d'accomplir  aussi 
rapidement  une  oeuvre  aussi  considerable  ;  mais  Toi,  Tu  les  possedes  !  Peux-Tu 
done  faire  cela,  ou  est-ce  contraire  a  Ta  sagesse  et  a  Ton  ordonnance  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ah,  ami,  si  Je  n'etais  qu'un  homme  et  en  jugeais  a  ta  maniere,  Je 
trouverais  l'idee  fort  bonne  ;  mais,  etant  le  Maitre  eternel  de  toute  existence  et  de 
toute  vie,  Je  vois  la  chose  tout  autrement  que  toi  et  ne  puis  done  suivre  ton 
conseil. 

6.  Si  Je  detruisais  d'un  coup  toutes  les  idoles  avec  les  temples  que  les  hommes 
leur  ont  batis,  il  faudrait  d'abord  que  Je  balaie  tous  leurs  pretres  de  la  surface  de 
la  terre.  Or,  ces  pretres  sont  eux  aussi  des  hommes  pourvus  d'un  libre  arbitre  qui 
ont  vocation  a  grandir  et  a  fonder  en  eux-memes  la  vie  spirituelle,  et  de  plus,  il 
en  est  beaucoup  parmi  eux  qui,  en  secret,  cherchent  depuis  longtemps  ce  qu'est  la 
vraie  vie  de  l'ame  dans  l'au-dela  ;  il  ne  serait  done  pas  bien  de  les  detruire  pour  la 
seule  raison  qu'ils  sont  des  pretres  idolatres. 

7.  Or,  si  tous  les  temples  d'idoles  etaient  detruits  d'un  seul  coup  avec  leurs  faux 
dieux,  mais  non  leurs  pretres,  ceux-ci  proclameraient  devant  le  peuple  que  cet 
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evenement  est  le  signe  de  la  colere  des  dieux,  et  ils  emploieraient  tous  les 
moyens  a  leur  disposition  pour  contraindre  le  peuple  a  des  sacrifices  exorbitants, 
voire  cruels.  Ils  le  font  deja  en  bien  des  lieux  quand  le  peuple  leur  sacrifie  avec 
moins  d'ardeur :  dans  la  nuit,  ils  detruisent  tel  ou  tel  temple,  puis  annoncent  a 
grand  bruit  que  c'est  la  la  vengeance  d'un  dieu  offense,  le  peuple  en  devient 
encore  plus  ignorant  et  superstitieux,  et  plus  rien  ne  peut  le  detromper. 

8.  De  plus,  les  miracles  et  les  signes  de  toute  sorte  ne  sont  pas  le  bon  moyen 
d'une  conversion  veritable,  surtout  chez  un  peuple  encore  trap  peu  eveille  en 
esprit.  Ils  captivent  certes  sans  peine  l'homme  et  le  poussent  avec  une  force 
irresistible  a  croire  sans  le  moindre  doute  ce  qu'on  lui  donne  a  croire  ;  mais  il  y  a 
en  ce  temps-ci  -  comme  dans  les  temps  passes  et  a  venir  -,  surtout  parmi  les 
prctres,  toutes  sortes  de  magiciens  qui  accomplissent  de  faux  miracles  et  de  faux 
signes.  Quel  peuple  a  done  assez  de  raison  et  de  jugement  pour  distinguer  ces 
faux  signes  et  ces  faux  miracles  des  vrais  miracles  authentiques  ? 

9.  Si  Je  t'accordais  le  pouvoir  d'accomplir  chez  les  paiens  de  vrais  signes 
authentiques,  mais  que  les  pretres  paiens  puissent,  a  l'instar  des  anciens 
Esseniens,  donner  contre  toi  de  faux  signes  tout  a  fait  semblables  aux  tiens, 
comment  prouverais-tu  au  peuple  aveugle  que  tes  signes  seuls  sont 
authentiques  ?  » 

10.  Le  Romain  :  «  Oui,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  toujours  raison,  et,  a  la 
longue,  seule  la  verite  lumineuse  permettra  aux  hommes  d'acceder  a  la  vraie 
liberte  de  la  vie  interieure  ! 

11.  II  est  assurement  necessaire  que,  pour  attester  pleinement  Ta  divinite,  Tu 
accomplisses  devant  nous,  paiens  aveugles,  des  signes  et  des  miracles  a  nul 
homme  possibles,  et  c'est  bien  pourquoi,  en  plus  de  Ta  doctrine  qui  est  deja  en 
soi  le  plus  grand  des  miracles,  il  T'arrive  aussi  d'accomplir  d'autres  signes  et  des 
miracles  qui  nous  font  comprendre  d'autant  plus  clairement  que  Ta  parole  est 
celle  de  Dieu,  et  non  celle  des  hommes  ;  mais,  lorsque  Tes  disciples  auront 
prcche  et  enseigne  aux  hommes  Ta  sainte  doctrine  telle  que  Tu  la  leur  as 
enseignee  Toi-meme,  elle  sera  acceptee,  reconnue  et  observee  comme  la  tres 
pure  verite  vivante  venue  des  cieux,  et  c'est  elle  qui  accomplira  les  plus  grands 
signes  et  les  plus  grands  miracles,  quand  ceux  qui  s'y  conformeront  fidelement 
verront  se  realiser  en  eux  ce  qu'elle  leur  promettait.  Mais  il  faudra  du  temps,  bien 
star,  pour  que  cette  sainte  doctrine  parvienne  intacte  a  tous  les  hommes  de  la 
terre.  Cependant,  Tu  es  le  Seigneur,  et  Tu  sais  mieux  que  quiconque  ou,  quand  et 
comment  un  peuple  est  mur  pour  recevoir  Ta  doctrine.  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  ami,  c'est  ainsi,  et  tu  en  juges  mieux  a  present  que  lorsque  tu 
voulais  aneantir  sur-le-champ  tous  les  faux  dieux  avec  leurs  temples  !  » 

Chapitre  2 

Des  inconvenients  de  repandre  par  la  loi  le  royaume  de  Dieu 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  tu  deposes  une  semence  dans  la  terre,  il  faut  du  temps 
pour  qu'elle  se  mette  a  germer  et  devienne  peu  a  peu  un  fruit  bien  mur.  Pour  le 

4 


paysan,  c'est  bien  sur  une  question  de  patience,  puisqu'il  doit  attendre  pres  d'une 
demi-annee  entre  le  temps  des  semailles  et  celui  de  la  recolte,  et  il  prefererait 
assurement  lui  aussi  pouvoir  semer  aujourd'hui  et  recolter  des  demain  !  Or,  Dieu, 
a  qui  toutes  choses  sont  possibles,  pourrait  facilement  faire  cela  aussi ;  mais 
alors,  la  formation  spirituelle  de  l'homme  en  souffrirait  encore  bien  plus  ! 
L'homme  avide  de  gain  semerait  et  recolterait  sans  cesse,  et,  a  l'inverse,  on 
concoit  aisement  que  le  paresseux  deviendrait  toujours  plus  paresseux.  C'est 
pourquoi  l'ordonnance  etablie  par  Dieu  pour  toutes  les  choses  de  cette  terre  est 
deja  la  meilleure  qui  soit  pour  les  hommes,  et  celle  qui  convient  le  mieux  a  leur 
developpement  spirituel. 

2.  En  verite,  s'il  arrive  parfois  que  quelque  chose  doive  apparaitre  rapidement,  il 
ne  faut  pas  une  demi-annee  entre  le  premier  moment  de  son  apparition  jusqu'a 
celui  de  sa  pleine  activite  :  par  exemple,  le  vent,  la  foudre,  la  pluie  et  bien 
d'autres  phenomenes  de  cette  sorte  peuvent,  selon  la  volonte  de  Dieu,  se 
manifester  sur-le-champ  lorsqu'ils  sont  necessaries  ;  mais  d'autres  choses,  comme 
celles  dont  les  hommes  s'occupent,  ont  leur  temps  tout  comme  l'homme  lui- 
meme,  et  il  en  va  ainsi  de  la  propagation  de  Ma  doctrine,  que  Je  n'ai  apportee  a 
ce  monde  que  pour  la  donner  aux  hommes,  a  present  comme  a  l'avenir.  » 

3.  Le  Romain  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends  clairement  a 
present  que,  pour  le  bien  de  l'homme,  toute  chose  sur  cette  terre  doit  bel  et  bien 
etre  ce  qu'elle  est ;  mais,  quand  je  songe  que  Ton  ne  peut  atteindre  la  vraie  vie 
eternelle  de  l'ame  qu'en  croyant  en  Toi  et  en  se  conformant  a  Ta  doctrine,  et  que 
ce  sera  done  grand  dommage  pour  les  ames  des  milliards  d'hommes  qui 
n'entendront  jamais  parler  de  Toi  ni  de  Ta  doctrine  j'en  suis  tout  angoisse,  et  c'est 
pour  cette  unique  raison  que  j'ai  souhaite  que  Ta  doctrine  se  repande  aussi 
rapidement  que  possible  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Un  tel  souhait  honore  veritablement  ton  coeur,  et  cause  au  Mien  la 
plus  grande  joie  !  II  est  certes  fort  vrai  que  Je  suis,  Moi  seul,  la  porte  de  la  vie 
eternelle  de  l'ame  de  tout  homme  ;  qui  croit  en  Moi  et  se  conforme  a  Ma  doctrine 
dans  s  a  vie  et  ses  actes  recevra  la  vie  eternelle. 

5.  Mais  n'as-tu  pas  vu,  hier  sur  la  colline,  l'ame  de  ton  pere  et  celles  de  plusieurs 
personnes  de  ta  connaissance  ?  Tu  as  meme  pu  leur  parler,  et  tu  as  vu  aussi 
comment  tant  d'ames  se  conduisaient  dans  l'au-dela.  Je  te  le  dis,  a  tous  ceux-la 
aussi,  Mes  anges  innombrables  prechent  l'Evangile.  Ceux  qui  l'ecoutent, 
l'acceptent  et  s'y  conforment  seront  sauves  eux  aussi,  mais  pas  si  facilement  et  si 
vite  que  sur  cette  terre  ou  l'homme  doit  -  meme  si  cela  ne  dure  guere  -  livrer  bien 
des  combats  souvent  difficiles  au  monde,  a  sa  chair  et  a  bien  d'autres  choses,  et 
les  supporter  avec  toute  la  patience,  l'abnegation,  la  douceur  et  l'humilite 
possibles. 

6.  Aussi,  ne  t'inquiete  pas  outre  mesure  pour  ceux  qui  sont  dans  le  grand  au- 
dela  ;  car  l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu  et  Sa  grande  misericorde  regnent  partout, 
meme  dans  l'au-dela.  Ceux  qui  s'en  saisiront,  s'y  soumettront  et  s'y  conformeront 
ne  seront  pas  perdus  ;  mais  pour  ceux  qui  ne  feront  pas  cela,  ici-bas  comme  dans 
l'au-dela,  il  en  sera  comme  dans  le  proverbe  :  on  ne  fait  pas  de  tort  a  celui  qui 
veut  lui-meme  ce  qui  lui  nuit.  -  Es-tu  satisfait,  ami,  de  cette  explication  fort 


claire  ?  » 

7.  Le  Romain  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  suis  parfaitement  satisfait  a  present, 
parce  que  cette  explication  repond  a  toutes  les  exigences  d'un  esprit  raisonnable, 
et  qu'elle  est  une  vraie  consolation  pour  nos  ames  ;  aussi,  a  Toi  tout  notre  amour, 
toute  gloire  et  toute  louange,  a  present  et  pour  l'eternite  !  » 

8.  Et,  de  fait,  notre  Romain  etait  desormais  pleinement  satisfait,  aussi  ne  Me 
posa-t-il  plus  guere  par  la  suite  de  questions  de  cette  sorte. 

Chapitre  3 

Le  juge  romain  gueri  convertit  ses  amis 

1.  La-dessus,  un  serviteur  de  Marc  vint  a  nous,  porteur  d'un  message  de 
quelques-uns  des  compagnons  de  cure  du  Romain,  qui  l'avaient  cherche  dans  tout 
l'etablissement  thermal,  trouvant  qu'il  restait  bien  longtemps  absent  pour  un 
homme  qu'ils  croyaient  encore  malade. 

2.  Le  Romain  Me  demanda  ce  qu'il  devait  faire,  car  il  ne  voulait  pas  ebruiter  Ma 
presence  aupres  des  autres  hotes  de  l'etablissement. 

3.  Je  lui  repondis  :  «  En  ce  qui  concerne  tes  amis  et  tes  connaissances,  tu  peux 
leur  parler  de  Moi  en  toute  confiance  et  leur  dire  comment  tu  as  recouvre  la  sante 
de  ton  corps. 

4.  S'ils  se  mettent  a  croire,  ils  iront  mieux  eux  aussi ;  mais  s'ils  ne  croient  pas 
pleinement,  alors,  ils  n'iront  pas  mieux.  Et  s'ils  reclament  de  Me  voir  et  de  Me 
parler  en  personne,  fais-leur  plutot  quelque  autre  bonne  suggestion,  que  le 
serviteur  de  Marc  saura  bien  appuyer.  Mais,  s'ils  persistent  a  Me  reclamer  malgre 
tout,  laissez-les  venir  ;  mais  surtout,  ne  dis  rien  de  Moi  aux  Juifs,  aux  Pharisiens 
ni  autres  pretres  ! 

5.  A  present,  tu  peux  te  rendre  aux  thermes  avec  le  serviteur,  afin  que  les  hotes 
ne  remarquent  pas  trop  ta  longue  absence.  » 

6.  A  ces  mots,  le  Romain  se  leva  et  rentra  a  l'etablissement  en  compagnie  du 
serviteur. 

7.  A  son  arrivee,  ses  amis  et  connaissances,  l'apercevant  aussitot,  coururent  a  lui 
et  l'assaillirent  de  mille  questions. 

8.  II  (le  Romain  gueri)  leur  repondit :  «  Laissez-moi  un  peu  de  temps,  et  d'abord, 
considerez-moi  avec  un  peu  plus  d'attention,  puis  dites-moi  comment  vous  me 
trouvez.  » 

9.  Alors,  ils  l'observerent  aussi  attentivement  que  possible,  et  un  Romain  qui  etait 
lui  aussi  de  Tyr  s'ecria :  «  Mais,  par  Zeus,  tu  sembles  etre  en  parfaite  sante  ! 
Comment  se  fait-il  que  hors  d'ici,  tu  aies  si  pleinement  recouvre  la  sante,  quand 
ton  etat  d'hier  ne  laissait  en  aucune  maniere  presager  une  guerison  si  rapide  et  si 
complete  ? 

10.  Aurais-tu  par  hasard  trouve  chez  Marc  un  meilleur  medecin  que  les  trois  qui 

6 


sont  dans  cet  etablissement,  ou  quelque  nouvelle  source  bienfaisante  que  Ton 
garde  peut-etre  secrete  ?  Conte-nous  cela  en  detail,  afin  que  nous  y  allions  nous 
aussi  et  soyons  peut-etre  gueris  comme  toi  !  » 

11.  Alors,  le  Romain  leur  conta  tout  ce  qu'il  avait  vu,  entendu  et  appris. 

12.  A  la  fin  de  son  recit,  ses  amis  hausserent  les  epaules,  et  le  premier  reprit : 
«  Ami,  ce  sont  la  des  choses  auxquelles  il  est  presque  plus  difficile  de  croire  qu'a 
nos  divinites  imaginaires  ! 

13.  J'ai  certes  entendu  conter  quantite  de  choses,  par  maints  temoins  dignes  de 
foi,  sur  les  agissements  singuliers  de  ton  nouveau  dieu,  qui  est  pourtant  un 
homme  de  chair  et  de  sang,  ne  du  sein  d'une  femme  ;  mais,  dans  cet  homme-dieu, 
je  n'ai  pu  trouver  qu'une  nouvelle  confirmation  de  ce  dont  je  me  suis  convaincu 
de  longue  date,  a  travers  les  livres,  au  sujet  de  tous  les  grands  hommes. 

14.  La  divinisation  des  grands  hommes  devenus  fameux  en  quelque  domaine  est 
une  histoire  si  ancienne  qu'on  ne  saurait  plus  dire  d'ou  cela  vient,  et  on  en  a  fait 
depuis  longtemps  chez  nous  un  proverbe  selon  lequel  il  n'est  pas  de  grand 
homme  sans  un  souffle  divin.  II  en  va  done  certainement  de  meme  de  ton 
nouveau  dieu,  qui  est  Galileen,  je  crois. 

15.  Cet  homme  est  incontestablement  doue  de  facultes  et  de  talents  fort  rares, 
appris  dans  quelque  ecole  d'ancienne  reputation,  et  e'est  ainsi  qu'il  est  a  present 
capable  d'actes  extraordinaires,  visiblement  merveilleux  a  nos  yeux  de  profanes, 
qui  le  rendent  bien  digne  de  tous  les  honneurs  ;  mais  qu'il  doive  pour  autant,  a 
l'instar  des  anciens  sages,  se  presenter  a  nous  comme  un  dieu,  e'est  la  une  vanite 
qui  n'agreera  jamais  tout  a  fait  aux  hommes  formes  a  la  vraie  raison  naturelle.  Je 
voudrais  bien  qu'il  me  guerisse,  et  suis  pret  pour  cela  a  lui  payer  ce  qu'il 
demandera  ;  mais  si  je  dois,  pour  prix  de  cette  guerison,  l'accepter  et  le  venerer 
comme  unique  vrai  Dieu,  cela,  ami,  ne  me  convient  pas  du  tout,  malgre  toute  la 
vraie  purete  de  sa  doctrine. 

16.  Qui  peut  croire  ce  que  tu  viens  de  nous  conter  comme  une  pure  verite,  qu'il  le 
croie,  et  qu'il  vive  et  meure  aussi  heureux  que  possible  dans  celle  croyance  ; 
quant  a  moi,  je  ne  risque  guere  de  jamais  partager  un  tel  bonheur  avec  lui  !  » 

17.  Le  juge  romain  :  «  Vous  qui  etes  tous,  comme  moi,  des  hommes  d'experience 
a  l'esprit  eveille,  vous  devriez  pourtant  mieux  accueillir  une  verite  qui  est  la  plus 
grande  de  toutes  ! 

18.  Partout,  les  hommes  croient  en  une  ou  en  plusieurs  divinites  ;  mais  aucun  ne 
peut  pretendre  en  toute  verite  avoir  jamais  vu  cette  divinite  a  l'oeuvre  parmi  les 
hommes,  et  en  avoir  ainsi  acquis,  comme  je  l'ai  fait  moi-meme,  une  connaissance 
infaillible. 

19.  Si  vous  ne  voulez  pas  me  croire  quand  je  vous  dis  qu'un  homme  a  qui  toutes 
les  forces  et  tous  les  elements  obeissent,  et  que  des  genies  venus  des  cieux 
servent  miraculeusement,  ne  peut  etre  qu'un  Dieu,  je  comprends  vraiment  a 
present  pourquoi  les  hommes  de  cette  terre  auront  tant  de  peine  a  embrasser  Sa 
doctrine  purement  divine. 

20.  Avez-vous  done  jamais  vu  un  dieu  plus  authentique,  pour  savoir  juger  si 


Celui  dont  je  vous  ai  minutieusement  decrit  les  paroles  et  les  actes  est  ou  non  un 
vrai  Dieu  ?  Bref,  croyez  ce  que  vous  voudrez,  mais,  quant  a  moi,  je  garderai  cette 
foi  ma  vie  durant,  et  je  suis  d'autant  plus  certain  de  recevoir  en  echange  la  vie 
eternelle  de  l'ame  que  je  sens  deja  tres  vivement  cela  en  moi-meme,  et  le  sentirai 
toujours  plus  clairement. 

21.  Quel  peut  done  etre  le  Dieu  le  plus  authentique  :  un  dieu  invente  comme  ceux 
dont  nous  avons,  helas,  un  si  grand  nombre,  qui  sont  tous  morts  et  dont  aucun  n'a 
jamais  eu  le  moindre  effet  sur  les  hommes,  ou  un  homme  bien  vivant  dont  la 
parole  et  la  volonte  toutes-puissantes  peuvent  contraindre  a  l'obeissance  absolue 
toutes  les  forces  du  ciel  et  de  cette  terre  ? 

22.  Je  crois,  moi,  qu'un  tel  homme  est  le  Dieu  dont  les  sages  juifs,  qui  ne  nous 
sont  pas  inconnus,  ont  annonce  qu'Il  viendrait  en  ce  temps-ci  aux  hommes  de 
cette  terre  comme  un  homme  de  chair  et  de  sang,  afin  de  leur  rendre  ce  que  leur 
ont  fait  perdre  leur  paresse,  leur  amour  du  monde  et  leur  ambition. 

23.  Et  cet  homme-Dieu  est  la  a  present,  enseignant  et  oeuvrant  tout  comme  le 
promettaient  les  anciennes  proprieties.  Comment  pourrais-je,  pour  vous  plaire,  ne 
pas  croire  pour  le  bien  supreme  de  ma  vie  ce  que  vous  ne  pouvez  croire  pour  de 
si  maigres  raisons  ?  En  verite,  je  plains  ceux  dont  les  yeux  ne  peuvent  pas  encore 
s'ouvrir  a  la  foi.  » 

24.  Les  autres  ne  surent  que  repondre  a  ces  paroles  du  juge  ;  car  J'avais  eclaire 
son  cceur,  et  e'est  ainsi  qu'il  leur  opposait  sans  cesse  les  preuves  les  plus 
pertinentes. 

25.  Cependant,  il  ne  parvint  a  les  convaincre  que  le  troisieme  jour,  sur  quoi  il  Me 
les  amena  l'apres-midi  meme,  et  Je  les  gueris.  Apres  cela,  ils  crurent  tout  a  fait  et 
louerent  le  juge  pour  la  peine  qu'il  avait  prise  afin  de  les  amener  eux  aussi  au 
salut  supreme.  Ils  demeurerent  encore  quatre  jours  entiers  pres  de  Moi  avec  le 
juge  et  se  firent  instruire  de  tout,  ce  qui  donna  une  fois  de  plus  fort  a  faire  a  notre 
Raphael. 

26.  Le  cinquieme  jour,  apres  le  repas  du  matin,  ils  rentrerent  chez  eux,  a  Tyr  et, 
pour  certains,  a  Sidon,  pleins  de  reconnaissance  et  de  foi,  et  en  parfaite  sante 
physique. 

Chapitre  4 

Des  Perses  et  des  Indiens  sont  sauves  par  Raphael 

1.  Pendant  ces  cinq  jours  que  Je  passai  chez  Marc  avec  les  Romains  pleinement 
convertis  que  nous  connaissons  desormais,  il  n'y  eut  aucun  evenement  de 
quelque  importance.  Nous  fimes  de  petites  excursions  dans  les  environs,  Je 
gueris  des  malades  ici  et  la,  et,  le  deuxieme  jour,  Marc  organisa  sur  Mon  conseil 
une  grande  peche  ou  Ton  fit  une  tres  bonne  prise. 

2.  Le  sixieme  jour,  a  l'aube,  un  bateau  arriva  en  vue  des  thermes.  Selon  notre 
habitude,  nous  etions  assembles  sur  le  rivage  avant  le  repas  matinal,  observant 
les  multiples  scenes  et  evenements  du  matin.  Raphael  expliquait  tout  cela  aux 


disciples,  ainsi  qu'a  Kisjona  et  a  Philopold,  et  tous  s'en  rejouissaient  fort,  a 
l'exception  de  Judas  l'lscariote. 

3.  Le  vaisseau  qui  approchait  du  rivage  avait  a  son  bord  des  Perses,  mais  aussi 
quelques  Indiens,  et  les  flots  assez  agites  le  mettaient  a  rude  epreuve.  Les 
matelots  etaient  des  Gadareniens  qui  connaissaient  les  nombreux  ecueils  de  cette 
cote,  aussi  faisaient-ils  louvoyer  le  bateau  a  quelques  centaines  de  pas  de  la  rive 
chaque  fois  qu'ils  savaient  pouvoir  s'en  approcher  sans  peril.  Cependant,  comme 
ce  vent  matinal  assez  violent  ne  tombait  pas,  les  matelots  faisaient  des  signes  de 
detresse  en  direction  du  rivage  et  appelaient  a  l'aide. 

4.  Marc  Me  demanda  alors  ce  qu'il  convenait  de  faire,  si,  pour  quelque  raison,  Je 
ne  voulais  pas  accomplir  de  miracle. 

5.  Je  dis  :  «  Ces  Perses  et  ces  Indiens,  avec  leurs  betes  et  leurs  objets  magiques, 
peuvent  bien  s'effrayer  encore  un  peu  de  ces  vagues  jusqu'a  ce  que  nous  ayons 
pris  notre  repas  ;  ensuite,  quand  nous  reviendrons  sur  la  rive,  nous  verrons  bien 
comment  on  peut  secourir  ce  bateau.  » 

6.  Marc  s'estimant  satisfait,  nous  rentrames  a  la  maison  pour  y  prendre  un  repas 
bien  prepare. 

7.  Au  bout  d'une  heure,  nous  retournames  sur  le  rivage,  ou  nous  trouvames  ledit 
bateau  dans  la  meme  detresse.  Ce  n'est  qu'alors  que  Je  fis  signe  a  Raphael  de 
l'amener  au  rivage.  Afin  de  ne  pas  trop  se  faire  remarquer,  celui-ci  monta  dans 
une  barque  et  rama  tres  vite  jusqu'au  grand  vaisseau. 

8.  A  son  arrivee,  les  matelots,  fort  surpris  de  son  courage,  lui  demanderent : 
«  Que  viens-tu  faire  ici,  toi,  un  faible  jeune  homme  ?  Es-tu  venu  a  notre 
secours  ?  En  ce  cas,  cela  ne  servira  pas  a  grand-chose,  car  tu  n'as  meme  pas  de 
voile,  ni  de  crochet  dans  ta  barque.  Comment  vas-tu  attacher  notre  grand  et  lourd 
bateau  a  ta  petite  barque  afin  de  nous  amener  jusqu'au  rivage  sur  des  fonds 
stars  ?  » 

9.  Raphael  repondit  d'une  voix  forte  :  «  J'en  fais  mon  affaire  !  Si  vous  le  voulez 
et  me  faites  confiance,  je  peux  vous  secourir,  et  le  ferai  assurement ;  mais  si  vous 
me  croyez  trop  faible  pour  cela,  demandez  a  un  autre  de  vous  tirer  de  cette  forte 
houle  !  » 

10.  Un  matelot  dit :  «  Alors,  montre-nous  ton  adresse  et  ta  force,  et  sans  plus 
tarder,  nous  t'en  prions,  sans  quoi  nous  perirons  bientot !  » 

11.  La-dessus,  Raphael  saisit  une  poutrelle  a  l'avant  du  vaisseau  et  le  tira  jusqu'a 
la  rive  a  la  vitesse  d'une  fleche  ;  et,  comme  ce  mouvement,  ainsi  que  sa  volonte, 
avait  aussi  entraine  vers  le  rivage  une  grande  masse  d'eau,  le  fond  du  vaisseau  ne 
toucha  pas  les  hauts-fonds  et  ne  subit  aucun  dommage. 

12.  Les  matelots  et  les  passagers  s'emerveillerent  sans  fin  de  la  force  tout  a  fait 
inconcevable  de  ce  jeune  homme  qui  se  jouait  de  la  puissance  des  elements 
comme  s'il  avait  eu  affaire  non  a  la  mer  et  a  un  vent  violent,  mais  a  une  goutte  de 
rosee  suspendue  a  un  brin  d'herbe  par  une  douce  brise  matinale. 

13.  A  present  qu'ils  etaient  en  lieu  sur,  les  marins  louaient  fort  le  courage  et  la 
bonne  volonte  du  jeune  homme,  et  surtout  la  force  et  l'adresse  extraordinaires 
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dont  il  avait  ainsi  fait  preuve,  car,  pour  eux,  cela  tenait  du  miracle  ;  puis  ils  lui 
demanderent  quelle  recompense  il  souhaitait. 

14.  Raphael  leur  repondit :  «  Je  n'ai  besoin  d'aucune  recompense  pour  moi- 
meme.  Mais,  si  vous  rencontrez  de  plus  pauvres  que  ne  le  sont  la  plupart  d'entre 
vous,  soyez  charitables  et  misericordieux  envers  eux  !  » 

15.  Cela  les  surprit  tous,  et  meme  les  etrangers  disaient :  «  En  verite,  c'est  la  un 
etrange  jeune  homme  !  » 

16.  L'affaire  avait  fait  grand  bruit,  et  tous  les  serviteurs  de  Marc  etaient  venus  sur 
le  rivage  voir  quel  etait  ce  nouvel  evenement  inoui. 

17.  Quand  on  leur  eut  un  peu  explique  l'histoire,  ils  dirent  tous  :  «  Ah,  quand  le 
ciel  et  la  terre  s'unissent  dans  le  Seigneur,  les  miracles  sont  pour  ainsi  dire  des 
phenomenes  tout  naturels  ;  mais,  quand  le  Seigneur  sera  reparti  plus  loin  que  les 
etoiles,  ces  evenements  grandioses  et  extraordinaire s  redeviendront  fort  rares 
chez  les  hommes  de  cette  terre  !  » 

18.  Puis  les  voyageurs  se  mirent  a  debarquer  leurs  affaires  et  demanderent 
comment  poursuivre  leur  voyage  par  voie  de  terre  jusqu'a  la  Grande  Mer.  On  le 
leur  expliqua,  et,  sur  un  signe  de  Moi,  notre  Raphael  partit  avec  eux  afin  de  les 
aider,  sans  laisser  voir  le  moins  du  monde  qu'il  etait  davantage  qu'un  simple 
mortel.  Cependant,  une  fois  a  Tyr,  il  leur  fit  comprendre  qui  etait  pres  d'eux 
lorsqu'il  les  avait  miraculeusement  secourus. 

19.  Ayant  entendu  cela,  les  voyageurs  voulurent  faire  demi-tour  afin  de  faire  Ma 
connaissance  personnelle,  et  pour  cela,  ils  offrirent  a  Raphael  des  sommes 
considerables.  Mais  celui-ci  disparut  alors  subitement  a  leurs  yeux  et  se  trouva  de 
nouveau  parmi  nous. 

Chapitre  5 

Voyage  du  Seigneur  a  Genesareth 

1.  Or,  il  y  avait  deja  huit  jours  que  Je  Me  reposais  chez  Marc  avec  Mes  disciples, 
et  Marc  comme  aussi  Mes  disciples  Me  demandaient  pourquoi  J'avais  observe 
pendant  ces  quelques  jours  un  repos  presque  complet,  chose  qu'ils  n'avaient 
encore  jamais  vue  de  Ma  part. 

2.  Je  dis  :  «  Cela  fait  maintenant  pres  de  deux  ans  et  demi  que  nous  travaillons 
sans  relache  jour  apres  jour,  et  Ma  doctrine  s'est  deja  repandue  au  loin  ;  c'est 
pourquoi  il  etait  temps  que  nous  prenions  enfin  ici  un  vrai  repos  de  sabbat,  qui 
vous  a  aussi  donne  le  loisir  de  consigner  bien  des  choses. 

3.  Mais  e'en  est  desormais  fini  du  repos.  Le  temps  est  venu  pour  nous  des 
grandes  tempetes,  et  dans  une  demi  annee  a  peine  viendra  la  plus  grande  de 
toutes,  celle  ou  le  berger  sera  abattu  ;  beaucoup  des  brebis  de  Son  troupeau  se 
disperseront  de  par  le  monde,  et  elles  seront  persecutees  d'un  bout  a  l'autre  de  la 
terre  pour  l'amour  de  Mon  nom  !  Quand  tout  cela  sera  arrive,  alors  seulement, 
vous  saurez  et  comprendrez  pleinement  pourquoi  Je  Me  suis  repose  ici  quelques 
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jours.  » 

4.  Ce  discours  les  avaient  tous  attristes,  et  Marie  elle-meme  Me  dit :  «  Seigneur, 
n'as-Tu  pas  tout  pouvoir  sur  Satan  ?  Ne  laisse  pas  les  tempetes  venir  sur  Toi  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ce  sont  la  des  choses  que  Je  suis  seul  a  comprendre  ;  aussi,  n'en 
parlez  plus  !  Car  il  faut  que  la  mort  et  le  jugement  du  monde  et  de  sa  matiere 
soient  vaincus  pour  toujours  !  » 

6.  Alors,  chacun  se  tut.  Et,  comme  J'avais  dit  cela  a  table  apres  le  repas  de  midi, 
Marc  voulut  faire  apporter  encore  un  peu  de  vin  afin  de  Me  rendre  plus  joyeux. 

7.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela,  ami,  nous  en  avons  tous  eu  plus  qu'assez. 

8.  Fais  plutot  preparer  un  bon  bateau,  car,  dans  une  heure,  Je  dois  Me  rendre  chez 
Ebal  a  Genesareth.  Ceux  qui  voudront  M'y  suivre  sont  libres  de  le  faire.  Mes 
disciples  peuvent  M'accompagner  avec  Kisjona,  qui  doit  Me  suivre  a  Genesareth 
avec  Marie  et  Philopold.  » 

9.  A  ces  mots,  ils  se  leverent  tous,  et,  a  peine  une  heure  plus  tard,  nous  partions 
pour  Genesareth.  La  traversee  de  la  mer  de  Galilee  dura  pres  de  trois  heures 
jusqu'a  la  grande  baie  de  Genesareth  que  nous  connaissons  deja,  et  qu'on  appelait 
aussi  "lac  de  Genesareth". 

10.  A  notre  arrivee  dans  cette  baie,  nous  y  trouvames  les  pecheurs  d'Ebal,  qui 
etaient  justement  occupes  a  prendre  du  poisson  pour  lui,  mais,  a  cause  des  vagues 
encore  trop  fortes,  ils  n'en  n'avaient  pris  que  tres  peu  depuis  l'aube. 

11.  Quand  nos  bateaux  furent  pres  d'eux,  nous  nous  arretames  un  moment,  et  Je 
demandai  aux  pecheurs  s'ils  avaient  deja  pris  beaucoup  de  poisson. 

12.  Ils  Me  repondirent  (les  pecheurs)  :  «  Ami,  cela  ne  marche  pas  tres  fort 
aujourd'hui  !  La  mer  est  tres  agitee  depuis  quelques  jours,  et  cela  n'est  jamais  bon 
pour  notre  travail.  Les  viviers  de  notre  maitre  sont  vides,  et  il  faut  maintenant 
qu'il  fasse  venir  des  poissons  d'autres  lieux  pour  pouvoir  contenter  un  peu  ses 
hotes,  toujours  nombreux.  Si  vous  allez  a  Genesareth  vous  aussi,  on  ne  vous  y 
servira  pas  beaucoup  de  poisson  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Jetez  encore  une  fois  vos  filets,  et  vous  serez  contents  de  votre 
prise  !  » 

14.  Comme  J'avais  dit  cela  aux  pecheurs,  plusieurs  d'entre  eux  Me  reconnurent  et 
dirent :  «  Nous  sommes  sauves  !  A  Toi  toute  louange  et  toute  gloire  !  Seigneur  et 
Maitre,  pardonne  notre  aveuglement  nous  aurions  du  Te  reconnaitre  au  premier 
regard,  Toi  qui,  il  y  a  un  an,  as  deja  beni  notre  village  de  Ta  sainte  presence  !  Ah, 
connaissant  la  toute-puissance  de  Ta  parole,  nous  sommes  assures  de  faire  une 
bonne  prise,  et  Ebal  et  toute  sa  maisonnee  sauront  sur-le-champ  qui  etait  le  grand 
maitre  pecheur  !  » 

15.  Puis,  jetant  leurs  filets,  ils  prirent  d'excellents  poissons  en  si  grand  nombre 
qu'ils  eurent  quelque  peine  a  les  faire  tenir  dans  leurs  bateaux  et  dans  leurs 
barques. 

16.  Quand  cette  tache  fut  achevee,  ils  Me  louerent  tous  a  grands  cris,  puis  nous 
precederent  jusqu'a  Genesareth,  ou  Ebal,  qui,  a  cause  de  ses  nombreux  hotes, 
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esperait  fort  une  bonne  prise,  les  attendait  sur  le  rivage  avec  ses  gens  ,  mais,  ce 
matin-la,  il  avait  d'autant  plus  d'espoir  que  sa  fille  Jahra(*)  ,  dans  un  songe 
lucide,  M'avait  vu  arriver  sur  l'eau  avec  Mes  disciples  et  Mes  amis,  et  accorder  a 
ses  pecheurs  une  prise  miraculeuse. 

17.  Quand,  au  bout  d'une  demi-heure,  les  pecheurs  aborderent  a  Genesareth  et 
qu'Ebal  vit  tout  ce  qu'ils  avaient  pris,  il  s'ecria  aussitot,  levant  les  bras  au  ciel :  « 
O  ma  fille,  ton  ame  pieuse  a  eu  une  vision  veridique  !  C'est  bien  la  une 
benediction  de  mon  Seigneur  et  Dieu  !  A  Lui  toute  louange,  toute  gloire  Lui  soit 
rendue  !  » 

18.  Puis  il  demanda  aux  pecheurs  s'ils  ne  M'avaient  pas  vu  pres  d'eux,  sur  un 
bateau  ou  sur  quelque  rivage. 

19.  Et  les  pecheurs,  montrant  les  bateaux  encore  a  quelque  distance,  lui  dirent : 
«  Le  voici,  II  arrive  avec  Ses  disciples  et  Ses  amis  !  Nous  sommes  sauves,  avec 
tout  ce  village,  puisqu'Il  nous  rend  visite  a  nouveau  !  » 

20.  Entendant  cela,  Ebal  appela  aussitot  sa  femme,  ses  enfants  et  son  vieux 
serviteur  fidele,  et  les  chargea  de  s'occuper  du  repas,  et  aussi  de  preparer  une 
nouvelle  salle  pour  Moi  et  pour  ceux  qui  M'accompagnaient,  afin  que  seuls 
pussent  y  entrer  ceux  que  Je  choisirais. 

21.  La-dessus,  chacun  s'affaira  a  executer  au  plus  vite  les  ordres  d'Ebal.  Quant  a 
lui,  il  monta  dans  une  barque  avec  Jahra  et  s'en  fut  a  Ma  rencontre  ;  des  qu'ils  Me 
reconnurent  de  loin,  avec  a  Mes  cotes  Ma  mere  Marie,  qu'ils  connaissaient  deja, 
Raphael,  Kisjona,  Philopold,  Jean,  Pierre,  Jacques  et  le  vieux  Marc,  qui  m'avait 
accompagne  lui  aussi  a  Genesareth,  dans  leur  joie,  ils  leverent  les  bras  au  ciel, 
puis  nous  saluerent  tres  aimablement  selon  les  usages.  Enfin,  lorsqu'ils  furent 
tout  pres  de  nous,  on  se  mit  a  echanger  d'innombrables  protestations  d'amitie. 
Ebal  et  Jahra  monterent  a  notre  bord,  laissant  a  leur  batelier  le  soin  de  ramener  la 
barque. 

22.  On  se  questionna  beaucoup,  et  Je  contai  Moi-meme  a  Ebal,  aussi 
succinctement  que  possible,  Mes  principaux  actes  apres  que  J'eusse  quitte  la 
maison  de  Marc  pour  la  premiere  fois,  ce  qui  causa  a  Ebal  et  a  Jahra  une  tres 
grande  joie. 

23.  Sur  ces  entrefaites,  nous  abordames  a  Genesareth,  ou  nous  trouvames  les 
pecheurs  encore  fort  occupes  a  porter  les  poissons  dans  les  viviers. 

24.  Ebal  Me  dit  alors  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  !  Dans  l'ivresse  de  ma  joie,  j'ai 
failli  oublier  tout  a  fait  que  je  voulais  Te  rendre  grace  a  voix  haute  du  present 
considerable  que  Tu  m'as  fait  avec  ces  poissons,  dont  je  manquais 
cruellement !  » 

25.  Je  lui  dis  :  «  Oublie  cela,  ami  Ebal ;  car  tu  sais  bien  ce  que  Je  regarde  et 
ecoute  en  l'homme,  et  il  n'est  besoin  entre  nous  de  rien  de  plus  ni  de  rien  d'autre  ! 
Aussi,  rejouis-toi  et  reste  tel  que  tu  etais  jusqu'a  present,  et  tu  jouiras  toujours  de 
Mon  amour,  de  Ma  faveur  et  de  Mon  amitie.  Et  a  present,  allons  a  la  nouvelle 
salle,  ou  nous  pourrons  encore  nous  entretenir  de  bien  d'autres  choses.  » 


(*)  Nouvelle  orthographe  du  nom  «  Jarah  »  employee  par  Lorber.  (Note  de  l'edition  allemande.) 
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Chapitre  6 

Repas  chez  Ebal 

1.  Alors,  nous  enframes  dans  la  salle,  et  tous  admirerent  fort  la  taille,  la  beaute,  la 
purete  et  la  commodite  de  cette  construction,  qui  etait  l'oeuvre  d'un  architecte 
grec.  Puis  nous  primes  place  a  une  grande  table  ou  pres  de  cent  convives 
pouvaient  s'asseoir  a  l'aise,  et  Ebal  fit  aussitot  apporter  une  bonne  quantite  de 
pain  et  de  vin,  afin  que  nous  puissions  prendre  une  petite  collation  en  attendant 
que  le  repas  principal  fut  pret,  ce  qui  ne  tarda  guere.  Ainsi,  selon  le  voeu  d'Ebal, 
nous  primes  tous  un  peu  de  pain  et  de  vin,  et  il  y  eut  bientot  dans  la  salle  une 
joyeuse  animation. 

2.  Notre  Jahra,  qui,  une  fois  de  plus,  ne  voulait  pas  Me  quitter  d'un  pouce, 
s'entretenait  a  present  avec  Marie  et  Raphael.  En  dernier  lieu,  elle  les  questionna 
a  propos  de  diverses  choses  qu'elle  avait  vues  et  entendues  en  songe,  et  Raphael 
les  lui  expliqua  fort  aimablement.  Quant  a  Marie,  elle  s'emerveillait  sans  fin  de  la 
sagesse  de  Jahra  et  la  caressait  affectueusement.  Ebal,  assis  a  Ma  droite, 
s'informait  des  noms  de  quelques  disciples  inconnus  de  lui,  et  Je  les  lui  disais. 

3.  Quand  nous  eumes  passe  une  petite  heure  a  parler  ainsi  amicalement,  les 
autres  enfants  et  les  serviteurs  dEbal  nous  apporterent  un  excellent  repas,  que 
nous  commencames  aussitot  a  deguster. 

4.  Lorsqu'ils  eurent  fini  d'apporter  les  plats,  les  enfants  et  les  serviteurs  d'Ebal 
vinrent  a  leur  tour  Me  saluer  comme  il  se  devait  et  Me  rendre  grace  de  l'amitie 
que  Je  temoignais  a  ce  village  en  lui  rendant  visite  en  personne.  Alors,  Je  leur 
imposai  les  mains  et  les  fortifiai,  ce  dont  ils  Me  rendirent  grace  derechef,  apres 
quoi  ils  retournerent  a  leur  tache  -  car  ils  devaient  maintenant  servir  beaucoup 
d'hotes  etrangers,  qui  n'etaient  la  que  pour  les  besoins  de  leur  sante  ;  car,  depuis 
Mon  premier  sejour,  Genesareth,  jadis  un  lieu  malsain,  etait  devenue  fort  salubre, 
et  tout  specialement  la  prairie  que  J'avais  benie  a  cet  effet. 

5.  Quand,  au  bout  d'une  bonne  heure,  nous  eumes  acheve  cet  excellent  repas, 
Ebal  Me  demanda  ce  que  Je  pensais  faire  cet  apres-midi-la. 

6.  Je  lui  dis  :  «  Mon  ami,  une  rude  tache  se  presentera  bientot  qui  nous  donnera 
fort  a  faire  jusqu'a  la  tombee  de  la  nuit  !  Toi-meme,  tu  Me  loueras  fort  lorsque 
cette  tache  sera  achevee.  Mais  pour  l'heure,  reposons-nous  un  moment  dans  notre 
salle  a  manger  ;  car  cette  fois,  nous  n'aurons  pas  besoin  d'aller  chercher  le  travail 
qui  nous  attend,  et  il  nous  trouvera  bien  assez  tot  lui-meme  !  » 

7.  Nous  nous  reposames  done  encore  une  demi-heure  a  notre  table,  tandis  que  les 
disciples  se  demandaient  entre  eux  ce  que  pouvait  bien  etre  cette  nouvelle  tache 
qui  durerait  jusqu'a  la  nuit,  et  que  le  Seigneur  Lui-meme  qualifiait  de  rude. 
Certains  disaient  que  ce  serait  sans  doute  encore  une  histoire  de  Pharisiens 
importuns,  ou  que  de  nouveaux  emissaries  d'Herode  Le  guettaient  peut-etre,  Lui 
ou  les  disciples  de  Jean,  car  ceux-ci  restaient  une  epine  dans  l'oeil  de  ce  vieux 
renard  luxurieux. 

8.  Comme  les  disciples  continuaient  de  s'interroger  sur  la  rude  tache  que  J'avais 
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annoncee,  un  serviteur  entra  en  hate  dans  la  salle,  l'air  fort  embarrasse. 

9.  Ebal,  frappe  de  la  mine  de  ce  serviteur  qu'il  connaissait  bien,  se  leva  aussitot 
et,  s'avancant  vers  lui,  demanda  :  «  Quelle  mauvaise  nouvelle  m'apportes-tu, 
Benjamin,  mon  vieux  serviteur  fidele  ?  Car  ces  yeux  qui  n'osent  me  regarder 
n'annoncent  rien  de  bon  !  » 

10.  Le  serviteur :  « Ebal,  mon  seigneur  et  maitre,  il  ne  s'agit  peut-etre  pas 
vraiment  d'un  malheur  ;  mais  la  chose  ne  devrait  guere  t'etre  agreable,  pas  plus 
qu'a  tes  invites.  Tu  connais  le  nouveau  capitaine  romain  qui  est  arrive  ici,  venant 
peut-etre  des  parages  de  Bethleem,  il  y  a  quelques  semaines.  Etant  nouveau  ici,  il 
veut  faire  du  zele  pour  accroitre  son  prestige.  Or,  il  a  eu  vent  par  ses  espions,  qui 
ont  des  yeux  partout,  et  par  ses  sentinelles,  qui  ont  un  bon  flair,  de  la  venue  de 
cette  noble  compagnie,  et,  selon  lui,  on  aurait  du  lui  annoncer  des  l'arrivee  de 
celle-ci  qui  etaient  tous  ces  gens,  d'ou  ils  venaient,  pourquoi,  ou  ils  iraient 
ensuite,  et  si  chacun  pouvait  en  repondre  pour  lui-meme,  ou  bien  un  seul  pour 
tous. 

11.  Or,  bien  sur  dans  la  joie  generale  causee  par  l'arrivee  du  Sauveur,  que  nous 
esperions  tous  depuis  si  longtemps,  on  a  oublie  de  declarer  cette  arrivee,  et  tous 
les  demons  de  ce  fier  Romain  sont  maintenant  dechaines  en  lui.  II  t'attend  dehors 
et  veut  parler  avec  toi.  » 

12.  Ayant  entendu  ces  paroles  de  son  vieux  serviteur  Benjamin,  Ebal, 
veritablement  indigne,  s'ecria  :  « Ah,  c'est  une  chose  bien  etrange  qu'en  ce 
monde,  meme  l'homme  le  plus  honnete  et  le  plus  devoue  a  Dieu  ne  puisse 
connaitre  un  jour  entier  de  bonheur  sans  qu'un  mauvais  demon  du  monde  ne 
veuille  lui  empoisonner  une  vie  deja  remplie  de  soucis  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Ne  te  mets  pas  en  colere  pour  cela,  Mon  ami.  Si  Dieu  n'avait  pas 
destine  ce  monde  a  etre  un  lieu  d'epreuve  ou  tout  homme  devait,  par  le 
renoncement  a  soi-meme,  s'exercer  a  la  patience,  a  la  douceur  et  a  l'amour 
jusqu'a  sa  complete  regeneration  spirituelle,  Je  ne  serais  pas  venu  a  vous  Moi- 
meme  afin  de  vous  donner  en  toute  chose  l'exemple  le  meilleur  et  le  plus 
authentique.  Si  les  hommes  de  cette  terre  veulent  devenir  a  jamais  des  enfants  de 
Dieu,  a  l'exemple  de  ce  Raphael  que  tu  connais,  il  faut  bien  que,  soumis  a  la 
volonte  du  plus  sage  des  peres,  ils  supportent  avec  patience  les  moyens  que  Dieu 
leur  a  presents  pour  atteindre  dans  le  temps  tres  court  de  cette  vie  d'epreuve  le 
but  supreme  de  la  vie. 

14.  Sors  done  et  va  conferer  avec  le  capitaine  romain,  afin  d'etre  le  premier  a  te 
rendre  compte  du  gros  travail  qui  nous  occupera  aujourd'hui  jusqu'a  la  nuit 
tombee.  » 

15.  Ebal :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  en  Ton  nom,  je  vais  m'informer  sur-le- 
champ  de  ce  qui  doit  advenir  !  » 

16.  Sur  quoi  il  s'en  fut  en  hate  rejoindre  le  capitaine,  qui,  avec  plusieurs  de  ses 
subordonnes,  l'attendait  deja  avec  la  plus  grande  impatience  romaine. 
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Chapitre  7 

Le  capitaine  romain  et  ses  soldats  derangent  le  repas 

1.  Des  qu'Ebal  fut  devant  le  capitaine,  celui-ci,  les  yeux  enflammes  de  colere, 
l'apostropha  en  ces  termes  (le  capitaine)  :  «  Est-ce  done  ainsi  que  Ton  observe 
mes  ordres  chez  toi,  et  ne  sais-tu  pas  encore  ce  qu'il  en  coute  de  ne  pas  respecter 
les  lois  de  Rome  ?!  Pourquoi  as-tu  omis,  cette  fois,  de  me  signaler  sur-le-champ 
l'arrivee  d'un  nombre  considerable  d'etrangers,  afin  que  je  puisse  faire  constater 
par  mes  subordonnes  que  voici  si  les  nouveaux  arrivants  pouvaient  sojourner  ici 
quelque  temps,  et  s'ils  en  avaient  ou  non  le  droit  ?  » 

2.  Ebal  lui  repondit :  «  Seigneur  capitaine,  depuis  que  tu  appliques  tes  lois  avec 
une  severite  a  laquelle  nous,  habitants  de  cette  ville,  n'etions  pas  accoutumes,  je 
n'ai  encore  jamais  recu  de  reprimande  pour  n'avoir  pas  respecte  ta  volonte,  et, 
cette  fois  encore,  ce  n'est  pas  par  quelque  resistance  a  tes  ordres  toujours  plus 
difficiles  a  supporter  que  je  ne  t'ai  pas  signale  aussitot,  comme  tu  l'exiges, 
l'arrivee  de  ceux  qui  sont  non  pas  des  hotes  etrangers,  mais  bien  de  longue  date 
mes  amis  les  plus  chers,  seule  la  tres  grande  joie  de  leur  arrivee  m'a  fait  tout 
simplement  oublier  mon  devoir,  que  je  connais  bien  desormais,  et  je  ne  crois  pas 
commettre  une  faute  en  te  suppliant  d'etre  indulgent  pour  cette  unique  fois.  » 

3.  Le  capitaine  :  «  La  loi  ne  connait  ni  egards,  ni  indulgence  !  Tu  as  outrepasse 
mes  ordres,  que  ce  soit  par  negligence  ou  par  mauvaise  volonte  -  pour  moi,  e'est 
tout  un  -,  et  tu  dois  done  etre  puni  sans  indulgence.  Pour  tenir  compte  de  ce  que 
tu  es  un  citoyen  eminent  et  tres  considere  de  cette  ville,  je  vais  seulement 
changer  cette  punition  en  une  forte  amende  ;  et,  si  tu  n'executes  pas  cet  ordre 
legitime,  je  ferai  emprisonner  tes  enfants  comme  otages,  et  ne  te  les  rendrai  que 
lorsque  tu  auras  paye  jusqu'au  dernier  statere  la  somme  demandee  !  L amende 
s'eleve  a  mille  livres  d'or  et  dix  mille  livres  d' argent,  et  doit  m'etre  payee  dans  les 
trois  heures  !  Tu  sais  done  ce  que  tu  as  a  faire,  et  j'en  ai  termine  avec  toi.  A 
present,  conduis-moi  a  ta  nouvelle  salle,  afin  que  je  remplisse  mon  office  avec 
tes  amis  qui  viennent  d'arriver  !  » 

4.  Bien  que  fort  decourage  par  la  brutalite  de  cette  punition  parfaitement 
injustifiee,  car  il  etait  loin  de  posseder  pareille  somme,  Ebal  s'en  remit  aussitot  a 
Moi,  certain  que  je  lui  viendrais  en  aide,  et  e'est  plein  de  confiance  qu'il  conduisit 
le  capitaine  et  ses  sinistres  sbires  jusqu'a  notre  salle,  que  le  capitaine  fit 
egalement  garder  de  l'exterieur  par  ses  soldats. 

5.  Nous  etions  toujours  assis  a  la  grande  table  dans  la  bonne  humeur,  quand  le 
Romain  entra  avec  une  arrogance  brutale  et,  la  mine  autoritaire  et  enflammee  de 
courroux,  nous  demanda  brusquement :  «  Chacun  de  vous  est-il  son  propre 
maitre,  ou  l'un  de  vous  l'est-il  pour  tous,  comme  e'est  souvent  le  cas  chez  les 
voyageurs  ?  » 

6.  Je  repondis  :  «  Je  suis  pour  tous  l'unique  vrai  Seigneur  !  Que  nous  veux-tu 
encore,  apres  l'amende  inhumaine  que  tu  as  infligee,  sans  te  fonder  sur  aucune  loi 
romaine,  a  notre  honnete  ami  Ebal  ?  Voudrais-tu  par  hasard  nous  infliger  a  tous 
la  meme  punition  ?  » 
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7.  Le  capitaine  :  «  Ceux  dont  tu  es  le  maitre  sont  exempts  de  punition  ;  mais,  toi 
qui  sembles  avoir  bien  peu  de  respect  envers  moi,  puisque  tu  juges  si  mal  ma 
facon  de  calculer  les  amendes,  tu  me  paieras  dans  les  trois  heures  la  meme 
somme  que  tu  as  jugee  inhumaine  pour  ton  ami  Ebal  et  infondee  selon  la  loi 
romaine  !  Vous,  les  Juifs,  je  vais  vous  montrer  si  les  lois  de  Rome  ne  sont  pas 
fondees,  et  je  vous  les  ferai  comprendre  !  J'ai  parle,  vous  savez  ce  que  vous  avez 
a  f aire  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Qu'arrivera-t-il  si,  d'abord,  nous  ne  pouvons  acceder  a  ta  demande 
parfaitement  injuste,  et  si,  par  consequent,  nous  ne  le  faisons  pas  ?  Ou  est-il  done 
ecrit  qu'un  capitaine  romain  a  le  droit  inconditionnel  d'opprimer  les  gens  en  pays 
ami  comme  il  le  ferait  en  pays  ennemi  ? 

9.  Montre-moi  tes  pleins  pouvoirs,  s'ils  t'ont  ete  accordes  par  Cesar  en  personne, 
ou  par  son  grand  gouverneur  Cyrenius  !  Si  tu  ne  possedes  pas  ce  pouvoir,  alors, 
tu  auras  affaire  a  un  autre  qui,  sous  tes  yeux,  recele  en  Lui  une  autorite  supreme  ; 
et  si  Je  n'avais  pas  cette  autorite,  Je  ne  te  parlerais  pas  ainsi  ! 

10.  II  est  vrai  que  tu  es  ici  un  maitre  arrogant,  si  dur  qu'il  en  est  devenu  presque 
insupportable  ;  pourtant,  il  en  est  d'autres  au-dessus  de  toi  aupres  de  qui  ceux  que 
tu  accables  trop  injustement  trouveront  plus  de  justice.  Aussi,  montre-Moi  les 
instructions  que  t'a  remises  soit  l'empereur,  soit  le  grand  gouverneur,  sans  quoi  Je 
te  montrerai,  Moi,  Mes  pleins  pouvoirs  !  » 

11.  Ces  paroles  severes  surprirent  le  capitaine,  qui,  au  bout  d'un  instant  de 
reflexion,  repondit  (le  capitaine)  :  «  Je  n'ai  pas  de  pouvoir  ecrit,  parce  qu'un 
capitaine  romain  dans  ma  position  n'en  a  pas  besoin  ;  chacun  a  prete  serment  de 
fidelite  a  Cesar,  pour  le  bien  exclusif  de  Rome.  Tant  que  je  continue  d'observer 
ces  deux  points  dans  mes  actes,  nul  ne  peut  me  demander  de  comptes  pour  ma 
severite  !  Et  toi,  d'ou  tiens-tu  done  tes  pleins  pouvoirs  supremes  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Ne  demande  pas  a  les  connaitre  avant  l'heure  !  » 

13.  Le  capitaine  :  «  Crois-tu  done  qu'un  Romain  soit  un  lievre  poltron,  pour 
s'enfuir  aussitot  devant  un  renard  juif  ?  Oh,  que  non  !  Un  Romain  est  pared  a  un 
lion  sans  peur,  qui  fait  sa  proie  de  tous  les  animaux  !  » 

14.  La-dessus,  il  fit  signe  a  l'un  de  ses  sbires,  et  celui-ci  ouvrit  la  porte,  par  ou 
s'engouffrerent  aussitot  pres  de  trente  guerriers  armes  jusqu'aux  dents. 

15.  Quand  ceux-ci  eurent  encercle  notre  table  en  bon  ordre,  le  capitaine  declara 
d'une  voix  imperieuse  :  «  Regarde,  Juif  a  l'autorite  supreme,  voici  mes  vrais 
pleins  pouvoirs,  et  ils  vous  garderont  prisonniers  jusqu'a  ce  que  vous  cediez  a  ma 
demande  !  Connais-tu  cette  autorite-la  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Je  la  connais  depuis  longtemps,  fier  Romain  encore  bien  aveugle, 
avec  tes  sbires  et  tes  soldats  ;  mais  cette  fois,  elle  ne  te  servira  a  rien  !  Car, 
puisque  tu  as  voulu  Me  montrer  tes  dents  acerees,  Je  vais  te  montrer  Moi  aussi 
Ma  toute-puissance  -  mais  seulement  pour  une  toute  petite  part,  qui  suffira  a  te 
faire  entendre  pleinement  que  tu  n'es  pas  Mon  maitre,  mais  que  Moi  seul  suis  le 
tien  et  le  resterai  a  jamais  ! 

17.  Vois,  cette  salle  est  fort  vaste,  si  haute  qu'il  y  a  plus  de  sept  toises  jusqu'au 
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plafond,  et  elle  en  fait  vingt  de  longueur  et  pres  de  douze  de  largeur.  Or,  Je  veux 
maintenant,  par  l'autorite  absolue  qui  est  en  Moi,  que  vous  et  vos  amies  acerees 
flottiez  dans  les  airs  a  mi-hauteur  de  cette  salle,  et  nous  verrons  alors  a  quoi  vous 
servira  votre  autorite  de  lions  aux  dents  pointues  !  Et,  tant  que  tu  n'auras  pas  tout 
a  fait  renonce  a  tes  exigences  parfaitement  injustes  envers  Ebal  et  Moi-meme, 
ton  pied  ne  touchera  pas  la  terre  ferme  !  J'ai  parle,  ainsi  soit-il  !  » 

Chapitre  8 

Un  miracle  du  Seigneur  ramene  les  Romains  a  la  raison 

1.  A  peine  avais-Je  dit  cela  qu'ils  flottaient  deja  tous  dans  la  salle,  a  la  hauteur 
dite.  Or,  comme  ils  avaient  perdu  tout  point  d'appui  solide,  et  done  leur  equilibre, 
la  plupart  d'entre  eux,  entraines  par  les  gestes  rapides  qu'ils  faisaient  en  se 
debattant,  furent  bientot  suspendus  la  tete  en  bas,  et  un  courant  d'air  qui  soufflait 
par  une  fenetre  haute  les  faisait  virevolter  d'un  bout  a  l'autre  de  la  salle,  sans 
qu'ils  pussent  se  venir  en  aide  les  uns  aux  autres.  Plusieurs  tenterent  de  lancer 
leurs  amies  vers  nous  ;  mais  elles  aussi  demeuraient  suspendues  en  l'air. 

2.  Quand  le  capitaine  fut  ainsi  reste  pres  d'une  demi-heure  dans  cette  situation 
pour  lui  inouie,  Je  lui  demandai :  « Eh  bien,  que  penses-tu  de  Ma  toute- 
puissance  ?  Ne  trouves-tu  pas  le  lion  de  Juda  plus  puissant  que  ta  severe  autorite 
romaine,  dont  tu  disais  qu'elle  etait  un  lion  faisant  la  chasse  a  toutes  les  betes,  et 
non  un  lievre  qui  s'enfuit  devant  un  ruse  renard  juif  ?  » 

3.  Le  capitaine  Me  cria  du  haut  des  airs  :  «  Je  t'en  supplie,  6  maitre  de  tous  les 
magiciens,  ou  peut-etre  demi-dieu,  ou  meme  tout  a  fait  dieu,  delivre-nous  de 
cette  position  par  trop  insupportable,  et  je  renonce  absolument  a  la  peine 
prononcee  ;  car  je  vois  tres  clairement  a  present  que  meme  la  puissance  du  plus 
grand  royaume  terrestre  ne  pourrait  rivaliser  avec  toi  !  Si  tu  me  delivres  de  cette 
pitoyable  situation,  non  seulement  je  vous  tiendrai  quittes  de  toute  punition,  mais 
ensuite,  je  ne  m'occuperai  plus  de  vous  le  moins  du  monde  ;  je  serai  aussi  muet 
sur  cette  affaire  qu'une  pyramide  egyptienne,  et  vous  pourrez  demeurer  dans 
cette  ville  aussi  longtemps  que  vous  le  voudrez  sans  qu'aucun  d'entre  vous  ne  soit 
contraint  de  partir  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Moi  qui  senate  ton  coeur,  Je  vois  bien  que  tu  ne  penses  pas  encore 
tout  a  fait  serieusement  ce  que  tu  promets  ;  mais  Je  connais  assurement  bien 
mieux  Ma  puissance  que  toi  la  tienne,  aussi  vais-Je  exaucer  ta  priere  :  que  le  sol 
de  cette  terre  redevienne  pour  toi  un  solide  soutien  !  » 

5.  Quand  J'eus  dit  cela,  ils  retrouverent  tous  une  position  droite,  puis 
redescendirent  tout  doucement  jusqu'a  la  terre  ferme,  e'est-a-dire  le  sol  de  notre 
salle. 

6.  Des  qu'ils  eurent  repris  pied  solidement,  le  capitaine  renvoya  ses  sbires  et 
donna  egalement  l'ordre  aux  gardes  qui  encerclaient  la  salle  de  l'exterieur  de 
regagner  leurs  quartiers  dans  le  camp  retranche,  ce  qu'ils  firent  aussitot ;  quant  a 
lui,  il  resta  avec  ses  deux  premiers  officiers,  s'assit  a  une  petite  table  voisine  de  la 
notre  et  se  fit  apporter  du  pain  et  du  vin,  disant  a  Ebal  (le  capitaine)  :  «  Tu  peux 
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bien  nous  accorder  cela,  toi  et  cet  homme  tout-puissant,  en  echange  de  notre 
complete  indulgence  !  Mais  si  tu  m'avais  parle,  quand  j'etais  dehors,  de  son 
singulier  pouvoir,  mes  exigences  auraient  certes  ete  plus  humaines  !  Comment 
aurais-je  pu  seulement  imaginer  qu'il  y  avait,  derriere  ces  vieux  amis,  un 
magicien  dont  la  toute-puissance  egalait  celle  des  dieux  ? 

7.  Chez  nous,  Romains,  lorsque  pareille  chose  arrive  au  plus  fort  d'une  bataille, 
on  considere  cela  comme  un  signe  des  dieux,  et  on  cesse  alors  tout  combat. 

8.  Quand  j'etais  en  l'air  dans  cette  salle,  j'ai  eu  si  peur  que  je  m'en  suis 
veritablement  trouve  mal,  et  c'est  pourquoi  je  veux  me  restaurer  sans  plus  tarder  ; 
mais  ensuite,  je  souhaite  tout  de  bon,  sans  prejudice  pour  quiconque,  faire  plus 
ample  connaissance  avec  cet  homme  prodigieux.  II  voudra  peut-etre  bien 
m'accorder  cela,  puisque  je  ne  le  menace  plus  d'aucune  maniere.  Aussi,  fais-moi 
servir,  ainsi  qu'a  mes  deux  officiers,  un  tres  bon  vin  et  un  peu  de  pain  et  de  sel.  » 

9.  Ce  qu'Ebal  fit  sur-le-champ,  et  c'est  ainsi  que  les  trois  hommes  furent  aussitot 
servis  au  mieux  et  purent  boire  et  manger.  Quand,  grace  au  vin,  ils  furent  un  peu 
remis  de  la  frayeur  que  Je  leur  avais  causee,  ils  purent  de  nouveau  parler  a  voix 
haute  avec  plus  de  courage,  et  cela  faisait  deja  plusieurs  fois  que  le  capitaine 
avait  voulu  se  lever  pour  venir  parler  avec  Moi ;  mais  ses  deux  officiers  Ten 
avaient  dissuade,  disant  qu'il  n'etait  guere  prudent  d'engager  la  conversation  avec 
un  grand  magicien  tant  qu'il  n'en  avait  pas  manifeste  lui-meme  le  desir.  Le 
capitaine  etait  done  reste  tranquille,  se  faisant  apporter  encore  un  peu  de  vin. 

Chapitre  9 

Sur  la  resurrection  de  la  chair 

1.  Cependant,  comme  le  jour  commencait  a  decliner  et  que  nous  avions  passe 
beaucoup  de  temps  a  table  a  nous  entretenir  de  maints  sujets  profitables,  les 
disciples  Me  demanderent  s'il  ne  serait  pas  bon  que  nous  sortions  un  moment. 

2.  Je  dis  :  «  Notre  travail  d'aujourd'hui,  ou  le  plus  difficile  nous  attend  encore, 
importe  davantage  qu'une  promenade  qui,  a  Genesareth,  n'a  rien  de  si  charmant. 
Ceux  d'entre  vous  qui  veulent  sortir  sont  libres  de  le  faire,  mais  Je  resterai  ici.  » 

3.  Comme  J'avais  dit  cela,  les  disciples  repondirent :  «  Seigneur,  la  ou  Tu 
demeures,  nous  demeurons  avec  Toi  !  Car  aupres  de  Toi,  tout  est  toujours  bon, 
mais  sans  Toi,  il  n'y  a  partout  que  jugement,  corruption  et  mort  figee  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  demeurez  la  ou  est  le  royaume  de  Dieu  avec  sa  vie  eternelle 
de  l'esprit ;  car  Je  suis  Moi-meme  la  verite,  le  royaume  de  Dieu,  la  resurrection  et 
la  vie  eternelle.  Qui  croit  en  Moi  obtiendra  la  vie  eternelle,  puisque  Je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour.  Celui  qui  demeure  en  Moi  dans  la  foi  et  l'amour,  Je 
demeure  en  lui  Moi  aussi ;  or,  celui  en  qui  Je  demeure  a  deja  en  lui  la  vie 
eternelle,  et  il  ne  verra  jamais  la  mort  ni  n'en  sentira  le  gout.  Demeurez  done  ici 
par  et  pour  l'amour  de  Moi  !  » 

5.  Alors,  Ebal  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  la  plupart  des  Juifs  croient 
qu'il  y  aura  aussi  une  resurrection  de  la  chair  dans  la  vallee  de  Josaphat.  Mais  je 
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trouve  cela  un  peu  etrange  !  Car,  d'abord,  bien  peu  seront  enterres  dans  la  vallee 
de  Josaphat.  Ensuite,  qu'adviendra-t-il,  au  jour  mysterieux  du  Jugement  dernier, 
des  corps  de  tous  ceux  qui  n'auront  jamais  entendu  parler  de  la  vallee  de 
Josaphat,  et  qui  seront  morts  bien  loin  d'elle  ?  Certains  auront  ete  brules,  meme  si 
d'autres,  comme  nous,  Juifs,  sont  mis  a  meme  la  terre.  Troisiemement,  enfin, 
qu'adviendra-t-il,  au  Dernier  Jour,  de  ceux  que  la  mer  ou  d'autres  eaux  auront 
engloutis,  et  de  tous  ceux  qui,  de  mille  manieres,  auront  ete  devores  par  les  betes 
sauvages  ?  Et  quand  arrivera  done,  selon  notre  calendrier,  ce  Dernier  Jour  que  les 
Pharisiens  decrivent  souvent  comme  si  effrayant  ? 

6.  Seigneur  et  Maitre,  Tu  le  vois,  ces  choses  demeurent  incomprehensibles, 
meme  a  la  raison  humaine  la  plus  sensee  !  Seule  la  superstition  ignorante  des 
gens  les  plus  vulgaires,  qui  ne  pensent  pas  et  ne  verifient  jamais  rien,  peut  croire 
a  de  telles  absurdites,  que  ce  soit  chez  les  Juifs  ou,  a  leur  maniere,  chez  les 
paiens  ;  mais  elles  font  du  tort  a  l'homme  qui  pense  en  le  privant  de  croire  en  une 
revelation  purement  divine  et  en  l'immortalite  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps, 
done  en  la  possibilite  d'une  resurrection  de  la  chair  en  ce  fameux  Dernier  Jour. 
Que  devons-nous  done  en  penser  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Selon  ce  que  les  Pharisiens  en  disent,  rien  du  tout  !  Car  il  n'y  aura 
jamais,  ni  dans  le  corps  qui  sert  un  temps  de  vehicule  a  l'ame  pour  son  action 
exterieure,  ni  dans  la  vallee  de  Josaphat,  ni  nulle  part  ailleurs,  de  dernier  jour  ou 
le  corps  ressuscitera,  et  il  ne  sera  jamais  reuni  a  l'ame  tel  qu'il  avait  ete  un  temps 
pour  la  servir  en  ce  monde. 

8.  Ce  qu'il  faut  veritablement  entendre  par  la  "resurrection  de  la  chair",  ce  sont 
les  oeuvres  que  l'ame  a  accomplies  avec  son  corps. 

9.  La  vallee  de  Josaphat  represente  l'etat  de  paix  interieure  de  l'ame  dont  les 
actions  ont  toujours  ete  justes.  C'est  dans  cette  paix  que  ne  troublent  ni  l'amour 
du  monde,  ni  les  desirs,  ni  la  passion,  et  que  Ton  peut  comparer  a  la  surface  d'une 
eau  parfaitement  calme  ou  Ton  distingue  clairement  le  reflet  des  contrees  proches 
et  lointaines,  que  se  trouve  deja  le  commencement  du  vrai  Jugement  dernier(*) 
de  l'ame,  de  son  eveil  par  Mon  esprit  en  elle,  done  aussi  de  sa  resurrection  pour 
la  vie  eternelle. 

10.  Dans  cet  etat,  l'ame  reconnait  deja  les  bons  fruits  de  ses  oeuvres  et  s'en  rejouit 
chaque  jour  davantage  ;  et  c'est  dans  cette  perception  que  consiste  la  vraie 
resurrection  de  la  chair. 

11.  N'est-il  pas  ecrit :  un  corps  mortel  et  perissable  sera  mis  en  terre,  et  il  renaitra 
en  corps  immortel  et  imperissable  ?  Si  tu  rapportes  cela  a  ton  corps  materiel,  tu 
seras  certes  dans  une  grande  erreur  ;  mais  si  tu  le  rapportes  aux  bonnes  oeuvres  de 
l'ame,  qui  sont  son  veritable  corps,  tu  toucheras  la  verite.  Car  vois-tu,  chaque 
bonne  oeuvre  qu'une  ame  incarnee  accomplit  ici-bas  pour  son  prochain  disparait 
comme  toute  chose  en  ce  monde  et  perit  des  l'acte  accompli ;  si  tu  nourris  un 
affame,  donnes  a  boire  a  celui  qui  a  soif,  vets  celui  qui  est  nu  ou  delivres  un 


(*)  Comme  cela  a  deja  ete  explique  dans  les  volumes  precedents,  l'expression  allemande  qui 
signifie  «Jugement  dernier  »  (ou  «  dernier  jour  »),  jiingster  Tag  ou  jungstes  Gericht,  inclut  la 
notion  de  «  dernier  en  date  »  (jungst,  litteralement  «  le  plus  jeune  »,  le  plus  recent),  done  une  idee 
de  commencement  et  non  de  fin,  comme  pourrait  le  laisser  entendre  le  francais.  (N.d.T.) 
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prisonnier,  cette  noble  action  ne  dure  pas  toujours,  mais  seulement  le  temps  de 
l'accomplir  !  Ensuite,  tu  l'oublies  souvent  toi-meme,  et  de  meme  celui  pour  qui  tu 
l'as  accomplie.  Elle  est  done  portee  en  terre  et  semee  dans  le  terreau  de  l'oubli, 
comme  toute  chose  mortelle  et  transitoire  ;  mais  au  vrai  Jugement  dernier,  qui 
est,  comme  Je  te  l'ai  dit,  un  nouveau  jour  de  l'ame,  Mon  esprit  la  ressuscite  a 
jamais  dans  l'ame,  non  pas  sous  la  forme  de  l'acte  terrestre  transitoire,  mais  sous 
la  forme  de  son  fruit,  qui  dure  eternellement. 

12.  Or,  a  quoi  ressemblera  ce  fruit  dans  l'au-dela  ?  Eh  bien,  il  sera  pour  l'ame  a 
jamais  la  plus  magnifique  et  la  plus  riche  des  contrees,  ou  elle  residera,  pourvue 
de  tout  en  abondance,  et  pourra  s'elever  de  perfection  en  perfection  dans  une 
felicite  supreme  ! 

13.  Ainsi  done,  comme  une  ame  aura  oeuvre  ici-bas,  telle  sera  sa  residence  dans 
l'au-dela.  Et  e'est  en  cela  que  consiste  la  vraie  resurrection  de  la  chair  !  Crois-le 
et  tiens-toi  a  cela,  car  il  en  est  ainsi  et  pas  autrement.  » 

14.  Ebal  repondit :  «  Ah,  il  est  certain  que  cela  sonne  tout  autrement  que  les 
radotages  des  Pharisiens  aveugles  devant  des  foules  aveugles,  et  la  pure  raison 
humaine  ne  peut  qu'etre  d'accord  avec  cela,  car  elle  en  est  eclairee  d'un  jour 
nouveau  et  tres  lumineux.  Mais  alors,  cela  signifie-t-il  que,  de  la  chair  qui  a  servi 
l'ame  ici-bas,  rien  ne  renaitra  avec  elle,  pas  meme  gros  comme  un  grain  de 
poussiere  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Non,  pas  en  tant  qu'element  de  l'ame  a  qui  Mon  esprit  a  donne  la  vie 
eternelle,  puisque  cette  ame  elle-meme  devient  interieurement  pur  esprit.  Pour  ce 
qui  est  des  contours  de  sa  forme  exterieure,  et  surtout  de  son  vetement,  les  parties 
etheriques  spirituellement  pures  du  corps  terrestre  de  l'ame  sont  cependant 
reunies  a  elle,  mais  pas  un  seul  atome  du  corps  organique  grassier  ;  car  ce  corps  a 
la  meme  destinee  que  toute  matiere  en  ce  monde,  sans  cesse  dissoute  a  nouveau 
en  des  esprits  naturels  toujours  meilleurs,  de  la  meme  facon  qu'elle  s'etait  d'abord 
assemblee  a  partir  de  nombreux  esprits  naturels  moins  purs  et  a  un  niveau  bien 
inferieur  du  jugement. 

16.  Les  esprits  naturels  qui  ont  deja  quitte  la  matiere  grossiere  peuvent  aussi,  a  la 
longue,  devenir  des  ames  humaines  ;  mais  tu  ne  comprendras  vraiment  ces 
choses  que  lorsque  ton  ame  se  trouvera  dans  la  fameuse  vallee  de  Josaphat. 
Aussi,  n'en  parlons  plus  pour  le  moment  ! 

17.  Le  capitaine  et  ses  deux  officiers  ont  certes  ecoute  avec  la  plus  grande 
attention  tes  questions  et  les  explications  que  Je  t'ai  donnees,  mais  ils  n'y  ont  rien 
compris  ;  ils  ne  tarderont  done  pas  a  nous  importuner  de  leur  sagesse  grecque  - 
aussi,  attendons  patiemment  leurs  assauts  en  nous  reposant  un  peu  !  » 

Chapitre  10 

Questions  philosophiques  du  capitaine 

1.  A  peine  avais-Je  dit  cela  a  Ebal  que  le  capitaine  se  levait  deja  de  son  siege  et 
s'avancait  vers  Moi,  la  mine  aimable.  Lorsqu'il  fut  devant  Moi,  il  dit :  «  Grand 
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maitre  tres  puissant  des  mysteres  d'un  art  et  d'une  science  qui  t'ont  permis  de 
soumettre  toutes  les  forces  cachees  de  la  nature,  J'ai  ecoute  d'une  oreille  attentive 
votre  conversation,  et  j'en  ai  conclu  que  vous  apparteniez  tous  a  la  religion  juive  ; 
il  y  a  certes  la  beaucoup  de  bonnes  choses,  mais  encore  bien  plus  de  mauvaises, 
grace  a  quoi  les  abus  de  vos  pretres  se  sont  multiplies  peu  a  peu  jusqu'a  devenir 
bien  pires  que  ceux  des  paiens,  comme  vous  nous  nommez,  vous  qui  pensez 
avoir  la  vraie  foi. 

2.  Quoi  qu'il  en  soit,  tres  puissant  maitre,  tu  sembles  avoir  de  votre  religion  une 
connaissance  bien  plus  profonde  que  le  pourtant  tres  sage  Ebal  !  Seulement,  je  ne 
comprends  pas  ce  que  tu  as  voulu  dire  en  parlant  comme  si  tu  etais,  et  toi  seul,  le 
principe  fondamental  de  toute  vie  et  de  toute  survie  !  Tu  dis  que  tu  es  la  verite  et 
la  vie  eternelle,  que  celui  qui  croit  en  toi  et  t'aime  ne  verra  ni  ne  sentira  jamais  la 
mort.  De  plus,  tu  serais  celui  qui  fera  renaitre  les  ames  a  la  vie  eternelle  au 
Jugement  dernier,  et  encore  d'autres  choses  de  cette  sorte. 

3.  Est-ce  done  la  seulement  la  facon  de  parler  d'un  sage,  ou  serais-tu  toi-meme  ce 
Quelqu'un,  ce  mysterieux  Je  qui  se  presente  a  nous,  les  hommes,  comme  la  cause 
de  toute  vie  et  de  toute  existence  ?  Je  ne  suis  pas  un  profane  dans  l'ancienne 
philosophic  grecque,  et  tu  peux  done  assurement  me  parler  de  ta  sagesse,  car  je 
voudrais  la  connaitre  un  peu  mieux  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Prends  done  place  a  cette  table  avec  tes  deux  officiers,  et  nous 
verrons  jusqu'ou  vous  pouvez  aller.  » 

5.  Le  capitaine  fit  aussitot  venir  les  deux  officiers  a  notre  table. 

6.  Lorsqu'ils  furent  tous  trois  avec  nous,  Je  dis  au  capitaine  :  «  A  present,  dis-Moi 
ce  que  tu  veux  apprendre  de  Moi.  Mais  ne  parle  pas  de  ce  que  J'ai  dit  tout  a 
l'heure  a  Mon  ami  Ebal,  car  ta  raison  ne  peut  le  concevoir.  » 

7.  A  ces  mots,  le  capitaine  se  trouva  fort  embarrasse,  ne  sachant  ce  qu'il  devait 
Me  demander  au  juste.  Au  bout  d'un  moment  de  reflexion,  il  dit :  «  Tres  puissant 
maitre,  a  quelle  ecole,  a  coup  sur  inconnue  de  moi,  as-tu  done  ete  forme  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  A  Ma  propre  ecole,  et  cela  de  toute  eternite  ;  car,  avant  qu'il  y  eut  un 
seul  etre  dans  l'espace  infini,  J'etais  la,  emplissant  l'infini  tout  entier  par  l'esprit 
qui  est  en  Moi  !  » 

9.  Entendant  cela,  le  capitaine  ouvrit  de  grands  yeux  et  Me  dit :  «  Ce  qui  est  en 
toi  est-il  done  plus  grand  que  ce  qui  est  hors  de  toi  ?  Tu  paries  d'une  maniere 
bien  confuse  !  Comment  devons-nous  comprendre  cela  ?  Qu'as-tu  voulu  dire  par 
la?» 

10.  «  La  pure  verite,  repondis-Je  ;  mais,  comme  il  n'y  a  encore  en  toi  aucune 
verite,  tu  ne  peux  encore  comprendre  cette  verite  premiere.  Mais  ecoute-Moi,  et 
tu  en  sauras  davantage. 

11.  Au  commencement  de  tout,  avant  toute  existence,  etait  la  parole.  La  parole 
etait  avec  Dieu,  car  Dieu  etait  Lui-meme  parole,  et  tout  ce  qui  existe,  emplissant 
l'espace  infini  dont  vos  sages  parlaient  deja,  a  ete  cree  par  la  parole  et  d'aucune 
autre  maniere. 

12.  Et  a  present,  ce  Verbe  eternel  S'est  de  Lui-meme  revetu  de  chair  pour  venir 
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aux  hommes  de  ce  monde,  etant  homme  Lui-meme,  et  les  Siens  ne  Le 
reconnaissent  pas  !  Toi  aussi,  tu  es  un  homme,  et  tu  ne  reconnais  pas  en  Moi  le 
Verbe  eternel,  parce  que  ton  coeur  est  aveugle.  N'as-tu  done  pas  lu  les  prophetes 
des  Juifs  ?  » 

13.  Le  capitaine  :  «  Si,  je  les  ai  lus,  comme  bien  d'autres  choses  ;  mais  qui  peut 
les  comprendre  ?  Pas  meme  vos  pretres  ;  et,  moi  qui  suis  un  Romain,  comment 
les  comprendrais-je  done  ?  lis  ont  ecrit  aussi  obscurement  que  tu  viens  de  parler 
de  toi-meme  ! 

14.  Je  vois  bien  que  je  ne  parviendrai  jamais  a  m'expliquer  avec  toi,  aussi, 
parlons  plutot  d'autre  chose,  si  tu  y  consens.  Mais  dis-moi  tout  de  meme,  tres 
puissant  et  singulier  maitre,  dans  quel  pays  tu  es  ne,  et  a  quel  peuple  tu 
appartiens  selon  ton  corps  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Voici,  aupres  de  Moi,  la  mere  de  Mon  corps  ;  tu  peux  parler  de  cela 
avec  elle.  » 

16.  Alors,  le  capitaine  s'adressa  a  Marie,  qui  lui  conta  fort  longuement  et  par  le 
menu  toutes  les  choses  merveilleuses  qui  Me  concernaient,  depuis  Ma 
conception  jusqu'a  Ma  douzieme  annee. 

17.  Ce  recit  surprit  fort  les  trois  Romains,  qui  ne  savaient  plus  que  penser  de  Moi 
en  verite.  Car  il  y  avait  longtemps  qu'ils  ne  croyaient  plus  a  leur  dieux,  encore 
moins  au  Dieu  des  Juifs  ;  ils  suivaient  la  doctrine  d'Epicure,  et  la  divinite  n'etait 
rien  pour  eux.  Mais,  a  present  qu'ils  decouvraient  en  Moi  des  qualites  divines,  ils 
ne  savaient  comment  les  concilier  avec  leur  conception  d'un  homme  n'ayant 
qu'une  existence  temporelle. 

18.  Aussi  le  capitaine  Me  posa-t-il  cette  question  :  «  Dis-moi,  grand  seigneur  et 
maitre  :  ton  corps  doit-il  mourir  comme  le  notre,  ou  vivra-t-il  a  jamais  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  II  ne  survivra  que  peu  de  temps  encore  -  apres  quoi,  tel  que  Je  suis  a 
present,  Je  retournerai  la  d'ou  Je  suis  venu,  et  les  Miens  seront  aupres  de  Moi  a 
jamais.  » 

20.  Le  capitaine  :  «  Qui  sont  done  ceux  que  tu  nommes  tiens,  et  quel  est  ce  lieu 
ou  tu  dois  retourner  bientot  ?  » 

21.  Je  dis  :  «  Les  Miens  sont  ceux  qui  croient  en  Moi,  M'aiment  et  observent  Mes 
commandements  ;  quant  a  ce  lieu,  il  n'est  pas  pareil  a  ceux  de  cette  terre,  car  e'est 
le  royaume  de  Dieu  que  Je  fonde  a  present  parmi  les  hommes  et  dans  leurs 
coeurs. 

22.  Et  Ton  n'entre  pas  dans  ce  royaume  de  la  vraie  vie  eternelle  par  les  larges 
routes  de  ce  monde,  mais  par  un  sentier  tres  etroit  qui  a  nom  humilite,  patience, 
renoncement  a  tous  les  attraits  de  ce  monde,  et  soumission  totale  a  la  volonte  de 
l'unique  vrai  Dieu.  » 

23.  Le  capitaine  :  «  Ou  peut-on  done  apprendre  ce  que  Dieu  veut,  et  quels  sont 
ces  commandements  que  les  tiens  doivent  observer  ?  » 

24.  Je  dis  :  «  Ma  volonte  est  la  volonte  de  Dieu,  et  Mes  commandements  sont  les 
commandements    de    Dieu.    Qui    fait    Ma    volonte    et    observe    ainsi    Mes 
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commandements  est  sur  le  bon  chemin  pour  entrer  au  royaume  de  Dieu  !  Fais  de 
meme,  et  tu  marcheras  toi  aussi  sur  le  chemin  du  royaume  de  Dieu.  » 

25.  Alors,  se  levant,  le  capitaine  alia  vers  l'un  de  Mes  disciples  et  lui  demanda  ce 
qu'il  pensait  de  Moi. 

26.  Celui-ci  lui  repondit :  «  Tous,  nous  pensons  de  Lui  ce  qu'il  t'a  dit  Lui-meme  ! 
II  est  le  Seigneur,  et  nous  sommes  Ses  disciples.  En  Lui  demeure  la  totalite  de 
Dieu,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Lui  !  » 

27.  A  ces  mots,  le  capitaine  laissa  le  disciple  et  revint  a  Moi. 

Chapitre  11 

Doutes  du  capitaine  a  propos  de  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Ayant  repris  place  a  sa  table,  le  capitaine  demanda  en  langue  romaine  a  ses 
deux  officiers  quelle  opinion  ils  avaient  de  Moi  apres  tout  ce  qu'ils  avaient 
entendu. 

2.  L'un  d'eux  repondit :  «  II  nous  est  difficile  de  porter  un  jugement  !  Nous  avons 
fait  l'experience,  quand  nous  flottions  la-haut,  de  la  singuliere  puissance  de  la 
volonte  de  cet  homme,  et  n'avons  pas  besoin  d'autre  preuve  de  la  force  divine  qui 
doit  demeurer  en  lui  pour  qu'il  puisse  d'abord  nous  elever  en  l'air,  puis  nous  y 
maintenir,  cela  sans  aucun  moyen  visible.  Nous  avions  certes  tous  renonce 
depuis  bien  longtemps  a  croire  en  un  etre  divin  tout-puissant,  nos  propres  dieux 
ayant  montre  leur  inanite  avec  bien  trop  d'evidence  pour  les  sens  et  pour  la  raison 
de  tout  homme  qui  pense  ;  mais  nous  voici  tout  a  coup  devant  un  dieu  veritable 
sous  une  forme  humaine,  et  nous  ne  savons  qu'en  penser.  Je  crois  que  Ton  ne 
peut  guere  comprendre  cela  d'un  seul  coup. 

3.  Nous  avions  deja  beaucoup  entendu  parler  de  cet  homme  a  Bethleem  et  dans 
les  parages  de  Jerusalem,  et  nous  pensions  qu'il  devait  etre  soit  un  dieu 
personnifie,  soit  un  magicien  tout  a  fait  extraordinaire,  comme  il  en  sort  peut-etre 
de  Lecole  des  Esseniens.  Mais  ce  dont  nous  venons  de  faire  ici  l'experience 
personnelle  va  bien  au-dela  de  nos  suppositions  precedentes.  La  cesse  toute 
magie,  irresistiblement  supplantee  par  une  force  visiblement  divine  et  toute- 
puissante  ! 

4.  De  plus,  il  y  a,  d'abord,  le  recit  fidele  que  nous  a  fait  sa  mere  de  sa  venue 
physique  en  ce  monde  et  de  sa  vie,  sans  qu'il  eut  jamais  rien  a  apprendre  d'une 
ecole,  puisqu'il  etait  venu  au  monde  deja  pourvu  d'une  sagesse  supreme,  ensuite, 
ce  qu'il  vient  lui-meme  de  nous  apprendre  -  et,  en  verite,  je  ne  puis  m'empecher 
de  prendre  tout  a  fait  au  serieux  ce  qu'il  nous  a  dit  de  lui-meme,  en  des  termes 
certes  incomprehensibles  pour  un  Romain,  comme  ce  que  t'a  dit  de  lui  l'homme 
avec  qui  tu  as  parle  tout  a  l'heure.  Telle  est  mon  opinion,  et  je  ne  crois  guere  me 
tromper.  » 

5.  Le  capitaine  :  «  Je  ne  te  donnerais  pas  entierement  tort  dans  l'ensemble  ,  mais 
j'ai  encore  contre  cette  idee  certains  doutes  importants  ;  si  cet  homme  me  les  ote, 
alors,  je  me  rangerai  a  ton  avis  et  m'y  tiendrai  moi  aussi.  » 
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6.  La-dessus,  s'adressant  de  nouveau  a  Moi,  le  capitaine  dit :  «  Grand  Seigneur  et 
Maitre,  je  suis  tout  pres  d'admettre  que  Tu  sois  ce  que  tous  les  Tiens  disent  de 
Toi ;  mais  quelques  doutes  d'importance  m'en  empechent  encore.  S'ils  etaient 
leves,  je  serais  conquis  moi  aussi. 

7.  Voici  done  en  quoi  consistent  mes  doutes.  Ainsi,  en  Toi  residerait 
veritablement  la  totalite  d'un  unique  vrai  Dieu  ?!  Mais,  s'il  en  est  bien  ainsi... 
pourquoi  Te  serais-Tu  fait  attendre  si  longtemps  de  la  multitude  des  hommes  ? 

8.  Tu  as  dit  que  seuls  les  Tiens,  ceux  qui  croient  en  Toi,  T'aiment  et  observent 
Tes  commandements,  obtiendront  la  vie  eternelle  dans  Ton  royaume  divin.  Mais 
s'il  en  est  ainsi,  et  si  tout  ce  qui  existe  a  ete  cree  par  la  puissance  de  Ton  verbe 
eternel,  de  meme  sans  doute  que  tous  les  hommes  qui  ont  jamais  vecu,  helas  sans 
Te  connaitre  -  ce  dont  ils  ne  pouvaient  etre  responsables  -,  qu'adviendra-t-il  alors 
de  ceux  qui  n'ont  jamais  pu  Te  connaitre  ?  Que  sera  la  vie  eternelle  de  leurs  ames 
dans  Ton  royaume  divin  ?  Car,  n'ayant  pu  apprendre  que  Tu  existais,  ils  n'auront 
pu  ni  croire  en  Toi,  ni  T'aimer,  ni  observer  Tes  commandements. 

9.  Tels  sont  mes  doutes,  et  ils  sont  bien  fondes  !  Si  Tu  veux  bien  m'en  delivrer,  je 
croirai  fermement  en  Toi,  T'aimerai  plus  qu'aucun  des  Tiens  et  observerai  Tes 
commandements  ;  car  je  suis  un  vrai  Romain,  et  non  l'un  de  ces  Grecs  dont  la 
fidelite  ne  dure  pas  !  Mais  je  suis  aussi  un  homme  qui  n'admet  et  ne  croit  pas 
facilement  une  chose  qui  ne  lui  a  pas  ete  demontree,  par  des  preuves  irrefutables, 
comme  etant  une  verite  adamantine  !  Aussi,  ote-moi  ces  doutes.  » 

Chapitre  12 

Des  efforts  constants  du  Seigneur  pour  les  hommes 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  as  certes  beaucoup  appris  par  la  lecture  des  philosophes 
grecs,  mais  tu  n'as  jamais  perce  le  secret  des  anciens  livres  egyptiens  ;  quant  a 
l'Ecriture  des  Juifs  depuis  Moise,  tu  n'en  as  lu  que  des  fragments  en  passant,  et 
sans  jamais  les  comprendre  ! 

2.  Vois-tu,  Celui  qui  te  parle  en  Moi  parlait  deja  avec  le  premier  couple  humain 
de  cette  terre  et  leur  donnait  exactement  les  memes  commandement ;  mais  les 
hommes,  parce  qu'ils  jouissaient  d'un  libre  arbitre  absolu,  se  sont  vite  laisse 
aveugler  par  le  monde  et  par  son  esprit  seduisant,  et  ils  ont  fui  Dieu  pour  vivre 
selon  leurs  desirs.  C'est  ainsi  que  leurs  ames  se  sont  obscurcies  et  leurs  coeurs 
endurcis. 

3.  De  tout  temps,  J'ai  envoye  des  messagers  des  cieux  pour  instruire  les  hommes 
aveugles  ;  mais  bien  peu  leur  pretaient  attention,  et  la  plupart  ne  voulaient  rien 
savoir  ni  entendre  d'eux. 

4.  De  temps  a  autre,  J'eveillais  par  Mon  esprit  des  hommes  et  des  jeunes  gens  qui 
enseignaient  le  peuple  et  s'efforcaient  de  le  ramener  vers  l'ancienne  verite.  Bien 
peu  les  ecoutaient,  et  ils  etaient  encore  moins  a  se  convertir  ;  et  la  foule  les 
persecutait,  les  tourmentait,  ou  meme  les  tuait. 

5.  De  plus,  Je  n'ai  jamais  cesse  d'envoyer  aux  peuples  par  trop  degeneres  des 
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chatiments  et  des  jugements  grands  et  petits.  Mais  seul  un  petit  nombre  en  etait 
amende  pour  un  temps,  et  le  mauvais  esprit  du  monde  reprenait  bientot  Ma  place. 

6.  Quand,  au  temps  de  Moise,  J'ai  a  nouveau  dicte  des  lois  au  peuple  israelite 
dans  le  desert,  sur  le  Sinai,  au  milieu  des  eclairs,  du  tonnerre  et  du  feu,  ce  peuple 
a  certes  commence  par  ecouter,  dans  la  crainte  et  les  tremblements,  Mes  paroles 
qu'il  entendait  fort  bien,  meme  de  loin  -  mais,  comme  cette  proclamation  se 
prolongeait,  une  partie  du  peuple  s'y  est  accoutumee  et  n'y  a  plus  prete  attention. 
D'autres,  lasses  par  la  longueur  de  cet  enseignement,  M'ont  supplie  de  reveler  Ma 
volonte  au  seul  Moise,  disant  qu'ils  l'entendraient  ensuite  de  lui  et  la  suivraient ; 
entre-temps,  le  peuple  quitterait  ce  Sinai  ou  il  se  passait  des  choses  si  effrayantes 
et  dresserait  ses  tentes  dans  une  vallee  eloignee. 

7.  A  force  de  supplications,  cela  lui  fut  accorde  ;  mais  alors,  ce  peuple  ne  mit 
guere  de  temps  pour  commencer  a  M'oublier  tout  a  fait,  avec  les  grandes  scenes 
du  mont  Sinai.  II  fondit  tout  l'or  qu'il  avait  emporte  d'Egypte  pour  en  faire  un 
veau  autour  duquel  il  se  mit  a  danser,  lui  vouant  un  culte  divin. 

8.  Je  montrai  cela  a  Moise  et  l'envoyai  a  Mon  peuple  oublieux  de  Moi,  afin  qu'il 
le  punit  de  la  maniere  qui  est  decrite  tres  exactement  dans  ses  livres. 

9.  Alors,  ils  revinrent  certes  vers  Moi ;  mais  ils  furent  toujours  nombreux  dans  ce 
peuple  a  se  laisser  seduire  par  toutes  sortes  de  mauvais  desirs  mondains  et  a 
transgresser  tel  et  tel  de  Mes  commandements,  done  a  pecher  contre  Mon 
ordonnance. 

10.  Afin  de  ramener  le  peuple  a  l'ordre,  Moise  dut  etablir  des  chatiments 
temporels  pour  la  transgression  de  Mes  commandements  et  de  Mes  decrets. 

11.  Quand,  par  la  suite,  le  peuple  sortit  du  desert  pour  etre  conduit  a  la  Terre 
promise  et  la  recevoir  en  quelque  sorte  de  Ma  main,  il  fut  assez  longtemps 
gouverne  par  de  sages  juges  qui  etaient  en  relation  constante  avec  Moi,  et,  sous 
Ma  conduite  personnelle,  il  devint  grand  et  puissant,  et  plus  prospere  qu'aucun 
autre  peuple  au  monde. 

12.  Alors,  il  devint  arrogant  et  commenca  a  regarder  les  fastes  des  autres  peuples, 
qui  etaient  gouvernes  tyranniquement  par  des  rois  de  ce  monde.  Aveugle  par  le 
vain  eclat  du  monde,  il  voulut  briller  lui  aussi,  et,  mecontent  de  Mon 
gouvernement,  exigea  un  roi  de  ce  monde  par  l'intermediaire  du  juge  Samuel, 
empli  de  Mon  esprit,  et  ce  fut  le  commencement  du  plus  grand  de  tous  les 
peches. 

13.  Des  lors,  il  ne  cessa  de  descendre  toujours  plus  bas,  bien  que  Je  n'eusse 
jamais  cesse,  a  travers  des  prophetes  que  J'eveillais  et  emplissais  de  Mon  esprit, 
de  l'exhorter  a  s'amender  et  a  se  repentir,  et  de  lui  annoncer  les  consequences  que 
devait  entrainer  son  obstination  ;  et  J'ai  agi  de  meme  avec  ce  peuple  jusqu'a  ce 
jour,  ou  Je  suis  venu  en  personne,  revetu  de  la  chair. 

14.  Or,  vois  combien  grand  est  aujourd'hui  le  nombre  des  Juifs  qui,  au  lieu  de  Me 
recevoir  et  de  croire  en  Moi  -  quand  Je  Me  distingue  partout  et  sans  doute 
possible,  a  travers  des  miracles  et  des  signes  inoui's,  comme  Celui  que  Je  suis  a 
coup  sur  -  ,  Me  haissent,  Me  persecutent  et  cherchent  a  Me  saisir  et  a  tuer  Mon 
corps  ! 
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15.  Et  si  J'ai  sans  relache  veille  partout  et  de  tout  temps  a  la  formation  spirituelle 
des  hommes  de  la  facon  que  Je  viens  de  t'exposer  brievement,  comment  peux-tu 
Me  demander,  toi,  un  Romain  doue  de  beaucoup  de  bon  sens,  pourquoi  Je  ne  suis 
venu  a  vous  qu'aujourd'hui  pour  fonder  le  royaume  de  Dieu,  celui  de  la  vie 
eternelle,  seulement  pour  le  petit  nombre  que  vous  etes  ? 

16.  Va  dans  tous  les  pays  que  tu  connais,  et  ou  les  habitants  ont  un  coeur  tant  soit 
peu  capable  de  recevoir  Ma  doctrine,  et  informe-toi  si,  en  ce  moment  meme,  ils 
sont  sans  nouvelles  de  Ma  venue  et  de  Mes  actes  ! 

17.  De  plus,  dans  beaucoup  de  pays  et  de  royaumes  encore  inconnus  de  toi,  les 
gens  de  bien  ont  des  visions  interieures  de  ce  qui  se  passe  ici  a  present.  Seuls 
quelques  hommes  vraiment  bestiaux,  qui  vivent  a  l'etat  sauvage  dans  les  recoins 
les  plus  caches  de  la  terre,  peuvent  n'avoir  aucune  connaissance  de  Moi,  parce 
qu'ils  sont  trop  loin  d'etre  prets  a  la  recevoir  ;  mais,  avec  le  temps,  on  y  pourvoira 
egalement. 

18.  Tu  vois  par  la  que  ta  question  etait  bien  vaine.  Si  tu  veux  encore 
M'interroger,  pose-Moi  de  meilleures  questions,  et  elles  te  profiteront  mieux  que 
celle-ci  !  » 


Chapitre  13 

Le  capitaine  demande  des  explications  sur  la  nature  de  la  Terre 

1.  Ayant  entendu  cela,  le  capitaine  devint  fort  pensif,  de  meme  que  ses  deux 
subordonnes,  et,  pendant  un  moment,  nul  n'echangea  un  mot  avec  son  voisin 
autour  de  la  table.  Moi-meme,  Je  Me  taisais,  mais  tous  les  yeux  et  les  oreilles 
etaient  fixes  sur  Moi. 

2.  Une  violente  bourrasque  rompit  soudain  le  silence,  et  le  capitaine  demanda  a 
Ebal  ce  qui  s'etait  passe,  car  il  lui  avait  semble  entendre  un  coup  de  tonnerre.  Ses 
compagnons  le  pensaient  eux  aussi. 

3.  Ebal  leur  repondit :  «  De  tels  evenements  ne  sont  pas  rares  sur  cette  cote, 
surtout  dans  cette  baie  ;  mais,  pour  qu'un  coup  de  vent  arrive  si  soudainement, 
comme  un  coup  de  tonnerre,  il  faut  qu'il  ait  une  signification  superieure,  due  a  la 
tres  haute  presence  du  Seigneur  de  toute  chose  au  ciel  et  sur  la  terre  !  Quant  a 
cette  signification,  II  la  connaitra  mieux  que  quiconque,  et  je  ne  puis  rien  t'en  dire 
de  plus  moi-meme.  » 

4.  Quand  Ebal  eut  ainsi  parle,  le  capitaine,  desormais  empli  d'un  vrai  courage  de 
soldat  romain,  s'adressa  de  nouveau  a  Moi,  disant :  «  Tres  grand  Seigneur  et 
Maitre,  a  Tes  paroles,  j'ai  compris  qu'en  Toi  demeurait  veritablement  l'esprit 
supreme  du  seul  et  unique  vrai  Dieu  !  Sans  Ta  volonte,  rien  ne  peut  survenir, 
naitre,  agir,  durer  ni  perir  au  ciel  ni  sur  cette  terre  ;  et  lorsqu'une  chose  survient, 
nait,  agit  et  persiste,  Tu  connais  assurement  de  toute  eternite,  dans  Ton  esprit 
eternel,  la  raison  pour  laquelle  Tu  as  voulu  realiser  Ta  tres  sage  intention.  Tu  ne 
dois  done  rien  ignorer,  a  coup  sur,  de  ce  coup  de  vent.  Comment  est-il  survenu, 
et  dans  quel  but  ?  » 
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5.  Je  dis  :  «Ah,  Mon  ami,  il  te  faudra  encore  beaucoup  de  temps  pour  saisir  d'ou 
vient  le  vent(*) ,  comment  il  nait,  et  dans  quel  but ;  car,  tant  que  tu  te  figureras 
tout  a  fait  faussement  la  forme  et  la  nature  de  la  Terre,  tu  ne  pourras  certes  jamais 
comprendre  comment  surgit  le  vent,  d'ou  il  vient,  ou  il  va  et  pourquoi  il  est  ne. 

6.  II  faut  done  que  tu  aies  d'abord  une  connaissance  precise  de  la  Terre  qui  te 
porte,  avant  de  pouvoir  demander  la  cause  de  ses  phenomenes.  » 

7.  Le  capitaine  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  d'autre  que  Toi  pourra  me  devoiler  ce 
qu'est  reellement  cette  Terre  ?  Tu  sais  deja  quelle  idee  nous  nous  en  faisons  ;  par 
ailleurs,  je  me  suis  entretenu  de  la  nature  de  cette  Terre  avec  nombre  de  vos 
erudits,  sans  en  etre  mieux  renseigne  au  contraire,  ma  connaissance  n'en  a  ete  que 
plus  confuse  et  plus  embrouillee. 

8.  J'ai  aussi  parle  de  la  nature  de  la  Terre,  de  la  Lune,  du  Soleil  et  des  astres  avec 
les  Esseniens,  qui  savent  tout  et  peuvent  tout  faire,  mais  l'explication  qu'ils  m'en 
ont  donnee  ne  valait  pas  mieux  que  celle  que  j'avais  deja. 

9.  C'est  Toi  qui  peux  le  mieux  m'expliquer  ce  que  sont  cette  Terre,  la  Lune,  le 
Soleil  et  les  astres  !  Nous  T'en  prions,  mes  deux  compagnons  et  moi  !  Car  j'ai 
compris  depuis  longtemps  que  notre  vision  de  la  Terre  et  des  astres  du 
firmament,  comme  toutes  les  vieilles  idees  qu'on  nous  a  inculquees  a  leur  sujet, 
ne  pouvaient  etre  justes,  puisqu'elles  ne  permettaient  pas  d'expliquer  les 
phenomenes  qui  les  touchaient,  ou  fort  mal,  en  y  melant  toutes  sortes  de 
superstitions,  par  quoi  les  hommes  qui  pensent  et  qui  cherchent  la  verite  en  toute 
chose  sont  bien  mal  servis.  Explique-nous  cela,  6  Seigneur  et  Maitre,  nous  T'en 
prions  encore  !  » 

10.  Je  leur  dis  :  «  Voici  que  le  soleil  se  couche,  et  vous  ne  tarderez  pas  a  etre 
pleinement  satisfaits.  » 

1 1.  Le  capitaine  reprit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  pour  peu  que  cela  ne  Te  soit  pas 
desagreable,  nous  voulons  bien  T'ecouter  toute  la  nuit  en  silence,  et  avec  la  plus 
grande  attention.  » 

12.  Je  dis  :  «  Fort  bien  !  Voyez  ce  jeune  homme,  du  moins  selon  l'apparence.  II 
est  depuis  fort  longtemps  l'un  de  Mes  bons  serviteurs  ;  qu'il  accomplisse  votre 
voeu  !  A  ses  paroles  et  a  ses  actes,  vous  reconnaitrez  en  lui  Ma  puissance.  » 

13.  La-dessus,  Je  fis  un  signe  a  Raphael,  qui  se  leva  rapidement,  s'avanca  vers  les 
trois  hommes  et  leur  dit  (Raphael)  :  «  Cette  question  n'a  certes  plus  besoin  d'etre 
expliquee  a  ceux  qui  sont  a  cette  table,  car  ils  savent  fort  bien  tout  cela  ;  mais  je 
le  ferai  pour  vous,  selon  la  volonte  du  Seigneur.  Mais  allons  dehors,  afin  d'en 
terminer  plus  vite.  » 

14.  Notre  capitaine  et  ses  deux  officiers  se  leverent  done  de  table  et  suivirent 
Raphael  dehors  avec  la  plus  grande  curiosite. 


(*)  Au  sens  figure,  cette  image  souvent  employee  (parfois  sous  la  forme  «  d'ou  souffle  le  vent  ») 
est  l'equivalent  du  francais  «  prendre  le  vent  »  :  savoir  ce  qu'il  en  est,  a  quoi  s'en  tenir.  (N.  d.  T.) 
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Chapitre  14 

Raphael  enseigne  l'astronomie 

1.  Raphael  les  conduisit  au  bord  de  la  mer,  sur  une  grande  esplanade  qui  servait 
de  terrain  d'exercice  militaire  aux  Romains,  et  ou  il  n'y  avait  plus  personne  le  soir 
venu. 

2.  Arrive  au  centre  de  cette  place,  Raphael  dit  aux  trois  Romains  :  « II  y  a 
toujours  deux  chemins  pour  acceder  a  toute  grande  connaissance  essentielle  :  le 
premier,  long,  ennuyeux  et  penible,  est  celui  des  explications  minutieuses  et  des 
discours  sans  fin  ;  le  second,  court  et  rapide,  passe  par  les  exemples.  C'est  celui 
que  je  veux  emprunter  avec  vous.  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Mais  il  doit  etre  bien  difficile  de  donner  rapidement  des 
exemples  d'une  chose  dont  nous  n'avons  aucune  notion  veritable.  » 

4.  Raphael :  «  J'en  fais  mon  affaire,  parce  que  le  pouvoir  confere  par  le  Seigneur 
me  le  permet  !  Aussi,  soyez  bien  attentifs  a  tout  ce  que  vous  allez  voir  a  present. 
D'abord,  je  vais  faire  apparaitre  la  Terre  sous  vos  yeux  en  sorte  que  vous  puissiez 
la  voir  aisement  tout  entiere  telle  qu'elle  est  a  present,  du  moins  a  sa  surface.  » 

5.  A  peine  Raphael  avait-il  dit  cela  qu'un  petit  globe  terrestre,  qui  avait  cependant 
pres  de  deux  toises  et  demie  de  diametre,  flottait  sous  les  yeux  des  Romains 
extraordinairement  surpris.  Une  lumiere  speciale  l'eclairait  si  bien  que,  malgre  la 
nuit  tombee,  on  distinguait  parfaitement  tout  ce  qu'il  y  avait  a  sa  surface,  et  que 
Ton  reconnaissait  sur-le-champ,  a  leur  situation,  les  choses  deja  connues. 

6.  Ce  globe  terrestre  tournait  aussi  sur  son  axe,  mais,  bien  sur, 
proportionnellement  bien  plus  vite  que  la  Terre  veritable,  afin  que  Ton  put  plus 
rapidement  l'observer  tout  entier.  Tous  les  continents,  ainsi  que  des  iles  quasi 
innombrables  et  de  toutes  tailles,  y  etaient  fidelement  represented,  de  meme  que 
les  mers  et  tous  les  lacs,  les  fleuves,  les  rivieres,  les  montagnes  et  les  vallees,  et 
les  trois  Romains  reconnurent  aussitot  les  lieux  qu'ils  connaissaient. 

7.  Apres  qu'ils  eurent  observe  ce  globe  terrestre  pendant  toute  une  heure  avec  la 
plus  grande  attention,  Raphael  leur  expliquant  clairement  et  en  peu  de  mots  tout 
ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  se  faire  de  la  Terre  l'idee  la  plus  exacte,  ils  dirent 
tous  trois  :  « Oh,  comme  les  hommes  sont  encore  aveugles,  et  combien 
ridiculement  stupide  leur  idee  de  la  Terre  qui  les  porte  et  les  nourrit  !  » 

8.  Raphael  dit  alors  :  « Voyez  comme  cet  exemple  vous  a  donne  une 
connaissance  precise  de  toute  la  Terre  plus  rapidement  que  n'aurait  pu  le  faire  le 
long  discours  d'un  geographe,  meme  le  plus  clair  de  tous  !  A  present,  je  vais  vous 
montrer  de  la  meme  facon  les  relations  entre  la  Terre,  la  Lune,  le  Soleil  et  les 
autres  planetes.  Nous  allons  eloigner  de  nous  ce  globe  terrestre  en  relevant  dans 
les  airs,  et  la  Lune,  sa  compagne,  va  apparaitre  sous  vos  yeux  a  la  distance 
convenable.  » 

9.  Des  que  Raphael  eut  prononce  ces  paroles,  la  Lune  apparut  aux  yeux  etonnes 
des  Romains,  parfaitement  visible  et  aisement  reconnaissable,  malgre  sa  petite 
taille. 
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10.  On  leur  fit  d'abord  examiner  de  haut  en  bas  la  face  constamment  tournee  vers 
la  Terre,  qui  leur  tut  commentee  autant  que  necessaire,  puis  la  face  cachee,  pour 
laquelle  les  explications  ne  manquerent  pas  non  plus. 

1 1 .  Le  capitaine  dit  alors  :  «  Comme  ce  monde  est  triste  en  comparaison  de  notre 
terre  !  Les  hommes  qui,  a  ce  que  tu  nous  as  dit,  ne  vivent  que  sur  cette  face,  ne 
peuvent  guere  atteindre  une  grande  sagesse,  car,  sur  un  monde  si  petit  et  si 
pauvre,  ils  n'ont  qu'une  vision  fort  limitee  des  creations  divines.  De  plus,  a  cause 
de  la  Terre,  la  succession  tres  inegale  du  jour  et  de  la  nuit  ne  leur  laisse  guere  de 
temps  pour  observer  attentivement  et  etudier  meme  le  peu  qu'il  y  a  sur  ce  petit 
monde,  faire  des  comparaisons  et  en  tirer  l'experience  necessaire.  Ne  sont-ils  pas 
plus  semblables  a  nos  singes  qu'a  nous  ?  » 

12.  Raphael :  «  C'est  ce  que  ta  raison  peut  te  faire  croire,  mais  en  cela,  tu  te 
trompes  fort  !  Je  prefere  ne  pas  te  faire  rencontrer  l'un  de  ces  habitants  de  la 
Lune,  car  ta  sagesse  aurait  bien  vite  le  dessous  ! 

13.  Vous  autres,  hommes  de  cette  terre,  vous  avez  certes,  exterieurement,  une 
grande  experience,  et  aussi  beaucoup  de  connaissances  ;  mais  il  vous  manque  la 
connaissance  interieure  de  la  vie,  qui  est  d'une  importance  bien  plus  considerable 
que  toutes  les  vanites  superficielles  et  tapageuses. 

14.  Au  contraire,  ces  hommes  de  la  Lune  sont  presque  tout  entiers  dans  la  vie 
interieure  contemplative,  que  les  habitants  de  cette  terre  connaissent  bien  aussi, 
mais  qui  leur  plait  rarement,  parce  que  vos  pensees  superficielles  vous  ont  par 
trop  eloignes  de  la  verite  de  la  vie  interieure.  Les  habitants  de  la  Lune  parlent  de 
vous  comme  d'ames  mortes,  et,  s'il  en  est  ainsi,  ils  sont  assurement  bien  plus  haut 
dans  l'echelle  de  la  vie  que  tes  singes  terrestres.  » 

15.  Le  capitaine  :  «  Ah,  bien  sur,  s'il  en  est  ainsi,  je  retire  sur-le-champ  mon 
jugement  sur  les  habitants  de  la  Lune  et,  a  travers  toi,  leur  demande  mille  fois 
pardon.  » 

16.  Raphael :  «  Laissons  cela,  et  revenons  a  notre  affaire  !  Apres  la  Terre,  nous 
avons  fait  connaissance  avec  la  Lune(*).  Mais  qu'en  est-il  des  relations  entre  ces 
deux  corps  celestes  et  le  Soleil  ?  Avant  de  pouvoir  vous  le  faire  comprendre  tout 
a  fait  clairement,  je  dois  d'abord  vous  expliquer  brievement  ce  que  sont  les 
planetes  que  vous  connaissez  deja,  au  moins  de  nom. 

17.  II  existe  certes  d'autres  planetes  qui,  dependant  du  meme  Soleil  qui  dispense 
a  cette  Terre  lumiere  et  chaleur,  les  recoivent  egalement  de  lui.  Mais  je  me 
bornerai  a  celles  que  vous  connaissez  de  nom,  et  que  je  vous  montrerai  l'une 
apres  l'autre  sous  leur  veritable  aspect.  Voici  d'abord  Mercure,  qui  est  la  planete 
la  plus  proche  du  Soleil.  » 

18.  Au  meme  instant,  les  trois  Romains  purent  voir  cette  planete  et  en  admirer 
certaines  similitudes  avec  notre  terre.  Cette  fois  encore,  Raphael  ne  les  laissa  pas 
manquer  d'explications 

19.  Quand  ils  furent  bien  surs  de  leur  fait  avec  Mercure,  ce  fut  le  tour  de  Venus, 


(*)  D'autres  ceuvres  de  Jacob  Lorber,  non  traduites  a  ce  jour,  sont  consacrees  a  la  Terre  et  a  la 
Lune  (Erde  undMond)  ,  a  Saturne  (Der  Saturn)  et  au  Soleil  (  Die  naturliche  Sonne). (N.d.T.) 
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puis  de  Mars,  qu'ils  considererent  d'abord  avec  un  peu  d'apprehension.  Mais, 
voyant  bientot  en  elle,  au  lieu  de  leur  dieu  de  la  Guerre,  une  simple  planete  assez 
semblable  a  la  Terre,  ils  ne  tarderent  pas  a  la  connaitre  aussi  bien  que  les  autres. 
Apres  Mars  vint  Jupiter,  represente  avec  ses  quatre  lunes  et  proportionnellement 
a  sa  taille,  que  les  trois  Romains  admirerent  fort.  Et  ils  louerent  tant  et  plus  la 
sagesse  et  la  puissance  de  Raphael,  qui  leur  expliqua  brievement  l'essentiel  au 
sujet  de  cette  planete.  Puis  il  fit  apparaitre  Saturne,  qui  les  etonna  plus  encore 
que  toutes  les  autres.  Les  explications  de  Raphael  furent  d'ailleurs  plus  longues 
pour  cette  etrange  planete  que  pour  chacune  des  precedentes,  a  l'exception  de 
notre  Terre. 

Chapitre  15 

Raphael  explique  les  relations  entre  les  planetes  et  le  Soleil 

1.  Quand  Raphael  eut  montre  toutes  ces  planetes  aux  Romains  de  la  maniere  dite, 
il  poursuivit :  «  II  ne  suffit  pas  que  vous  sachiez  ce  qu'il  en  est  de  ces  astres,  qui 
sont  bien  differents  de  ce  que  vous  imaginiez  jusqu'ici  dans  votre  grande  erreur  ; 
il  faut  encore  que  vous  compreniez  pleinement  quelle  relation  chacune  de  ces 
planetes  que  vous  venez  de  voir  entretient  avec  le  Soleil.  Aussi,  soyez  bien 
attentifs  ! 

2.  Je  vais  faire  apparaitre  a  vos  yeux  le  Soleil,  a  une  echelle  fort  reduite.  Tout 
d'abord,  voici  une  assez  grosse  boule  d'un  diametre  d'une  toise,  baignee  d'une 
grande  lueur  blanche  ;  car  si  cette  boule  qui  represente  le  Soleil  etait  aussi 
lumineuse  qu'il  Test  en  realite,  vous  ne  pourriez  la  regarder  de  plus  pres  -  qu'il 
vous  suffise  done  de  savoir  que  cette  boule  figure  le  Soleil. 

3.  La  clarte  lumineuse  autour  de  cette  boule  est  l'atmosphere  particuliere  qui 
environne  de  tous  cotes  ce  corps  celeste.  Cette  lumiere  est  bien  plus  forte  pour  le 
vrai  Soleil,  qui  est  un  million  de  fois  plus  gros  que  la  Terre.  Mais  faites  bien 
attention  :  je  vais  ecarter  pour  quelques  instants  cette  enveloppe  lumineuse,  afin 
que  vous  puissiez  voir  a  quoi  ressemble  le  corps  solide  du  Soleil  proprement  dit, 
et  que  vous  constatiez  que  le  Seigneur  avait  bien  d'autres  desseins,  lorsqu'Il  a 
cree  ce  corps  celeste,  que  simplement  celui  d'eclairer  et  de  rechauffer  les  autres 
planetes.  » 

4.  Alors,  les  trois  Romains  s'approcherent  de  la  boule  et  observerent  avec 
beaucoup  d'attention  l'endroit  que  Raphael  avait  devoile,  tandis  qu'il  leur  donnait 
toutes  sortes  d'explications  aisement  comprehensibles. 

5.  Au  bout  d'un  quart  d'heure  a  peine,  les  trois  hommes  ayant  une  vision  fort 
juste  et  parfaitement  claire  de  ce  qu'etait  le  Soleil,  avec  ses  habitants,  son 
activite,  ses  effets  et  ses  relations  aux  autres  planetes,  ou  ils  retrouverent  en 
certaines  regions(*)  la  meme  organisation,  Raphael  leur  dit :  «  A  present,  soyez 
tout  specialement  attentifs,  car  voici  ce  qui  vous  importe  le  plus,  a  vous, 
Romains  !  Quand  vous  aurez  compris  cela,  vous  serez  tout  a  fait  liberes  de 


(*)  Litteralement,  «  ceintures  »,  e'est-a-dire  les  diverses  latitudes  d'une  planete,  ses  zones 
climatiques.  (N.d.T.) 
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l'illusion  qui  vous  fait  croire  que  la  Terre  se  trouve  au  centre  de  tout  et  que  le 
Soleil,  la  Lune  et  tous  les  astres  se  meuvent  autour  d'elle,  traversant  chaque  jour 
l'ocean  terrestre  dont  vous  croyez  qu'il  s'etend  d'un  bout  a  l'autre  du  ciel. 

6.  Voici  notre  boule  solaire,  et,  regardez,  je  dispose  a  present  chacune  des 
planetes  que  vous  connaissez  desormais,  proportionnellement  a  sa  taille  et  a  sa 
distance,  d'abord  en  ligne  droite  a  partir  du  Soleil  !  » 

7.  Et  les  Romains  virent  apparaitre,  selon  leur  taille  et  a  la  distance 
correspondante,  d'abord  Mercure,  ensuite  Venus,  puis  la  Terre,  puis 
successivement  les  autres  planetes.  Pour  atteindre  Saturne,  ils  durent  bien  sur 
parcourir  un  bon  bout  de  chemin  le  long  du  rivage.  Puis,  remarquant  deux  autres 
points  lumineux  encore  bien  plus  eloignes,  ils  demanderent  a  Raphael  ce  que 
c'etait. 

8.  Raphael  repondit :  «  Je  vous  ai  deja  dit  en  commencant  qu'il  y  avait  d' autres 
planetes  que  celles  dont  vous  connaissez  les  noms.  Mais  celles-ci  ne  vous 
concernent  pas  encore  ;  dans  les  temps  a  venir,  certains  sages  les  decouvriront  et 
les  decriront  plus  exactemenr  ' . 

9.  Entre  Mars  et  Jupiter,  vous  voyez  cependant  une  quantite  de  points  lumineux 
qui  ressemblent  a  des  planetes.  Ils  ne  vous  concernent  pas  non  plus,  mais,  avec  le 
temps,  lesdits  sages  les  decouvriront  et  les  decriront,  ainsi  que  bien  d'autres 
choses.  Si  vous  voulez  en  apprendre  davantage  par  la  suite,  parlez  avec  les 
disciples  du  Seigneur,  car  ils  sont  instruits  de  tous  les  mysteres  du  ciel  etoile 
visible.  De  meme,  vous  trouverez  sans  peine,  a  Kis,  chez  le  chef  publicain 
Kisjona,  qui  est  ici  en  ce  moment,  un  Grec  du  nom  de  Philopold,  egalement 
present  ici,  et  qui,  comme  certains  Romains  haut  places  a  Rome  meme,  est  au  fait 
de  toutes  ces  choses  ;  il  pourra  vous  en  apprendre  beaucoup. 

10.  Mais  laissons  cela  et  revenons  a  notre  globe  solaire,  afin  que  je  vous  montre 
encore  le  mouvement  des  differentes  planetes  autour  du  Soleil.  » 

11.  Et,  avec  Raphael,  les  trois  Romains  revinrent  au  globe  du  Soleil. 

12.  Raphael  fit  monter  celui-ci  assez  haut  dans  les  airs  pour  que  toutes  les 
planetes  puissent  tourner  autour  de  lui,  mais  on  le  voyait  encore  fort  bien,  et 
toutes  les  planetes  se  mirent  a  tourner  autour  de  lui  selon  leurs  situations 
respectives,  bien  qu'en  un  temps  reduit.  Raphael  divisa  le  temps  en  sorte  que 
Saturne,  par  exemple,  ne  mit  qu'une  heure  tout  juste  pour  accomplir  sa 
revolution,  tandis  que  les  planetes  plus  proches  se  deplacaient  plus  rapidement  en 
proportion  mathematiquement  exacte,  et  de  meme  les  lunes  autour  des  planetes 
qui  les  entrainaient  avec  elles,  ce  qui  constituait  pour  les  Romains  un  spectacle 
d'autant  plus  stupefiant  que  Raphael  leur  expliquait  tres  completement  et  tres 
clairement  tous  ces  mouvements. 

13.  Lorsque,  au  bout  d'une  heure,  Saturne  eut  rejoint  son  point  de  depart, 
Raphael  fit  tout  disparaitre  et  declara  :  «  A  present,  nous  n'avons  plus  besoin 
d'exemples,  car  ils  vous  ont  rendu  tous  les  services  qu'ils  pouvaient  !  Puisque 
vous  comprenez  bien  tout  cela  a  present  et  voyez  qu'il  ne  saurait  en  etre 


(*)  Rappelons  que  Jacob  Lorber  ne  connaissait  pas  Pluton,  decouverte  en  1930.  Uranus  a  ete 
decouverte  en  1791,  Neptune  en  1846.  (N.d.T.) 
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autrement,  regagnons  la  demeure  de  l'honnete  Ebal  !  » 

14.  Les  Romains  en  furent  d'accord,  et,  pleins  de  joie,  suivirent  Raphael  jusqu'a 
la  maison  d'Ebal,  ou  ils  nous  trouverent  joyeusement  attables  devant  un  souper. 

15.  Leur  premier  geste  fut  de  Me  remercier  de  tout  ce  qu'ils  venaient  d'apprendre 
en  si  peu  de  temps,  grace  a  ce  merveilleux  jeune  homme. 

16.  Je  leur  dis  :  «  Eh  bien,  asseyez-vous  maintenant  avec  nous,  et  mangez  et 
buvez,  afin  de  vous  fortifier.  Ensuite,  nous  parlerons  encore  ensemble  !  » 

17.  Les  trois  M'obeirent  sur-le-champ  et  se  sustenterent  de  poissons,  de  pain  et 
de  vin. 


Chapitre  16 

Des  conditions  pour  atteindre  la  sagesse 

1.  Quand  nous  fumes  tous  bien  restaures,  le  capitaine  demanda  ou  se  trouvaient 
Kisjona  et  Philopold. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Vois  ces  hommes  a  Ma  droite  :  le  premier  est  Kisjona,  le 
deuxieme  Philopold.  Tu  auras  encore  souvent  l'occasion  de  leur  parler.  Mais, 
comme  Je  sais  fort  bien  de  quoi  tu  voudrais  t'entretenir  avec  Philopold,  et  que  ce 
n'est  pas  l'occasion  a  present  de  le  faire,  remets  ton  projet  a  une  autre  date  !  Tu  as 
vu  et  appris  aujourd'hui  bien  des  choses  pour  detruire  ta  vieille  superstition 
paienne  ;  songes-y  un  peu  a  present,  afin  que  cela  reste  dans  ta  memoire  et  dans 
ton  coeur,  et  que  tu  ne  l'oublies  pas  des  que  tu  seras  retourne  a  tes  preoccupations 
de  ce  monde  ! 

3.  Les  hommes  des  temps  anciens  connaissaient  deja  ce  que  tu  viens  d'apprendre 
avec  tes  compagnons  ;  mais,  comme  leurs  descendants  se  souciaient  toujours 
plus  des  choses  de  ce  monde,  devenant  arrogants  et  avides  de  pouvoir,  ils  ont  vite 
oublie  l'ancienne  sagesse  et  ont  cesse  d'en  faire  cas,  jugeant  qu'un  tel  savoir 
n'etait  pas  necessaire  pour  vivre,  et  qu'il  suffisait  que  certains  sages  en  eussent 
connaissance  ;  le  peuple,  lui,  devait  veiller  sur  ses  troupeaux,  cultiver  champs, 
vergers  et  prairies  et  chasser  les  betes,  sans  se  preoccuper  des  affaires  du  ciel.  Et 
c'est  ainsi  que  le  peuple,  et  ses  chefs  avec  lui,  est  devenu  aveugle  et  ignorant,  non 
seulement  de  ces  choses,  mais  de  bien  d'autres,  et  finalement  tout  a  fait 
superstitieux,  comme  il  Test  encore  aujourd'hui,  redoutant  la  verite  et  fuyant  sa 
lumiere  ! 

4.  On  peut  certes  en  toute  sagesse  s'inquieter  de  ce  dont  l'homme  a  besoin  pour 
son  corps  ;  mais  tout  homme  devrait  se  soucier  avant  tout  de  ce  qui  regarde  l'ame 
et  l'esprit  de  vie  qui  est  en  elle  ;  car  aucun  homme  n'a  ete  mis  en  ce  monde  pour 
manger,  boire  et  faire  l'important,  mais  bien  pour  vivre  selon  l'ordonnance  que 
Dieu  lui  a  fidelement  revelee,  et  dans  l'unique  but  qu'il  lui  a  fixe. 

5.  Ainsi  done,  puisque  tu  as  retrouve  ici  une  verite  longtemps  perdue  sur  les 
choses  celestes,  il  faut  que  ton  ame  digere  ce  qu'elle  a  recu  ;  quand  cette 
connaissance  t'aura  bien  fortifie,  alors,  tu  pourras  chercher  a  en  savoir  davantage 
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aupres  de  Philopold.  » 

6.  Le  capitaine  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  raison  en  toute  chose  !  Je 
comprends  maintenant  tout  ce  que  j'ai  recu,  par  Ta  grace,  de  ce  jeune  homme 
merveilleux,  et  quelle  est  la  grandeur  de  cette  connaissance  du  ciel  visible  ! 
Quand  j'aurai  mis  tout  cela  parfaitement  en  ordre  en  moi-meme  et  que  j'en  aurai 
fait  des  dessins  -  car  je  m'y  entends  assez  bien  -  pour  l'enseigner  a  d'autres,  alors, 
je  me  soucierai  d'en  savoir  davantage.  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison  ;  mais  le  mieux  est  pourtant  de  chercher  d'abord  en  soi- 
meme  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  en  vivant  et  oeuvrant  selon  Ma  doctrine. 
Car  celui  qui  trouve  cela  en  lui-meme,  tout  le  reste  lui  sera  donne  sans  faute  par 
surcroit ;  car  l'esprit  qui  est  en  l'homme  vient  de  Dieu,  et,  lorsque  cet  esprit  regne 
en  l'homme,  il  enseigne  a  l'ame  en  une  heure  bien  plus  que  tu  ne  pourrais  en 
apprendre  en  mille  ans  des  maitres  les  plus  sages. 

8.  Mon  Raphael,  qui  est  un  esprit  parfaitement  pur  -  tu  peux  M'en  croire  et  bien 
t'en  souvenir  -,  ne  vous  a-t-il  pas  montre  et  enseigne  a  tous  trois  en  fort  peu  de 
temps  des  choses  que  les  hommes  ne  connaitront  pas  encore  avec  autant  de  verite 
et  de  clarte  dans  plus  de  mille  ans,  malgre  leur  sagacite  et  tout  le  zele  de  leurs 
recherches  et  de  leurs  reflexions  ?  Ainsi,  une  ame  peut  apprendre  infiniment  plus 
d'un  esprit  en  un  instant  que  les  hommes  ne  peuvent  s'enseigner  entre  eux  par 
leur  raison  naturelle.  Considere  bien  cela  aussi,  et  tiens-en  compte  dans  tes 
actes.  » 

9.  Le  capitaine  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  connais  bien  les  principes  de  Ta 
doctrine  :  il  faut  d'abord  croire  en  Toi  et  reconnaitre  en  Toi  l'unique  vrai  Dieu, 
ensuite,  aimer  par-dessus  tout  ce  Dieu  reconnu  comme  l'Etre  eternel  absolument 
parfait,  et  aimer  son  prochain  comme  soi-meme,  enfin  observer  les 
commandements  de  Moise. 

10.  Pour  ce  que  Tu  demandes,  il  n'est  pas  difficile  de  s'y  conformer  ;  mais  Moise 
a  donne  une  foule  de  lois,  de  preceptes  et  de  regies  qu'il  est  difficile  de  se 
rememorer  et  de  comprendre,  done  tout  aussi  difficile  d'observer. 

1 1 .  Tout  homme  qui  veut  faire  regner  en  lui  Ton  esprit,  et  recevoir  ainsi  en  lui  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice  parfaite,  est-il  done  vraiment  oblige  de  retenir 
toutes  ces  lois  et  ces  regies,  et  de  les  observer  strictement  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Si  tu  reconnais  en  Moi  l'unique  vrai  Dieu,  crois  en  Lui  et  L'aimes 
veritablement  par-dessus  tout  et  ton  prochain  comme  toi-meme,  tu  accomplis  par 
la  tout  ce  qu'ont  enseigne  Moise  et  les  Prophetes  ;  car  toutes  leurs  paroles 
concernant  les  devoirs  des  hommes  envers  Dieu  et  entre  eux  ne  disent  rien 
d'autre  que  ce  que  Je  t'ai  dit  en  peu  de  mots. 

13.  Mais  ensuite,  il  ne  s'agit  pas,  toi  qui  es  capitaine  romain,  d'exiger  de  ta  propre 
autorite,  pour  quelque  manquement  commis  innocemment  par  un  Ebal  envers  les 
regies  dictees  par  ton  zele  aveugle,  une  amende  en  or  et  en  argent  qu'a 
l'exception  de  Jerusalem  et  du  Temple,  toute  la  Palestine,  la  Samarie  et  la  Judee 
ne  sauraient  te  rapporter ;  car,  dans  une  telle  exigence,  il  n'y  a  pas  le  moindre 
amour  du  prochain,  ni  rien  de  la  justice  du  royaume  de  Dieu  en  l'homme,  et  on 
n'y  retrouve  d'ailleurs  pas  davantage  votre  droit  romain,  ce  qui  temoigne  que  tu 
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connais  bien  mal  ses  principes  ! 

14.  Si  tu  veux  vivre  et  agir  selon  Ma  doctrine,  il  te  faudra  a  l'avenir  renoncer  tout 
a  fait  a  la  severite  arbitraire  de  tes  decisions  ;  car,  si  elles  ne  changent  pas,  tu 
resteras  fort  loin  du  veritable  amour  du  prochain,  et  par  la  du  royaume  de  Dieu, 
et  la  connaissance  que  tu  as  desormais  de  la  Terre,  de  la  Lune,  du  Soleil  et  des 
autres  planetes  ne  suffira  pas  a  empecher  cela.  Car  tout  ce  que  l'espace  visible 
offre  a  tes  yeux  n'a  de  valeur  pour  le  royaume  de  Dieu  en  l'homme  que  si 
l'homme  le  contemple  et  l'eclaire  par  son  esprit.  En  soi  et  en  tant  que  matiere, 
cela  n'a  aucune  valeur  pour  l'homme  tout  entier,  mais  seulement  pour  son  corps, 
et  de  maniere  fort  transitoire.  Penses-y  aussi,  Mon  ami  !  » 

15.  Le  capitaine  :  «  Je  Te  rends  grace,  Seigneur  et  Maitre,  de  ce  conseil  excellent 
et  si  vrai,  que  je  suivrai  a  coup  sur  autant  que  possible  !  Exterieurement,  je  devrai 
certes  paraitre  severe,  pour  les  besoins  de  l'ordre  -  mais  il  en  sera  tout  autrement 
dans  mon  coeur,  ce  qui  ne  devrait  pas  etre  une  faute  a  Tes  yeux,  6  Seigneur  et 
Maitre  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Assurement  pas,  mais  a  condition  que  tu  suives  les  vraies  lois  de 
Rome,  qui  prevoient  beaucoup  d'adoucissements  pour  certaines  petites  fautes  ! 
Celui  qui  juge  avec  douceur  en  ce  monde,  Je  le  jugerai  dans  l'autre  avec  la  meme 
douceur,  et  celui  qui  sera  indulgent  aura  droit  lui  aussi  a  Mon  indulgence.  Bref, 
comme  tu  auras  mesure,  il  te  sera  rendu  avec  la  meme  mesure  !  » 

17.  Le  capitaine  se  le  tint  pour  dit,  et  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  la  :  «  Ainsi  se 
termine  heureusement  la  dure  tache  que  Je  vous  avais  annoncee  pendant  le  repas 
de  midi,  et  nous  comptons  desormais  trois  nouveaux  disciples.  Mais  la  nuit  est 
deja  fort  avancee,  aussi,  allons  prendre  le  repos  necessaire  a  nos  membres  !  » 

18.  Sur  quoi  Je  Me  levai  et  allai  avec  quelques  disciples  Me  reposer  dans  une 
autre  piece.  Marie  fit  de  meme  avec  Jahra,  tandis  que  les  autres  restaient  a 
s'entretenir  de  Moi,  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes. 

Chapitre  17 

Raphael  explique  son  pouvoir 

1.  Le  reste  de  l'assemblee,  que  nos  amis  Ebal,  Kisjona  et  Philopold  n'avaient  pas 
quittee,  demeura  a  table  presque  jusqu'au  matin,  en  compagnie  de  Raphael.  Mon 
frere  Jacques  le  Majeur  fut  le  principal  orateur,  parce  qu'il  Me  connaissait  depuis 
Ma  naissance  et  s'etait  trouve  pres  de  Moi  plus  longtemps  que  tout  autre.  Quant  a 
Raphael,  il  donna  de  nouvelles  explications  sur  tout  ce  que  les  autres  ne 
comprenaient  pas  encore. 

2.  A  l'approche  du  matin,  le  capitaine  demanda  a  Raphael :  «  Puisque  nous  avons 
deja  entendu  de  ta  bouche  tant  de  merveilles,  aurais-tu  encore  la  bonte 
d'expliquer  un  peu  aux  trois  Romains  que  nous  sommes  quelle  est  ta  vraie  nature, 
et  de  quelle  substance  tu  as  si  extraordinairement  faconne  pour  nous  ces  objets 
du  ciel  visible,  avec  les  innombrables  choses  qui  s'y  trouvent  ?  » 

3.  Raphael  repondit :  «  D'abord,  je  suis  un  homme  en  tout  semblable  a  toi,  a  cette 
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difference  pres,  qui  n'est  certes  pas  mince,  que  c'est  dans  mon  etre  purement 
spirituel  que  tu  me  vois  a  present,  et  qu'il  y  a  pres  de  quatre  mille  ans,  avant 
meme  le  deluge  de  Noe,  j'etais  un  homme  de  chair  et  de  sang,  ay  ant  vecu  et 
oeuvre  de  longues  annees  sur  cette  terre  dans  la  soumission  au  Seigneur. 

4.  Je  suis  desormais  un  hote  du  ciel  de  Dieu,  et  Son  serviteur  a  jamais.  Ma 
puissance  est  celle  de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  je  peux  tout  ce  que  l'esprit  veut  en 
moi.  Sachant  cela,  tu  dois  bien  comprendre  a  present  de  quelle  substance  etaient 
formees  les  objets  celestes  que  je  vous  ai  montres. 

5.  II  n'y  a  d'autre  substance  dans  tout  l'infini  que  la  volonte  de  Dieu.  Tout  ce  que 
tu  peux  voir,  entendre,  toucher  ou  percevoir  par  un  quelconque  sens,  ce  sont  des 
pensees  de  Dieu,  et  ces  pensees  acquierent  une  existence  reelle  des  lors  qu'il  le 
veut. 

6.  Or,  ce  qui  est  possible  a  Dieu,  l'esprit  eternel,  en  Lui  et  par  Lui,  est  egalement 
possible  a  l'esprit  de  Dieu  en  l'homme.  Car  Dieu  Lui-meme  est  en  Soi  le  plus  pur 
amour,  c'est-a-dire  le  plus  pur  feu  de  vie  et  de  la  la  lumiere  la  plus  pure  et  la  plus 
brillante.  II  est  done  en  Soi  la  sagesse  supreme,  et  par  la  la  puissance  et  la  force 
agissante  supreme. 

7.  La  tres  sage  ordonnance  de  cette  puissance  et  de  cette  force  supreme  est  la  loi 
eternelle  qui  regit  toute  chose.  Cette  loi  regne  aussi  sur  le  corps  de  l'homme  ; 
mais  le  libre  arbitre  a  ete  donne  a  son  ame,  a  qui  la  loi  est  revelee  afin  qu'elle 
puisse  l'embrasser  et  y  conformer  sa  vie  et  ses  actes  pour  atteindre  a  la  parfaite 
ressemblance  de  Dieu  a  quoi  elle  est  destinee. 

8.  Or,  en  ce  monde  ou  elle  fait  son  apprentissage,  l'ame  n'a  a  observer  qu'une  tres 
petite  part  de  l'ordonnance  divine  ;  si  elle  est  fidele  a  cette  petite  part,  elle  aura 
par  la  suite  a  presider  a  de  grandes  choses  -  mais  pas  avant  qu'elle  n'ait  atteint, 
dans  l'observance  de  cette  petite  partie  de  l'ordonnance  qui  lui  a  ete  revelee,  la 
meme  maitrise  que  si  cela  lui  avait  ete  donne  de  naissance.  Car  ce  n'est  qu'ainsi 
qu'elle  prendra  pleinement  conscience  de  son  autonomic  et  qu'elle  en  viendra  a 
percevoir  clairement  tout  ce  que  la  volonte  de  Dieu  peut  accomplir  en  elle  et  a 
travers  elle. 

9.  II  n'est  pas  necessaire  que  je  te  donne  d'autres  preuves  de  ce  dont  j'etais 
capable,  n'etant  qu'un  homme,  par  la  puissance  de  la  volonte  divine.  Lorsque  tu 
atteindras  a  une  grande  maitrise  et  a  une  abnegation  parfaite  dans  l'observance  de 
la  volonte  divine  que  tu  as  pleinement  connue  ici,  ainsi  que  dans  toutes  les 
choses  de  ce  monde  qui  eveillent  ta  concupiscence,  tu  sentiras  bientot  en  toi- 
meme  a  quel  degre  de  force  ton  ame  est  parvenue. 

10.  Mais  seule  la  pratique  fait  le  maitre  en  toute  chose  ;  s'il  pratique  trop  peu, 
l'homme  demeure  un  apprenti  qui  ne  peut  servir  a  rien  de  grand  ni 
d'extraordinaire.  Confierais-tu  done  une  mission  importante  a  un  homme,  toi,  un 
officier  romain  parfaitement  instruit  de  l'art  militaire,  sans  t'etre  assure  qu'il 
possedait  toutes  les  connaissances  necessaries  a  sa  tache  ? 

11.  Dieu  n'a  pas  besoin  de  soumettre  un  homme  a  mille  examens  pour  savoir  s'il 
est  capable  d'accomplir  une  grande  tache  ;  II  sait  toujours  mieux  que  quiconque 
ou  en  est  une  ame  dans  son  perfectionnement  interieur.  Mais  l'ame  doit  constater 
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en  elle-meme  quel  degre  elle  a  atteint,  par  le  renoncement  a  soi-meme,  dans  la 
maitrise  des  attraits  du  monde,  et  jusqu'a  quel  point  elle  s'est  pleinement 
identified  a  la  volonte  divine  qu'elle  a  choisi  de  suivre  et  a  effectivement  suivie, 
et  regarder  s'il  y  a  encore  en  elle  quelque  imperfection,  ou  bien  deja  une  veritable 
maitrise  -  auquel  cas  le  Seigneur  ne  tardera  pas  a  manifester  en  elle  la  puissance 
de  Sa  volonte. 

12.  Considere  par  exemple  certains  disciples  du  Seigneur :  si  l'un  ou  l'autre 
voulait  accomplir  quelque  chose  par  la  volonte  du  Seigneur,  deja  puissante  en 
eux,  il  pourrait  le  faire,  et  cela  ne  te  semblerait  certes  pas  moins  merveilleux  que 
ce  que  j'ai  fait  devant  vous.  Mais  leur  vrai  amour  du  Seigneur  et  leur  grande 
humilite  devant  Lui  leur  dit :  "Oh,  nous  ne  sommes  vraiment  rien,  nous  qui  ne 
sommes  encore  que  Tes  faibles  disciples  !  "  Et  c'est  pourquoi  ils  attendent  que  le 
Seigneur  leur  dise  :  "  Allez  de  par  le  monde,  enseignez  Ma  volonte  a  tous  les 
hommes  et  oeuvrez  en  Mon  nom.  "  Alors,  ils  accompliront  eux  aussi,  au  besoin, 
les  signes  que  le  Seigneur  accomplit  a  present,  comme  je  le  fais  moi-meme 
parfois,  de  par  la  volonte  du  Seigneur  en  moi. 

13.  Mais  la  puissance  de  la  volonte  divine  n'est  pas  donnee  a  l'homme  comme  le 
lait  au  petit  enfant :  il  doit  la  conquerir  lui-meme,  presque  avec  violence,  par  la 
force  de  volonte  parfaitement  libre  qui  existe  en  tout  homme. 

14.  Et  il  est  facile  de  voir  qu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  puisque  le  Seigneur, 
a  qui  toutes  choses  sont  pourtant  possibles,  instruit  sans  cesse  Ses  disciples  et 
leur  explique  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  s'approprier  Sa  volonte  et  qu'elle 
devienne  leur  a  jamais. 

15.  Et  ce  que  doivent  faire  les  disciples  elus  du  Seigneur  pour  devenir  en  eux- 
memes  tout  a  fait  semblables  a  Dieu,  tout  homme  doit  le  faire  aussi  pour  que  son 
ame  atteigne  a  la  puissance  de  la  volonte  divine. 

16.  Tu  sais  done  maintenant  avec  quelle  substance  j'ai  faconne  pour  vous  les 
objets  du  ciel  visible,  et  vous  comprenez  qu'avec  le  temps,  vous  deviendrez  vous 
aussi  ce  que  je  suis.  Comment,  je  vous  l'ai  explique.  -  A  present,  consacrez  au 
repos  de  vos  corps  le  peu  de  temps  qui  reste,  car  le  jour  ne  tardera  pas  a  se 
lever.  » 

17.  A  ces  paroles  de  Raphael,  les  trois  Romains  se  leverent  et  le  remercierent  de 
son  enseignement,  puis,  pleins  de  bonnes  resolutions,  rentrerent  chez  eux,  ou  ils 
trouverent  tout  dans  l'ordre  qu'ils  souhaitaient ;  pourtant,  ils  ne  dormirent  guere, 
car  leur  raison  etait  trop  occupee  a  se  demander  comment  ils  pourraient  concilier 
leur  fonction  terrestre  avec  Ma  volonte  telle  qu'ils  l'avaient  apprise  de  Moi-meme 
et  de  Raphael. 

18.  Le  jour  se  leva  done  au  milieu  de  ces  debats,  et  le  capitaine  dut  donner  aux 
soldats  ses  ordres  pour  la  journee.  Ceux-ci,  s'etonnant  en  secret  que  le  capitaine, 
d'ordinaire  si  strict,  ne  leur  donnat  ce  jour-la  que  des  ordres  fort  doux  et  humains, 
penserent  qu'il  avait  du  survenir  quelque  evenement  singulier.  Mais  ils  eurent  la 
sagesse  de  ne  pas  laisser  voir  qu'ils  avaient  remarque  cette  nouvelle  douceur  du 
capitaine  ;  car  ils  preferaient  assurement  que  leur  service  fut  devenu  plus  facile. 
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Chapitre  18 

Question  du  capitaine  sur  la  mort  des  animaux 

1.  Au  matin,  J'etais  deja  dehors  avec  quelques  disciples,  en  compagnie  de 
Raphael,  un  peu  avant  le  lever  du  soleil.  Les  autres  nous  rejoignirent  bientot,  et 
meme  les  trois  Romains  ne  se  firent  guere  attendre. 

2.  Nous  etions  done  sur  le  rivage,  observant  le  jeu  des  flots,  et  les  disciples  se 
lavaient  les  pieds  et  les  mains  avec  cette  eau  pure.  Les  trois  Romains  auraient 
bien  voulu  poser  quelques  questions,  aussi  s'etaient-ils  rapproches  de  Moi  et  de 
Raphael. 

3.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Le  jour  durera  encore  dix  grandes  heures,  et  il  sera  toujours 
temps  de  repondre  a  certaines  questions  ;  mais  pour  l'heure,  jouissons  en  paix  de 
cette  matinee  !  » 

4.  Les  trois  s'en  contenterent  et  se  laverent  le  visage  dans  l'eau  du  lac,  afin  de 
rafraichir  et  de  fortifier  leurs  yeux,  auxquels  le  sommeil  nocturne  avait  quelque 
peu  manque. 

5.  Nous  demeurames  ainsi  pres  d'une  heure  silencieux  au  bord  de  l'eau,  puis  nous 
marchames  vers  le  sud  jusqu'a  une  petite  hauteur  qui  dominait  le  rivage,  et  d'ou 
Ton  avait  une  belle  vue  vers  l'ouest.  Le  long  de  la  cote,  qui,  a  cet  endroit,  etait 
couverte  de  roseaux  sur  une  assez  grande  largeur,  on  apercevait  des  oiseaux 
aquatiques  qui  cherchaient  leur  pitance  et  la  devoraient  avec  appetit. 

6.  C'est  alors  que  notre  capitaine,  n'y  tenant  plus,  s'approcha  brusquement  de 
Raphael  et  lui  dit :  «  Dis-moi,  sage  et  puissant  habitant  d'un  monde  meilleur  que 
ne  Test  cette  terre  :  je  suis  fort  satisfait  de  la  disposition  de  cette  terre,  souvent 
magnifique  pour  ce  qui  est  de  son  aspect  et  de  l'ordonnance  de  sa  vegetation  ; 
mais  je  n'en  dirais  pas  autant  des  betes  et  de  la  maniere  dont  elles  se  conduisent 
entre  elles  ! 

7.  II  est  prevu  que  toutes  les  plantes  tirent  leur  nourriture  du  sol,  de  l'eau,  de  l'air 
et  de  la  chaleur  du  soleil(*)  et  se  developpent  fort  bien  ainsi ;  mais,  pour  nourrir 
leur  corps,  les  animaux  -  et  aussi,  pour  une  bonne  part,  les  humains  que  nous 
sommes  -  sont  obliges  de  capturer  et  de  tuer  des  animaux  afin  de  manger  leur 
chair. 

8.  Or,  il  est  evident  que  cela  accroit  fort  la  sauvagerie  du  coeur  et  des  sentiments 
de  l'homme,  chose  que  je  n'ai  que  trop  souvent  observee  a  Rome,  lors  des 
combats  de  taureaux,  souvent  tres  cruels,  et  d'autres  combats  de  betes  feroces, 
car,  a  Rome  et  dans  bien  d'autres  lieux,  on  organise  ces  combats  d'animaux  dans 
des  enceintes  specialement  baties  a  cet  effet,  pour  susciter  et  entretenir  le  courage 
et  l'esprit  guerrier  des  soldats  et  des  citoyens. 

9.  De  qui  les  hommes  ont-ils  appris  la  ferocite  de  la  guerre,  dont  on  ne  trouve 
trace  ni  dans  l'amour  de  Dieu,  ni  dans  l'amour  du  prochain  ? 


(*)  Litteralement,  «  de  la  chaleur  de  la  lumiere  solaire  »  (aus  der  Warme  des  Sonnenlichtes).  Le 
role  le  la  lumiere  elle  meme  (photosynthese)  etait  encore  meconnu.  (N.d.T.) 
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10.  Regarde  cette  eau  a  nos  pieds  :  quelle  faute  ont  done  commise  les  pauvres 
petits  poissons  que  ces  oiseaux  voraces  capturent  parfois  par  milliers  afin  de  les 
devorer  ?  Les  animaux  d'especes  innombrables  qui  vivent  dans  les  airs,  sur  terre 
et  dans  les  eaux  ne  pouvaient-ils  done  pas  tous  se  nourrir,  comme  les  animaux 
domestiques,  de  ces  plantes  dont  il  existe  aussi  une  si  grande  variete  ?  Fallait-il 
done  absolument  que  toutes  sortes  de  betes  de  proie  cherchent  leur  pitance  parmi 
les  paisibles  troupeaux,  et  que  la  cruaute  que  la  puissance  divine  a  implantee  en 
elles  force  les  hommes  a  les  combattre  sauvagement  ? 

1 1 .  L'homme  a  du  inventer  des  amies  perfectionnees  pour  pouvoir  affronter  les 
betes  feroces.  II  a  ainsi  appris  a  combattre,  a  tuer  et  a  vaincre  ;  mais  y  a-t-il  gagne 
quoi  que  ce  soit  qui  rende  son  coeur  et  son  ame  meilleurs,  comme  Dieu  le  lui  a 
commande  ? 

12.  Vois-tu,  j'ai  souvent  reflechi  a  cette  question,  sans  trouver  chez  aucun  sage  de 
solution  tant  soit  peu  satisfaisante  a  cette  veritable  enigme  du  sphinx  !  Partout, 
on  me  dit :  "Les  dieux  tres  sages  doivent  bien  savoir  pourquoi  ils  ont  permis  tout 
cela  !  " 

13.  Cela  est  certain,  mais  le  cceur  et  l'ame  des  hommes  en  ont- ils  tire  le  moindre 
benefice  ?  Ah,  pour  ce  qui  est  de  chasser,  de  se  battre  et  de  faire  la  guerre,  les 
hommes  y  ont  certes  gagne,  et  aussi  pour  dieter  des  lois,  gouverner  et  se  montrer 
aussi  cruels  que  des  hyenes  lorsqu'ils  jugent  ceux  qui  ont  transgresse  leurs  lois  ; 
mais  sinon,  apprendre  a  se  battre  d'abord  contre  les  betes  sauvages,  mais  aussi, 
tres  vite,  entre  eux,  ne  leur  a  guere  fait  de  bien. 

14.  Toi  qui  es  sage  et  puissant  par  l'esprit  de  Dieu  en  toi,  dis-moi  encore  ce  qu'il 
faut  penser  de  cette  question  qui  me  parait  si  importante.  » 

Chapitre  19 

Question  du  capitaine  sur  la  raison  d'etre  de  la  lutte  dans  la  nature 

1.  Raphael  repondit :  «  C'est  assurement  une  question  fort  importante  que  tu  me 
poses  la,  et  je  pourrais  certes  y  repondre  au  mieux  ;  mais  tu  es  encore  bien  trop 
loin  de  connaitre  les  profondeurs  du  pur  esprit  pour  comprendre  la  verite  tout 
entiere. 

2.  Mais  je  puis  t'assurer,  d'abord,  que  les  disciples  du  Seigneur  sont  depuis 
longtemps  parfaitement  eclaires  a  ce  sujet,  ainsi  que  bien  d'autres,  Juifs  ou 
paiens,  ensuite,  que  tu  en  viendras  toi  aussi  a  mieux  le  comprendre  par  la  suite. 
Cependant,  meme  dans  ce  domaine,  tu  auras  des  aujourd'hui  plusieurs  occasions 
de  louer  et  de  glorifier  l'amour  et  la  sagesse  du  Seigneur. 

3.  Crois-moi,  si  le  Seigneur  est  venu  sur  cette  petite  hauteur,  c'est  precisement 
afin  qu'au  spectacle  de  ces  oiseaux  aquatiques  devorant  les  petits  poissons,  tes 
vieux  doutes  sur  l'amour,  la  bonte  et  la  sagesse  du  vrai  Dieu  se  manifestent  a 
nouveau.  Et  c'est  ce  qui  est  arrive,  comme  je  m'y  attendais  moi-meme  depuis 
longtemps  ;  mais,  la  aussi,  tu  y  verras  clair  le  moment  venu. 

4.  Ami,  la  vie  elle-meme  est  en  soi  une  lutte  !  Quel  homme  bon  et  pieux  peut 
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acceder  a  une  vie  spirituelle  superieure  et  parfaitement  libre  sans  l'avoir  conquise 
de  haute  lutte  ?  Or,  comment  l'homme  apprendrait-il  a  combattre,  sans  les 
dangers  qui  le  cement  de  tous  cotes  ?  C'est  le  Seigneur  Lui-meme  qui  les  a  places 
et  permis  sur  cette  terre,  afin  que  l'homme  les  reconnaisse  et  les  combatte  aussi 
longtemps  qu'il  n'en  a  pas  triomphe.  Mais  nous  en  reparlerons  apres  le  repas  de 
ce  matin.  » 

5.  A  peine  notre  Raphael  avait-il  prononce  ces  paroles  qu'un  messager  vint 
annoncer  que  le  repas  du  matin  etait  pret,  sur  quoi  nous  descendimes  de  notre 
petite  colline  pour  nous  rendre  chez  Ebal. 

6.  Apres  le  repas,  nous  sortimes  a  nouveau,  mais  cette  fois  pour  monter  sur  une 
autre  colline  plus  haute,  d'ou  Ton  avait  vue  non  seulement  sur  la  baie  de 
Genesareth,  mais  aussi  sur  une  grande  partie  de  la  mer  de  Galilee.  Les  Romains 
avaient  bati  sur  cette  hauteur  une  sorte  de  fort  qui  leur  permettait  de  surveiller 
tout  vaisseau  d'apparence  etrangere  sur  la  mer  comme  dans  la  baie  de 
Genesareth,  qui  n'etait  pas  petite,  aussi  des  sentinelles  romaines  etaient-elles 
constamment  postees  la,  ne  laissant  approcher  personne,  a  moins  que  ceux  qui 
voulaient  visiter  ce  lieu  ne  fussent  conduits  par  le  capitaine  lui-meme  ou  l'un  de 
ses  officiers  subalternes. 

7.  Cette  fois,  comme  le  capitaine  nous  accompagnait  en  personne  avec  ses  deux 
subordonnes,  nous  pumes  sans  inconvenient  nous  installer  sur  cette  belle  hauteur. 

8.  II  y  avait  la  plusieurs  tentes  ouvertes,  bien  pourvues  de  bancs,  que  le  capitaine 
mit  aussitot  a  notre  disposition,  et  il  fit  egalement  monter  deux  autres  tentes  a 
notre  intention. 

9.  Quand  nous  fumes  installes  dans  les  tentes,  le  silence  regna  quelque  temps, 
chacun  contemplant  le  spectacle  de  la  mer  et  de  la  baie. 

10.  Soudain,  le  capitaine,  voyant  venir  des  montagnes  plusieurs  grands  aigles  qui 
descendaient  vers  la  mer,  declara :  «  Voici  encore  ces  facheux  convives  !  C'est 
presque  toujours  a  cette  heure-ci  qu'ils  descendent  chercher  sur  les  flots  un 
succulent  petit  dejeuner  ! 

11.  Les  oiseaux  de  mer  sont  certes  eux  aussi  des  betes  de  proie  qui  se  nourrissent 
de  poissons  et  d'autres  animaux  aquatiques  ;  pourtant,  ce  n'est  pas  encore  pour 
notre  ame  un  spectacle  trop  cruel,  et  les  voir  tuer  ces  betes  innocentes  cause  a 
notre  coeur  une  impression  moins  penible  que  lorsqu'un  de  ces  grands  aigles 
s'abat  du  haut  du  ciel  comme  une  fleche  sur  l'un  de  ces  nombreux  oiseaux  de 
mer,  le  prend  dans  ses  serres  et  l'emporte  dans  les  airs  vers  quelque  falaise  ou  il 
le  dechire  et  devore  sa  chair  !  » 

12.  Comme  le  capitaine  faisait  encore  ces  observations  fort  humaines,  un  aigle 
s'abattit  sur  une  roseliere  du  rivage  et  emporta  dans  ses  serres  acerees  une  grosse 
oie  repue  de  poissons,  qui  fit  naturellement  grand  tapage. 

13.  Quelques  instants  apres,  les  autres  aigles  suivirent  l'exemple  du  premier,  ce 
qui  mit  le  Romain  dans  une  telle  colere  qu'il  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit :  «  O 
Seigneur  et  Maitre,  n'as-Tu  pas  vu  ces  oiseaux  de  proie  voraces,  ou  n'as-Tu  pas 
voulu  les  empecher  d'attaquer  les  autres  oiseaux,  bien  plus  doux,  d'une  maniere  si 
revoltante  pour  le  sentiment  humain  ?  Ces  scenes  effroyables  qui  ont  lieu  tant  de 
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fois  chaque  jour  dans  le  monde  naturel  contribuent-elles  vraiment  a  adoucir  le 
coeur  des  hommes  et  a  l'encourager  a  la  charite  et  a  l'amour  du  prochain  ? 

14.  Oui,  vraiment,  j'en  reste  au  vieux  principe  que  j'ai  entendu  a  Alexandrie,  il  y 
a  quelques  annees,  de  la  bouche  d'un  vieux  sage  grec  :  "Le  monde  entier  est  pour 
l'homme  noble  un  repaire  de  brigands  et  une  vallee  de  larmes  ;  car  tout  ce  qu'il  y 
voit,  tout  ce  qui  lui  arrive  porte  la  malediction  eternelle  des  dieux.  Tout  ce  qui 
nait  a  chaque  instant  est  voue  a  une  existence  fugitive  et  miserable,  toujours 
suivie  d'une  mort  cruelle  !  Et  l'homme  tourmente  par  son  existence  plus  que  toute 
creature,  devrait  mener  une  vie  parfaitement  noble,  bonne  et  humaine,  et  venerer 
des  dieux  toujours  fuyants  ?  Comment  le  pourrait-il,  quand  il  ne  voit  autour  de 
lui  que  rage  et  que  fureur  dans  la  nature  tout  entiere  ?!  Que  l'homme  devienne  lui 
aussi  pareil  a  un  lion,  a  un  tigre,  a  un  aigle,  qu'il  se  venge  sur  les  creatures  qui 
l'entourent  -  qu'elles  soient  hommes  ou  betes  -  de  la  malediction  que  les  dieux  lui 
ont  envoyee  ;  qu'il  cherche  a  devenir  un  roi  et  jouisse  de  cette  courte  vie  en  depit 
des  dieux  !  " 

15.  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  veux  certes  pas  dire  que  ce  sage  grec  parlait  la  pour 
le  bien  des  hommes  et  enoncait  un  principe  juste  et  vrai,  puisque  j'ai  trouve 
aupres  de  Toi  une  tout  autre  regie  de  vie  a  laquelle  je  me  conformerai  desormais  ; 
mais  je  voudrais  bien  que  Tu  me  dises  si,  meme  avec  les  meilleures  dispositions 
d'ame  -  comme  on  en  voit  encore  souvent  chez  les  petits  enfants,  surtout  dans  les 
pays  ou  les  betes  de  proie  sont  nombreuses  -,  l'homme  tout  de  nature  peut,  avec 
son  bon  sens,  tirer  de  ses  observations  et  de  ses  experiences  une  autre  regie  de 
conduite  ! 

16.  II  n'est  que  de  voir  les  pays  ou  grouillent  quantite  d'especes  de  betes  feroces, 
et  ou  les  hommes  doivent  sans  cesse  leur  donner  la  chasse  pour  ne  pas  etre 
devores  par  elles  !  A  quoi  ressemblent  ces  hommes  ?  lis  sont  aussi  sauvages  que 
les  betes  qui  les  entourent  !  lis  volent  et  ils  tuent,  il  n'y  a  entre  eux  nul  amour, 
encore  moins  de  misericorde,  et  ils  n'ont  aucune  inclination  pour  une  activite 
ordonnee  et  paisible. 

17.  Considere,  a  l'inverse,  un  peuple  tel  que  celui  que  j'ai  rencontre  en  Armenie  : 
dans  ce  pays,  un  ancien  roi  fort  sage  a  envoye  un  grand  nombre  de  chasseurs 
habiles  exterminer  autant  que  possible  toutes  les  betes  feroces  -  sans  epargner  ni 
les  aigles,  ni  les  vautours  -,  ne  conservant  que  les  betes  domestiques  paisibles  et 
utiles  ;  l'agriculture  est  devenue  la  principale  occupation  de  ce  peuple,  et,  je  Te  le 
dis,  Seigneur  et  Maitre,  je  n'ai  jamais  rencontre  sur  la  terre  ferme  de  peuple  plus 
doux  ni  plus  paisible(*)  ! 

18.  Dans  ce  pays,  on  peut  voyager  de  jour  comme  de  nuit  sur  tous  les  chemins 
sans  crainte  d'etre  assailli  par  une  bete  sauvage,  encore  moins  par  un  bandit. 
Dans  quelque  maison  qu'on  entre,  fut-elle  la  plus  modeste,  on  est  accueilli  avec 
la  plus  grande  amabilite,  et  Ton  partage  avec  vous  en  toute  amitie  le  peu  que  Ton 
possede  du  necessaire. 

19.  Et  a  qui  le  peuple  de  ce  petit  pays  est-il  redevable  d'une  disposition  d'ame  si 
aimable,  si  bonne,  si  douce  et  si  parfaite  ?  Au  sage  roi  qui  a  su  debarrasser  son 


(*)  On  retrouve  la  l'«  horreur  »  de  la  nature  de  l'epoque  classique,  ou  Ton  pouvait  imaginer  qu'un 
peuple  «  pacifique  »  detruise  toute  forme  de  vie  sauvage.  (N.d.T.) 
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pays  de  toutes  ses  betes  feroces. 

20.  Ce  serait  d'autant  plus  facile  pour  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  de  debarrasser  la 
terre  entiere  de  toutes  ses  betes  de  proie,  et  les  hommes,  n'ayant  plus  a  combattre 
ni  lions,  ni  pantheres,  ni  tigres,  hyenes,  ours,  loups,  renards  et  autres  betes 
sauvages,  ressembleraient  bientot,  avec  quelques  bons  enseignements,  a  ces 
Armeniens  !  » 


Chapitre  20 

Des  principales  causes  de  la  diversite  des  creatures  terrestres 

1 .  Je  dis  :  «  Mon  ami,  selon  la  vision  mondaine,  tu  as  certes  parfaitement  raison, 
et  on  ne  saurait  guere  t'objecter  grand-chose.  Mais,  au  sens  purement  spirituel  qui 
t'est  encore  tout  a  fait  etranger,  tu  Me  demandes  la  une  chose  qui  va  a  rebours  de 
toute  l'ordonnance  de  cette  Terre. 

2.  Car  lorsque,  sur  une  planete,  les  hommes  sont  destines  a  devenir,  par  l'ame  et 
par  l'esprit,  de  parfaits  enfants  de  Dieu,  il  faut  que  toute  chose  y  soit  disposee 
comme  elle  Test  sur  cette  terre  ! 

3.  Bien  sur,  ton  oeil  ne  voit  et  ta  raison  ne  reconnait  la  que  jugement,  persecution, 
pillage,  meurtre,  mort,  decomposition  et  precarite  ;  mais  il  en  va  tout  autrement 
que  tu  ne  l'imagines. 

4.  D'abord,  la  paresse,  ce  poids  qui  pese  comme  un  jugement  inevitable  sur  le 
corps  materiel,  est  le  pire  ennemi  de  l'ame,  qui,  pour  s'identifier  tout  a  fait  a 
l'esprit  divin  en  elle,  et  atteindre  ainsi  a  la  ressemblance  de  Dieu,  doit  s'eveiller  et 
s'activer  toujours  davantage  ;  or,  plus  chauds  sont  les  pays  ou  les  hommes  ont  elu 
domicile,  plus  ils  sont  menaces  par  ce  pire  ennemi  de  l'ame. 

5.  S'il  n'y  avait  dans  ces  pays  toutes  sortes  de  betes  facheuses  pour  l'homme,  et 
s'il  n'avait  pas  besoin  de  pourvoir  a  sa  nourriture,  il  ne  se  soucierait  pas 
davantage  de  parfaire  sa  force  morale.  Ainsi,  il  finirait  vite  par  ressembler  aux 
polypes  marins  ou  aux  racines  d'un  arbre,  qui  n'ont  rien  d'autre  a  faire  qu'aspirer 
dans  l'eau,  dans  le  sol  ou  dans  l'air  les  elements  nutritifs  qui  conviennent  a  la 
constitution  mecanique  de  leur  organisme. 

6.  C'est  la  la  premiere  raison  pour  laquelle  quantite  de  choses  ont  ete  creees  en  ce 
monde  afin  de  susciter  d'abord  l'activite  physique  de  l'homme,  ensuite,  et  de  la  - 

ce  qui  est  l'essentiel  -,  son  activite  spirituelle. 

7.  Quant  a  la  seconde  raison,  chacun  peut  la  trouver  sans  peine  avec  un  peu  de 
reflexion.  Imagine  la  Terre  si  elle  n'etait  qu'une  grosse  boule  parfaitement  unie  ! 
Sur  toute  son  immense  surface,  il  n'y  aurait  que  des  ruisseaux,  des  lacs  et  des 
mers  partout  identiques,  ni  montagnes,  ni  betes  autres  que  des  moutons,  pas 
d'autres  oiseaux  que  des  poules,  comme  betes  des  eaux,  une  seule  espece  de 
poisson,  la  meme  partout,  et  de  meme,  il  ne  pousserait  sur  le  sol  qu'une  seule 
sorte  d'herbe  pour  nourrir  les  moutons,  une  seule  espece  de  grain  pour  nourrir 
hommes  et  poules,  une  seule  espece  d'arbre  fruitier  et  une  espece  d'arbre  pour  la 
construction  de  pauvres  demeures,  et  puis,  il  n'y  aurait  qu'une  seule  sorte  de 
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pierre,  partout  la  meme,  et  un  seul  metal  avec  lequel  les  hommes  fabriqueraient 
le  maigre  outillage  necessaire  a  leur  economic 

8.  Demande-toi  toi-meme  jusqu'ou  les  hommes  pourraient  aller  dans  un  tel 
monde,  et  ce  qu'il  adviendrait  du  developpement  de  leurs  idees  et  de  leur 
imagination  ! 

9.  Quant  a  la  raison  et  a  l'intelligence,  ai-Je  besoin  de  t'expliquer  davantage 
combien  peu  elles  s'eleveraient  et  se  purifieraient  ?  Considere  deja  la  faiblesse  de 
l'education  spirituelle  et  morale  des  hommes  qui  vivent  dans  des  contrees 
terrestres  ou  Ton  ne  voit  au  loin  aucune  montagne,  ou  ne  poussent  ici  et  la  qu'une 
herbe  uniforme  et  quelques  maigres  buissons  sur  les  berges  de  ruisseaux  sans 
attrait  et  de  lacs  boueux. 

10.  Tu  connais  des  contrees  de  cette  sorte.  Qu'en  est-il  de  la  culture  spirituelle  de 
leurs  habitants  ?  Pour  la  plupart,  ils  sont  tout  a  fait  sauvages  !  Et  pourquoi  cela  ? 
Parce  que,  faute  d'une  diversite  qui,  pour  la  formation  superieure  de  l'ame,  doit 
etre  aussi  grande  que  possible  dans  les  choses  et  les  creatures  environnantes, 
leurs  conceptions,  leurs  idees  et  l'imagination  fertile  necessaire  a  la  formation  de 
la  raison  et  de  l'intelligence  ne  peuvent  s'enrichir. 

11.  A  l'inverse,  considere  les  hommes  dont  le  pays  est  pourvu  en  surabondance 
de  toute  la  diversite  concevable  :  tu  les  trouveras  eux  aussi  cultives,  sinon  dans  le 
domaine  de  la  vie  interieure  de  l'ame  et  de  l'esprit,  du  moins  dans  celui  de  la 
comprehension  exterieure,  de  la  raison  et  de  l'imagination,  qui  doivent  etre 
presentes  en  l'homme  s'il  veut  acceder  a  la  culture  superieure  de  la  vie  interieure. 
Car,  pour  que  Ton  puisse  faire  l'ascension  d'une  montagne  afin  d'y  jouir  d'une 
belle  vue,  il  faut  d'abord  qu'il  y  ait  une  montagne,  et,  lorsque  la  montagne  existe, 
il  ne  faut  pas  se  contenter  d'y  monter  a  mi-hauteur  -  meme  s'il  y  a  deja  la  une 
vision  fort  vaste  -,  mais  prendre  la  peine  de  monter  plus  haut,  et  jusqu'a  la  plus 
haute  cime,  afin  d'y  jouir  de  la  vue  tout  entiere. 

12.  Ainsi,  meme  les  hommes  dont  la  raison,  l'intelligence  et  l'imagination  sont 
deja  tres  cultivees  ne  doivent  pas  se  contenter  d'etre  a  mi-hauteur  de  la  vie,  mais 
s'efforcer  d'en  atteindre  le  sommet. 

13.  Tu  comprends  sans  doute  fort  bien  ce  que  Je  veux  te  dire  par  la.  Et  c'est  la  la 
deuxieme  raison  pour  laquelle  Dieu  a  pourvu  la  Terre  d'une  telle  diversite  de 
choses,  de  creatures  et  de  phenomenes,  si  immense  que,  maigre  ton  education 
alexandrine,  tu  n'en  connais  pas  meme  encore  le  premier  trait  de  l'alpha 
minuscule. 


Chapitre  21 

De  la  substance  de  l'ame  et  de  sa  liberation  progressive  de  la  matiere 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  il  existe  encore  une  troisieme  raison,  bien  connue 
de  tous  Mes  disciples,  mais  que  ta  raison  ne  peut  pas  encore  concevoir 
pleinement.  Tout  ce  que  Je  puis  t'en  dire  pour  le  moment,  c'est  que  tout  ce  que 
contient  cette  Terre  de  son  centre  jusqu'a  ses  plus  hautes  regions  aeriennes,  et 
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bien  au-dela,  n'est  autre  que  de  la  substance  animique,  mais  a  l'etat  juge,  a  des 
degres  divers  de  durete  ou  de  douceur,  raison  pour  laquelle  elle  apparait  aux 
yeux  de  chair  des  hommes  de  ce  monde,  et  a  leur  perception,  comme  une  matiere 
tout  a  fait  morte,  d'une  plus  ou  moins  grande  durete.  Toutes  les  sortes  de  pierres, 
de  mineraux  et  de  terre,  l'eau,  l'air  et  toutes  les  substances  encore  a  l'etat  libre 
entrent  dans  cette  categoric 

2.  II  y  a  ensuite  tout  le  regne  vegetal  aquatique  et  terrestre  ainsi  que  sa  transition 
vers  le  regne  animal.  Dans  ce  regne,  le  jugement  apparait  comme  deja  moindre, 
et  la  substance  animique  se  trouve  deja  dans  une  phase  de  plus  grande  liberte  que 
dans  son  etat  anterieur  de  jugement  rigoureux,  et  c'est  pourquoi  on  voit  apparaitre 
dans  ce  deuxieme  regne  une  plus  grande  diversite,  une  differenciation  et  un 
developpement  individuel  de  l'intelligence  naissante  dans  cette  substance 
animique  jusque-la  chaotiquement  melee. 

3.  Mais,  ayant  ete  soumise  a  une  grande  differenciation  dans  le  deuxieme  regne 
pour  les  besoins  de  la  constitution  d'intelligences  particulieres,  la  substance 
animique  doit,  pour  que  les  intelligences  separees  deviennent  toujours  plus 
lucides  et  plus  libres,  s'unifier  encore  davantage  dans  le  troisieme  regne,  le  regne 
animal,  ou  la  diversite  est  encore  bien  plus  grande.  C'est  pourquoi  les 
innombrables  parcelles  de  substance  animique  d'animalcules  de  toutes  sortes 
s'assemblent  pour  former  l'ame  d'un  plus  gros  animal,  par  exemple  celle  d'un  ver 
plus  grand  ou  d'un  insecte. 

4.  De  meme,  une  fois  debarrassees  de  l'enveloppe  materielle  qui  les  retenait, 
d'innombrables  ames  d'insectes  de  toutes  sortes  s'unissent  a  nouveau  dans  une 
ame  animale  plus  grande  et  plus  complexe,  et  cela  se  poursuit  jusqu'aux  animaux 
les  plus  grands  et  les  plus  accomplis,  d'abord  sauvages,  puis  d'especes  plus 
douces  ;  et  c'est  de  la  derniere  reunion  d'ames  animales  que  naissent  enfin  les 
ames  humaines,  pourvues  de  toutes  les  facultes  d'intelligence  possibles. 

5.  Lorsqu'un  homme  vient  au  monde  et  qu'il  doit  encore,  pour  les  besoins  de  sa 
complete  liberation,  supporter  le  poids  d'un  corps,  Dieu  a  done  fort  sagement 
prevu  que  son  ame  unique  ne  puisse  se  souvenir  de  tous  les  etats  prealables 
transitoires,  mais  divises,  qui  l'ont  necessairement  precedee,  pas  plus  que  ton  ceil 
ne  peut  distinguer  et  differencier  dans  la  mer  les  petites  gouttes  d'eau  qui  la 
constituent.  Car  s'il  etait  donne  a  une  ame  de  voir  qu'elle  est  formee  d'une 
diversite  si  infinie  de  parcelles  de  substance  animique  et  d'intelligence,  elle  ne 
supporterait  pas  un  tel  assemblage  et  voudrait  aussitot  se  dissoudre  comme  une 
goutte  d'eau  sur  un  fer  brulant. 

6.  C'est  done  precisement  afin  de  la  preserver  que  le  corps  dans  lequel  l'ame 
humaine  est  enfermee  est  organise  de  facon  a  lui  oter  tout  souvenir  anterieur 
jusqu'au  jour  ou  elle  s'unira  pleinement  a  l'esprit  d'amour  divin  en  elle.  Car  cet 
esprit  est  comme  le  ciment  qui  fait  d'un  etre  un  tout  indestructible  en  liant 
l'infinie  diversite  de  ses  parcelles  animiques  d'intelligence  ;  celles-ci,  se  voyant 
alors  en  pleine  lumiere,  se  reconnaissent  et  se  comprennent,  et,  devenues  un  etre 
parfait  a  l'image  de  Dieu,  louent  et  glorifient  Son  amour,  Sa  sagesse  et  Sa 
puissance.  » 
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Chapitre  22 

De  la  composition  de  l'ame  humaine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Bien  des  phenomenes  permettent  a  un  homme  qui  pense  et 
sent  avec  assez  de  profondeur  au  moins  de  pressentir  avec  une  certaine  clarte  que 
l'ame  humaine,  et  meme  son  corps  au  debut  tout  a  fait  sans  defense,  sont  ainsi 
constitues. 

2.  Considere  quelle  infinite  d'idees  des  plus  diverses  une  ame  tant  soit  peu 
eduquee  peut  concevoir  et  se  representer  -  avec  quelle  justesse,  peu  importe  pour 
le  moment ;  si  elle  n'etait  pas  en  quelque  sorte  un  composite  de  toutes  choses, 
elle  ne  pourrait  pas  plus  faire  cela  qu'un  boeuf  ou  un  ane  ne  peut  dessiner  les 
plans  d'un  palais  royal  et  le  construire  ensuite  d'apres  ces  plans. 

3.  Cependant,  si  tu  observes  toutes  les  betes  qui  existent,  tant  dans  les  airs  - 
comme  les  insectes  et  les  oiseaux  -  que  sur  la  terre  ferme  et  dans  l'eau,  tu 

trouveras  chez  la  plupart  la  faculte  de  batir.  Regarde  les  abeilles  et  d'autres 
petites  betes  plus  ou  moins  semblables  ;  observe  la  tres  grande  diversite  dans  la 
construction  des  nids  des  oiseaux  ;  vois  les  fourmis  et  d'autres  insectes  qui  vivent 
dans  la  terre,  les  araignees,  les  chenilles,  les  differentes  especes  de  rats  et  de 
souris,  le  castor,  qui  se  batit  une  veritable  hutte,  les  renards,  les  loups,  les  ours  et 
une  foule  d'autres  betes  qui  confectionnent  et  amenagent  leur  logis  de  la  maniere 
la  plus  conforme  a  leur  nature  vois  aussi  les  divers  animaux  marins, 
particulierement  les  coquillages,  dont  l'aptitude  a  construire  emerveillerait  bien 
souvent  le  meilleur  des  architectes  ! 

4.  Mais,  bien  sur,  chaque  animal,  du  plus  petit  au  plus  grand,  n'a  que  la  faculte  de 
construire  propre  a  la  forme  d'intelligence  animale  tres  simple  de  son  ame  ;  il 
connait  le  materiau  dont  il  a  besoin  et  l'utilise  toujours  de  la  meme  maniere 
uniforme.  Dans  l'ame  humaine,  au  contraire,  sont  presentes  toutes  les  facultes  de 
construction  d'innombrables  intelligences  animales,  qui  la  rendent  capable, 
comme  par  un  savoir  muet,  d'echafauder  une  infinite  de  concepts  et  d'idees,  et  de 
creer  ainsi  de  grandes  formes  tout  a  fait  nouvelles. 

5.  C'est  ainsi  qu'avec  seulement  un  peu  d'education,  l'homme  peut  imaginer  lui- 
meme  les  demeures  les  plus  diverses  et  un  nombre  infini  d'autres  objets,  et  mettre 
tout  cela  en  oeuvre  par  sa  volonte,  son  intelligence  et  son  zele.  Saurait-il  faire 
cela  si  les  facultes  les  plus  diverses  n'etaient  venues  a  son  ame  de  la  maniere 
dite  ?  Certes  non,  car  meme  l'animal  le  plus  intelligent  apres  l'homme  n'a  pas 
d'imagination,  done  pas  de  don  createur  universel. 

6.  Tu  te  dis  sans  doute  en  toi-meme  :  "Oui,  mais  pourquoi  faut-il  que  l'ame 
humaine  acquiere  toutes  ces  capacites  a  la  longue  et  si  laborieusement  ?  " 

7.  Je  te  le  dis  :  le  tres  bon  et  tres  sage  architecte  de  toute  chose  et  de  tous  les  etres 
sait  mieux  que  quiconque  pourquoi  II  a  choisi  precisement  cette  voie  pour  la 
formation  d'une  ame  humaine  parfaite  sur  cette  terre,  et  tu  peux  done  te  satisfaire 
de  Ma  parole.  Quand  tu  seras  devenu  toi-meme  plus  parfait,  tu  comprendras  la 
raison  de  ce  qui  te  parait  une  voie  longue  et  laborieuse. 
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8.  Vous  autres  Romains,  comme  les  Grecs,  les  Pheniciens  et  les  Egyptiens,  vous 
croyiez  jadis  et  croyez  encore  a  la  migration  des  ames,  et  il  en  va  de  meme  des 
Perses,  des  Indiens  et  des  Sihinites(*)  d'au-dela  de  la  grande  montagne  dans  le 
lointain  Orient,  d'un  autre  peuple  qui  vit  encore  plus  loin  vers  l'Orient,  sur  de 
grandes  iles  entourees  du  plus  vaste  ocean  de  cette  terre,  et  de  bien  d'autres 
peuplades  dans  le  vaste  monde  ;  mais  partout,  la  verite  bien  connue  des  premiers 
patriarches  a  ete  completement  denaturee  et  detournee  par  les  maitres  cupides, 
remplaces  ensuite  par  des  pretres  orgueilleux  et  tyranniques,  qui  sont  apparus 
pour  l'enseigner  au  peuple  -  car  la  vraie  migration  des  ames  ne  pouvait  leur 
rapporter  ni  offrandes,  ni  tribut,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  dit  que  les  ames 
humaines  retournaient  dans  les  betes  pour  y  souffrir,  et  que  seuls  les  pretres 
pouvaient  les  delivrer  de  ces  souffrances,  moyennant  de  grands  sacrifices.  » 

Chapitre  23 

Du  declin  de  la  doctrine  pure 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  "Mais,  te  demandes-tu  a  present,  comment  un  peuple  qui 
etait  dans  la  verite  a-t-il  pu  se  laisser  abrutir  et  aveugler  aussi  stupidement  par  de 
mauvais  pretres  menteur  ?" 

2.  Je  te  le  dis,  rien  de  plus  facile  !  Avec  le  temps,  les  anciens  sages  authentiques 
ont  quitte  ce  monde,  mais,  de  leur  vivant  deja,  certains  magiciens  et  prophetes 
etaient  apparus,  confortant  leurs  enseignements  par  toutes  sortes  d'actes 
magiques  inspires  par  leur  mauvais  esprit,  et  que  les  hommes  aveugles,  ignorant 
tout  a  fait  leurs  tromperies,  consideraient  comme  des  preuves  divines  ;  il  fut  done 
facile  de  detourner  de  l'ancienne  verite  les  hommes  toujours  avides  de  miracles  et 
de  les  amener  a  croire  dur  comme  fer  tout  ce  que  les  faux  sages  voulaient  leur 
enseigner  pour  leur  propre  benefice. 

3.  Beaucoup  de  ces  magiciens,  des  rangs  desquels  ne  tarderent  pas  a  sortir  pretres 
et  faux  prophetes,  s'y  entendaient  par  exemple  -  comme  aujourd'hui  encore  -  a 
poser  leur  voix  de  telle  maniere  que  les  personnes  presentes  croyaient  l'entendre 
a  une  certaine  distance,  ou  bien  qu'elle  sortait  d'un  arbre  ou  d'un  animal. 

4.  Ils  imitaient  si  trompeusement  la  voix  ou  le  parler  de  personnes  defuntes  qu'ils 
avaient  connues,  faisant  croire  que  cette  voix  venait  d'un  arbre,  d'une  pierre, 
d'une  fontaine  ou  de  quelque  animal  de  leur  choix,  que  chacun  etait  force  de  se 
dire  :  "Ah,  c'est  bien  l'ame  de  ce  defunt  que  nous  connaissions,  de  ce  bon 
vieillard  qui  disait  toujours  la  verite  !  Quelle  faute  peut-il  avoir  commise  envers 
Dieu,  que  son  ame  languisse  a  present  dans  le  corps  d'un  chameau,  ou  elle  doit 
beaucoup  souffrir  ?  " 

5.  Qui  etait  le  mieux  dispose  a  repondre  promptement  a  une  telle  question,  si  ce 
n'est  le  pretre  magicien  qui  contrefaisait  sa  voix  !  Les  auditeurs  inquiets 
entendaient  bientot  le  chameau  prononcer  cette  phrase  :  "Avec  toute  ma  maison, 
j'ai  voulu  me  tenir  obstinement  a  la  doctrine  des  patriarches,  et,  a  cause  de  cela, 
j'ai  meprise  les  nouveaux  sages  et  les  prophetes  eveilles  par  Dieu  !  Ayant 


(*)  C'est-a-dire  les  habitants  de  la  Chine  ou  «  Sihna  »,  cf.  t.  8,  chap.  129,4.  (N.d.T.) 
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commis  ce  peche,  j'ai  ete  relegue  pour  dix  ans  dans  le  corps  de  ce  chameau,  ou 
j'endure  des  souffrances  intolerables.  Croyez  aux  nouveaux  prophetes  de  Dieu, 
et,  pour  expier  mes  peches,  donnez-leur  sur  les  biens  que  j'ai  laisses  l'offrande 
qu'ils  voudront  ,  alors,  ils  demanderont  ma  grace  a  Dieu,  je  serai  delivre  de  ce 
grand  tournent,  et  vous  aussi,  apres  votre  mort  !  " 

6.  On  concoit  aisement  qu'apres  une  telle  reponse  faite  par  un  chameau,  les 
hommes  aveugles  n'aient  eu  de  cesse  qu'ils  n'aient  renie  l'ancienne  verite  pour 
croire  fermement  aux  enseignements  des  faux  prophetes. 

7.  Et  ce  qui  etait  reviendra  apres  Moi,  si  Ton  n'use  pas  de  toutes  les  precautions 
necessaries  en  propageant  Ma  doctrine,  qui  seule  est  la  pure  verite. 

8.  Car  vois-tu,  c'est  ainsi  que  sont  apparus  le  polytheisme,  les  innombrables 
paganismes,  vos  fausses  croyances  sur  la  migration  des  ames,  et  mille  autres 
croyances  parfaitement  stupides  ! 

9.  Meme  si  Dieu  a  toujours  envoye  de  vrais  maitres  a  un  peuple  aveugle,  ils  n'ont 
pas  pu  faire  grand-chose  -  car  il  ne  faut  pas  toucher  au  libre  arbitre  des  ames 
humaines  de  cette  terre,  sous  peine  que  l'homme  redevienne  une  bete  ;  il  faut 
done  etre  patient  avec  l'humanite  et,  pour  la  plus  grande  part,  l'eclairer  dans 
l'autre  monde. 

10.  Mais  malheur  dans  l'au-dela  a  tous  les  faux  maitres,  les  faux  pretres  et  les 
faux  prophetes  qui,  connaissant  encore  fort  bien,  pour  leur  compte,  l'ancienne 
verite,  la  cachent  obstinement  au  peuple  a  cause  de  leur  avidite  et  de  leur  desir  de 
pouvoir  !  Car  ils  n'echapperont  pas  a  Mon  jugement  de  colere  ! 

11.  Eux  aussi  ont  leur  libre  arbitre  sur  cette  terre  et  peuvent  faire  ce  qu'ils  veulent 
pendant  un  certain  temps  ;  mais,  meme  sur  terre,  s'ils  depassent  vraiment  par  trap 
les  limites,  Je  viendrai  en  personne,  tel  un  tres  brillant  eclair,  apporter  aux 
hommes  la  lumiere  de  Ma  verite  eternelle  en  toute  chose,  tout  comme  Je  vous  la 
montre  et  vous  l'enseigne  a  present  en  personne.  Alors,  tous  les  faux  maitres, 
pretres  et  prophetes  pousseront  de  grandes  clameurs  et  chercheront  un  endroit  ou 
se  cacher  de  ceux  que  J'aurai  eclaires  et  de  la  puissance  de  Ma  lumiere.  Mais 
leurs  efforts  seront  peine  perdue,  car  les  peuples  eclaires  les  pourchasseront 
comme  des  betes  feroces  d'un  bout  a  l'autre  de  la  terre  avec  des  verges 
enflammees,  ils  ne  trouveront  plus  nulle  part  d'asile  sur  pour  les  accueillir,  et  e'en 
sera  fini  a  jamais  de  leur  regne  et  de  leur  sinistre  domination. 

12.  Voila,  ami,  quelques  autres  raisons  en  sus  de  la  troisieme  que  Je  t'ai  indiquee 
et  expliquee  aussi  clairement  que  tu  pouvais  l'entendre.  Souviens-toi  bien  de  tout 
cela,  pas  seulement  toi,  mais  tous  les  autres  aussi  !  » 

Chapitre  24 

Une  proposition  du  capitaine  pour  demasquer  les  faux  prophetes 

1.  Le  capitaine,  M'ayant  beaucoup  remercie  de  Ma  patience  et  de  Ma  peine, 
declara  ensuite  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  tout  ce  que  Tu  viens  de  m'expliquer 
n'est  peut-etre  pas  encore  aussi  clair  pour  moi  que  pour  certains  de  Tes  disciples, 
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par  exemple  -  et  pourtant,  je  suis  si  penetre  de  l'esprit  de  la  verite  que  je  vois  a 
present  cette  terre  comme  je  ne  l'avais  jamais  vue  de  toute  ma  vie  ! 

2.  Cependant,  une  chose  m'est  venue  a  l'esprit  lorsque  Tu  expliquais  avec  quelle 
facilite,  pour  leur  avantage  terrestre,  les  nouveaux  faux  maitres,  pretres  et  faux 
prophetes  detournaient  le  peuple  de  l'ancienne  et  pure  verite,  par  toutes  sortes  de 
tromperies  dont  les  profanes  n'auront  bien  stir  pas  la  moindre  idee  de  ce  qu'elles 
sont.  Si  ces  miserables  entreprennent  de  travailler  le  peuple  par  pur  egoisme,  le 
moyen  le  plus  sur  de  leur  clouer  definitivement  le  bee  serait  un  signe 
extraordinaire  venu  des  cieux  pour  leur  donner  tort :  par  exemple,  dans  le  cas  du 
chameau  qui  parle,  si  l'esprit  du  defunt  vivant  dans  l'au-dela  apparaissait  aux 
yeux  de  tous,  bien  reconnais sable  et  la  mine  severe,  et  temoignait  contre  le  faux 
maitre  de  maniere  intelligible  pour  tous,  ce  serait  vraiment  a  dechainer  toutes  les 
Furies  si,  malgre  cela,  les  faux  prophetes  parvenaient  encore  a  leurs  fins  avec  un 
peuple  de  nouveau  eclaire  par  l'au-dela  !  -  Que  dis-Tu  de  cela  ?  » 

3.  Je  dis  :  « II  y  a  certes  bien  des  choses  a  en  dire,  mais  tres  peu  qui  aient  de 
l'importance  !  Car  d'abord,  vois-tu,  le  moyen  que  tu  Me  proposes  a  deja  ete 
employe  de  tout  temps  et  chez  tous  les  peuples,  avec  des  resultats  plus  ou  moins 
heureux  ! 

4.  Tant  que  la  plus  grande  partie  d'un  peuple  restait  encore  fidele  a  l'ancienne 
verite,  et  qu'une  partie  seulement,  en  decouvrant  les  riches  ses  terrestres,  se 
mondanisait  tout  a  fait  et  s'eloignait  peu  a  peu  de  la  verite,  les  moyens  que  tu 
suggeres  etaient  souvent  fort  efficaces  pour  une,  deux,  voire  trois  generations  ; 
mais,  au  bout  de  quatre  generations  toujours  plus  occupees  des  richesses 
terrestres  et  entetees  dans  l'amour  du  monde,  le  remede  employe  jadis  etait 
devenu  une  fable  a  laquelle  seul  un  petit  nombre  croyait  encore  tant  soit  peu. 

5.  Si  Ton  recourait  a  nouveau  a  de  tels  moyens,  ils  n'avaient  plus  guere  d'effet  sur 
le  plus  grand  nombre  ;  les  gens  distingues  ne  faisaient  qu'en  rire,  et  les  faux 
thaumaturges,  qui  savaient  aussi  travailler  pour  la  bourse  des  grands  et  des  oisifs 
distingues,  avaient  ici  l'avantage.  C'est  ainsi  que,  pendant  bien  des  siecles,  les 
peuples  se  sont  toujours  plus  egares,  et  par  leur  propre  faute. 

6.  Or,  voici  que  le  moyen  supreme  que  tu  M'as  propose  pour  detruire  tout 
mensonge  parmi  les  hommes  est  venu  du  plus  haut  des  cieux  et,  en  Ma  personne, 
oeuvre  depuis  longtemps  devant  les  Juifs,  qui  sont  encore  les  plus  nombreux  a 
connaitre  dans  toute  sa  purete  l'ancienne  verite  ;  et  II  a  deja  accompli  plusieurs 
fois,  a  Jerusalem  et  dans  bien  d'autres  villes  et  localites,  des  signes  a  Dieu  seul 
possibles,  enseignant  ainsi  la  tres  pure  verite  des  cieux  !  Va,  cherche  done 
combien  d'hommes  ont  ete  veritablement  convertis  par  ce  moyen  supreme, 
combien  ont  renonce  a  leurs  anciennes  erreurs  et  a  leurs  peches  ! 

7.  Et  si  ce  moyen  supreme  a  si  peu  d'influence  lorsque,  comme  il  est  necessaire, 
on  laisse  a  l'homme  son  libre  arbitre,  quelle  maigre  influence,  et  combien  isolee, 
sera  celle  d'un  autre  esprit  du  grand  au-dela  ! 

8.  En  outre,  c'est  une  tache  bien  difficile,  pour  un  esprit  deja  dans  la  felicite  de 
l'au-dela,  que  d'avoir  a  reparaitre  en  ce  monde  sous  une  forme  visible.  Si  un 
esprit  le  veut  librement,  Je  le  lui  permets,  mais  aucun  n'y  est  contraint. 
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9.  Surtout  pour  un  esprit  moins  accompli,  il  est  tout  aussi  difficile  de  quitter  l'au- 
dela  pour  revenir  en  ce  monde  -  surtout  parmi  des  hommes  purement  mondains  - 
qu'il  le  serait  pour  toi  de  retourner,  afin  d'y  arranger  quelque  chose,  dans  ce  sein 
maternel  qui  fut  le  premier  monde  fort  limite  de  tout  etre  humain.  Tu  peux  avoir 
par  la  une  petite  idee  de  la  difference  entre  la  vie  des  esprits  dans  le  grand  au- 
dela  et  celle  des  hommes,  qui  sont  comme  des  pelerins  a  l'etroit  sur  cette  terre. 

10.  Un  petit  cercle  entre  facilement  dans  un  grand,  mais  l'inverse  est  difficile. 
Comprends  bien  cela  aussi  !  » 

1 1.  lis  mediterent  longuement  la-dessus,  tandis  que  Je  Me  reposais. 

12.  Nous  demeurames  sur  cette  hauteur  jusque  deux  bonnes  heures  apres  midi  a 
parler  d'une  foule  de  choses  dont  Raphael  fit  la  demonstration  effective  aux 
Romains,  toutes  choses  que  le  capitaine  et  ses  subordonnees  consignment  par  la 
suite.  Puis  nous  rentrames  chez  Ebal  prendre  notre  repas. 

13.  Je  passai  l'apres-midi  en  repos,  tandis  que  les  disciples  devaient  encore 
repondre  aux  diverses  questions  du  capitaine.  Quant  a  Jean  et  a  Matthieu,  ils 
s'etaient  remis  a  leur  tache  de  scribes,  afin  de  consigner  brievement  tout  ce  qu'ils 
avaient  vu  et  entendu  jusque-la  ;  Mon  frere  Jacques  avait  lui  aussi  pris  des  notes, 
mais  qu'il  ne  mit  en  ordre  que  plusieurs  annees  plus  tard.  Le  capitaine  aussi 
profita  de  l'occasion  pour  consigner  tout  cela  par  ecrit,  mais  lui  aussi  ne  le  mit  en 
bon  ordre  que  par  la  suite. 

14.  Je  demeurai  encore  huit  jours  entiers  a  Genesareth  avec  Mes  disciples,  et 
beaucoup  d'etrangers  vinrent  encore  de  la  region  de  Damas  et  d'autres  villes  afin 
de  Me  connaitre,  et  ils  crurent  en  Moi. 

15.  II  n'est  pas  necessaire  de  mentionner  mot  pour  mot  tout  ce  qui  fut  encore 
enseigne  et  tous  les  actes  qui  furent  accomplis,  car  on  a  deja  plus  qu'assez  montre 
jusqu'ici  comment  et  en  quoi  les  gens  etaient  instruits  par  Moi-meme  et  par 
Raphael,  qui  demeura  et  oeuvra  visiblement  avec  Moi  pendant  tout  le  temps  que 
Je  fus  a  Genesareth.  Car,  afin  qu'ils  pussent  bien  voir  et  comprendre  leurs 
anciennes  erreurs,  ils  furent  instruits  clairement  et  en  toute  verite,  non  seulement 
des  choses  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  mais  de  toutes  celles  de  la  nature,  et 
c'est  ainsi  qu'ils  renoncerent  a  leurs  anciennes  superstitions. 

16.  De  cette  maniere,  une  grande  communaute  se  forma  bientot  en  Mon  nom  a 
Damas  comme  dans  d'autres  villes,  et  on  loua  Mon  nom  au  loin. 
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Nota  bene,  dicte  le  11  aout  1862 

Chapitre  25 

Des  conditions  spirituelles  dans  les  siecles  qui  suivront  le  Christ  jusqu'a  la 

seconde  moitie  du  XIXe  siecle. 

Le  tournant  spirituel  cause  par  le  rayonnement  de  la  lumiere  divine 

1.  A  present,  NOTA  BENE,  un  eclaircissement  pour  l'epoque  presente  ! 

2.  De  tout  ce  que  J'avais  fait  et  enseigne  pendant  Ma  vie  terrestre  dans  le  grand 
royaume  des  Juifs,  en  moins  de  cinq  siecles  apres  Ma  venue  sur  terre,  la  plus 
grande  partie  -  et  surtout  ce  qui  concerne  l'explication  des  choses  et  des 
phenomenes  du  monde  naturel  -  en  est  soit  tombee  dans  l'oubli,  soit,  pour 
l'essentiel,  s'est  a  nouveau  melee  aux  anciennes  absurdites,  au  point  que  nul 
n'aurait  pu  y  retrouver  la  pure  verite. 

3.  Beaucoup  de  recits  assez  concordants  ont  certes  ete  conserves,  la  plupart 
consignes  par  les  Grecs  et  les  Romains,  d'une  part  dans  les  dix  villes  le  long  de  la 
vallee  du  Jourdain  (mais  il  faut  entendre  par  la  au  moins  soixante  villes  dont  la 
plupart  des  habitants,  de  Mon  temps  et  deja  avant  Moi,  puis  jusqu'a  la  destruction 
de  Jerusalem  et  de  ses  environs,  etaient  des  Grecs  et  des  Romains),  d'autre  part  a 
Essee  (dont,  cependant,  il  ne  restait  deja  plus  trace  il  y  a  douze  cents  ans,  parce 
que  cet  ordre  avait  ete  fort  persecute  par  les  Chretiens  paiens  de  Rome),  mais 
surtout  a  la  grande  bibliotheque  dAlexandrie. 

4.  Mais  voyez  toutes  les  guerres  devastatrices  et  les  grandes  migrations  de 
populations  dont  ont  ete  affliges  plus  de  la  moitie  de  lAsie,  le  nord  de  lAfrique 
et  presque  toute  lEurope,  pour  la  raison  que,  peu  apres  Ma  venue  -  comme  l'avait 
deja  annonce  le  prophete  Daniel,  et,  peu  apres  Moi,  Mon  disciple  Jean,  dans  la 
revelation  que  Je  lui  ai  donnee  sur  l'ile  de  Patmos(*)  -,  les  hommes,  surtout  les 
chefs  des  communautes,  a  qui  la  pure  verite  des  cieux  ne  rapportait  pas  assez 
d'impots,  ont  tres  vite  commence  a  deformer  Ma  doctrine  et  a  la  melanger  avec 
les  anciennes  absurdites. 

5.  Alors,  J'ai  dit :  fort  bien,  puisque  la  vieille  ordure  noire  du  monde  vous  plait 
mieux  que  Mon  or  celeste  tres  pur,  et  qu'en  cela  vous  etes  de  plus  en  plus 
semblables  aux  chiens  qui  reviennent  a  ce  qu'ils  ont  vomi,  et  aux  pores  qui 
retournent  tres  vite  au  bourbier  ou,  bien  souvent,  ils  s'etaient  deja  couverts  de 
boue,  que  l'or  du  ciel  vous  soit  repris  pour  longtemps  !  Languissez  dans  les 
tribulations,  l'obscurite  et  la  misere,  et  que  la  mort  redevienne  votre  plus  grande 
terreur  en  ce  monde  ! 

6.  Et  il  en  fut  ainsi  jusqu'en  ce  temps-ci.  Presque  toutes  les  villes  et  les  lieux  ou 
Ton  trouvait  des  recits  de  beaucoup  de  Mes  actes  et  de  Mes  enseignements  ont 
ete  detruits  et  devastes  ;  seuls  les  petits  evangiles  de  Jean  et  de  Matthieu  ont  ete 
conserves  jusqu'ici  pour  les  besoins  de  l'instruction  morale  des  hommes  de  bonne 
volonte   et   sont   des   documents    authentiques   qui   retracent  plus   ou   moins 


(*)  II  s'agit  bien  sur  de  1' Apocalypse.  (N.d.T.) 
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correctement  Mes  actes  et  Mes  enseignements,  de  meme  que  les  ecrits  de  Luc  et 
de  Marc,  dans  la  mesure  ou  ce  dernier  a  consigne  tres  brievement  le  recit  de  Paul, 
et  de  meme  plusieurs  lettres  des  apotres,  dont  beaucoup  se  sont  cependant 
perdues,  et  la  revelation  de  Jean,  tout  cela,  bien  sur,  avec  quelques  inexactitudes 
pour  l'essentiel  sans  consequence  pour  celui  qui  est  guide  par  Moi. 

7.  Quant  aux  autres  enseignements  concernant  la  nature  des  choses  et  des 
phenomenes,  il  n'en  subsiste  que  tres  peu  a  ce  jour,  bien  caches  ici  et  la ;  et 
lorsqu'on  trouvait  encore  quelque  fragment  datant  de  l'epoque  greco-romaine,  les 
monasteres  le  gardaient,  mais  on  n'en  faisait  jamais  connaitre  une  seule  virgule  a 
l'humanite  qui  languissait  dans  l'ignorance. 

8.  Decrire  selon  la  verite  les  eclipses  de  soleil  et  de  lune,  les  cometes  et  bien 
d'autres  phenomenes  tout  a  fait  naturels  ne  rapportait  rien  aux  pretres,  et  on  a 
bien  vite  recommence  a  en  faire  des  signes  annonciateurs  de  chatiments  dont  Je 
frappais  les  hommes,  afin  que  ceux-ci,  effrayes,  se  rendent  alors  en  masse  en 
pelerinage  dans  les  temples  qui  n'avaient  pas  tarde  a  sortir  de  terre  comme  des 
champignons,  et  y  deposent  aux  pieds  des  pretres  de  nombreuses  et  riches 
offrandes. 

9.  II  se  trouve  encore  beaucoup  de  temoignages  fort  importants  de  Mon  epoque 
dans  les  catacombes  de  Rome,  dans  les  places  fortes  de  la  pretrise  en  Espagne  et 
en  Italie,  et  aussi  en  certains  lieux  de  l'empire  allemand  ;  mais  l'appetit  toujours 
aussi  criant  de  lucre,  de  faste  et  de  pouvoir  de  la  prostituee  de  Babel  ne  permet 
pas  que  rien  de  tout  cela  ne  soit  montre  aux  hommes,  car  elle  craint  que  cela  ne 
la  trahisse  et  que  le  monde  entier  ne  lui  demande  alors  des  comptes,  et  c'est 
pourquoi  elle  a  cache  la  verite  aux  hommes  pendant  tant  de  siecles.  Et  puisque 
cette  raison  honteuse  est  parfaitement  evidente  aux  yeux  de  tout  homme  qui 
pense,  il  n'est  vraiment  pas  necessaire  de  l'expliquer  davantage  ici. 

10.  Cela  fait-il  done  si  longtemps  qu'on  ne  dissimule  plus  rigoureusement  au 
peuple,  comme  on  le  fait  encore  dans  plusieurs  pays,  les  quatre  Evangiles  et 
l'histoire  des  apotres  de  Luc,  les  lettres  des  apotres  et  la  revelation  de  Jean  ? 

1 1 .  Combien  ne  s'est-on  pas  revolte  contre  la  brillante  lumiere  de  l'eclair  de  la 
science  envoye  par  Moi ,  qui,  depuis  trois  cents  ans  deja,  a  recommence  a 
illuminer  tout  ce  qui  est  sur  terre  du  levant  au  couchant,  et  cette  lumiere  brille 
desormais  toujours  plus  clairement,  si  bien  qu'en  ce  temps-ci,  meme  les 
chambres  les  plus  secretes  et  les  mieux  cachees  de  la  grande  prostituee  de  Babel, 
jadis  si  puissante,  seront  exposees  au  grand  jour  ! 

12.  On  Me  demande  a  bon  droit :  mais  combien  de  temps  cette  prostituee  de 
Babel  fera-t-elle  encore  des  siennes  ? 

13.  Et  Je  vous  dis  :  quelle  question  bornee  !  Voyez,  la  lumiere  de  Mon  eclair 
devient  de  jour  en  jour  plus  claire  et  plus  puissante  dans  le  monde  entier  ! 
Comment  l'ancien  fatras  magique  du  paganisme  babylonien,  dont  on  voit 
desormais  clairement  la  faussete  jusque  dans  ses  moindres  replis,  peut-il  encore 
resister  face  aux  mille  verites  aujourd'hui  mathematiquement  demontrees  dont 
tous  les  hommes  peuvent  disposer  librement  dans  tous  les  domaines  des  sciences 
et  des  arts  ? 
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14.  Cela  durera  tant  qu'il  y  aura  encore  des  vieilles  femmes  superstitieuses 
abruties  par  les  croyances  de  l'ancien  temps  et  des  bigots  hypocrites  qui  s'en 
laisseront  conter  par  les  pretres,  et  tant  que  ces  maitres  auront  encore  quelque 
peu  les  moyens  de  preserver  le  trone  de  la  prostituee  de  Babel  -  mais  il  n'y  en  a 
plus  pour  tres  longtemps,  parce  qu'on  a  deja  veille  a  ce  que  ces  moyens  soient 
retires  a  de  tels  maitres,  comme  on  leur  en  avait  deja  6te  bien  d'autres,  et,  etant 
desormais  sans  terre  ni  peuple,  ils  voient  partir  en  fumee  leurs  anciens  efforts  et 
leurs  sinistres  oeuvres  ! 

15.  Je  le  dis,  la  nuit  peut-elle  encore  exercer  son  empire  sur  la  terre,  quand  le 
soleil  est  deja  haut  au-dessus  de  l'horizon  ?  Or,  il  en  est  deja  ainsi  desormais,  sur 
terre  !  La  lumiere  est  devenue  trop  puissante,  et,  devant  sa  force  invincible,  les 
souverains  jusque-la  si  fervents  partisans  des  tenebres  -  pour  l'amour  de  leur 
trone  et  de  leur  indescriptible  opulence  -  commencent  a  comprendre  leur 
impuissance  et  sont  contraints,  s'ils  veulent  subsister,  de  faire  bonne  figure  a 
cette  lumiere  naguere  honnie  ;  et,  lorsqu'ils  veulent  revenir  subrepticement  aux 
anciennes  tenebres,  le  peuple  s'en  apercoit,  refuse  de  leur  obeir  et  leur  cause  les 
plus  grandes  difficultes,  les  chassant  meme  de  leur  trone,  comme  on  en  voit  deja 
beaucoup  d'exemples. 

16.  Rien  ne  peut  faire  obstacle  a  Ma  volonte  !  Je  laisse  certes  toujours  leur  libre 
arbitre  aux  hommes  dans  les  choses  particulieres  ;  mais,  pour  l'universel,  Je  suis 
un  maitre  sans  egard  pour  les  puissants  de  cette  terre  !  Le  temps  de  la  lumiere  est 
enfin  venu,  et  nulle  force  humaine  terrestre  ne  pourra  l'empecher. 

Chapitre  26 

De  la  pierre  d'angle  rejetee  (son  heure  est  venue)  et  de  la  fin  des  faux  prophetes(*) 

1.  Le  temps  est  venu  aussi  de  cette  pierre  d'angle  que  les  batisseurs  avaient 
rejetee,  principalement  ceux  de  Babel.  A  present,  celui  qui  butera  sur  cette  pierre 
d'angle  se  brisera,  et  celui  sur  qui  elle  tombera  sera  ecrase,  comme  cela  arrivera 
bientot  a  tous  ceux  qui  meprisent  cette  pierre  d'angle  et  veulent  preserver  la 
prostituee  de  Babel.  Oh,  dans  peu  de  temps,  ils  seront  nombreux  a  crier  et  a  se 
lamenter,  mais  la  pierre  d'angle  rejetee  ne  leur  sera  d'aucun  secours  ! 

2.  J'ai  longtemps  regarde  avec  la  plus  grande  patience  ce  jeu  des  pourceaux, 
comme  les  gardiens  des  troupeaux  de  Gadara  regardaient  leurs  pores  lors  de  Mon 
passage  sur  cette  terre  ;  mais  il  y  avait  alors  deux  grands  possedes  dans  les 
anciennes  fosses  de  basalte  -  car  Gadara  etait  une  ancienne  necropole. 

3.  A  quoi  ressemblaient  les  deux  possedes  lies  par  des  chaines  et  des  cordes  dans 
ces  grandes  fosses,  lorsque,  a  Mon  arrivee,  ils  ont  arrache  leurs  chaines  et  leurs 
cordes,  ont  couru  vers  Moi  et  M'ont  dit :  «  Qu'avons-nous  a  faire  avec  Toi  avant 
notre  heure  ?  »  Ces  deux-la  etaient  pareils  au  vieil  esprit  universel  du  lucre,  ou  se 
cachent  tant  d'autres  demons  ! 

4.  Mais,  reconnaissant  la  fermete  de  Ma  volonte,  ces  esprits  M'ont  supplie  de  leur 


(*)  A  ce  sujet,  voir  aussi  Grand  Evangile  de  Jean  ,  t.  5,  chap.9,6  (N.d.E.A.) 
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permettre  d'entrer  dans  les  pores,  et  les  deux  hommes,  delivres,  M'ont  rendu 
gloire,  meme  si  les  Gadareniens  M'ont  ensuite  prie  de  partir,  parce  que  Je  leur 
inspirais  trop  de  crainte.  C'est  ainsi  que,  par  la  suite,  le  bon  esprit  du  monde  et 
son  zele  industrieux  Me  rendront  gloire,  parce  que  la  puissance  de  Ma  lumiere 
les  delivrera  de  la  legion  de  leurs  mauvais  esprits  egoistes,  qui  entreront  certes 
dans  leurs  pores,  mais  se  jetteront  avec  eux  a  la  mer  pour  y  perir. 

5.  Or,  il  faut  compter  au  nombre  des  pores  tous  les  serviteurs  ultramontains  de  la 
prostituee  de  Babel,  qui  n'ont  que  trop  ouvertement  proclame,  dans  leurs 
concordats,  leurs  missions,  leurs  brefs  et  leurs  anathemes,  leurs  odieuses 
tentatives  egoistes  et  tyranniques.  Et,  des  le  temps  ou  la  prostituee  de  Babel  a 
commence  de  regner  sur  les  peuples  et  sur  leurs  rois,  les  legions  des  mauvais 
esprits  sont  entrees  dans  ces  pores  qui  ont  alors  commence  a  se  jeter  dans  la  mer, 
mais  surtout  en  ce  temps-ci,  aussi  leur  ruine  complete  est-elle  tout  a  fait  certaine. 

6.  Quant  a  cette  mer,  c'est  leur  obstination  a  demeurer  dans  les  anciennes 
tenebres,  d'ou  ils  persecutent  et  maudissent  de  toutes  les  manieres  possibles  la 
lumiere  que  J'envoie  aujourd'hui  des  cieux  a  tous  les  hommes  dans  toutes  les 
branches  du  savoir  et  des  arts. 

7.  C'est  la  la  mer  ou  les  pores  sont  precipites  par  les  mauvais  esprits  qui  sont 
depuis  longtemps  en  eux,  et  ils  y  trouveront  une  mort  certaine  ! 

8.  Ils  ont  creuse  un  tombeau  pour  Ma  lumiere  eternelle  venue  des  cieux,  afin  de 
la  cacher  aux  yeux  des  hommes  et  de  les  maintenir  dans  les  tenebres  pour  leur 
propre  benefice  mondain  ;  mais  J'ai  delivre  cette  lumiere,  et  a  present,  ils  se 
jettent  dans  la  tombe  qu'ils  ont  creusee  et  ou  ils  voulaient  etouffer  Ma  lumiere 
divine. 

9.  Et  puisque  cela  arrive  aujourd'hui  aux  yeux  du  monde  entier  et  selon  ses  voeux 
exprimes  a  voix  haute,  il  est  inutile  de  demander  quand  cela  arrivera. 

10.  On  comprend  aisement  qu'une  telle  chose  ne  peut  etre  l'affaire  d'un  instant, 
pas  plus  que  la  nuit  ne  peut  soudainement  ceder  la  place  au  grand  jour,  car  toute 
chose  doit  venir  a  son  heure  en  ce  monde,  et  aucun  homme,  quels  que  soient  ses 
talents  et  ses  facultes,  ne  peut  devenir  du  jour  au  lendemain  un  erudit  ou  un 
artiste,  aucun  fruit  ne  murit  soudainement  sur  l'arbre.  Mais  lorsque,  a  l'approche 
du  printemps,  les  arbres  sont  gorges  de  seve  et  que  les  bourgeons  commencent  a 
se  gonfler,  c'est  bien  le  signe  sur  que  la  chaleur  du  printemps  et  la  richesse  de 
l'ete  sont  proches,  et  les  quelques  petites  gelees  qui  peuvent  survenir  entre-temps 
ne  leur  feront  plus  guere  de  mal. 

11.  Ce  que  le  prophete  Ezechiel  annoncait  au  chapitre  14  du  chatiment  d'Israel  et 
de  Jerusalem  vaut  aujourd'hui  pour  toute  la  caste  des  faux  prophetes  :  elle  doit 
etre  eradiquee,  et  le  sera. 

12.  Quant  a  ce  qu'est  cette  caste  de  faux  prophetes,  ces  Pharisiens  du  temps 
present,  il  n'est  pas  necessaire  de  la  designer  davantage  aux  hommes  a  l'esprit 
tant  soit  peu  lucide  ;  car  le  monde  entier  connait  ces  vieux  ennemis  de  Ma 
lumiere,  de  Ma  verite  et  de  Mon  amour. 


(*)  Bref :  lettre  du  pape  ne  portant  pas  le  sceau  pontifical  (contrairement  a  la  bulle)  (N.d.T.) 
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13.  Si  J'ai  dit  Moi-meme  aux  apotres  qu'ils  ne  devaient  juger,  condamner  ni 
maudire  quiconque  de  peur  que  Je  ne  leur  rende  la  pareille,  qui  done  leur  a  donne 
le  droit  ensuite  de  juger  et  de  condamner  ceux  qui,  pousses  par  Mon  esprit, 
cherchaient  et  cherchent  encore  la  pure  verite,  et  de  lancer  contre  eux  les  plus 
effroyables  anathemes  ?!  Pour  cela,  ils  seront  eux-memes  precipites  dans  les 
tombeaux  qu'ils  avaient  creuses  pour  des  millions  d'innocents,  et  leurs  mauvaises 
oeuvres  seront  ainsi  jugees  et  recompensees  sans  management  ni  merci. 

14.  Regarde  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  tu  verras  combien  les  faux 
prophetes  de  la  prostituee  de  Babylone  sont  hais  de  presque  tous  les  peuples  les 
moins  mauvais  de  la  terre,  et  comment  leurs  messagers  sont  recus  et  traites  : 
assurement  tout  autrement  que  tu  l'as  lu  dans  les  feuilles  infames  au  service  de  la 
prostituee  de  Babel  !  Ils  ne  se  maintiennent  quelque  temps  que  chez  les  peuples 
frustes  et  tout  a  fait  sauvages.  Mais,  des  qu'ils  laissent  voir  leurs  tendances  avides 
et  dominatrices,  ou  le  loup  sous  la  peau  de  l'agneau,  ce  qui,  bien  souvent,  ne 
tarde  guere,  e'en  est  fait  de  l'influence  de  leur  mission,  et  ils  n'ont  plus  qu'a 
prendre  garde  a  sauver  leur  peau. 

15.  Que  de  fois  n'ont- ils  pas  envoye  leurs  missionnaires  audacieux  vers  la  Chine 
et  le  Japon,  ou  il  y  a  beaucoup  d'or,  d'argent  et  d'autres  richesses  !  Tant  qu'ils 
gardaient  leurs  peaux  de  brebis,  on  les  tolerait,  et,  par  leur  doctrine  celeste 
supposee  pacifique,  ils  attiraient  un  tres  grand  nombre  de  gens  ;  mais,  ainsi 
echauffes,  comme  on  dit,  ils  ne  supportaient  plus  leurs  peaux  de  brebis,  croyaient 
qu'ils  pouvaient  enfin  se  montrer  et  regner  sous  leur  vrai  jour,  mais  alors,  on 
comprenait  aussitot  ce  qu'ils  voulaient,  et  on  les  saisissait  pour  leur  donner  la 
recompense  qu'ils  meritaient. 

16.  Lorsqu'on  apprenait  a  Babel  quel  avait  ete  leur  sort  bien  merite,  ou  les 
sanctifiait  en  grande  pompe,  bien  que  J'eusse  Moi-meme  enseigne  que  Dieu  seul 
est  saint.  Et,  a  de  tels  saints,  Je  ne  peux  que  dire  :  «  Je  ne  vous  connais  pas  et  ne 
vous  ai  jamais  reconnus,  aussi,  ecartez-vous  de  Moi,  et  ne  cherchez  votre  salut  et 
votre  recompense  qu'aupres  de  ceux  au  nom  de  qui  vous  avez  preche  et  agi  !  Car 
vous  n'avez  jamais  preche,  et  encore  moins  agi,  en  Mon  nom :  depuis  votre 
enfance,  vous  n'avez  jamais  accompli  un  seul  acte  de  vraie  charite,  parce  que 
vous  n'avez  jamais  cru  en  Moi,  mais  seulement  use  de  Mon  nom  pour  votre 
profit  terrestre,  aussi  n'avez-vous  ni  recompense,  ni  grace  a  attendre  de  Moi. 
Allez  done  reclamer  votre  recompense  a  ceux  que  vous  avez  servis  !  » 

Chapitre  27 

De  l'impossibilite  de  nouvelles  guerres  de  religion 

1.  II  en  est  done  deja  ainsi  en  ce  monde.  La  pretendue  Ville  sainte  grouille  de 
meurt-de-faim  consacres  dont  on  ne  sait  plus  que  faire,  ni  dans  quel  petit  paradis 
les  fourrer  sur  cette  terre,  car,  malgre  toutes  leurs  menaces  de  malediction,  ils  ne 
regnent  plus  sur  grand-chose,  hors  quelques  milles  carres  fort  deserts.  Car  les 
souverains  des  peuples  les  plus  eveilles  ne  se  laissent  plus  commander  par  les 
gens  que  Ton  sait,  et  encore  moins  ces  peuples  eux-memes. 
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2.  Que  reste-t-il  done  d'autre  a  faire  a  ces  saints  oisifs  et  affames,  s'ils  ne  veulent 
pas  mourir  de  faim  dans  leur  saintete,  que  de  tourner  le  dos  a  celle-ci  pour 
chercher  d'autres  fonctions  jusqu'ici  pas  assez  sacrees  pour  eux  ? 

3.  Tu  crois  peut-etre  que  de  grandes  guerres  de  religion  devraient  resulter  des 
circonstances  presentes.  Ce  serait  certes  le  cas  si  l'homme  que  Ton  sait,  a  Babel, 
possedait  encore  son  pouvoir  d'antan  sur  les  rois  et  les  peuples,  et  si  la  plus 
grande  partie  des  hommes  etaient  encore  aussi  ignorants  et  stupides  qu'ils 
l'etaient  il  y  a  encore  trois  cents  ans  ;  mais  le  nombre  des  partisans  de  l'ancienne 
Babel  s'est  fort  reduit,  et  Ma  foudre  a  si  bien  eclaire  les  hommes  que  meme  le 
paysan  le  plus  modeste,  avec  toute  sa  maison,  ne  croit  plus  que  e'est  le  diable  qui 
donne  une  ame  aux  engins  a  vapeur  afin  qu'ils  puissent  se  mouvoir  sur  terre  ou 
sur  mer,  ou  que  e'est  le  diable,  encore,  qui  va  et  vient  en  bondissant  sur  les  fils  du 
telegraphe  pour  apporter  aux  grands  comme  aux  petits  les  nouvelles  qu'ils 
attendent  des  pays  et  contrees  eloignes. 

4.  Combien  de  gens  y  a-t-il  encore  pour  croire  serieusement  aux  pretendues 
images  miraculeuses  ?  Dans  quel  pays  brule-t-on  encore  comme  magiciens  les 
faiseurs  de  tours  et  traine-t-on  devant  un  tribunal  d'inquisition  impitoyable,  pour 
les  torturer  a  mort,  ceux  qui  lisent  la  Bible  et  d'autres  livres  hautement 
spirituels  ?  Quel  homme  tant  soit  peu  eclaire  fait  encore  cas  de  certaine  remission 
des  peches,  de  toutes  les  vaines  ceremonies  dites  religieuses,  mais  vides  de  tout 
esprit,  de  l'eau  benite,  de  l'encens,  des  images  saintes,  des  cloches  et  des 
carillons,  des  cierges,  des  reliques,  des  messes  mortuaires  et  des  funerailles 
couteuses,  du  jeune,  du  careme,  et  de  bien  d'autres  choses  encore  ? 

5.  On  fait  certes  encore  les  choses,  pour  se  conformer  a  une  loi  exterieure 
d'ailleurs  fort  affaiblie  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  dix  sur  mille  pour  y  croire  encore,  et 
meme  ceux-la  n'y  croient  plus  veritablement,  comme  e'etait  le  cas  dans  les  ages 
passes  de  la  noire  superstition,  qui,  helas,  ont  dure  si  longtemps. 

6.  Et  si,  aux  yeux  de  tous,  il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  comment  pourrait-on 
seulement  concevoir  une  guerre  de  religion  de  quelque  dimension,  ou  meme 
generale  ? 

7.  Quand  bien  meme  ils  le  souhaiterais,  les  vrais  obscurantistes  sont  trop  peu 
nombreux  pour  se  soulever  contre  tous  ceux  qui  sont  eclaires  ;  et,  s'ils  etaient 
attaques,  ceux-ci  ont  deja  en  eux  la  certitude  de  remporter  la  victoire  contre  un 
petit  nombre  d'obscurantistes  sans  aucun  pouvoir. 

8.  Malgre  tout,  il  y  aura  toutes  sortes  de  combats  et  de  petites  guerres  qui 
humilieront  tous  les  souverains  qui  voudront  faire  obstacle  de  quelque  maniere  a 
Ma  lumiere.  Car  desormais,  Je  n'aurai  plus  ni  patience,  ni  indulgence  avec  ces 
souverains.  Tu  peux  le  croire,  puisque  e'est  Moi-meme  qui  te  l'annonce. 

9.  Considere  l'empire  ou  tu  vis  :  pour  certaines  raisons  faciles  a  deviner,  son  etat 
d'esprit  est  encore  tres  babylonien,  surtout  du  cote  du  pouvoir.  Mais  il  lui  faut 
maintenant  rassembler  toutes  ses  forces  pour  pouvoir  encore,  lorsqu'il  le  veut, 
hisser  sur  le  trone  son  «  Saint  Pere  ». 

10.  S'il  hesite  encore  quelque  temps  a  accorder  a  ses  peuples  ce  qui  est  juste 
selon  Moi,  puisque,  selon  Ma  parole,  tout  homme  peut  et  doit  desormais  etre 
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libere  par  la  pure  verite,  a  laquelle  seule  il  doit  tenir,  cet  empire  aura  part  lui 
aussi  au  sort  de  ceux  dont  il  attendait  jusqu'ici  le  salut  !  II  est  depourvu  des 
moyens  financiers  indispensables  a  une  aide  plus  puissante,  et,  s'il  se  fie  encore  a 
l'aide  censee  lui  venir  d'un  autel  sept  fois  consacre(*)  et  de  son  image 
miraculeuse,  il  sera  bientot  depourvu  aussi  de  toute  autre  force  !  II  n'est  que  de 
considerer  les  effets  de  son  sinistre  concordat,  et  tous  les  autres  pays  lui  diront 
bientot :  «  Puisque  tu  t'es  fidelement  allie  a  cet  ennemi  de  la  lumiere  et  de  la 
charite  que  nous  haissons  tous,  nous  ne  pouvons  plus  nouer  de  liens  d'amitie  avec 
toi  !  A  present  que  tu  es  dans  la  detresse  et  l'abandon,  demande  l'aide  de  celui 
que,  oubliant  tous  tes  anciens  amis,  tu  as  favorise  au  point  de  lui  accorder,  pour 
ton  plus  grand  desavantage,  plus  de  la  moitie  de  ton  pouvoir  !  » 

11.  Demande-toi  si  Ton  ne  voit  pas  deja  partout,  dans  ton  pays,  les  effets  funestes 
d'un  acte  aussi  inconsidere.  II  importe  de  reparer  au  plus  vite  une  telle  erreur, 
sans  quoi  l'embrasement  general,  terrible  et  mortel,  ne  tardera  pas. 

12.  Lorsqu'une  maison  commence  a  manquer  cruellement  des  moyens  de  se 
maintenir,  que  ses  amis  et  meme  les  meilleurs  des  siens  lui  tournent  le  dos  et, 
malgre  son  anciennete,  ne  veulent  plus  rien  savoir  pour  la  proteger,  comment 
cette  maison  pourra-t-elle  survivre,  et  plus  encore,  garder  un  peu  de  sa  solidite 
d'antan  ? 

13.  Oui,  elle  peut  bien  se  fortifier  et  retrouver  une  stabilite  ;  mais,  pour  cela,  il 
faut  d'abord  une  volonte  inflexible  de  supprimer  tout  ce  qui  est  vieux  et 
vermoulu,  d'installer  de  nouvelles  fondations  solides  et,  avec  l'aide  de  bons  et 
nombreux  ouvriers,  de  reconstruire  bientot  toute  la  maison  jusqu'au  toit,  afin  que 
de  partout  on  la  voie  et  qu'on  dise  :  voyez,  cette  maison  qui  avait  perdu  toute 
valeur  est  redevenue  une  vraie  maison,  et  Ton  peut  desormais  se  fier  a  ses 
fondations,  a  ses  chambres  et  a  ses  toits  ! 

14.  Si  Ton  se  met  ainsi  a  la  tache,  les  bons  amis  ne  manqueront  pas  d'accourir  du 
dehors,  et  plus  encore  du  dedans  ;  mais  sinon,  qui  accordera  encore  sa  confiance 
a  une  maison  dont  on  ne  sait  plus  par  qui  le  maitre  se  fait  dieter  ses  lois  pour 
pouvoir  le  paraitre  encore  un  moment  ? 

Chapitre  28 

De  l'avenir  des  ceremonies  de  I'Eglise 

1.  A  quoi  servira-t-il  de  coudre,  sur  une  vieille  robe  toute  mangee  aux  mites,  un 
bout  d'etoffe  neuve  qui  couvrira  la  peau  nue  et  la  protegera  un  temps  du  vent,  si 


(*)  Allusion  probable  aux  sept  Electeurs  institues  par  la  Bulle  d'or  de  1356,  sorte  de  Constitution 
du  Saint  Empire  romain  germanique.  Fonde  en  956,  cet  Empire,  morcele  par  le  traite  de 
Westphalie  (1648),  sera  dissous  par  les  guerres  napoleoniennes  de  1806  et  remplace  par  une  « 
Confederation  du  Rhin  »  excluant  la  Prusse  et  l'Autriche  -  reintegrees  dans  la  «  Confederation 
germanique  »  (1815-1866),  oil  elles  rivaliseront  des  lors  pour  dominer  l'union  des  Etats 
allemands.  L'annee  1862,  oil  Lorber  redige  ce  volume  du  Grand  Evangile  de  Jean,  est 
precisement  celle  ou  Guillaume  ler,  devenu  roi  de  Prusse  en  1861,  nomme  president  du  Conseil  le 
futur  chancelier  Bismarck,  qui,  en  1871,  consacrera  une  unite  allemande  sans  l'Autriche  en 
proclamant  le  Ilieme  Reich  (N.d.T.) 
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la  premiere  tempete  venue  arrache  sans  peine  la  piece  neuve,  et  meme,  avec  elle, 
un  morceau  de  la  vieille  robe  mangee  aux  mites  ?  Qui  protegera  du  froid  la  peau 
nue  lors  de  la  prochaine  tempete  ?  Aussi,  achete  sans  tarder  une  nouvelle  robe 
solide  pendant  que  tu  en  as  encore  un  peu  les  moyens,  et  ne  gaspille  pas  ceux-ci  a 
te  procurer  des  chiffons  neufs  pour  raccommoder  la  vieille  robe  mitee  qui  ne  te 
sert  plus  a  rien,  et  si  quelque  tempete  survient  alors,  elle  ne  pourra  plus  te  faire 
de  mal  ! 

2.  Quel  vrai  vigneron  voudrait  mettre  son  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  ? 
Qu'adviendra-t-il  de  ces  outres  quand  le  vin  nouveau  commencera  a  fermenter  ? 
II  les  dechirera,  et  le  vigneron  malavise  aura  perdu  et  ses  outres,  et  son  vin. 
Ainsi,  un  souverain  malavise  qui  veut  introduire  une  nouvelle  Constitution  dans 
l'ancienne  doit  s'attendre  au  meme  resultat :  chacune  causera  necessairement  la 
perte  de  l'autre,  et  le  souverain  perdra  tout :  sa  Constitution,  son  pays  et  son 
peuple,  comme  on  en  voit  deja  en  Europe  plusieurs  exemples,  qui  seront  bientot 
suivis  d'autres. 

3.  Je  te  le  dis,  celui  qui,  alors  que  Ma  lumiere  descend  des  cieux  toujours  plus 
vivement,  continuera  de  faire  les  yeux  doux  a  cet  homme  qui  se  dit  pieux  et 
sifflera  avec  lui  comme  un  serpent,  celui-la  se  retrouvera  bientot  seul,  abandonne 
de  tous.  Car  Je  veux  enfin  mettre  un  terme  a  la  trop  longue  courtisanerie  de 
Babel.  Tout  sera  change  desormais,  et  la  parole  que  J'ai  portee  aux  apotres  et  a 
tant  d'autres  hommes  renaitra  avec  une  force  nouvelle  pour  durer  jusqu'a  la  fin 
des  temps  de  cette  terre.  Tous  pourront  se  rechauffer  a  la  lumiere  de  Ma  doctrine 
celeste,  et,  comme  dans  les  premiers  temps,  Mes  vrais  adeptes  et  ceux  qui 
M'aimeront  vivront,  du  berceau  a  la  tombe,  dans  une  communion  constante  avec 
Mes  anges,  et  par  la  avec  Moi. 

4.  Tu  demandes  ce  qui  arrivera  dans  ton  pays  si  les  vieilles  outres  sont  dechirees 
par  le  vin  nouveau  qu'on  aura  voulu  y  verser,  et  si  ce  vin  est  renverse.  Je  te  le 
dis  :  cela  vaudra  mille  fois  mieux  qu'a  present,  ou,  par  crainte  des  nouvelles 
miseres  que  pourra  encore  causer  une  longue  et  couteuse  temporisation,  nul  ne  se 
fie  plus  meme  aux  plus  loyaux  de  ses  freres,  et  ou  chacun  repete  :  «  Qui  sait 
comment  les  choses  peuvent  encore  tourner  ?  » 

5.  Le  moment  ou,  comme  il  est  possible,  les  outres  eclateront,  sera  aussi  celui  de 
la  fin  des  grands  consommateurs.  L'Etat  prendra  soin  que  rien  ne  soit  6te  a  ceux 
qui  ont  longtemps  servi  fidelement  le  gouvernement  et  le  peuple  ;  mais,  en  tout, 
pres  d'un  quart  de  million  d'oisifs  qui  battent  le  pave,  pretres  pour  la  plupart, 
perdront  les  traitements  et  pensions  considerables  qu'ils  percevaient  et  seront 
meme  astreints  a  payer  la  dette  de  l'Etat  -  car  celle-ci  sera  honoree  quoi  qu'il 
arrive,  afin  qu'aucun  frere  n'ait  a  se  plaindre  de  son  frere. 

6.  Quoi  qu'il  arrive,  Je  suis  desormais  revenu  a  la  tete,  et  aucun  desordre  ne  peut 
plus  affecter  ceux  qui  tiennent  a  Moi.  Cette  annee,  J'aurai  encore  un  peu  de 
patience  envers  le  pays  sous  les  lois  duquel  tu  vis,  mais  plus  guere  au-dela,  et  il 
en  ira  done  de  meme  la  ou  beaucoup  de  Mes  anciens  amis  vivaient  encore 
corporellement  en  tout  amour  et  en  toute  fidelite.  Les  Miens  et  les  nouveaux 
eclaires  seront  certes  preserves,  mais  les  autres  seront  chaties. 

7.  Bien  star,  tu  te  dis  en  toi-meme  :  «  Seigneur,  e'est  sans  doute  bien  ainsi,  car, 
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lorsque  le  gouvernement  d'un  peuple  est  devenu  corrompu  et  incapable,  il  faut  lui 
en  donner  un  autre  pour  satisfaire  ses  besoins  materiels,  et  surtout  moraux.  Mais, 
tant  que  les  anciens  temples  idolatres  que  Ton  nomme  maisons  de  Dieu  ou 
eglises  subsistent  avec  leurs  serviteurs,  que  ceux-ci  remplissent  leur  fonction  et 
qu'ils  peuvent  faire  des  sermons,  surtout  dans  les  pelerinages  et  dans  les 
monasteres,  devant  les  nombreux  aveugles  qui  existent  encore,  et  leur  vanter 
Taction  remarquable  des  serviteurs  de  l'Eglise,  tout  nouveau  gouvernement  -  qu'il 
s'agisse  d'une  nouvelle  Constitution  plus  favorable  ou  d'un  nouveau  souverain  - 
sera  toujours  en  danger  de  retomber  peu  a  peu  dans  les  anciennes  tenebres, 
d'autant  plus  vite  si  les  serviteurs  des  temples  ont  le  droit  de  vivre  de  ce  que  leur 
rapportent  leurs  fonctions  religieuses.  S'il  faut  qu'ils  continuent  encore  quelque 
temps  de  faire  office  d'enseignants  pour  le  peuple,  qu'on  les  paie  comme  tous  les 
autres  fonctionnaires  ;  mais  ils  ne  devront  ni  demander,  ni  accepter  une 
quelconque  retribution  de  leur  service  religieux.  Cela  limitera  grandement  les 
agissements  de  ces  templiers  pour  saigner  le  peuple,  l'abuser  et  le  rendre 
ignorant,  et,  a  coup  sur,  cela  mettra  tres  vite  un  terme  aux  pelerinages,  aux 
images  et  reliques  miraculeuses  et  a  bien  d'autres  monstruosites  et  abus  de 
l'Eglise  !  » 

8.  A  cela,  Je  reponds  que  tu  en  as  fort  bien  juge  pour  une  part,  et  que  tout  irait 
fort  bien  ainsi  pour  un  temps,  parce  que  le  soi-disant  pretre()  s'occuperait  a 
l'evidence  davantage  de  l'education  du  peuple,  pour  laquelle  il  serait  paye,  que  de 
ceremonies  religieuses  qui  ne  lui  rapporteraient  rien.  Mais  s'il  celebrait  alors  les 
offices  pour  rien,  ceux-ci  n'en  deviendraient  que  plus  meritoires  devant  Dieu 
pour  la  partie  aveugle  du  peuple,  qui  retomberait  d'elle-meme  dans  une 
superstition  plus  grande  encore  que  jadis  ;  le  pretre  ne  presenterait  certes  pas 
comme  sans  valeur  a  Mes  yeux  ce  qui  lui  vaudrait  un  si  grand  prestige  aupres  du 
peuple  aveugle,  mais  comme  une  chose  qui  M'est  particulierement  agreable, 
confortant  ainsi  le  peuple  dans  son  ancienne  superstition  et  offrant  un  nouveau 
trone  a  la  prostituee  de  Babel,  dont  la  domination  absolue  approche  aujourd'hui 
de  sa  fin. 

9.  Aussi,  laisse  plutot  les  clericaux  continuer  de  saigner  le  peuple  ;  laisse  ce 
peuple  aveugle  aller  en  pelerinage  et  payer  des  messes  couteuses  ;  laisse-le  se 
confesser,  courir  les  eglises,  faire  a  ses  defunts  des  funerailles  ruineuses  ,  laisse 
le  clerge  capter  les  heritages  et  vendre  cherement  dispenses  et  indulgences  ;  bref, 
laisse  les  Babyloniens  faire  de  mal  en  pis,  et  meme  le  plus  aveugle  des  hommes 
entendra  raison  et  dira :  «  En  verite,  une  telle  religion  ne  peut  etre  que  pure 
tromperie,  puisque  ceux  qui  devraient  etre  le  plus  convaincus  de  la  verite  de  la 
doctrine  chretienne,  et  s'y  conformer  plus  que  tous  les  autres,  montrent  par  leurs 
actes  qu'ils  n'en  font  aucun  cas,  qu'ils  ne  croient  pas  en  Dieu,  et  qu'ils  sont  done 
tout  simplement  de  faux  prophetes  sans  autre  souci  que  celui  de  leur  ventre  ;  ils 
prennent  tout  leur  bien  aux  gens  par  des  tromperies  diverses,  ou,  si  cela  ne  suffit 
pas,  par  la  sorte  de  contrainte  legale  que  l'Etat  leur  permet,  et,  apres  ce  veritable 
pillage,  ils  ne  font  meme  pas  l'aumone  d'une  gorgee  d'eau  a  une  ame  assoiffee  ! 
Aussi,  finissons-en  avec  tous  ces  faux  prophetes,  avec  ces  loups  feroces  deguises 


(*)  Der  sogenannte  Geistliche.  Le  substantif  Geistliche(r),  qui  designe  toute  espece  d'« 
ecclesiastique  »,  est  forme  sur  Fadjectif  geistlich,  «  spiritual  »,  d'ou  le  sogenannt  (soi-disant, 
pretendu).  (N.d.T.) 
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en  brebis,  et  avec  tout  ce  qui  leur  a  servi  si  longtemps  a  tourmenter,  a  tromper  et 
a  voler  le  pauvre  peuple  aveugle  !  Finissons-en  avec  les  temples,  les  autels,  les 
images  saintes,  les  reliques,  les  cloches  et  tous  ces  vains  ustensiles  religieux  sans 
aucune  valeur  pour  la  vie  spirituelle  !  Desormais,  nous  ferons  nous-memes 
l'experience  de  la  doctrine  du  Christ ;  afin  de  pouvoir  la  suivre,  nous  nous  la 
ferons  expliquer  par  un  vrai  maitre  eclaire  par  Dieu,  et  ce  maitre  authentique 
n'aura  ni  faim  ni  soif  a  notre  table,  et  nous  ne  le  laisserons  pas  aller  sans 
vetements  et  les  pieds  nus  !  » 

Chapitre  29 

De  l'avenir  des  Etats  d'Europe  et  d' Amerique 

1.  Et  il  en  est  ainsi  a  present  dans  cette  Italie  encore  ignorante  naguere  !  II  en  est 
ainsi  depuis  bien  des  annees  dans  le  royaume  allemand,  et  il  en  fut  de  meme  en 
Angleterre,  et  en  Amerique  du  Nord,  purifiee  en  ce  moment  meme  par  de  durs 
combats  de  toutes  les  tendances  contraires  a  Ma  doctrine  premiere.  La  aussi,  on 
dit  souvent :  «  Seigneur,  comment  peux-Tu  laisser  les  Confederes,  qui  veulent 
conserver  l'esclavage,  livrer  de  tels  combats  aux  Unionistes,  dont  les  idees  sont 
fort  humaines(*)  ?  » 

2.  Et  Je  vous  reponds  que  les  Confederes  n'ont  pas  autant  de  vices  qu'il  y  parait, 
et  que  toute  la  vertu  n'est  pas  chez  les  Unionistes  ;  ainsi,  les  deux  parties  se 
cherchent  la  paille  et  la  poutre  dans  l'oeil,  et  chacune  balaie  devant  la  porte  de 
l'autre,  ce  qui  n'est  pas  conforme  a  Ma  doctrine. 

3.  Mais,  quand  l'une  et  l'autre  partie  auront  debarrasse  leurs  yeux  des  pailles  et 
des  poutres  et  balaye  les  ordures  devant  leur  seuil,  elles  ne  tarderont  guere  a 
s'entendre  et  a  se  reconcilier. 

4.  De  tels  disaccords,  les  grands  comme  les  petits  -  et  tant  entre  les  peuples 
qu'entre  les  personnes  -,  resultent  toujours  de  la  non-observance  de  Ma  doctrine, 
qui  veut  que  nul  ne  dise  a  son  voisin  :  «  Viens  que  je  retire  cette  echarde  de  ton 
oeil  !  »,  afin  d'eviter  que  le  voisin  ne  reponde  :  «  Qu'as-tu  a  te  soucier  de  l'echarde 
que  j'ai  dans  l'oeil,  quand  je  vois  une  poutre  entiere  dans  le  tien  ?  Nettoie  d'abord 
ton  oeil,  et  tu  pourras  ensuite  m' aider  a  nettoyer  le  mien  !  » 

5.  Ces  conflits  ont  ete  fort  nombreux,  et  ils  existeront  encore  chaque  fois  que  les 
hommes  n'embrasseront  pas  activement  Ma  tres  pure  doctrine. 

6.  Cela  ne  prendra  plus  guere  de  temps  en  Amerique  [du  Nord].  Mais  un  grand 
jugement  punitif  frappera  bientot  l'Amerique  du  Sud,  ou  Babylone  reste,  plus 
presente  que  partout  au  monde  ;  car  il  faut  que  Babel  devienne  partout  une 
nouvelle  Jerusalem,  et  les  pores  des  pai'ens  de  Gadara  doivent  perir  dans  le 
tombeau  de  leurs  tenebres. 

7.  Je  crois  t'en  avoir  bien  assez  dit  a  present  par  cette  grande  note  sur  notre 
temps,  et  tous  ceux  qui  savent  compter  sur  leurs  doigts  reconnaitront  sans  peine 


(*)  La  guerre  de  Secession  opposera  de  1861  a  1865  les  Etats  du  Sud  des  Etats-Unis,  dit  Etats 
confederes  depuis  le  8  fevrier  1861,  aux  Etats  de  l'Union  (N.d.E.A.) 
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qu'il  faut  qu'il  en  soit  ainsi,  ce  qui  doit  bientot  s'ensuivre,  et  pour  quelle  raison. 

8.  Mais  ne  Me  demande  pas  l'annee,  le  jour  ni  l'heure,  parce  que  tout  est  deja  la 
au  vu  de  chacun,  et  chacun  peut  prevoir  a  coup  sur  la  fin  prochaine  de  la  nuit 
lorsqu'il  voit  a  l'horizon  les  petits  nuages  illumines  par  le  soleil. 

9.  Que  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  essaient  seulement  d'empecher  l'herbe,  les 
plantes,  les  buissons  et  les  arbres  de  se  remettre  a  croitre,  a  bourgeonner,  a  verdir 
et  a  fleurir  au  printemps,  qu'ils  essaient  de  commander  aux  vents  et  d'assigner 
une  direction  a  la  foudre,  et  ils  se  rendront  bien  vite  compte  de  leur  betise  et  de 
leur  impuissance. 

10.  Ce  que  Je  veux  et  decide  arrive  aussi  surement  que  le  soleil  doit  se  lever 
chaque  matin  et  se  coucher  chaque  soir.  Je  n'ai  sans  doute  pas  besoin  de  t'en  dire 
davantage,  bien  que  Je  voie  encore  dans  ton  ame  une  question  qui  concerne  la 
France,  et  ce  que  fera  cet  empire,  aujourd'hui  ties  puissant  dans  le  monde,  devant 
le  rayonnement  universel  de  Ma  lumiere.  Et  Je  te  le  dis  :  il  ne  saurait  aller  contre 
Ma  volonte  ! 


Chapitre  30 

Sur  l'ordre  de  revolution  des  choses 

1.  II  est  d'ailleurs  fort  bon  que  ce  pays  (la  France)  se  pose  encore,  pour  la  forme, 
en  protecteur  de  Babylone,  tout  en  etant  au  fond  son  ennemi ;  car  cela  retient 
d'autres  Etats  et  d'autres  souverains  a  l'esprit  encore  ties  babylonien  de  s'allier 
pour  retablir  sur  son  puissant  trone  l'ancienne  force  des  tenebres  et  d'asservir 
ainsi  leurs  peuples  plus  que  jamais  auparavant.  Car  ces  anciens  souverains  n'ont 
encore  envers  les  peuples  que  bien  peu  de  bonne  volonte  libre,  et  ils  ne  font  rien 
de  bien  que  forces  par  les  circonstances.  S'ils  pouvaient  s'en  liberer  par  quelque 
moyen  qui  leur  soit  favorable,  ils  chanteraient  a  leurs  peuples  une  tout  autre 
chanson,  et  les  gens  devraient  a  nouveau  danser  a  la  sinistre  musique  de 
l'ancienne  Inquisition  espagnole,  ce  que,  assurement,  nul  ne  peut  plus  souhaiter. 

2.  Pour  supprimer  d'un  seul  coup  toutes  les  conditions  qui,  aujourd'hui,  balancent 
encore  entre  le  bon  et  le  mauvais,  il  faudrait  ravager  les  pays  et  les  peuples.  Tout 
doit  done  arriver  en  son  temps  et  faire  son  chemin  en  ce  monde.  Tant  que  le  mout 
n'est  pas  bien  fermente  et  ne  s'est  pas  debarrasse,  par  sa  propre  activite,  de  tout  ce 
qu'il  y  a  encore  en  lui  d'impur,  il  ne  devient  pas  un  pur  vin  de  l'esprit. 

3.  Qui  veut  se  construire  une  bonne  maison  ne  doit  pas  abattre  d'un  seul  coup 
l'ancienne  maison  tant  qu'il  n'a  pas  construit  la  nouvelle  ;  car,  s'il  la  detruit  sur-le- 
champ,  ou  demeurera-t-il,  et  qui  le  preservera  des  desagrements  de  toute  sorte 
pendant  qu'il  batira  sa  nouvelle  maison  ?  Plutot  que  d'aller  nu  en  attendant  qu'une 
robe  neuve  soit  prete,  il  est  plus  avise  de  porter,  au  besoin,  une  vieille  robe  toute 
en  lambeaux.  Ainsi  done,  selon  Ma  ties  bonne  ordonnance,  il  faut  toujours,  pour 
qu'une  chose  soit  solide  et  durable,  qu'elle  s'ensuive  de  celle  qui  l'a  precedee. 

4.  Au  temps  ou  J'ai  dispense  Mon  enseignement  aux  hommes  de  cette  terre,  le 
paganisme  etait  repandu  sous  de  multiples  formes  dans  le  monde  entier,  et  Ma 
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doctrine  n'etait  qu'une  claire  etoile  du  matin  dans  la  grande  nuit  paienne.  Bientot, 
l'epaisse  nuee  des  tenebres  paiennes  a  recouvert  si  completement  cette  etoile  du 
matin  que  les  hommes  ne  pouvaient  qu'a  grand-peine  deviner  parfois  ou  elle  etait 
vraiment.  Certains  disaient :  «  Elle  est  ici  !  »,  d'autres  «  Elle  est  la  !  »  C'est  ainsi 
qu'ils  ont  pris  d'autres  astres  pour  cette  etoile  du  matin  et  qu'ils  les  ont  adores. 
Ainsi,  le  paganisme,  si  puissant  alors,  n'eut  pas  de  peine  a  se  confondre  avec 
l'etoile  du  matin  et,  lorsque  le  peuple  demandait  ou  etait  cette  etoile  dont  il  avait 
si  souvent  entendu  parler,  a  se  presenter  a  lui  comme  la  seule  vraie  etoile. 

5.  Et,  ainsi  embrumee  et  defiguree,  l'etoile  du  matin  accomplit  certes  pour  le 
peuple  aveugle  des  signes  merveilleux,  le  nom  de  Zeus  ayant  seulement  ete 
remplace  par  le  Mien.  Le  peuple  etait  content,  et  l'ancien  paganisme  demeurait 
avec  fort  peu  de  changements.  Pourtant,  malgre  les  persecutions,  Ma  doctrine 
s'est  conservee  aupres  d'un  petit  nombre  et  a  ete  preservee.  La  semence  noble, 
tombee  dans  une  bonne  terre,  a  donne  de  bonnes  racines  solides,  et  elle  a  pousse 
et  porte  de  bons  fruits,  meme  si  c'etait  en  cachette,  ignoree  des  yeux  aveugles  de 
la  prostituee  de  Babel. 

6.  L'etoile  du  matin  a  donne  naissance  a  un  soleil  qui  se  leve  aujourd'hui 
pleinement,  et  les  nuages  du  paganisme  ne  couvriront  plus  jamais  ce  soleil  au 
point  qu'un  homme  a  la  vue  faible  puisse  prendre  le  jour  pour  la  nuit. 

7.  La  lumiere  de  Mon  eclair  est  devenue  si  puissante  que  la  nuit  des  paiens  ne 
pourra  plus  jamais  la  repousser.  Quant  au  comment,  Je  l'ai  deja  clairement 
explique  dans  ce  NOTA  BENE. 

8.  Je  conclurai  ce  cahier(*)  en  disant  que  J'exhorte  en  tout  amour  chacun  de  Mes 
amis,  non  seulement  a  lire  ceci,  mais  a  bien  le  retenir  et  a  croire  que  Je  suis  bien 
Celui  qui  a  revele  ces  choses  comme  une  grace  librement  accordee  a  Mes  amis 
pour  la  consolation  de  leurs  cceurs  et  pour  eclairer  l'entendement  de  leurs  ames, 
et  que  Je  ne  demande  rien  d'autre  en  echange  que  votre  amour  veritable,  et  done 
une  foi  vivante. 

9.  Qui  pourra  et  voudra,  pour  l'amour  de  Moi,  faire  en  echange  quelque  chose  de 
special  pour  Mon  serviteur  toujours  pauvre  et  aujourd'hui  devenu  vieux,  Je  le  lui 
revaudrai  bientot  au  centuple,  amen  !  Je  le  dis,  Moi,  le  Seigneur,  la  vie  eternelle 
et  la  verite. 

10.  A  present,  dans  le  prochain  cahier,  nous  reviendrons  a  notre  Evangile.  Nous 
passerons  encore  une  demi-journee  a  Genesareth,  puis  nous  traverserons 
brievement  les  dix  villes. 


(*)  II  s'agit  du  cahier  n°  297  du  manuscrit  original  du  Grand  Evangile  de  Jean.  (N.d.E.A.) 
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Le  Seigneur  dans  la  region  de  Cesaree  de  Philippe  (suite) 

Chapitre  31 

Doutes  des  adeptes  du  Seigneur 

1.  Comme  il  a  ete  dit  dans  le  precedent  cahier,  Je  demeurai  encore  une  demi- 
journee  a  Genesareth,  de  l'aube  jusqu'a  une  heure  de  l'apres-midi. 

2.  Pendant  ce  temps,  Je  benis  Mes  amis  specialement  restes  la,  le  vieux  Marc, 
Kisjona  et  Philopold,  ainsi  que  Marie,  qui  accompagna  d'abord  Kisjona  et 
Philopold  a  Kis,  ou  elle  resta  quelque  temps  ;  puis  elle  rentra  a  Nazareth  et 
raconta  a  plusieurs  de  Mes  freres  ce  qu'elle  avait  entendu,  vu  et  vecu  par  elle- 
meme  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes,  toutes  choses  dont  Mes  freres 
s'emerveillerent  fort,  ainsi  que  d'autres  vieilles  connaissances  et  amis  de  Joseph, 
de  Marie  et  de  Mes  trois  freres,  qui  etaient  restes  la  comme  charpentiers  et 
s'occupaient  de  la  maison. 

3.  Pourtant,  malgre  leur  foi  en  Moi,  plusieurs  hausserent  les  epaules  et  dirent : 
«  En  verite,  II  fait  de  grandes  choses,  et  Sa  doctrine  est  tout  a  fait  bonne,  vraie  et 
pure  ;  mais,  s'll  va  trop  loin  dans  Son  temoignage  contre  les  templiers  de 
Jerusalem,  et  s'll  emploie  contre  eux  toute  Sa  force  et  Sa  puissance  divines,  II  est 
perdu  ;  car  nous  avons  entendu  dire  qu'ils  etaient  aussi  mal  disposes  que  possible 
envers  Lui  et  Ses  adeptes,  deja  fort  nombreux  au  loin. 

4.  II  a  certes  chez  les  paiens  beaucoup  d'excellents  amis  qui  croient  fermement  en 
Lui,  mais  bien  peu  parmi  les  Juifs,  et,  meme  chez  ces  derniers,  la  plupart  Le 
tiennent  pour  un  grand  prophete  et  ne  veulent  rien  savoir  du  fils  de  Dieu,  alors 
meme  qu'en  Lui  et  avec  Lui  s'accomplit  tout  ce  que  les  prophetes  avaient  predit 
de  Lui. 

5.  Si  jamais  on  en  vient  a  ce  qu'Il  connaisse  le  mauvais  sort  de  Jean-Baptiste,  le 
peu  de  Juifs  qui  s'etaient  rallies  a  Lui  s'en  detourneront  a  nouveau  ;  par  crainte  du 
Temple,  ils  reviendront  aux  Pharisiens  et  les  aideront  a  persecuter  ceux  qui 
etaient  jusqu'ici  Ses  adeptes. 

6.  Jusqu'a  ce  jour,  II  a  certes  tenu  bon  partout  et  a  su  S'opposer  energiquement  a 
ceux  qui  Le  poursuivaient,  et  nous  esperons  et  crayons  fermement  que,  grace  a 
Sa  nature  et  a  Sa  presence  divines,  et  de  par  la  force  de  la  sagesse  divine  dont  II 
est  empli,  II  menera  a  bien  sans  autres  obstacles  l'oeuvre  commencee.  Mais  le 
monde  est  mechant  et  faux,  et  ses  mauvais  enfants  ont  toujours  su  jusqu'a  present 
et  savent  encore  a  coup  sur  detourner  toutes  les  choses  vraies,  bonnes  et  sages 
que  Dieu  a  revelees  aux  hommes  a  travers  les  prophetes,  pour  les  conformer  si 
bien  a  leurs  mauvais  desseins  que  meme  les  meilleurs  et  les  plus  eclaires  des 
hommes  ne  pouvaient  plus  demeler  de  tous  ces  mauvais  mensonges  la  pure  verite 
divine  du  bien,  et  qu'ils  restaient  par  force  dans  le  mensonge  et  la  mechancete  du 
monde. 

7.  Certes,  notre  divin  frere  Jesus  a  entrepris  d'eclairer  de  Sa  tres  puissante 
lumiere  les  anciennes  tenebres  et  la  tres  grande  malignite  des  Pharisiens  et  de 
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leurs  fideles  partisans,  et  les  paiens  eux-memes  sont  deja  des  milliers  a  se 
rechauffer  a  Sa  lumiere  ;  mais  on  peut  encore  concevoir,  en  ce  monde,  que  le 
juste  zele  de  notre  frere  connaisse  une  triste  fin.  » 

8.  Beaucoup  etaient  d'accord  avec  ce  discours  -  mais  non  pas  Marie  et  plusieurs 
de  ses  amis  et  amies. 

9.  L'un  d'eux  declara  :  «  Ecoutez-moi :  s'll  veut  Lui-meme  le  permettre,  il 
adviendra  assurement  que  les  mechants  pourront  s'emparer  de  Son  corps,  mais  ce 
ne  sera  certes  pas  a  leur  avantage,  comme  ils  le  croient,  mais  pour  leur  perte, 
selon  ce  qui  est  dit  tres  clairement  du  Messie  chez  les  prophetes  anciens  et 
nouveaux  !  Aussi,  ne  nous  faisons  pas  de  vains  soucis  pour  Lui,  car  II  sait  mieux 
que  quiconque  ce  qu'Il  doit  faire  pour  le  vrai  bien  de  tous  les  hommes.  Quant  a 
nous,  nous  croirons  toujours  en  Lui,  quelle  que  soient  les  circonstances,  et  le 
venererons  comme  le  Fils  de  Dieu.  » 

10.  Cela  les  contenta  tous,  aussi  parlerent-ils  encore  longuement  de  Mes 
enseignements  et  de  Mes  actes  ;  grace  a  cela,  beaucoup,  a  Nazareth,  crurent  en 
Moi  plus  serieusement  et  plus  fermement  qu'ils  ne  le  faisaient  jusque-la,  puisque 
meme  Mes  trois  freres  restes  a  la  maison  ne  pensaient  pas  de  Moi  ce  qu'ils 
auraient  du  en  penser.  C'est  d'ailleurs  a  cause  de  ce  manque  de  foi  que  Je  ne 
frequentais  guere  Nazareth  et  les  Nazareens,  a  qui,  lorsqu'ils  M'avaient  demande 
d'ou  Je  tenais  cette  sagesse  et  cette  force,  Moi  qu'ils  savaient  etre  le  fils  du 
charpentier  Joseph,  J'avais  repondu  :  nul  n'est  prophete  en  son  pays  !  Apres  quoi 
J'etais  parti  avec  Mes  disciples  et  n'etais  jamais  revenu  en  personne  a  Nazareth. 

11.  Mais,  apres  cette  conversation  a  Mon  sujet  avec  Marie,  la  foi  en  Moi  devint 
plus  forte,  et  beaucoup  se  mirent  a  louer  et  a  celebrer  en  Moi  le  Messie  promis  et 
le  fils  de  David  venu  au  monde  en  Ma  personne. 

Chapitre  32 

La  priere  du  Seigneur 

1.  Cependant,  comme  il  a  ete  dit,  apres  avoir  beni  les  amis  deja  mentionnes  et 
avoir  pris  conge  d'eux,  Je  ne  demeurai  pas  plus  longtemps  a  Genesareth  et  M'en 
fus  avec  Mes  disciples.  Ebal,  Jahra  et  les  trois  Romains  que  Ton  sait  firent  un 
bout  de  chemin  avec  Moi  sur  la  route  militaire  qui  menait  aux  dix  villes,  en 
verite  soixante,  dispersees  les  unes  dans  la  vallee  meme  du  Jourdain,  les  autres 
sur  les  collines  et  les  montagnes  qui  bordaient  de  pres  ou  de  loin  cette  vallee. 

2.  Quand,  une  fois  sorti  de  Genesareth  avec  tous  ceux  qui  Me  suivaient,  J'eus 
atteint  une  premiere  hauteur  assez  importante,  Je  M'adressai  a  ceux  qui  M'avaient 
suivi  et  leur  dis  :  «  Vous  M'avez  suivi  jusqu'ici  par  amour,  parce  que  vous 
croyiez  en  Moi  et  saviez  bien  qui  etait  avec  vous  en  Moi,  et  a  qui  vous  faisiez 
escorte.  Dorenavant,  restez  dans  Mon  amour,  et  Je  demeurerai  Moi  aussi  en 
vous,  pres  de  vous  et  parmi  vous  dans  cet  amour  meme,  et  ce  que  vous 
demanderez  au  Pere  en  Mon  nom  sur  cette  terre  vous  sera  accorde.  Cependant, 
ne  demandez  pas  de  vaines  choses  de  ce  monde,  mais  seulement  les  tresors 
eternels  du  royaume  de  Dieu  ;  car  toutes  les  autres  choses  necessaries  pour  vivre 
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en  ce  monde  vous  seront  aussi  bien  donnees  sans  cela  !  » 

3.  Le  capitaine  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  comment  devons  nous 
demander  une  chose  juste  en  sorte  de  T'etre  agreable,  et  ainsi  de  ne  pas  demander 
en  vain  ?  Car  un  homme  peut  connaitre  en  ce  monde  bien  des  afflictions  dans 
lesquelles  il  ne  peut  se  tourner  que  vers  Toi  pour  le  sauver.  Comment  faut-il  alors 
Te  prier  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Dans  toutes  les  epreuves,  priez-Moi  dans  vos  coeurs  avec  votre 
langage  ordinaire,  et  vous  ne  demanderez  pas  en  vain  ! 

5.  Et,  lorsque  vous  Me  demandez  quelque  chose,  faites-le  en  peu  de  mots,  sans 
aucune  ceremonie.  Priez  ainsi,  en  silence  et  dans  le  secret  de  vos  cceurs  pleins 
d'amour  : 

6.  Notre  cher  Pere  qui  demeures  au  ciel,  que  Ton  nom  soit  sanctifie  a  jamais. 
Que  Ton  royaume  de  vie,  de  lumiere  et  de  verite  vienne  a  nous  et  demeure  avec 
nous.  Que  Ta  volonte,  qui  seule  est  sainte  et  tres  juste,  soit  faite  parmi  nous  sur 
cette  terre  comme  au  ciel  parmi  Tes  anges  parfaits.  Donne-nous  sur  cette  terre 
notre  pain  quotidien.  Pardonne-nous  nos  peches  et  nos  faiblesses,  comme  nous 
les  pardonnerons  toujours  a  ceux  qui  ont  peche  envers  nous.  Ne  nous  soumets 
pas  a  des  tentations  auxquelles  nous  ne  saurions  resister,  et  delivre-nous  ainsi  de 
tout  mal  dans  lequel  l'homme  peut  tomber  par  une  trop  grande  tentation  du 
monde  et  de  son  mauvais  esprit ;  car  toute  puissance,  toute  force  et  toute  gloire 
sont  Tiennes,  6  Pere  celeste,  et  tous  les  cieux  en  sont  emplis  de  toute  eternite  ! 

7.  Voici,  Mon  ami,  comment  chacun  doit  prier  dans  son  coeur,  et  sa  priere  sera 
exaucee  s'il  le  fait  tres  serieusement  pas  seulement  par  la  bouche,  mais  dans  son 
coeur  en  toute  verite  !  Car  Dieu  en  soi  est  purement  esprit,  et  c'est  pourquoi  il  faut 
Le  prier  en  esprit,  et  dans  toute  la  verite  et  la  gravite  de  l'esprit. 

8.  Si  tu  as  compris  cela,  agis  en  consequence,  et  tu  vivras,  comme  tous  ceux  qui 
feront  de  meme  !  » 

9.  Tous  Me  rendirent  grace  de  ce  bref  discours,  et  Je  les  benis  une  nouvelle  fois, 
puis  Je  donnai  conge  a  Raphael,  reste  visible  jusque-la ;  tel  un  grand  eclair,  il 
s'eleva  soudain  dans  l'espace  infini,  ce  dont  les  Romains  s'effrayerent  fort, 
scrutant  longuement  le  ciel  pour  voir  s'ils  l'apercevaient  encore,  mais  c'etait 
desormais  impossible. 

10.  Alors,  Je  pris  egalement  conge  de  ceux  qui  M'avaient  suivi  sur  cette  hauteur, 
et  Je  M'en  fus  avec  Mes  disciples  sur  le  plateau  fertile  qui  commencait  la. 
Poursuivant  notre  chemin  sur  ce  plateau,  nous  atteignimes  en  deux  heures  une 
petite  ville  ancienne  dont  les  habitants  etaient  principalement  des  Grecs  et  des 
Romains  ;  quelques  Juifs  tout  a  fait  dechus  et  miserables  vivaient  egalement 
parmi  ces  paiens,  dans  une  petite  auberge  qui  leur  servait  aussi  de  synagogue  de 
fortune. 
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Le  Seigneur  dans  la  ville  de  Pella 

Chapitre  33 

Le  Seigneur  chez  l'aubergiste  de  Pella 

1.  Comme  nous  etions  arretes  devant  cette  auberge,  l'aubergiste  vint  a  nous, 
s'excusant  de  ne  pouvoir  nous  recevoir ;  car,  d'abord,  son  auberge  n'etait  pas 
assez  grande  pour  nous  contenir,  ensuite,  il  n'avait  que  fort  peu  de  provisions  de 
bouche,  et  cela  ne  suffirait  pas  pour  nous.  Mais  il  y  avait  au  centre  de  la  ville  une 
auberge  grecque  bien  pourvue  de  tout,  ou  Ton  nous  ferait  bon  accueil. 

2.  Je  repondis  :  «  Je  savais  cela  bien  avant  que  tu  fusses  ne  ;  mais  aujourd'hui,  Je 
ne  suis  pas  venu  ici  pour  les  paiens,  mais  seulement  pour  les  Juifs,  et  s'ils  ne 
veulent  vraiment  pas  Me  recevoir,  Je  saurai  bien  ce  que  J'aurai  a  faire.  Montre- 
nous  done  quelle  place  il  y  a  dans  ton  auberge  et  dans  ta  synagogue  !  » 

3.  Ouvrant  de  grands  yeux,  l'aubergiste  Me  dit :  «  Ami,  a  qui  ai-je  done  affaire, 
pour  que  tu  me  paries  de  cette  maniere  veritablement  imperieuse  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Si  tu  savais  qui  Je  suis,  tu  Me  dirais  :  "Seigneur,  j'ai  un  fils 
paralytique  sur  qui  bien  des  medecins  ont  deja  essaye  leur  art ;  e'est  la  cause  de 
ma  pauvrete,  et  mon  fils  endure  chaque  jour  de  plus  grandes  douleurs  !  Toi  qui 
peux  tout,  viens  en  aide  a  mon  fils  !"  Mais,  comme  tu  ne  sais  pas  cela,  Je  te  le  dis 
Moi-meme.  » 

5.  Ay  ant  entendu  ces  paroles  de  Ma  bouche,  l'aubergiste  se  dit  en  lui-meme  : 
«  Comment  cet  ami,  qui  n'avait  encore  jamais  vu  notre  ville  de  Pilla  sur  sa 
montagne,  peut-il  savoir  que  j'ai  un  fils  paralytique,  et  que  ses  souffrances 
empirent  de  jour  en  jour  ?  » 

6.  Alors,  s'adressant  a  Moi,  il  dit  (l'aubergiste)  :  «  Seigneur,  je  me  rends  bien 
compte  a  present  que  tu  n'es  pas  un  homme  ordinaire,  et,  s'il  t'est  possible  de 
guerir  mon  fils,  je  ferai  tout,  malgre  ma  misere,  pour  te  temoigner  ma  gratitude, 
ainsi  qu'a  tes  compagnons  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Conduis-Moi  done  vers  ton  fils,  et  il  ira  mieux  !  » 

8.  Alors,  l'aubergiste  Me  mena  a  la  chambre  ou  son  fils  malade  se  plaignait  en 
gemissant,  entoure  de  sa  mere  et  de  ses  soeurs,  qui,  dans  leur  affliction,  priaient 
Dieu  qu'Il  veuille  le  delivrer  enfin  de  ses  maux. 

9.  L'aubergiste  dit  aux  siens  :  «  Ne  pleurez  plus,  car  voici  un  medecin  etranger 
qui  va  guerir  mon  fils,  et  je  crois  fermement  que  cela  n'est  possible  qu'a  Lui  !  » 

10.  Les  affligees  repondirent :  «  Si  ce  medecin  peut  faire  cela,  e'est  que  le 
Seigneur  a  entendu  nos  prieres  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  II  les  a  entendues,  et  e'est  pourquoi  Je  dis  a  present  de  Ma 
propre  autorite,  celle  qui  demeure  en  Moi :  toi,  le  paralytique,  Je  veux  que  tu  sois 
gueri,  et  ne  peche  plus  desormais,  car  e'est  a  cause  de  tes  peches  secrets  que  tu  es 
tombe  malade  !  » 
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12.  A  ces  mots,  le  fils  fut  parfaitement  gueri  a  l'instant,  et  Je  lui  dis  de  se  lever,  et 
a  sa  mere  de  lui  preparer  quelque  nourriture,  mais  qui  soit  fraiche  et  pure.  Ce 
qu'elle  fit  sur-le-champ,  tandis  que  l'aubergiste  et  son  fils  gueri  se  demandaient 
comment  Me  rendre  grace,  ou  peut-etre  M'adorer. 

13.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Ne  vous  cassez  pas  la  tete  pour  savoir  comment  Me 
temoigner  votre  gratitude  ;  car  Je  ne  considere  que  les  coeurs,  et  Je  sais  ce  qui  se 
passe  en  vous  !  Mais  a  present,  fais-Moi  visiter  ton  auberge  et  ta  synagogue.  » 

14.  Alors,  sans  plus  s'opposer  a  Mon  desir,  l'aubergiste  Me  conduisit  aux 
chambres  de  l'auberge,  ou  il  y  avait  malgre  tout  assez  de  place  pour  nous. 

Chapitre  34 

Le  Seigneur  dans  la  synagogue  de  Pella 

1.  Ensuite,  il  nous  conduisit  a  la  synagogue,  ou,  d'une  voix  morne,  un  vieux 
rabbin  enseignait  l'Ecriture  a  plusieurs  enfants  juifs. 

2.  Je  dis  au  rabbin  :  «  Ami,  de  cette  maniere,  tu  feras  de  ces  petits  des  paiens 
plutot  que  des  Juifs  !  Si  tu  connais  si  mal  l'Ecriture  toi-meme,  qu'apprendront  de 
toi  ces  enfants  ?  Laisse  la  l'enseignement  et  fais  autre  chose,  afin  qu'un  meilleur 
maitre  prenne  ta  place  et  ta  fonction  !  » 

3.  Rempli  de  colere,  le  rabbin  repondit :  «  Ami,  c'est  cette  communaute  qui  m'a 
choisi  comme  rabbin  !  Elle  est  satisfaite  de  moi,  et  tu  n'as  pas  a  te  soucier,  toi,  un 
etranger,  de  ce  que  j'enseigne  aux  enfants.  Nous  vivons  ici  au  milieu  des  paiens, 
et  je  dois  done  enseigner  a  mes  eleves  non  seulement  l'Ecriture,  mais  aussi  les  us 
et  coutumes  des  Romains  et  des  Grecs,  et  aussi  a  reconnaitre  et  a  louer  ce  qu'il  y 
a  de  bon  chez  eux,  afin  qu'ils  n'aient  pas  de  comptes  a  me  demander.  Car  enfin, 
puisque  nous  avons  ete  mis  au  monde,  il  nous  faut  bien,  si  nous  voulons  en  vivre, 
le  servir  aussi  a  cote  de  Dieu,  qui  ne  fait  plus  pleuvoir  la  manne  celeste.  » 

4.  Je  dis  :  «  Et  c'est  parce  que  les  Juifs  comme  toi  sont  devenus  toujours  plus 
oublieux  de  Dieu,  et  que  deja,  en  ce  temps  ou  II  faisait  pleuvoir  la  manne  celeste, 
ils  avaient  commence  de  servir  le  monde,  que  Dieu  les  a  laisses  tomber  dans  la 
dure  servitude  du  monde,  ou  ils  doivent  gagner  leur  maigre  pitance  a  la  sueur  de 
leur  front.  Et,  parce  que  ces  memes  Juifs  sont  aujourd'hui  moins  fideles  a  Dieu 
que  les  paiens  eux-memes,  le  peu  de  lumiere  qu'ils  possedent  encore  leur  sera 
retire  pour  etre  donne  aux  paiens. 

5.  Comment  peux-tu  etre  un  rabbin  agreable  a  Dieu,  toi  qui,  en  tant  que  Juif, 
instruis  aujourd'hui  les  enfants  juifs,  mais  qui,  demain,  instruiras  en  paien  les 
enfants  des  paiens  dans  cette  meme  synagogue,  et  te  feras  payer  pour  cela  ?  » 

6.  Le  rabbin,  qui  commencait  a  Me  tenir  pour  un  petit  prophete,  parce  que  Je  lui 
reprochais  des  choses  qu'un  parfait  etranger  ne  pouvait  savoir  selon  lui, 
repondit :  «  Que  Dieu  me  donne  de  quoi  vivre  sans  que  j'aie  besoin  de  demander 
mon  pain  aux  paiens,  et  je  cesserai  sur-le-champ  de  les  servir  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  il  y  a  dix  ans  encore,  tu  etais  un  Juif  fort  aise  d'Ephraim,  et  tu 
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avais  de  quoi  boire  et  manger  tout  son  soul.  Pourquoi  done  faisais-tu  alors  deja 
plus  de  cas  des  paiens  que  des  Juifs  ? 

8.  Vois-tu,  e'est  parce  que  tu  faisais  cela  alors  sans  necessite  que  Dieu  t'a  abaisse 
et  a  envoye  dans  cette  ville  de  paiens  le  rabbin  paien  que  tu  etais  !  Et  si,  depuis 
deux  ans,  tu  es  devenu  aussi  un  rabbin  juif,  tu  le  dois  a  tes  amis  paiens  qui  ont 
chasse  de  cette  ville  l'ancien  rabbin  purement  juif,  et  non  aux  pauvres  Juifs  qui 
vivent  ici. 

9.  Mais,  Je  te  le  dis,  il  ne  pourra  plus  en  etre  ainsi  a  l'avenir  !  Redeviens  tout  a 
fait  Juif,  comme  tu  l'etais  autrefois,  sans  quoi,  dans  quelques  jours,  tu  seras 
chasse  de  cette  ville,  et  un  plus  digne  que  toi  prendra  ta  place  ;  car  Je  suis  venu 
balayer  cette  ville,  afin  qu'elle  devienne  un  refuge  sur  pour  tous  ceux  que  Je 
nommerai  les  Miens,  quand,  dans  cinquante  ans  peut-etre,  les  Romains  detruiront 
jusqu'a  la  derniere  pierre  de  fondation  la  sinistre  Jerusalem  !  Reflechis  bien  a  ce 
que  Je  viens  de  te  dire,  comme  J'en  ai  recu  le  pouvoir  d'en  haut !  » 

10.  Le  rabbin  voulut  encore  repondre  ;  mais  l'aubergiste  le  prit  a  part  et  lui  dit  ce 
que  J'avais  fait  a  son  fils.  Alors,  sans  plus  repliquer,  le  rabbin  dit  a  ses  eleves  de 
quitter  la  synagogue  et  de  rentrer  chez  eux,  puis,  sortant  de  la  synagogue  a  son 
tour,  il  alia  en  hate  rendre  au  fils  gueri  de  l'aubergiste  une  visite  qui  le  plongea 
dans  la  plus  grande  stupefaction.  Ensuite  de  quoi  il  courut  d'une  maison  a  l'autre 
chez  tous  les  Juifs  et  les  paiens  qu'il  connaissait,  racontant  ce  qui  s'etait  passe  a 
l'auberge  juive,  et  beaucoup  vinrent  a  l'auberge  afin  de  se  rendre  compte  par  eux- 
memes  de  ce  qui  s'etait  passe. 

Chapitre  35 

Repas  du  soir  a  l'auberge 

1.  Lorsqu'ils  eurent  vu  parfaitement  gueri  le  fils  de  l'aubergiste,  qu'ils  avaient 
connu  si  malade,  tous  ces  paiens  furent  saisis  d'une  crainte  respectueuse,  si  bien 
qu'ils  n'osaient  plus  Me  chercher. 

2.  Un  capitaine  romain  disait  meme  :  « II  faut  qu'il  y  ait  derriere  ce  medecin  et 
ses  compagnons  des  etres  superieurs,  car  jamais  un  humain  semblable  a  nous  n'a 
ete  capable  de  faire  pareille  chose  sans  le  moindre  remede  !  » 

3.  Or,  J'etais  deja  a  l'auberge  avec  Mes  disciples,  et  aucune  des  nombreuses 
personnes  qui  avaient  accouru  a  l'auberge  en  ce  jour,  qui  touchait  d'ailleurs  a  sa 
fin,  n'avait  pu  Me  voir. 

4.  Quand  les  gens  furent  rentres  chez  eux,  tout  emerveilles,  mais  aussi  remplis  de 
crainte,  l'aubergiste  Me  dit  :  «  O  grand  Seigneur  et  Maitre,  tout  irait  pour  le 
mieux  a  present,  si  seulement  j'avais  assez  de  provisions  pour  vous  nourrir  tous  ! 
Je  n'ai  pas  du  tout  de  vin,  mais  j'en  enverrai  chercher  a  l'auberge  grecque.  J'ai 
bien  un  peu  de  pain  de  froment  et  d'orge,  et  aussi  un  peu  de  viande  d'agneau 
fumee  ;  si  vous  voulez  vous  en  contenter  pour  aujourd'hui,  j'en  serai  fort  heureux, 
et  j'emploierai  toutes  mes  forces  a  mieux  faire  demain.  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  boire  et  manger,  et  nous 
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nous  contenterons  bien  de  ce  que  tu  as.  Mais  ne  t'inquiete  pas  pour  le  vin  et  ne 
fais  pas  de  depense  inutile  :  va  plutot  a  ta  cave,  et  tu  y  trouveras  tes  outres 
pleines  de  vin.  Car  Celui  qui  a  ete  capable  de  guerir  ton  fils  malade  a  pu  aussi 
remplir  de  vin  tes  outres  vides.  Ainsi,  va  done  a  ta  cave  avec  tes  enfants,  et 
rapporte-nous  plusieurs  cruches  de  vin  !  » 

6.  Emerveille  et  plein  de  foi,  l'aubergiste  prit  aussitot  plusieurs  cruches,  les  lava, 
puis,  appelant  ses  enfants  et  sa  femme,  leur  repeta  ce  que  Je  lui  avais  dit.  lis 
coururent  tous  jusqu'a  la  cave,  et  quelle  ne  fut  pas  leur  surprise  de  trouver 
emplies  d'un  excellent  vin  les  outres  naguere  vides  ! 

7.  On  emplit  bien  vite  les  cruches  pour  nous  les  apporter,  et,  cette  fois  encore, 
l'aubergiste,  sa  femme  et  ses  enfants  ne  savaient  comment  Me  temoigner  assez 
leur  gratitude.  Cette  fois,  le  miracle  leur  paraissait  en  soi  moins  remarquable  que 
Ma  volonte  de  les  combler  ainsi ;  car,  apres  la  guerison  du  fils,  ils  ne  doutaient 
deja  plus  le  moins  du  monde  que  Je  ne  pusse  faire  tout  ce  que  Je  voulais. 

8.  Je  leur  repetai  ce  que  J'avais  dit  apres  la  guerison  du  fils,  a  savoir  que  Je  ne 
considerais  que  les  coeurs  ;  alors,  ils  s'en  furent,  remplis  de  joie. 

9.  La  femme  dit  a  son  mari :  «  Ah,  ce  doit  etre  un  grand  prophete  !  Peut-etre 
serait-ce  meme  le  prophete  Elie,  qui  doit  revenir  un  jour  ?  II  faut  done  que  nous 
le  servions  avec  le  plus  grand  respect  et  la  plus  grande  consideration  !  » 

10.  L'aubergiste  :  «  Pour  l'heure,  occupez-vous  de  la  table  !  Que  ce  soit  Elie  ou 
meme  davantage  -  et  qui  sait,  peut-etre  le  Messie  en  personne,  cela  est  egal  pour 
le  moment,  et  il  s'agit  seulement  de  veiller  a  satisfaire  ces  hotes  merveilleux  !  » 

11.  Alors,  chacun  s'employa  a  preparer  les  mets,  et  l'aubergiste  nous  apporta  du 
pain  qu'il  nous  pria  de  bien  vouloir  gouter,  ce  que  nous  fimes.  Bientot,  on 
apporta  sur  la  table  des  plats  fort  bien  prepares,  ainsi  que  plusieurs  lampes  qui 
eclairerent  au  mieux  la  salle  a  manger. 

12.  Tandis  que  nous  mangions,  les  disciples  s'entretinrent  de  l'histoire  des 
Israelites  dans  les  premiers  temps  de  leur  arrivee  dans  ce  pays,  lorsqu'ils  furent 
sortis  du  desert,  et  des  guerres  qu'ils  avaient  du  livrer  contre  les  Moabites,  et  plus 
tard  contre  les  Philistins.  L'aubergiste  aussi  conta  maintes  choses  qu'il  savait  de 
la  naissance  de  l'ancienne  cite  de  Pella  et  des  fortunes  diverses  qu'elle  avait  du 
subir.  Quant  a  Moi,  Je  Me  reposais  et  ne  parlais  guere. 

13.  Deux  heures  se  passerent  ainsi,  puis,  comme  l'aubergiste  Me  proposait  une 
bonne  couche,  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela,  car  nous  resterons  a  cette  table  pour 
notre  repos  de  cette  nuit.  » 

14.  L'aubergiste  n'en  fut  pas  trop  mecontent,  parce  qu'il  etait  fort  mal  pourvu  de 
lits.  Cependant,  lui-meme  ne  voulait  pas  nous  quitter,  aussi  passa-t-il  la  nuit 
aupres  de  nous  a  notre  table.  La  nuit  fut  fort  paisible,  et  nul  ne  fut  trouble  dans 
son  repos. 
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Chapitre  36 

Le  Seigneur  et  le  capitaine  romain 

1.  Le  lendemain  a  l'aube,  l'aubergiste,  leve  le  premier,  disposa  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  preparer  un  bon  repas  du  matin,  puis  sa  femme  et  ses  enfants  s'activerent  a 
leur  tour  avec  les  autres  serviteurs  et  servantes.  Quant  a  nous,  ayant  quitte 
aussitot  apres  lui  nos  chaises  et  nos  bancs  autour  de  la  table,  nous  sortimes  un 
peu  ;  car,  de  cette  ville,  on  jouissait  d'une  fort  belle  vue  sur  une  grande  partie  de 
la  belle  vallee  du  Jourdain  et  sur  ce  grand  plateau  encore  tres  fertile. 

2.  Mais  la  matinee  ne  se  deroula  pas  aussi  paisiblement  que  la  nuit ;  en  effet, 
quand  nous  revinmes  prendre  notre  repas,  il  y  avait  deja  devant  la  maison  une 
foule  de  gens,  pour  la  plupart  des  paiens,  y  compris  le  capitaine  deja  mentionne, 
venu  avec  quelques-uns  de  ses  subordonnes,  et  aussi  le  vieux  rabbin. 

3.  Tous  ces  gens  posaient  mille  questions  sur  le  miracle  de  la  guerison  du  fils 
paralytique.  Ceux  qu'ils  questionnaient  leur  racontaient  comment  cela  etait 
arrive,  et  ils  s'en  etonnaient  grandement. 

4.  Le  capitaine  dit  alors,  la  mine  fort  grave  :  «  Ecoutez-moi  !  Un  homme  capable 
d'accomplir  de  telles  choses  sans  le  secours  d'aucun  moyen  exterieur  n'est  plus 
un  homme,  mais  un  dieu  !  Plusieurs  fois,  j'ai  vu  certains  magiciens  accomplir  des 
prodiges  -  mais,  par  la  suite,  je  ne  tardais  guere  a  percer  leur  secret ;  mais  ici,  ou 
trouver  trace  d'un  moyen  par  lequel  cet  homme  aurait  gueri  le  malade  ?  » 

5.  Certains  pensaient  pourtant  que  J'avais  en  commun  avec  d' autres  magiciens 
d'avoir  aupres  de  Moi  une  nombreuse  compagnie,  dont  on  ne  savait  finalement 
pas  a  quoi  elle  servait. 

6.  Mais,  sans  se  laisser  troubler,  le  capitaine  s'en  tenait  a  sa  premiere  affirmation 
et  disait :  «  Ceux  qui  L'accompagnent  ne  pouvaient  en  aucun  cas  fortifier  Sa 
parole  ni  Sa  volonte  ;  car,  s'agissant  de  guerir  un  malade  tel  que  l'etait  le  fils  de 
notre  aubergiste  juif,  aucun  concours,  aucune  connivence  secrete  n'aurait  rien  pu 
faire.  Nous  tous  qui  sommes  ici,  nous  aurions  beau  accorder  toutes  nos  volontes 
pour  souhaiter  fermement  la  guerison  de  ma  fille  ainee,  qui  est  alitee  depuis  plus 
de  trois  ans  et  souffre  d'une  maladie  incurable,  nous  n'obtiendrions  rien.  Mais  si 
cet  homme  le  voulait,  et  lui  seul,  ma  fille  serait  a  coup  sur  aussi  bien  guerie  que 
l'a  ete  le  fils  de  l'aubergiste  !  » 

7.  C'est  ainsi  que  les  gens  parlaient  de  Moi  devant  l'auberge,  tandis  que  Je 
prenais  deja  Mon  repas  avec  Mes  disciples  ;  car  nous  etions  entres  par  une  porte 
de  derriere  sans  nous  faire  remarquer,  et  l'aubergiste  avait  defendu  a  ses  gens  et  a 
ses  enfants  de  trahir  Ma  presence,  sauf  si  Je  le  leur  demandais  Moi-meme.  Ils 
n'avaient  pas  davantage  le  droit  de  parler  aux  gens  de  la  creation  miraculeuse  du 
vin. 

8.  Comme  nous  achevions  notre  repas,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  A  present,  fais 
entrer  ici  le  capitaine  et  ses  subordonnes,  le  vieux  rabbin  et  l'aubergiste  grec,  car 
Je  veux  parler  avec  eux.  » 

9.  Alors,  l'aubergiste  courut  dehors  chercher  ceux  que  J'avais  nommes. 
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10.  lis  repondirent  aussitot  a  son  appel,  et,  quand  ils  furent  pres  de  nous  dans  la 
salle,  le  capitaine  demanda  a  l'aubergiste  ou  J'etais. 

11.  L'aubergiste  le  conduisit  jusqu'a  Moi  et  dit :  «  Je  plierai  toujours  les  genoux 
devant  Celui  qui  est  assis  sur  cette  chaise  !  » 

12.  «  Moi  de  meme,  ami  !  »  dit  le  capitaine. 

13.  Et,  s'inclinant  tres  bas  devant  Moi :  «  Grand  Maitre,  Tu  as  accompli  a  Toi 
seul  dans  cette  maison  un  miracle  inoui,  temoignant  par  la  que  Tu  ne  peux  etre 
un  homme  semblable  a  nous,  mais  bien  un  Dieu  en  toute  verite  !  Et,  puisque  Tu 
l'es  indeniablement,  accorde-nous  la  faveur  de  nous  dire  ce  qu'il  faut  penser  de 
nos  croyances  si  diverses. 

14.  J'ai  tout  examine,  tant  notre  polytheisme  que  les  opinions  des  sages  de 
l'ancienne  Egypte,  de  la  Grece  et  de  Rome.  Puis  j'ai  etudie  la  doctrine  du  Dieu 
unique  des  Juifs,  avec  tous  leurs  prophetes  et  leurs  sages,  certes  difficiles  a 
comprendre,  voire  tout  a  fait  incomprehensible  pour  la  plupart,  parce  qu'ils 
emploient  un  langage  extravagant  et  souvent  tout  a  fait  decousu,  avec  des  images 
qu'a  part  eux-memes,  peut-etre,  bien  peu  assurement  devaient  comprendre.  J'ai 
aussi  parle  avec  beaucoup  d'hommes  venus  du  lointain  Orient  des  choses 
surnaturelles,  de  leur  conception  de  la  divinite  et  de  la  survie,  quelle  qu'elle  soit, 
de  l'ame  humaine  apres  la  mort  du  corps,  et  j'ai  fait  de  meme  dans  le  sud  et  le 
nord-ouest  de  l'Europe. 

15.  Or,  qu'ai-je  decouvert  ainsi  ?  Je  le  dis  franchement :  tout,  sauf  ce  que  je 
cherchais,  a  savoir  une  verite  convaincante  et  que  je  puisse  concevoir. 

16.  La  croyance  en  une  ou  plusieurs  divinites  invisibles  existe  certes  partout, 
mais  avec  quelle  diversite  !  Je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner  tout  ce  que  les 
hommes  ont  pu  imaginer  dans  le  domaine  transcendant  de  la  vie  divine  et  de  la 
survie  de  leur  ame,  car  une  seule  question  importe  vraiment :  quelle  doctrine 
renferme  la  verite  ?  Sont-ce  les  adeptes  des  divers  polytheismes  qui  ont  raison, 
ou  ceux  qui  croient  en  un  Dieu  unique  ? 

17.  Si  Ton  considere  nos  lois  romaines,  qui,  etant  presque  toutes  excellentes,  sont 
sans  doute  les  plus  favorables  a  la  perennite  des  societes  humaines  et  meme  des 
peuples,  il  semblerait  que  notre  polytheisme,  bien  que  deja  tres  deforme,  soit 
encore  le  plus  respectable,  puisqu'il  est  finalement  a  l'origine  de  lois  publiques 
aussi  sages  et  justes  que  possible.  Pourtant,  le  monotheisme  juif,  qui  presente 
bien  des  similitudes  avec  celui  de  l'ancienne  Egypte,  semble  bien  plus  proche  de 
la  grande  verite  supreme,  bien  qu'il  soit  aujourd'hui  bien  plus  denature  chez  les 
Juifs  que  ne  Test  chez  nous  notre  propre  religion  ;  car,  si  Ton  observe  avec  un  peu 
d'attention  les  agissement  impies  et  sans  scrupules  des  pretres  juifs  de  Jerusalem, 
on  ne  pourra  que  les  trouver  cent  fois  plus  stupides  et  plus  mechants  que  nos 
propres  pretres  sous  leurs  diverses  apparences. 

18.  O  divin  thaumaturge,  Tu  sauras  assurement  me  dire  en  peu  de  mots  quelle  est 
la  pure  verite  dans  tout  cela  !  » 

19.  Je  lui  dis  :  «  Ami  Pellagius,  capitaine  de  cette  ville  et  des  trois  autres  que  sont 
Abila,  Golan  et  Aphek,  c'est  principalement  pour  toi  que  Je  suis  venu  ici,  parce 
que  Je  savais  bien  que  tu  cherchais  la  verite  avec  ardeur  depuis  pres  de  trente 
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ans,  sans  avoir  pu  la  trouver. 

20.  Et,  parce  que  tu  cherchais  la  verite  comme  peu  d'hommes  de  ton  peuple  et  de 
ton  rang,  Je  suis  venu  a  toi  en  personne,  Moi,  la  verite  eternelle.  Tu  as  done 
trouve  en  Moi  la  verite  pure  et  parfaite,  et  e'est  ainsi  que  Ma  lumiere  t'illuminera 
tout  entier,  et  que  tu  deviendras  toi-meme  une  lumiere  pour  bien  d'autres. 

21.  Cependant,  ta  fille  Veronique  est  malade,  et  nul  medecin  ne  peut  la  sauver  ; 
si  tu  crois  et  si  tu  le  desires,  elle  ira  mieux  !  » 

22.  Tout  contrit  de  joie,  le  capitaine  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  empli  de  force 
divine,  je  crois  comme  peut-etre  bien  peu  d'autres  dans  tout  le  royaume  juif,  et, 
comme  pere,  j'ai  assurement  desire  la  guerison  de  ma  fille  de  toutes  mes  forces, 
et  au-dela  ;  mais  je  ne  suis  pas  digne  que  Tu  viennes,  Toi  le  tres  saint,  sous  le  toit 
de  ma  maison  de  paien  pour  y  guerir  ma  fille,  qui  est  deja  tout  pres  de  la  mort. 

23.  Que  j'accorde  la  plus  grande  foi  a  Tes  paroles,  la  preuve  en  est  que  je  ne  me 
suis  pas  du  tout  etonne  qu'un  etranger  comme  Toi,  qui  n'etais  jamais  venu  dans 
cette  contree,  connaisse  le  nom  que  j'ai  recu  a  titre  honorifique  dans  cette  ville, 
ainsi  que  mon  mandat  sur  les  trois  autres  villes  que  Tu  as  nominees,  et  le  nom  de 
ma  fille  malade  ;  car  mon  coeur  me  dit  que  Tu  es  Dieu  et  que  tout  T'est  possible. 
Je  crois  done  aussi  que  ma  fille  sera  guerie  des  Ta  premiere  parole  pour  elle  !  » 

24.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  n'ai  pas  trouve  autant  de  foi  dans  tout  le  peuple 
d'Israel  !  Qu'il  en  soit  done  selon  ce  que  tu  crois  !  A  present,  envoie  quelqu'un 
chez  toi,  afin  qu'il  ramene  ici  ta  fille  guerie  et  qu'elle  se  fortifie  avec  ce  pain  et  ce 

vin  !  » 


Chapitre  37 

Veronique,  guerie,  rend  grace  au  Seigneur 

1.  Ayant  entendu  ces  paroles,  le  capitaine,  fou  de  joie,  envoya  aussitot  chez  lui 
l'un  de  ses  subalternes.  Celui-ci  trouva  la  jeune  fille  certes  encore  sur  son  lit  de 
malade,  mais  si  bien  guerie  qu'elle  semblait  en  parfaite  sante,  fraiche  et  dispose. 
Et,  comme  elle  l'etait  assurement,  elle  voulait  quitter  son  lit,  mais  sa  mere  Ten 
empechait,  croyant  que  cette  soudaine  sante  n'etait  en  quelque  sorte  que  les 
derniers  feux  de  la  vie,  et  qu'il  s'ensuivrait  un  epuisement  egalement  soudain  de 
toutes  ses  forces  de  vie,  done  une  mort  certaine. 

2.  Mais  l'officier  raconta  a  la  mere  la  guerison  tout  aussi  soudaine  du  fils  de 
l'aubergiste  juif,  desormais  sain  et  robuste,  et  que  ce  meme  medecin  au  pouvoir 
miraculeux  qui  avait  gueri  le  fils  de  l'aubergiste  par  sa  seule  parole,  sans  aucun 
remede,  avait  aussi,  quelques  instants  plus  tot,  sur  la  priere  pleine  de  foi  du 
capitaine,  gueri  sa  fille  de  tous  ses  maux  par  la  puissance  inconcevable  de  sa 
parole. 

3.  La  mere  devait  done  le  croire,  laisser  sa  fille  quitter  son  lit,  tout  a  fait  guerie,  et 
la  conduire  sur-le-champ  chez  l'aubergiste  juif,  chez  qui  le  medecin  miraculeux 
se  trouvait  avec  plusieurs  compagnons,  ainsi  que  le  capitaine.  De  plus,  e'etait  la 
que  sa  fille,  pour  mieux  se  fortifier,  devait  boire  du  vin  et  prendre  un  repas. 
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4.  Apres  cet  entretien,  la  mere  laissa  Veronique  quitter  son  lit. 

5.  Celle-ci  se  leva  comme  une  flee  he  et  revetit  ses  plus  beaux  habits,  car  elle 
voulait  paraitre  devant  Moi  aussi  propre  et  paree  que  si  elle  devait  se  rendre  chez 
un  roi. 

6.  Lorsqu'elle  fut  entierement  vetue  et  paree,  elle  prit  encore  une  tres  belle  coupe 
d'or  dont  elle  voulait  M'honorer. 

7.  C'est  ainsi  qu'elle  arriva  aupres  de  nous,  sous  la  conduite  de  sa  mere  et  de 
l'officier,  et  sa  premiere  question  fut  celle-ci  (Veronique)  :  «  Ou  est  mon 
Sauveur,  mon  Dieu  et  mon  Seigneur  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Me  voici  !  Viens  ici,  fortifie  ton  coeur  avec  le  pain  et  le  vin  des  cieux 
que  J'ai  poses  sur  cette  table  !  » 

9.  M'ayant  entendu  prononcer  ces  paroles,  Veronique  tomba  a  genoux  devant 
Moi  et  dit :  «  O  mon  bon,  mon  cher  Sauveur  divin,  comment  Te  rendre  grace  de 
l'immense  faveur  parfaitement  immeritee  que  Tu  m'as  accordee,  a  moi,  pauvre 
paienne  pecheresse,  en  sorte  que  ma  gratitude  plaise  a  Ton  divin  cceur  ?  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Leve-toi,  assieds-toi  pres  de  Moi,  bois  et  mange  -  car  ton  coeur  et 
ton  ame  en  seront  fortifies  ,  ensuite,  nous  pourrons  parler  avec  tout  l'amour  et  la 
douceur  des  cieux  de  la  seule  maniere  de  rendre  grace  qui  Me  soit  agreable.  » 

11.  Alors,  Veronique,  qui  etait  devenue  extraordinairement  belle,  deposa  devant 
Moi  la  coupe  d'or  et,  fort  emue,  mais  avec  une  gravite  toute  romaine,  Me  dit :  « 
O  Toi  le  plus  glorieux,  Maitre  des  maitres,  Roi  des  rois,  Dieu  des  dieux,  ne 
meprise  pas  ce  joyau  !  Je  sais  et  je  sens  dans  mon  ame  qu'il  est  par  trop  indigne 
de  Toi ;  mais  songe  que  c'est  un  coeur  aimant,  et  gueri  par  Toi  seul,  qui  Te  l'offre, 
et  pour  cela,  ne  le  meprise  pas  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  J'accepte  ce  qui  M'est  offert  d'un  tel  coeur,  et  Je  boirai 
desormais  Mon  vin  dans  cette  coupe  ;  et  toi,  voici  le  gobelet  dans  lequel  J'ai  bu, 
bois-y  ton  vin.  » 

13.  Alors,  prenant  Mon  simple  gobelet  de  terre,  Veronique  y  but  et  dit :  «  Oh, 
combien  de  royaumes  vaut  ce  gobelet,  compare  a  celui  que  j'ai  eu  l'audace  de  Te 
dedier  !  Car,  apres  y  avoir  bu,  je  sens  que  ce  n'etait  pas  seulement  un  vin  pour 
fortifier  mon  corps,  mais  que  j'ai  bu  aussi  la  force  de  la  vie  eternelle  de  mon 
ame  ! 

14.  Oh,  buvez  tous  avec  moi  dans  ce  gobelet,  vous  qui  doutez  encore  de  la  vie 
eternelle  de  votre  ame,  et  vous  serez  fortifies  pour  la  vie  eternelle  !  » 

17.  Alors,  emplissant  le  gobelet,  elle  le  tendit  a  son  pere,  qui,  jusqu'ici,  n'avait 
pas  encore  bu  de  notre  vin.  II  vida  entierement  le  gobelet,  auquel  il  donna  un 
baiser,  puis,  Me  rendant  grace,  le  reposa  devant  sa  fille. 

16.  Tout  emerveille  de  l'excellence  de  ce  vin,  le  capitaine  dit  qu'il  commencait 
lui  aussi  a  sentir  qu'il  avait  une  ame  qui  eprouvait  en  elle  l'eternite  de  la  vie,  ce 
qui  le  rejouissait  au  plus  haut  point.  Alors,  sa  femme,  ses  subordonnes  et  pour 
finir  l'aubergiste  grec  burent  a  leur  tour. 

17.  Quand  ce  dernier  eut  goute  le  vin,  il  demanda  a  l'aubergiste  juif  (l'aubergiste 
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grec)  :  «  Ou  as-tu  achete  ce  vin  ?  De  toute  ma  vie,  et  depuis  que  je  suis  moi- 
meme  aubergiste,  jamais  je  n'ai  goute  un  tel  vin  !  J'en  ai  pourtant  de  forts  bons 
dans  ma  cave  pour  les  hotes  de  marque,  s'ils  le  souhaitent ;  toi-meme,  je  t'en  ai 
souvent  fourni  quand  tu  en  manquais,  et  tu  peux  dire  que  tu  as  toujours  ete  bien 
servi.  Mais  jamais  je  n'ai  possede  un  tel  vin  !  Ou  l'as-tu  achete  ?  Dis-le-moi,  que 
je  m'en  procure  moi  aussi  !  » 

18.  L'aubergiste  juif  repondit :  «  Ami,  cela  te  sera  difficile,  car  cette  vigne  ne 
pousse  nulle  part  au  monde  !  N'as-tu  pas  entendu  le  grand  Sauveur  miraculeux 
dire  a  la  fille  de  notre  bon  capitaine  d'ou  venait  ce  vin  ?  II  vient  des  cieux  de 
Dieu,  non  pas  de  votre  imaginaire  Bacchus,  mais  bien  des  cieux  de  notre  seul  et 
unique  vrai  Dieu,  dont  l'envoye  est,  cela  est  absolument  certain,  cet  insigne 
Sauveur  miraculeux  en  personne  !  Et,  puisqu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  tu 
pourras  difficilement  te  procurer  pour  de  l'argent  un  vin  d'une  telle  contree  !  » 

19.  L'aubergiste  grec  :  «  Mais  toi,  comment  l'as-tu  done  trouve  ?  » 

20.  L'aubergiste  juif :  «  Ce  n'est  pas  a  moi  qu'il  faut  demander  cela,  mais  au 
grand  Maitre  a  qui  toute  chose  semble  etre  possible,  et  de  qui  je  crois  a  present 
moi  aussi  ce  qu'en  ont  dit  le  capitaine  et  sa  fille.  Parle  done  avec  ce  Maitre, 
car,etant  un  homme  faible  a  l'esprit  encore  aveugle  et  plein  de  sottise,  je  ne  sais 
rien  et  n'y  comprends  rien  !  » 

21.  Sur  quoi  l'aubergiste  grec  se  tut. 

Chapitre  38 

Le  Seigneur  admoneste  le  rabbin 

1.  Or,  le  vieux  rabbin,  qui  n'avait  pas  encore  ose  boire  de  ce  vin  jusqu'ici, 
s'avanca  vers  Moi  et  Me  demanda  la  permission  de  boire  lui  aussi  du  vin 
miraculeux. 

2.  Je  lui  dis  :  «  II  est  vrai  que  tu  es  le  plus  paien  de  tous,  sans  songer  que  nul  ne 
peut  bien  servir  deux  maitres  ennemis  l'un  de  l'autre,  parce  qu'il  lui  faudra  etre  en 
secret  l'ennemi  de  l'un  ou  de  l'autre,  tout  en  faisant  pour  chacun  ce  qu'il 
demandera.  Qui  peut  servir  en  meme  temps  Dieu  et  le  Mammon  du  monde  ? 
Pourtant,  e'est  ce  que  tu  fais  depuis  longtemps  !  Aussi,  change  ton  coeur  et  bois 
du  vin  de  verite,  afin  que  le  jour  se  leve  dans  ton  ame  !  » 

3.  Alors,  le  rabbin  prit  lui  aussi  un  gobelet  de  vin,  qu'il  vida  jusqu'a  la  derniere 
goutte. 

4.  Ayant  bu,  il  se  repandit  a  son  tour  en  louanges,  et,  pour  conclure  son  eloge  du 
vin  et  de  Ma  puissance,  il  leva  tres  haut  le  gobelet  a  nouveau  rempli  et  dit  (le 
rabbin)  :  «  Ah,  Tu  es  bien  Celui  que  tous  les  Juifs,  mais  aussi  les  paiens, 
attendaient  en  vain  depuis  si  longtemps.  Salut  a  Toi,  fils  de  David,  et,  a  travers 
Toi,  salut  a  tous  les  hommes  de  la  terre  !  Gloire  a  Dieu  dans  les  cieux,  et  a  Toi, 
Son  fils  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Tes  paroles  presentes  sont  bonnes  ;  mais,  si  jamais  tu  eleves  encore 
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la  voix  en  l'honneur  des  grands  dieux  de  Rome,  la  mort  ne  sera  pas  loin  !  II  est 
bon  et  juste  d'etre  veritablement  l'ami  de  tous  les  hommes,  qu'ils  soient  Juifs  ou 
paiens,  et  c'est  aussi  Ma  volonte  -  car  Moi  aussi,  Je  fais  briller  Mon  soleil  de  la 
meme  maniere  sur  les  Juifs  et  sur  les  paiens  ;  mais  conforter  dans  leur  erreur  des 
gens  qui  languissent  depuis  longtemps  dans  l'aveuglement,  au  lieu  de  les 
conduire,  par  amour  du  prochain  pur  et  desinteresse,  sur  le  chemin  de  la  vraie 
lumiere,  cela  est  pire  que  d'etre  un  voleur  et  un  bandit  de  grand  chemin.  Note 
bien  cela,  vieux  maitre  de  deux  doctrines,  qui  enseignes  souvent  aux  Juifs  avec 
un  zele  enflamme  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  pour  aller  aussitot 
apres  a  l'ecole  des  paiens  rabaisser  et  ridiculiser  devant  eux  ce  meme  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  !  Sois  un  Juif  accompli,  ou  deviens  un  paien,  si  tu 
trouves  la  un  plus  grand  apaisement  pour  ton  ame  de  cameleon  !  » 

6.  Le  rabbin  :  «  Seigneur,  aie  pitie  du  tres  grand  pecheur  que  je  suis,  et  pardonne- 
moi  mes  nombreux  peches  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Pour  ce  qui  est  de  Moi,  ils  te  sont  pardonnes  ;  mais  veille  a  ce  que 
ceux  a  l'ame  de  qui  tu  as  fait  du  tort  pour  l'amour  du  gain  te  les  pardonnent 
aussi  !  » 

8.  Le  capitaine  Me  dit :  «  Seigneur,  je  reparerai  cela  pour  lui,  et,  de  son  cote,  il 
doit  bien  avoir  compris  desormais  ce  qu'il  aura  a  faire  a  l'avenir!  Et  je  crois  qu'a 
l'avenir,  nous  n'aurons  plus  besoin  d'un  pretre  paien.  Que  ce  soient  des  maitres 
juifs  ou  paiens  qui  apprennent  a  nos  enfants  a  lire,  ecrire  et  compter,  cela  est 
egal,  et  ce  rabbin  peut  done  bien  continuer  d'instruire  nos  enfants  dans  ces  trois 
matieres  ;  quant  a  la  religion,  je  prendrai  moi-meme  le  plus  grand  soin  que  notre 
ancien  polytheisme  se  change  au  plus  vite  en  monotheisme.  Mais  a  present,  je 
T'en  prie,  divin  Maitre  et  Seigneur,  desormais  notre  Dieu,  montre-nous  le  chemin 
que  nous  devrons  suivre  a  l'avenir,  nous  qui  sommes  encore  paiens  ;  car,  jusqu'a 
ce  jour,  nous  etions  encore  dans  les  tenebres.  » 

9.  Alors,  Je  commencai  a  precher  le  royaume  de  Dieu  sur  terre  et  a  instruire  en 
tout  ces  paiens  comme  Je  l'avais  fait  ailleurs. 

10.  Cet  enseignement  dura  sept  heures  entieres,  done  jusque  pres  de  trois  heures 
apres  midi,  et  tous  crurent  en  Moi,  meme  ceux  qui  etaient  dehors,  parce  qu'ils 
entendaient  mes  paroles  par  la  fenetre  ouverte. 

11.  C'est  seulement  quand  J'eus  fini  de  precher  qu'on  apporta  le  repas  de  midi,  et 
ceux  qui,  hors  de  la  maison,  s'etaient  mis  a  croire  aussi,  durent  y  prendre  part. 

Chapitre  39 

Le  Seigneur  et  Ses  disciples  instmisent  les  habitants  de  Pella 

1.  Apres  le  repas,  qui  avait  dure  plus  d'une  heure,  Je  Me  promenai  dans  la  ville 
avec  le  capitaine  et  gueris  tous  les  malades,  et  une  foule  toujours  plus  nombreuse 
Me  suivait.  Quant  a  Mes  disciples,  ils  resterent  a  l'auberge  pour  instruire  les 
Juifs. 

2.  Vers  le  soir,  en  compagnie  du  capitaine,  Je  rentrai  a  l'auberge,  ou  Mes 
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disciples  etaient  encore  fort  occupes  avec  les  Juifs,  qui  commencaient  tout  de 
meme  a  Me  considerer  comme  le  Messie  promis,  mais  ne  pouvaient  toujours  pas 
concevoir  pourquoi  J'etais  venu  au  monde  sous  une  apparence  aussi  modeste, 
Moi  dont  le  grand  roi  David  avait  dit :  «  Ouvrez  grandes  les  portes,  levez  les 
portails,  qu'il  entre,  le  roi  de  gloire  !  Et  qui  est-il,  ce  roi  de  gloire  ?  C'est  le 
Seigneur  Yahve  Sabaoth  !  » 

3.  Or,  ils  ne  savaient  pas,  eux,  Juifs  de  Pella,  qu'aucune  porte  de  ville  se  fut 
ouverte  ni  qu'aucun  portail  se  fut  leve  pour  Ma  venue  en  ce  monde. 

4.  Ma  doctrine  et  les  signes  que  J'accomplissais  etaient  certes  en  accord  avec  ce 
que  les  prophetes  Isaie  et  Ezechiel,  en  particulier,  avaient  dit  du  Messie  promis  ; 
mais  Ma  venue  au  monde  parmi  les  hommes  ne  s'accordait  pas  tout  a  fait  avec  ce 
que  les  prophetes  avaient  annonce  du  Messie.  Aussi  Mes  disciples  avaient-ils 
quelques  difficultes  avec  ces  Juifs. 

5.  Quand  J'entrai  dans  la  piece  avec  le  capitaine,  ses  subordonnes,  sa  femme  et  sa 
fille  guerie,  ainsi  que  le  fils  gueri  de  l'aubergiste,  les  Juifs  firent  silence  et 
M'observerent,  cherchant  a  decouvrir  sur  Ma  personne  quelque  signe 
extraordinaire. 

6.  Mais  Je  leur  dis  :  «  La  paix  soit  avec  vous  !  Ce  que  vous  cherchez  et  voulez 
trouver  en  Moi  ne  vient  pas  avec  des  fastes  exterieurs,  mais  se  trouve  en 
l'homme. 

7.  Lors  de  Ma  venue  au  monde,  les  Juifs  auraient  certes  du  ouvrir  grandes  les 
portes  de  leurs  coeurs  et  lever  les  portails  de  leurs  ames  ;  mais  il  y  avait  bien 
longtemps  qu'ils  ne  se  souciaient  plus  de  ce  a  quoi  David  les  conviait.  C'est 
pourquoi  ils  sont  devenus  captifs  de  Babylone  et  esclaves  des  paiens,  et  ils  ne 
seront  jamais  liberes  de  cet  esclavage  tant  qu'ils  persisteront  dans  leur 
obstination. 

8.  Mais  il  y  a  les  paiens,  qui,  lorsque  Je  suis  venu,  ont  bien  ouvert  toutes  grandes 
les  portes  de  leurs  coeurs  et  leve  jusqu'au-dessus  des  etoiles  les  portails  de  leurs 
ames.  Et  c'est  pourquoi  la  lumiere  sera  otee  aux  Juifs  et  donnee  aux  paiens  !  » 

9.  Comme  J'avais  dit  cela  aux  Juifs,  quelques-uns  se  mirent  en  colere  ;  mais  les 
paiens  chanterent  hautement  Mes  louanges. 

10.  Puis  le  capitaine  dit  aux  Juifs  d'une  voix  forte  :  «  Que  cherchez-vous  encore, 
vous  qui  ne  pouvez  toujours  pas  croire,  malgre  tout  ce  que  le  Seigneur  a 
accompli  ici  devant  nous  ?!  Retirez-vous  dans  vos  chambres  obscures,  restez 
dans  les  vieilles  tenebres  du  doute  et  ne  prenez  pas  toute  la  place  dans  cette  salle 
ou  il  y  en  a  deja  si  peu  !  » 

11.  A  ce  discours  d'allure  fort  martiale  du  capitaine,  les  plus  incredules  des  Juifs 
s'en  furent  dehors  ;  mais  ceux  qui  croyaient  davantage  resterent,  voulant 
s'entretenir  de  diverses  choses  avec  les  disciples. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «Vous  avez  entendu  de  la  bouche  de  Mes  disciples  la  verite 
tout  entiere,  et  il  n'y  en  a  pas  d'autre  ni  de  plus  grande  ;  croyez,  agissez  en 
consequence,  et  vos  cceurs  et  vos  ames  seront  mieux  eclaires  ! 

13.  Quand  vous  serez  dehors,  cherchez  aupres  des  paiens  combien,  parmi  eux, 
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ont  ete  gueris  par  Moi  cet  apres-midi  et  delivres  de  tous  leurs  maux,  et  ainsi,  ce 
sont  les  paiens  qui  vous  eclaireront,  et  non  le  contraire  !  II  est  vrai  que  la  lumiere 
est  venue  des  Juifs,  mais  les  paiens  l'ont  apercue  et  reconnue  avant  eux  ;  et  c'est 
pourquoi  cette  lumiere  leur  restera,  et,  s'ils  la  veulent,  les  Juifs  devront  la 
recevoir  d'eux.  A  present,  partez,  et  demandez  aux  paiens  de  vous  eclairer  !  » 

14.  Quand  les  Juifs  qui  avaient  un  peu  de  foi  eurent  entendu  cela  de  Ma  bouche, 
ils  s'en  furent  aussitot  rejoindre  les  paiens  en  liesse,  qu'ils  entendirent  louer  et 
glorifier  en  Moi  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et  ils  ne  furent  pas  peu 
etonnes  d'entendre  cela  des  paiens  et  de  leurs  malades  gueris.  Alors,  la  plupart 
des  Juifs  se  mirent  a  croire  eux  aussi,  et,  rentrant  chez  eux,  s'entretinrent  de  ce 
que  les  disciples  leur  avaient  dit,  ainsi  que  Moi-meme.  Les  paroles  de  louange 
des  paiens  avaient  grandement  ouvert  leurs  coeurs  et  eleve  les  pensees  de  leurs 
ames,  et  ils  commencaient  a  comprendre  a  quoi  David  avait  fait  allusion  dans  son 
psaume. 

15.  Quant  a  nous,  nous  primes  notre  repas  du  soir,  qui  etait  fort  bon,  tout  en  nous 
entretenant  de  divers  evenements  de  l'apres-midi. 

Chapitre  40 

Le  Seigneur  contemple  le  lever  du  jour  en  compagnie  du  capitaine  sur  une  colline 

1.  Apres  le  repas,  le  capitaine,  sa  femme  et  sa  fille  Veronique  Me  rendirent  grace 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  recu  de  Moi. 

2.  Je  leur  repondis  :  «  C'est  la  foi  qui  vous  a  sauves  pour  une  part,  et  Moi  a 
travers  elle,  et  a  travers  votre  amour  qui  s'est  si  vite  enflamme  pour  Moi,  et  ainsi 
pour  Celui  qui  demeure  en  Moi  et  que  vous  apprendrez  a  mieux  connaitre  par  la 
suite,  quand,  bientot,  Mon  esprit  eternel  de  verite  et  de  sagesse  descendra  sur 
vous.  Mais  a  present,  rentrez  chez  vous,  vous  aussi,  et  reposez  jusqu'au  matin  ; 
ensuite,  vous  reviendrez  ici  et  nous  parlerons  encore  ensemble  de  bien  des 
choses.  » 

3.  Alors,  le  capitaine  et  tous  ceux  qui  etaient  avec  lui  se  leverent,  et,  Me  rendant 
toute  gloire,  s'en  furent  chez  eux,  ou,  malgre  la  nuit,  ils  parlerent  encore  plusieurs 
heures  durant  de  tout  ce  qui  etait  arrive  ce  jour-la. 

4.  Quant  au  vieux  rabbin  et  a  l'aubergiste  juif,  ils  demeurerent  avec  nous  jusqu'au 
milieu  de  la  nuit  dans  un  coin  de  la  piece,  parlant  de  l'incredulite  de  certains  Juifs 
qui  auraient  pourtant  du  etre  plus  pres  que  quiconque  de  la  verite. 

5.  Le  rabbin  conclut  en  disant :  «  La  phrase  prophetique  se  confirme  ici :  "Cela 
restera  cache  aux  sages  et  aux  savants  du  monde,  et  sera  revele  aux  enfants 
immatures  !"  Les  anciens  enfants  de  la  lumiere  se  sont  toujours  assis  devant  des 
plats  remplis  du  pain  de  la  lumiere  des  cieux,  et  ils  ne  pouvaient  souffrir  de  la 
faim  ;  mais,  justement  parce  qu'ils  ne  pouvaient  connaitre  ni  la  faim,  ni  la  soif,  ils 
ont  oublie  la  grande  valeur  des  mets  celestes  et  se  sont  tournes  vers  les  mets 
degoutants  du  monde,  comme  je  l'ai,  helas,  fait  moi-meme. 

6.  Mais  les  paiens  affames  de  lumiere  ont  remarque  que  les  enfants  elus  de  la 
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lumiere  tournaient  le  dos  chaque  jour  davantage  a  leur  repas  de  lumiere,  et  ils 
sont  venus  prendre  possession  des  plats  remplis  ;  ils  ont  lu  nos  livres  avec  zele, 
se  rassasiant  ainsi  avant  nous  de  notre  pain  des  cieux,  et  c'est  ainsi  qu'ils  sont  a 
present  bien  plus  forts  que  nous,  et  qu'ils  ont  reconnu  le  Seigneur  bien  plus 
facilement  et  plus  surement  que  nous.  Mais  nous  aussi,  les  Juifs,  nous  Le 
reconnaitrons.  » 

7.  Les  deux  aubergistes  donnerent  raison  au  rabbin,  apres  quoi  ils  se  retirerent 
pour  la  nuit. 

8.  Quant  a  Moi,  cette  nuit-la,  Je  dormis  encore  a  la  table  du  repas  avec  Mes 
disciples. 

9.  Au  matin,  Je  Me  levai,  laissant  les  disciples  reposer,  et  sortis  aussitot  pour  Me 
rendre  a  l'autre  bout  de  la  ville.  Dans  la  maison,  nul  ne  savait  ou  J'etais  alle. 

10.  Seul  un  serviteur  du  capitaine  Me  vit  traverser  la  ville,  et  il  courut  rapporter 
cette  nouvelle  au  capitaine,  qui  etait  deja  debout.  Celui-ci  se  vetit  en  hate  et  s'en 
fut  rapidement  dans  la  direction  que  le  serviteur  lui  avait  indiquee. 

11.  Arrive  aux  portes  de  la  ville,  il  Me  vit  sur  une  colline,  ou  il  monta  aussitot 
Me  rejoindre. 

12.  Lorsqu'il  fut  pres  de  Moi,  il  s'inclina  profondement  et  Me  demanda  ce  qui 
avait  pu  Me  conduire  a  faire,  sans  aucun  de  Mes  disciples,  cette  promenade 
matinale  a  Test  de  la  cite  de  Pella. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Aie  seulement  un  peu  de  patience,  et  tu  le  sauras  bientot. 
Laissons  d'abord  le  soleil  s'elever  au-dessus  de  l'horizon,  puis  Je  te  revelerai 
pourquoi  J'ai  choisi  cet  endroit  ce  matin.  » 

14.  La-dessus,  nous  nous  installames  sur  un  bloc  de  basalte  lisse,  d'ou  nous 
pumes  contempler  en  toute  tranquillite  les  scenes  du  matin. 

15.  De  l'endroit  ou  nous  etions,  on  ne  voyait  a  l'horizon,  ou  flottaient  de  petits 
nuages  bordes  d'or,  que  tres  peu  de  montagnes  de  quelque  hauteur,  car  a  partir  de 
cette  ville,  le  sol  commencait  a  s'abaisser  en  direction  des  lointains  deserts  de 
l'Euphrate  ;  mais  le  lever  du  soleil  n'en  etait  que  plus  magnifique,  parce  qu'il 
semblait  s'elever  au-dessus  de  l'abime  avec  sa  couleur  rouge  sang  qui  teintait  les 
hauts  sommets  de  l'ouest,  et  le  capitaine  loua  fort  ce  splendide  spectacle  naturel. 

16.  II  Me  demanda  seulement  comment  Je  pouvais,  Moi  qui  disposals  a  chaque 
instant  de  toutes  les  beautes  infiniment  plus  grandes  des  cieux,  prendre  plaisir 
Moi  aussi  a  ces  beautes  de  la  nature  terrestre. 

17.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  si  les  oeuvres  du  Maitre  n'etaient  pas  d'abord 
agreables  a  Lui-meme,  a  qui  le  seraient-elles  ?  Crois-tu  done  que  le  Maitre  aurait 
cree  toutes  ces  oeuvres  si  elles  ne  Lui  avaient  procure  un  plaisir  extreme  lorsqu'il 
les  a  d'abord  vues  tres  clairement  en  esprit,  a  coup  sur  bien  longtemps  avant 
qu'elles  ne  fussent  nees  ?  Et,  quand  tu  Me  vois  prendre  plaisir  a  cette  scene 
matinale,  la  raison  ne  t'en  apparait-elle  pas  clairement  a  present  ?  » 

18.  Le  capitaine  :  «Ah,  Seigneur  et  Maitre,  en  considerant  Ta  reponse  plus  claire 
qu'une  pure  goutte  d'eau,  je  m'etonne  de  ma  propre  stupidite,  et  de  n'avoir  pas  ete 
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capable  de  penser  a  cela  moi-meme,  moi  qui  n'ai  pourtant  pas  l'esprit  trop 
endormi,  alors  que  non  seulement  je  crois  fermement,  mais  que  je  sais  avec 
certitude  qui  est  devant  moi,  par  une  faveur  extraordinaire  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela  ;  car,  selon  Mon  ordonnance,  toute  chose 
en  ce  monde  est  ainsi  faite  qu'elle  doit  evoluer  et  grandir  peu  a  peu.  Vois 
comment  nait  le  jour,  comment  croissent  les  plantes,  les  betes  et  plus  encore 
l'homme,  et  tu  comprendras  sans  peine  pourquoi  tu  ne  saurais  y  voir  aussi  clair 
quand  tu  viens  d'entrer  pour  la  premiere  fois  dans  Mon  royaume  que  lorsque 
Mon  esprit  se  sera  peu  a  peu  repandu  en  toi,  et  que  tu  pourras  en  comprendre 
davantage  en  un  instant  que  tu  ne  le  pouvais,  jusqu'ici  en  un  an  de  reflexion  ! 
Sois  done  desormais  tout  a  fait  tranquille,  parce  que  tu  es  deja  sur  le  meilleur  des 
chemins.  Et  a  present,  reverrons  a  nos  observations.  » 

Chapitre  41 

Les  disciples  cherchent  le  Seigneur 

1.  Nous  nous  remimes  a  contempler  les  multiples  phenomenes  de  cette  belle 
matinee,  et  Je  les  expliquai  au  capitaine  plein  de  gratitude  et  d'un  emerveillement 
sans  fin,  car  il  y  avait  encore  en  lui,  heritee  de  sa  prime  jeunesse,  toute  une 
mythologie  paienne  imaginaire  dont  il  ne  pouvait  se  defaire  en  un  instant. 

2.  Mais  que  se  passait-il  pendant  ce  temps-la  a  l'auberge  juive  ? 

3.  Ne  Me  voyant  pas  a  leur  reveil,  Mes  disciples  furent  saisis  d'inquietude,  ainsi 
que  l'aubergiste  et  sa  famille.  lis  se  demandaient  tous  pourquoi  J'etais  parti  seul 
ce  matin-la,  et  ou  J'avais  pu  aller. 

4.  Pierre  disait :  «  Vous  savez  bien  que,  depuis  que  nous  sommes  avec  Lui,  II  est 
toujours  sorti  chaque  matin  avant  le  lever  du  soleil.  II  reviendra  sans  doute  a  Son 
heure,  aussi,  ne  soyons  pas  inquiets  a  Son  sujet.  » 

5.  Jacques  lui  repondit :  «  Tu  as  sans  doute  raison  ;  mais  je  sais  mieux  qu'aucun 
d'entre  vous,  moi  qui  ai  toujours  ete  pres  de  Lui  depuis  Son  enfance,  qu'Il  Lui 
arrive  souvent  de  Se  cacher  un  petit  moment  de  ceux  qu'Il  aime,  afin  de  voir  s'ils 
Le  cherchent  vraiment  avec  zele,  et  qu'ils  Le  retrouvent  ensuite  la  ou  II  est  et  en 
manifestent  une  grande  joie  !  Nous  devrions  done  partir  a  Sa  recherche  cette  fois 
encore,  et  avec  tout  notre  zele  !  » 

6.  Judas  l'lscariote,  qui  n'etait  pas  de  cet  avis,  voulut  faire  une  remarque,  mais 
Jean  l'interrompit  aussitot,  disant :  «  Parmi  Ses  disciples,  tu  restes  celui  en  qui 
aucune  lueur  de  l'esprit  de  verite  n'est  encore  entree.  Tu  es  done  un  sage 
imaginaire,  qui  se  ment  a  lui-meme  comme  a  bien  d'autres  ;  aussi,  tu  ferais  mieux 
de  te  taire  et  de  laisser  parler  ceux  qui  veulent  parler  selon  Son  esprit,  et  qui,  par 
Sa  grace,  en  sont  aussi  capables  !  » 

7.  Le  disciple  ainsi  admoneste  ne  repliqua  pas  et  sortit  de  son  cote.  II  rencontra 
ainsi  quelques  Juifs  qui  lui  demanderent  si  J'etais  a  l'auberge,  et  ce  que  Je  faisais. 

8.  Le  disciple  leur  repondit :  «  Allez,  cherchez-Le  vous-memes,  car  on  ne  m'a  pas 

77 


charge  de  dire  quoi  que  ce  soit  de  Lui  a  quiconque  !  » 

9.  La-dessus,  poursuivant  son  chemin,  ce  disciple  visita  la  vieille  ville,  dont  les 
maisons  etaient  baties  pour  la  plupart  en  pierres  noires  de  basalte,  car  il  y  avait 
tres  peu  de  bois  de  construction  dans  cette  region. 

10.  Cependant,  les  disciples  restes  a  l'auberge  continuaient  de  deliberer  sur  ce 
qu'ils  devaient  faire.  Finalement,  etant  tous  de  l'avis  de  Jacques,  ils  voulurent 
partir  a  Ma  recherche. 

11.  C'est  alors  qu'arriva  un  serviteur  du  capitaine  -  non  pas  celui  qui  M'avait  vu 
passer  a  l'aube  devant  la  maison  du  capitaine,  mais  un  autre,  envoye  par  la  jeune 
fille  qui  demandait  de  Mes  nouvelles  et  voulait  savoir  si  le  capitaine  etait  avec 
Moi,  pour  etre  sorti  si  tot  de  chez  lui,  et  avec  une  telle  hate.  Mais,  bien  sur,  les 
disciples  ne  purent  rien  dire  a  ce  serviteur. 

12.  Jacques  dit  alors  :  «  He,  voici  qu'une  idee  me  traverse  l'esprit  comme  un 
eclair  !  Si  le  capitaine  est  sorti  si  tot  de  chez  lui,  c'est  qu'il  a  du  voir  passer  le 
Seigneur  et  qu'il  L'a  suivi  !  II  doit  bien  se  trouver  un  serviteur  pour  savoir  quelle 
direction  il  a  prise  en  quittant  la  maison.  Allons-y,  et  nous  serons  bien 
renseignes  !  » 

13.  Sur  ces  paroles  de  Jacques,  ils  se  leverent  tous  et  s'en  furent  chez  le  capitaine. 
La,  ils  trouverent  bientot  le  serviteur  de  garde,  qui  leur  apprit  dans  quelle 
direction  il  M'avait  vu  partir,  et  ensuite  le  capitaine. 

14.  Quand  les  disciples  et  l'aubergiste,  qui  les  accompagnait,  surent  cela,  ils 
marcherent  tres  vite  dans  cette  direction  et  arriverent  bientot  a  l'endroit  oil  Je  Me 
trouvais  avec  le  capitaine,  a  la  sortie  de  la  ville. 

15.  Mais,  comme  nous  etions  caches,  le  capitaine  et  Moi,  par  le  bloc  de  basalte 
ou  nous  etions  assis,  adosses  a  une  paroi,  ceux  qui  nous  cherchaient  ne  nous 
trouverent  pas  tout  de  suite. 

16.  Jacques  dit :  «  Montons  sur  ces  rochers  d'ou  la  vue  doit  porter  fort  loin,  et 
nous  verrons  sans  doute  ou  est  le  Seigneur.  » 

17.  Ils  monterent  tous  sur  cette  hauteur,  et,  des  qu'ils  furent  au  sommet,  ils 
M'apercurent  en  effet  avec  le  capitaine. 

18.  Tous  se  rejouirent  fort  de  M'avoir  trouve  ;  cependant,  s'avancant  vers  Moi, 
Simon  Juda  Me  dit  d'un  air  aimable  :  «  Oh,  Seigneur  et  Maitre,  nous  etions  pleins 
d'inquietude  et  de  tristesse,  parce  que  nous  ne  savions  pas  ou  Tu  etais  parti  ce 
matin  !  Si  seulement  Tu  nous  avais  fait  signe,  nous  serions  aussitot  venus  avec 
Toi,  comme  d'habitude,  et  nous  n'aurions  pas  eu  besoin  de  nous  inquieter  pour 
Toi.  Nous  T'en  prions,  ne  nous  fais  plus  cela  dans  cette  contree  que  nous  ne 
connaissons  pas,  et,  si  Ta  sagesse  veut  que  Tu  Te  rendes  seul  quelque  part,  dis- 
nous  que  nous  devons  rester  seuls,  et  nous  ne  resisterons  certes  pas  a  Ta  sainte 
volonte  !  Tu  sais  que  nous  Taimons  par-dessus  tout,  et  c'est  pourquoi  nous 
sommes  angoisses  des  que  nous  cessons  pour  quelques  instants  de  savoir  ou  Tu 
es  et  ce  que  Tu  fais  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Ah,  c'est  que  Je  vous  l'aurais  sans  doute  dit,  si  Je  n'avais  su  par 
avance  que  vous  Me  chercheriez  et  Me  trouveriez  a  coup  sur  !  De  plus,  cela  n'a 
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fait  de  tort  a  aucun  de  vous  si  J'ai  a  nouveau  fortifie  votre  amour  pour  Moi. 
Cependant,  J'avais  a  faire  seul  avec  cet  ami,  et  c'est  pourquoi  Je  suis  venu  seul 
ici. 

20.  Au  temps  de  la  grande  humiliation  de  Jerusalem,  cette  ville  et  ses  environs 
deviendront  un  lieu  de  refuge,  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit,  pour  ceux  qui  croiront 
en  Moi,  et  c'est  pourquoi  il  faut  des  a  present  fonder  ici  en  Mon  nom  une 
communaute  solide,  precisement  grace  a  cet  ami  qui  a  autorite  sur  de  nombreux 
paiens.  Vous  savez  maintenant  pourquoi  Je  voulais  etre  seul  avec  le  capitaine. 

21.  Mais,  si  vous  etes  si  angoisses  lorsque  Je  ne  M'absente  que  pour  quelques 
instants,  que  ferez-vous  lorsque,  selon  Mon  corps,  Je  vous  quitterai  pour  plus 
longtemps  ?  » 

22.  Simon  Juda  reprit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  savons  bien  ce  que  Tu  veux 
nous  dire  par  la  !  Si,  selon  Tes  decrets,  il  faut  qu'il  en  soit  ainsi,  nous  devrons 
bien  supporter  cette  absence,  pour  nous  si  affligeante,  dans  l'espoir  et  la  certitude 
que  toutes  les  autres  choses  que  Tu  nous  as  annoncees  s'accompliront  de  meme. 
Mais  Tu  as  pu  Toi-meme  lire  dans  nos  coeurs  qu'aucun  de  nous  ne  souhaite  que 
ce  temps  vienne  trop  vite.  Pourtant,  qu'il  en  soit  toujours  selon  Ta  volonte  !  » 

Chapitre  42 

Le  capitaine  console  les  disciples 

1.  Alors,  le  capitaine,  a  qui  J'avais  egalement  dit  auparavant  ce  qui  M'arriverait  a 
Jerusalem,  et  qu'il  ne  devait  pas  en  etre  offusque  lorsqu'il  l'apprendrait,  dit  aux 
disciples  :  «  Amis,  je  sais  moi  aussi  ce  qui  vous  attriste.  Mais  si  c'est  la  le  seul 
moyen  de  briser  la  vieille  obstination  des  nombreux  incredules  de  Jerusalem  et 
de  leur  rendre  la  vue  et  la  foi,  je  ne  peux  m'empecher  de  louer  et  d'aimer  d'autant 
plus  notre  Seigneur,  Maitre  et  Dieu  pour  cela  ;  car  seul  le  tres  pur  et  tres  grand 
amour  de  Dieu  peut  accepter  cela  de  ses  creatures  -  notre  amour  humain,  lui,  n'en 
serait  jamais  capable. 

2.  De  plus,  le  Seigneur  sera  de  nouveau  parmi  nous  au  bout  de  trois  jours,  II  nous 
emplira  de  la  force  de  Son  esprit  et  demeurera  ainsi  parmi  les  Siens  jusqu'a  la  fin 
des  temps  terrestres  ;  je  crois  done  que  nous  avons  motif  de  nous  rejouir 
grandement  de  ce  qu'il  a  ordonne  et  permis  qu'il  Lui  arrive  pour  sauver  tous  les 
hommes  qui  peuvent  l'etre.  Car,  dans  leur  rage  furieuse,  les  fous  aveugles 
peuvent  bien  s'en  prendre  au  corps  du  Seigneur  et  meme  le  tuer,  si,  pour 
l'amendement  des  aveugles,  II  permet  Lui-meme  cela,  pousse  par  Son  amour 
pour  nous,  les  hommes  ;  mais  qui  pourrait  done  tuer,  dans  Son  corps,  la  divinite 
eternelle  toute-puissante  ?!  Celle-ci  ressuscitera  Son  corps  insigne,  et,  le 
troisieme  jour,  II  sera  de  nouveau  parmi  nous  comme  a  present,  et  nous  nous  en 
rejouirons  au-dela  de  toute  mesure. 

3.  Amis,  si  je  pouvais  avoir  le  moindre  doute  la-dessus,  dans  deux  semaines,  cent 
mille  des  plus  vaillants  guerriers  seraient  deja  devant  les  murs  de  Jerusalem, 
envoyes  par  moi,  car  je  suis  un  officier  de  premier  rang  muni  des  pleins  pouvoirs 
de  Rome,  et,  en  quelques  semaines,  on  n'y  trouverait  plus  pierre  sur  pierre.  Mais, 
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parce  que  le  Seigneur  veut  d'abord  accomplir  dans  cette  ville  impie  le  plus  grand 
de  tous  les  signes,  la  destruction  de  cette  ville  mauvaise  peut  attendre  ;  car  si, 
apres  ce  tres  grand  signe  du  Seigneur,  les  gens,  par  amour  du  monde  et  d'eux- 
memes,  ne  veulent  toujours  pas  -  chose  possible  -  se  convertir  de  leur  propre 
volonte  mauvaise  et  pourtant  libre,  alors,  c'est  nous,  Romains,  qui  viendrons  leur 
precher  par  le  glaive  un  tout  autre  evangile,  celui  du  royaume  du  diable  et  de  ses 
Furies  ! 

4.  Alors,  on  ne  dira  plus  "La  paix  soit  avec  vous",  mais  :  "La  mort  vient  a  vous, 
parce  que  vous  n'avez  pas  voulu  reconnaitre  le  temps  ou  le  Seigneur  venait  a 
vous  en  personne  !" 

5.  Mais  nous,  nous  pouvons  en  etre  gais  et  joyeux  ;  car  tout  ce  que  le  Seigneur 
veut,  fait  ou  permet  est  bon,  infiniment  plus  que  nous  ne  pouvons  le  concevoir. 
Aussi,  retournons  a  l'auberge  d'un  coeur  joyeux  et,  si  Tu  le  veux  bien,  Seigneur, 
nous  prendrons  un  repas  qui  ne  manquera  pas  d'etre  excellent.  » 

6.  Je  dis  :  «  Assurement,  car  les  serviteurs  de  notre  aubergiste  ont  tout  mis  en 
oeuvre  pour  nous  preparer  ce  tres  bon  repas  du  matin  ;  meme  ta  femme  et  ta  fille, 
peu  apres  le  depart  des  disciples,  sont  allees  chez  l'aubergiste  afin  de  demander 
de  Mes  nouvelles  a  sa  femme,  et  elles  ont  pris  une  part  active  a  la  preparation  du 
repas.  Nous  pouvons  done  partir  sur-le-champ  et  nous  rendre  tranquillement  a 
l'auberge  ;  mais  nous  ferons  un  petit  detour  a  l'exterieur  de  la  ville,  afin  de  ne  pas 
attirer  l'attention  de  trop  de  gens  qui  nous  suivraient  alors  en  foule  !  » 

7.  Le  capitaine  trouva  cela  a  son  gout,  et  nous  suivimes  le  chemin  propose. 

8.  En  chemin,  les  disciples  commencerent  seulement  a  s'etonner  de  la  sagesse  du 
capitaine,  et  Simon  Juda  dit :  «  Ce  n'est  pas  sa  chair  qui  lui  a  donne  cela,  mais  le 
Seigneur  -  mais  il  en  a  recu  davantage  en  une  fois  que  nous  tous  depuis  que  nous 
sommes  avec  Lui ;  le  Seigneur  doit  bien  savoir  pourquoi.  » 

9.  Je  dis  :  «  Parce  que  celui-la  M'en  a  donne  davantage  en  une  fois  que  vous 
depuis  que  vous  etes  avec  Moi  !  Mais  quand,  apres  Ma  transfiguration,  vos  coeurs 
s'empliront  de  Mon  esprit,  vous  serez  menes  vous  aussi  a  toute  sagesse.  » 

10.  Satisfaits  de  cela,  Mes  disciples  retrouverent  leur  bonne  humeur  ;  car  les 
paroles  du  capitaine  avaient  fait  sur  eux  une  bonne  impression  qui  persista  assez 
longtemps,  meme  si,  bien  sur,  elle  perdit  un  peu  de  sa  force  par  la  suite. 

11.  Nous  arrivames  done  a  l'auberge,  devant  laquelle  le  disciple  Judas  l'lscariote 
s'entretenait  avec  quelques  juifs.  Des  qu'il  nous  vit,  il  laissa  la  les  juifs  pour 
entrer  dans  l'auberge,  car  le  fumet  des  plats  l'attirait  par  trop. 

12.  Cependant,  ces  quelques  Juifs  voulaient  entrer  eux  aussi ;  mais  l'aubergiste 
leur  dit :  «  Amis,  vous  savez  combien  mon  auberge  est  petite,  aussi,  restez  dans 
la  cour  pour  le  moment,  et,  si  vous  voulez  mangez  quelque  chose,  on  vous 
l'apportera.  Quand  notre  repas  sera  termine,  il  se  trouvera  bien  un  moment  ou 
vous  pourrez  presenter  votre  requete  ;  mais  jusque-la,  laissez-nous  en  paix.  » 

13.  Les  Juifs  resterent  done  dans  la  cour,  et,  pour  six  sous,  se  firent  apporter  un 
peu  de  pain  et  de  vin. 
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Chapitre  43 

Le  dejeuner  de  Veronique 

1.  Quant  a  nous,  nous  enframes  dans  la  salle  a  manger,  ou  la  fille  du  capitaine 
vint  a  notre  rencontre  avec  la  plus  grande  amitie,  Me  rendant  grace  de  l'avoir 
jugee  digne  de  Me  voir  encore  une  fois  et  de  Me  proposer  les  plats  qu'elle  avait 
prepares  pour  Moi. 

2.  L'ayant  louee,  Je  M'assis  a  la  table,  et  la  jeune  fille  Me  servit  dans  un  plat  d'or 
plusieurs  poissons  fort  bien  appretes,  un  pain  blanc  de  froment  et  la  coupe  d'or 
remplie  de  vin.  Pour  les  autres,  un  veau  entier  avait  ete  rati  et  fut  servi  aux 
disciples  dans  plusieurs  plats. 

3.  Pour  le  capitaine,  ses  subordonnes  egalement  presents,  sa  femme  et  sa  fille,  on 
apporta  de  la  viande  de  veau  cuite  selon  la  coutume  romaine,  avec  un  bouillon 
aux  senteurs  fort  epicees.  Tous  trouverent  ce  repas  excellent,  et  le  pain  et  le  vin 
ne  furent  pas  epargnes. 

4.  Veronique  Me  demanda  si  Je  trouvais  a  Mon  gout  les  poissons  qu'elle  avait 
prepares. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Vois  done  si  J'en  ai  laisse  dans  le  plat  !  Tout  mets  prepare  pour 
Moi  par  l'amour  des  hommes  est  a  Mon  gout ;  et,  comme  tu  as  prepare  au  feu  de 
ton  amour  ces  poissons  de  l'espece  la  plus  noble  de  la  mer  de  Galilee,  Je  les  ai 
trouves  particulierement  a  Mon  gout  ! 

6.  II  est  vrai  que  Je  n'ai  pas  besoin  de  prendre  des  hommes  la  nourriture  de  Mon 
corps,  et,  si  Je  la  prends,  e'est  par  amour  pour  eux.  Car  ils  ne  peuvent  rien  Me 
donner  que  Je  ne  leur  aie  d'abord  donne  Moi-meme  ;  mais,  s'ils  Me  rendent  avec 
un  amour  veritable  ce  que  Je  leur  avais  donne,  Je  l'accepte  Moi  aussi  en  tout 
amour,  et  avec  autant  de  joie  que  s'ils  M'avaient  donne  ce  qui  leur  appartenait. 

7.  Et  cela  est  egalement  valable  lorsque  tu  donnes  quelque  chose  a  un  pauvre 
pour  l'amour  de  Moi ;  car  ce  que  quelqu'un  fait  a  un  necessiteux  par  un  veritable 
amour  de  Moi,  et  done  par  amour  de  son  prochain,  Je  le  prends  exactement 
comme  s'il  Me  l'avait  fait  a  Moi-meme,  et  Je  le  lui  revaudrai  ici-bas  et  dans  l'au- 
dela. 

8.  Souviens-toi  bien  de  ces  paroles,  agis  en  consequence,  et  tu  seras  toujours 
assuree  de  Mon  amour.  Mais  il  t'est  deja  arrive  de  manger  avec  plaisir  des 
poissons  de  cette  sorte ;  pourquoi  n'en  as-tu  pas  prepare  pour  toi  aussi 
aujourd'hui  ?  » 

9.  Veronique  Me  repondit  avec  un  peu  d'embarras  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  je 
l'aurais  bien  fait,  mais  il  n'en  restait  plus  dans  nos  viviers,  et  meme  les  quatre  que 
je  T'ai  offerts  ont  du  y  arriver  par  quelque  miracle  !  C'est  ce  que  notre  cuisinier 
m'a  dit  lui-meme,  car,  lorsque  je  lui  ai  demande  des  poissons,  il  pensait  qu'il  n'y 
en  avait  plus  un  seul ;  il  est  pourtant  alle  le  verifier,  et  c'est  en  trouvant  ces 
poissons  qu'il  a  dit :  "En  verite,  c'est  un  miracle  !  Car  on  n'avait  pas  vu  de 
poissons  ici  depuis  deux  mois  !"  Et  j'ai  cru  ce  serviteur,  parce  que  je  ne  l'ai 
encore  jamais  surpris  a  mentir ;  ainsi,  ces  poissons  sont  bien  veritablement  un 
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miracle,  et  c'est  done  en  toute  verite,  6  Seigneur,  que  je  n'ai  fait  que  le  rendre  ce 
que  Tu  m'avais  d'abord  donne  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Ma  chere  Veronique,  il  se  peut  que  ces  poissons  soient  en  partie  ce 
que  tu  crois  a  present ;  car  ils  sont  toujours  un  don  de  Ma  part,  meme  si,  en  ce 
cas,  il  n'est  pas  si  miraculeux  que  tu  l'affirmes.  Votre  vivier  est  fort  ancien,  et  il 
s'y  trouve  plusieurs  recoins  ou  de  tels  poissons  pourraient  bien  se  cacher  quelque 
temps  avant  de  reparaitre  a  un  moment  donne,  ce  qui  etait  le  cas  de  tes  poissons, 
mais  qu'ils  se  soient  justement  caches  jusqu'a  ce  jour  sans  que  nul  ne  put  les 
trouver,  cela,  e'etait  Ma  volonte. 

11.  Mais  puisque  tu  es  amatrice  de  ces  poissons,  envoie  un  serviteur  a  votre 
vivier,  et  Je  suis  certain  qu'il  s'en  trouvera  encore  quelques-uns  !  S'ils  y  sont, 
prepare-les  pour  que  nous  en  fassions  notre  repas  de  midi,  toi,  Moi  et  les  autres, 
car  il  y  en  aura  assez  pour  nous  tous.  » 

Chapitre  44 

La  doctrine  du  Seigneur  importe  davantage  que  Ses  actes 

1.  Quand  Veronique,  le  capitaine,  sa  femme  et  ses  subordonnes  eurent  entendu 
ces  paroles,  ils  allerent  sans  plus  discuter  jusqu'au  vivier,  qui  se  trouvait  pres 
d'une  source,  sur  la  propriete  de  l'aubergiste,  qui  louait  ce  vivier  au  capitaine,  car 
lui-meme  n'avait  jamais  de  poissons,  et  ils  trouverent  le  vivier  tout  empli  des  plus 
beaux  poissons  ! 

2.  Fort  surpris,  ils  revinrent  en  hate  et  dirent  tous  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  par 
Ton  esprit  de  toute  eternite,  c'est  bien  la  un  pur  miracle,  et  nous  comprenons 
clairement  a  present  qu'aucun  homme  sur  toute  la  terre  ne  peut  rien  Te  donner 
qu'il  n'ait  d'abord  recu  de  Toi.  Toute  grace  Te  soit  rendue  pour  ce  don  comme 
pour  tous  les  autres  ;  car  Tu  es,  Toi  seul,  Celui  qui  accorde  miraculeusement  tous 
les  dons  de  toute  eternite,  et  nous  sommes  les  premiers  a  les  recevoir,  nous, 
hommes  trap  souvent  ingrats  !  Pour  cela,  a  Toi  toute  gloire,  toute  louange  et  tout 
notre  amour  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  tout  est  pour  le  mieux  !  Mais  n'ebruitez  pas  cela 
aupres  des  gens.  » 

4.  Le  capitaine  :  «  Seigneur,  nous  ne  ferons  jamais  rien  contre  Ta  volonte  ; 
pourtant,  permets-moi  d'en  faire  etat  dans  une  lettre  privee  que  j'enverrais  a  un 
certain  nombre  de  mes  amis  de  Rome  -  car  de  telles  choses  ne  doivent  pas  rester 
cachees  aux  personnes  eclairees  de  ma  connaissance  !  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  en  cela,  Rome  est  deja  pourvue,  et  ton  ami  Agricola,  ainsi 
que  plusieurs  de  ses  compagnons,  Me  connait  bien  mieux  que  toi ;  mais  tu  peux 
assurement  t'occuper  en  Mon  nom  de  la  communaute  soumise  a  ton  autorite,  et 
pour  cela,  Ma  recompense  ne  te  fera  pas  defaut  ! 

6.  Cependant,  la  aussi,  ne  parlez  pas  trap  des  signes  specialement  accomplis, 
mais  d'autant  plus  de  Ma  doctrine,  par  laquelle  tous  les  hommes  sont  appeles  a  la 
vie  eternelle  dans  Mon  royaume.  Car  les  miracles  seuls  ne  font  rien,  et  seuls 
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seront  sauves  ceux  qui  croiront  en  Moi  et  suivront  Ma  doctrine. 

7.  Les  signes  peuvent  certes  amener  un  homme  a  croire  en  Moi  par  force  -  ce  qui 
ne  profitera  guere  a  son  ame  -,  mais  celui  qui  Me  reconnait  a  Mes  paroles,  croit 
en  Moi  et  suit  Ma  doctrine  sans  y  etre  contraint,  selon  son  libre  arbitre,  celui-la 
est  bien  plus  haut  dans  Mon  royaume  que  celui  qui  est  venu  a  Moi  par  les  signes. 
N'oubliez  pas  cela,  et  ne  faites  pas  trop  de  bruit  a  propos  de  Mes  signes. 

8.  Meme  sans  aucun  signe  exterieur,  celui  en  qui  regne  l'esprit  de  verite 
reconnaitra  la  verite  de  Mes  paroles,  et,  dans  cette  verite,  il  sera  parfaitement 
libre  et  rejettera  toute  servitude. 

9.  Ma  doctrine  demeurera  et  ne  perira  jamais  ;  mais,  a  la  longue  la  plupart  des 
signes  que  J'ai  accomplis  et  accomplirai  encore  ne  seront  conserves  que  comme 
un  recit  que  Ton  se  passe  de  bouche  en  bouche,  avec  toutes  sortes  de 
modifications  et  d'erreurs,  et,  par  la  suite,  les  hommes  les  plus  eclaires  n'y 
croiront  plus  du  tout,  ou  fort  peu.  Mais,  meme  en  ce  temps-la,  les  hommes 
comprendront  sans  peine,  a  la  tres  pure  verite  de  Ma  doctrine,  qui  etait  Celui  qui 
l'a  donnee  aux  hommes.  Aussi,  meme  a  present,  n'ebruitez  pas  par  trop  Mes 
actes,  sauf  ceux  de  Mon  amour  !  » 

10.  Ces  paroles  eurent  un  bon  effet  sur  les  Romains,  qui,  jusque-la,  faisaient  le 
plus  grand  cas  des  signes  et  des  miracles,  mais  que  cette  lecon  fit  heureusement 
changer  d'avis. 

Chapitre  45 

Objections  d'un  officier  romain 

1 .  Cependant,  au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion,  un  officier  romain  qui 
etait  aussi  fort  instruit  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends  bien  la  verite 
du  tres  sage  conseil  que  Tu  viens  de  nous  donner,  et  pourtant,  je  ne  puis 
m'empecher  d'y  faire  une  petite  objection. 

2.  Si,  en  repandant  Ta  doctrine,  il  ne  faut  faire  aucun  bruit  a  propos  de  Tes  signes 
et  de  Tes  actes,  qui  ne  sont  pourtant  possibles  qu'a  Dieu  seul,  aux  yeux  des 
hommes,  qui  pensent  d'ordinaire  simplement,  Tu  n'apparaitras  que  comme  un 
maitre  qui  instruisait  certes  fort  sagement  le  peuple,  et  qui,  inspire  par  les 
meilleurs  motifs  et  les  plus  raisonnables,  donnait  a  son  prochain  d'excellents 
enseignements,  mais  sans  etre  Dieu  pour  autant.  Car,  chez  tous  les  peuples  que 
nous  connaissons,  il  y  a  toujours  eu,  surtout  dans  les  temps  tres  anciens,  des 
maitres  fort  sages  qui  ont  enseigne  aux  hommes  quantite  de  choses  utiles  et  leur 
ont  apporte  l'idee  de  Dieu,  certes  beaucoup  deformee  par  la  suite. 

3.  Ces  maitres  etaient  sans  doute  instruits  pour  leur  office  par  Ton  esprit,  mais  ils 
n'etaient  pas  pour  autant  Ta  personne  elle-meme,  et  il  se  pouvait  done  fort  bien 
que  leurs  enseignements  ne  fussent  pas  considered  comme  la  parole  vivante  de 
Dieu,  mais  seulement  comme  une  sage  parole  humaine  issue  de  l'experience  de 
beaucoup  d'hommes,  et  de  leur  observation  attentive,  au  fil  des  siecles,  de  la 
nature  et  de  ses  phenomenes  changeants,  parole  qui  servait  plus  ou  moins  les 
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hommes  dans  leur  existence  pratique. 

4.  Le  mineur  a  appris  a  connaitre  les  metaux  et  a  les  travailler,  le  paysan  s'est  mis 
a  cultiver  les  cereales  dans  les  champs,  le  jardinier  a  ameliore  les  arbres  fruitiers, 
la  vigne  et  d'autres  fruits  et  plantes  bienfaisantes,  le  berger  a  mieux  soigne  ses 
brebis  ;  on  a  commence  a  construire  de  bonnes  maisons  et  meme  de  grandes 
cites,  et  a  porter  des  vetements  toujours  plus  commodes. 

5.  C'est  a  ces  maitres  uniques  des  premiers  temps  que  les  hommes  doivent  tous 
ces  avantages,  ainsi  que  bien  d'autres,  et  nous  leurs  sommes  certes  encore  fort 
redevables  nous-memes,  puisque,  sans  eux,  nous  serions  encore  pareils  a  ces 
hordes  de  Scythes  tout  a  fait  barbares  qui  habitent  avec  leurs  troupeaux  des 
grottes  ou  des  arbres  creux,  n'ont  pas  de  veritable  langue,  mais  hurlent  comme 
les  betes  de  la  forct,  et  n'ont  ni  la  notion  de  Dieu,  ni  aucune  autre  education. 

6.  Jamais  un  sage  maitre  n'a  du  naitre  parmi  ces  peuples,  et  c'est  pourquoi  ils  sont 
encore  dans  une  condition  proche  de  celle  des  betes  sauvages  des  forets.  Mais,  du 
jour  ou  un  ou  plusieurs  sages  maitres  se  leveront  parmi  eux,  eux  aussi 
parviendront  peu  a  peu  a  un  plus  haut  degre  de  culture  ;  mais,  si  sages  que  soient 
les  principes  de  vie  qu'un  tel  maitre  etablira  pour  l'elevation  de  son  peuple,  sera- 
t-il  pour  autant  comme  Toi  l'unique  vrai  Dieu,  et  saura-t-il,  par  sa  seule  volonte 
et  par  sa  parole  vivante,  guerir  des  malades  et  remplir  en  un  instant  des  outres 
vides  du  meilleur  des  vins,  et  les  etangs  de  poissons  ? 

7.  Ainsi,  cela  fait  une  difference  infinie  que  les  hommes  soient  instruits  par  un 
maitre  eveille,  ou  bien,  comme  c'est  de  toute  evidence  le  cas  ici,  que  Dieu  en 
personne  leur  enseigne  directement  toute  chose  ! 

8.  C'est  pourquoi,  selon  mon  point  de  vue  d'homme  de  bon  sens,  il  ne  suffit  pas 
que  les  hommes  recoivent  Ta  doctrine  tres  sage  et  authentique,  mais  il  faut 
encore  qu'ils  sachent  que  cette  doctrine  est  sortie  non  pas  de  la  bouche  d'un  sage 
pareil  a  ceux  des  premiers  temps,  mais  bien  directement  de  la  bouche  de  Dieu, 
qui,  selon  Ses  decrets  eternels,  a  embrasse  notre  nature  humaine  et  pris  forme 
humaine,  et  aussi  que,  par  ces  actes  a  Dieu  seul  possibles,  dont  des  milliers  de 
temoins  peuvent  se  porter  garants,  II  a  prouve  clairement  qu'Il  n'etait  pas  un 
homme,  mais  qu'Il  etait  Lui-meme,  en  toute  verite  et  de  la  maniere  la  plus 
incontestable,  le  Dieu  unique  ! 

9.  Et,  pour  que  cela  soit  evident  et  comprehensible  aux  hommes  aveugles  qui 
n'avaient  plus  depuis  longtemps  la  notion  de  la  verite  supreme,  on  ne  peut  ni  ne 
doit  taire  Tes  actes  miraculeux,  et  il  faut  enseigner,  en  meme  temps  que  la 
doctrine  du  salut,  de  quelle  maniere  exacte  Tu  les  as  accomplis,  en  quel  lieu  et 
dans  quelles  circonstances. 

10.  Je  ne  pretends  certes  pas  par  la  que  Ton  doive  faire  connaitre  absolument  tout 
ce  que  Tu  as  accompli  dans  tous  les  lieux  que  Tu  as  foules  de  Tes  pieds  divins  ; 
mais  les  principaux  faits  ne  doivent  pas  tomber  dans  l'oubli  ! 

11.  Si,  bien  plus  tard,  les  hommes  en  viennent  peut-etre  a  les  considerer  comme 
de  simples  mythes  et  des  histoires  pieuses,  cela  ne  nuira  guere,  me  semble-t-il,  a 
la  verite  de  la  doctrine.  Car  celui  qui  decouvrira  dans  la  doctrine  la  divinite  de  Ta 
personne,  Tes  actes  lui  paraitront  egalement  vrais  et  concevables  ;  et  celui  qui 
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n'acceptera  pas  Ta  doctrine  parce  que  les  actes  accomplis  devant  nous  lui 
sembleront  par  trop  incroyables,  celui-la,  meme  sans  connaitre  Tes  actes,  ne 
decouvrirait  pas  plus  la  verite  dans  Ta  doctrine  que  les  templiers  de  Jerusalem  et 
les  Pharisiens  en  tous  lieux  ne  l'ont  decouverte  jusqu'ici  !  -  Ai-je  raison  ou  tort, 
Seigneur  et  Maitre  ?  » 

Chapitre  46 

De  l'importance  de  la  verite 

1.  Je  dis  :  «  II  n'etait  pas  besoin  de  tant  de  mots  pour  le  dire,  et  J'aurais  tout  aussi 
bien  compris  sans  cela  ta  bonne  volonte  et  la  clarte  de  ton  raisonnement.  Mais, 
puisque  tu  as  parle,  et  fort  bien,  cela  etait  bon  pour  les  autres  ! 

2.  Je  n'ai  certes  pas  dit  que  celui  qui  annoncerait  Ma  doctrine  ne  devait  jamais 
faire  a  quiconque  mention  de  Mes  actes,  mais  seulement  qu'il  ne  fallait  pas  en 
faire  trop  grand  cas,  et  ne  mentionner  de  preference  que  les  actes  que  J'avais 
accomplis  comme  medecin  et  guerisseur,  par  pur  amour  des  hommes,  lorsqu'un 
seul  ou  plusieurs  etaient  dans  une  tres  grande  detresse. 

3.  Mais  les  actes  que  -  bien  star  egalement  par  amour  des  hommes  -  J'ai 
accomplis  afin  de  les  convaincre  plus  rapidement  de  l'authenticite  de  Ma 
doctrine,  ce  qui  n'etait  necessaire  qu'en  ce  temps-ci,  mais  ne  le  sera  plus  a 
l'avenir,  quand  Ma  parole  elle-meme  donnera  des  signes,  c'est  de  cela  qu'il  ne 
faudra  pas  faire  trop  grand  cas.  Car  cela  conduirait  facilement  les  hommes  a 
rechercher  et  a  desirer  davantage  les  miracles  de  toute  sorte  que  les  veritables 
effets  de  Ma  doctrine  en  l'homme,  et,  a  coup  sur,  des  hommes  avides  de  miracles 
se  laissent  bien  plus  aisement  detourner,  par  de  faux  miracles  accomplis  par  de 
faux  maitres  et  de  faux  prophetes,  de  la  verite  profonde  de  la  vie,  que  ceux  qui 
examinent  tout  pour  ne  garder  que  ce  qui  est  bon  et  vrai. 

4.  De  plus,  a  tous  ceux  qui  seront  attaches  a  la  verite  de  Ma  doctrine  et  n'en 
douteront  pas,  Je  donnerai  le  pouvoir  d'accomplir  en  Mon  nom  toutes  sortes  de 
signes  inspires  seulement  par  l'amour,  et  Ma  parole  fera  done  a  elle  seule  des 
miracles  qui  feront  certes  davantage  pour  la  propagation  de  Ma  doctrine  que  si 
vous  racontiez  aux  gens  les  milliers  de  signes  que  J'ai  accomplis. 

5.  Mais,  quand  le  don  vous  sera  accorde  d'accomplir  des  signes  par  l'esprit  vivant 
de  Ma  parole,  ne  l'exercez  pas  trop  publiquement  et  n'en  faites  pas  trop,  car  cela 
ferait  plus  de  mal  que  de  bien  a  la  bonne  cause  de  la  verite  de  Ma  doctrine.  Car 
ce  qui  est  impose  par  la  contrainte  n'eveille  pas  Mon  esprit  dans  l'ame,  ou 
seulement  partiellement  et  par  moments. 

6.  Seule  peut  faire  cela  la  verite  librement  choisie  et  non  imposee,  qui  est  la  vraie 
lumiere  et  la  vraie  vie  de  Mon  esprit  d'amour  dans  l'ame  humaine.  Aussi,  evitez 
autant  que  possible  les  miracles  devant  les  hommes  assoiffes  de  verite,  si  vous  ne 
voulez  pas  en  faire  les  pantins  morts-vivants  de  la  foi  ! 

7.  Et,  quand  vous  aurez  accompli  tel  ou  tel  signe  devant  des  hommes  bien 
instruits  des  sciences  de  la  Terre,  ne  manquez  jamais  de  leur  expliquer  la  raison 
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de  votre  succes,  afin  que  leur  foi  en  Moi  en  soit  vivifiee.  Et  la  raison,  c'est 
toujours  Moi-meme,  sans  qui  nul  ne  pourrait  jamais  rien  faire  d'authentique. 

8.  Vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  casser  la  tete  pour  savoir  comment  expliquer 
cela  aux  gens  dont  l'esprit  est  deja  assez  eclaire  et  la  volonte  assez  forte  ;  car, 
chaque  fois  que  l'un  de  vous  en  aura  besoin,  cela  lui  sera  dicte  mot  a  mot.  Car  Je 
viendrai  en  personne  Me  reveler  dans  l'esprit  de  toute  verite  a  ceux  qui 
M'aimeront  et  observeront  Mes  commandements,  et  c'est  Moi-meme  qui  leur 
dirai  alors  toutes  les  choses  que  J'ai  enseignees  et  accomplies  en  ce  temps-ci. 

9.  Car  si  vous  vouliez  aujourd'hui  mettre  tout  cela  dans  des  livres,  avec  tous  les 
details  et  les  evenements  secondaires,  il  vous  faudrait  plus  de  mille  scribes 
pendant  cent  ans  ;  et,  quand  tout  serait  consigne  dans  un  nombre  extraordinaire 
de  gros  livres,  qui,  alors,  les  lirait  tous  entierement  et  pourrait  encore,  avec  cela, 
se  conformer  a  un  enseignement  que,  meme  en  cent  ans,  il  aurait  tout  juste  eu  le 
temps  de  parcourir  a  la  hate  ?  Cela  vous  fera  sans  doute  bien  comprendre 
pourquoi  vous  ne  devez  pas  faire  trop  de  cas  des  nombreux  signes  que  J'ai 
accomplis.  La  verite  oeuvrera  d'elle-meme. 

10.  Si  vous  l'avez  compris,  sortons  maintenant,  et  Je  vous  fortifierai,  apres  quoi 
Je  vous  dirai  ce  qui  doit  encore  arriver  aujourd'hui.  » 

11.  Ayant  tous  loue  Ma  sagesse,  ils  quitterent  la  table  et  sortirent  avec  Moi,  et 
nous  nous  rendimes  sur  une  colline  proche  de  la  cite  de  Pella. 

Chapitre  47 

Question  du  capitaine  Pellagius  sur  la  possession 

1.  Comme  nous  etions  assembles  sur  ladite  colline,  d'ou  Ton  avait  vue  sur  une 
partie  de  la  mer  de  Galilee,  ainsi  que  sur  les  villes  d'Abila,  de  Golan  et  d'Aphek, 
J'imposai  les  mains  a  tous  ceux  qui  etaient  la  et  leur  conferai  le  pouvoir  de  guerir 
en  Mon  nom  toutes  sortes  de  malades  par  l'imposition  des  mains,  et  aussi  de 
chasser  les  demons  des  possedes. 

2.  Apres  ce  traitement,  le  capitaine  Me  posa  une  question  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
j'ai  deja  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  voir  et  d'observer  des  gens  qui  se 
conduisaient  de  maniere  fort  singuliere.  Pendant  un  certain  temps,  ils  etaient  tout 
a  fait  calmes  ;  si  je  leur  posais  une  question,  ils  me  repondaient  fort 
raisonnablement,  et  ne  semblaient  pas  du  tout  avoir  l'esprit  derange.  Mais,  tout  a 
coup,  une  force  invisible  s'emparait  d'eux,  tout  leur  etre  se  decomposait,  ils 
entraient  en  fureur  et  se  laissaient  aller  a  des  blasphemes  epouvantables,  meme 
contre  des  personnes  connues  pour  leur  bonte,  contre  les  dieux  ou  le  Dieu  unique 
des  Juifs  et  contre  les  prophetes,  et  se  frappaient  pitoyablement  de  leurs  poings  ; 
si  Ton  voulait  les  maitriser  de  force,  ils  eclataient  d'un  rire  a  donner  le  frisson,  et 
malheur  a  celui  qui  posait  la  main  sur  eux. 

3.  Dans  l'ancienne  necropole  de  Gadara,  pas  tres  loin  d'ici,  j'en  ai  connu  deux 
contre  qui  toute  une  legion  romaine  ne  pouvait  pas  faire  grand-chose.  Ils  se 
tenaient  dans  les  anciennes  fosses  et  etaient  un  vrai  fleau  pour  les  voyageurs 
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comme  pour  les  gens  du  pays.  II  ne  servait  a  rien  de  les  attacher  avec  des  chaines 
et  des  cordes  ;  car,  des  que  cette  force  inconnue  s'emparait  d'eux,  ils  arrachaient 
en  un  instant  les  chaines  et  les  cordes  les  plus  solides,  se  frappaient  tant  eux- 
memes  que  tous  ceux  qui  osaient  les  approcher,  et,  si  les  soldats  les  encerclaient, 
ils  leur  jetaient  tant  de  pierres  que  ceux-ci  devaient  fuir  a  toutes  jambes,  sous 
peine  d'etre  affreusement  mutiles.  Si,  de  loin,  on  leur  lancait  des  fleches,  ils  ne 
faisaient  qu'en  rire,  car  meme  les  archers  les  mieux  exerces  ne  parvenaient  pas  a 
les  toucher. 

4.  Ces  hommes  n'etaient-ils  pas,  a  coup  sur,  possedes  par  de  malins  demons  ? 
Qu'est-ce  done  que  ces  demons,  et  pourquoi  leur  est-il  permis  de  tourmenter  le 
plus  souvent  les  gens  les  plus  inoffensifs,  parfois  meme  des  enfants  innocents  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Mes  disciples,  et  aussi,  a  present,  plusieurs  de  tes  amis  de  Rome  et 
d'ailleurs,  sont  parfaitement  instruits  de  tout  ce  que  tu  Me  demandes,  et,  en  temps 
utile,  tu  le  comprendras  toi  aussi.  Qu'il  te  suffise  pour  le  moment  de  recevoir  toi 
aussi  de  Moi  le  pouvoir  de  chasser  des  hommes  ces  mauvais  esprits,  par  la  force 
et  le  pouvoir  qui  resident  en  Mon  nom ;  mais  tu  recevras  bientot  de  ceux-la 
memes  que  tu  gueriras  la  reponse  a  ta  presente  question,  et  tu  peux  en  apprendre 
beaucoup  de  Mes  disciples,  qui  ont  ete  Mes  temoins  lors  de  la  guerison  des 
possedes  de  Gadara.  » 

6.  Ayant  entendu  cela,  le  capitaine  Me  rendit  grace  de  l'avoir  fortifie,  et  de  meme 
tous  les  autres,  a  l'exception  de  Judas  l'lscariote,  qui  ne  nous  avait  pas  suivis  sur 
cette  colline,  et  qui,  pendant  ce  temps,  parcourait  la  ville  afin  de  mendier 
quelques  pourboires,  pour  ainsi  dire,  aupres  de  ceux  que  J'avais  gueris  -  une 
occupation  qui,  chez  lui,  n'etait  ni  nouvelle,  ni  rare  ;  car  il  avait  toujours  ete  un 
vrai  voleur  et  un  escroc.  D'ailleurs,  nul  ne  demandait  plus  de  ses  nouvelles,  et  il 
ne  manquait  a  personne. 

Chapitre  48 

On  amene  deux  possedes  devant  le  Seigneur 

1.  Quand  ils  eurent  tous  manifeste  leur  gratitude  a  maintes  reprises  pour  le 
pouvoir  et  la  force  que  Je  leur  avais  accordes,  deux  habitants  de  la  ville  arriverent 
sur  la  colline  ou  nous  etions.  L'un  etait  l'aubergiste  grec  que  nous  connaissons, 
l'autre,  son  voisin,  etait  un  Romain,  forgeron  de  son  metier,  mais  qui,  a 
l'occasion,  soignait  des  betes  malades,  parfois  meme  des  gens,  surtout  les  demi- 
fous  et  ceux  qui  souffraient  d'epilepsie,  et  il  lui  arrivait  parfois  de  les  guerir. 

2.  Ce  matin-la,  a  l'auberge  grecque,  on  avait  justement  amene  de  la  ville  voisine 
d'Abila  deux  hommes  encore  jeunes,  de  vingt  a  trente  ans  au  plus,  afin  de  les 
faire  soigner  par  le  forgeron,  qui  les  pensait  atteints  d'une  triple  epilepsie(*)  .  II 


(*)  Nous  ne  savons  pas  a  quoi  peut  correspondre  exactement  cette  dreifache  Epilepsie,  mais  il 
s'agit  probablement  de  la  combinaison  des  differentes  formes  connues  de  cette  maladie,  dont  le 
caractere  spectaculaire  a  de  tout  temps  inspire  les  observations  et  les  theories,  fantaisistes  ou 
serieuses.  La  redaction  du  Grand  Evangile  est  contemporaine  des  recherches  de  Charcot  sur  la 
distinction  entre  les  convulsions  epileptiques  et  celles  de  F  hysteric  (N.  d.  T.) 

87 


avait  aussitot  essaye  ses  remedes,  mais  sans  aucun  succes,  et  c'est  alors  que  les 
deux  possedes  etaient  veritablement  entres  en  fureur,  lancant  au  forgeron  et  a 
l'aubergiste  les  pires  insultes  et  menacant  serieusement  de  les  mettre  a  mal. 

3.  Fort  effraye,  l'aubergiste  avait  dit  au  forgeron  :  «  Le  grand  Seigneur  et  Maitre 
est  sans  doute  encore  ici,  et  II  doit  etre  empli  de  toute  la  force  et  la  puissance 
divines,  sans  quoi  II  n'aurait  pu  guerir  tout  a  fait,  hier  apres-midi,  tant  de  malades 
souffrant  de  maux  j usque-la  incurables.  Allons  Le  chercher  !  A  l'auberge  juive, 
on  nous  dira  bien  ou  II  est  !  » 

4.  lis  coururent  alors  a  l'auberge  juive,  ou  ils  demanderent  apres  Moi,  et  on  leur 
indiqua  ou  Je  Me  trouvais.  Venus  a  Moi  en  toute  hate,  ils  Me  conterent  done  ce 
qui  leur  etait  arrive  ce  matin-la. 

5.  Je  leur  dis  :  «  Ce  ne  sont  pas  la  des  cas  d'epilepsie,  mais  deux  hommes 
victimes  d'une  grave  possession  ;  l'un  d'eux  heberge  cinq  esprits  mauvais,  et 
l'autre,  l'aine,  en  a  meme  dix-sept.  Amenez-les  ici,  et  ils  seront  secourus.  » 

6.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  sera  difficile,  car  ils  sont  tous  deux 
terriblement  dechaines,  et  si  forts  que  vingt  hommes  robustes  ne  peuvent  pas  en 
tenir  un  seul ;  d'ailleurs,  ils  ne  laissent  personne  les  approcher.  » 

7.  Je  dis  :  «  Les  gens  d'Abila  qui  les  ont  amenes  chez  vous  sauront  les  amener  ici 
de  la  meme  maniere.  Aussi,  allez  les  chercher  !  » 

8.  L'aubergiste  et  le  forgeron  retournerent  chez  eux  et  rapporterent  aussitot  Mes 
paroles  a  ceux  qui  avaient  conduit  d'Abila  a  Pella  les  deux  possedes  ;  ceux-ci 
essayerent  alors  de  les  amener  jusqu'a  Moi. 

9.  Mais,  au  debut,  les  deux  possedes  ne  voulaient  rien  savoir,  et  on  entendit 
plusieurs  voix  bien  distinctes  sortir  de  leur  bouche,  disant :  «  Qu'avons-nous  a 
faire  avec  le  fils  du  Tres-Haut  ?  Devons-nous  nous  laisser  tourmenter  avant  notre 
heure  par  la  puissance  de  Sa  volonte  et  de  Sa  parole  ?  » 

10.  L'aubergiste  leur  repondit :  «  Si  vous  ne  voulez  vraiment  pas  venir,  vous  y 
serez  bien  forces  par  Sa  toute-puissance,  et  votre  resistance  n'aura  servi  a  rien  !  » 

11.  Alors,  tous  les  demons  se  mirent  a  crier  a  travers  les  deux  possedes  :  «  Nous 
savons  bien  que  nous  ne  pourrons  jamais  lutter  contre  la  force  de  Sa  volonte  ! 
Mais  nous  voulons  lui  resister  aussi  longtemps  que  nous  le  pouvons  !  » 

12.  Et  l'aubergiste  leur  dit :  «  Ecoutez,  esprits  malins  qui  avez  l'audace  de  resister 
a  la  volonte  toute -puissante  du  Seigneur  !  A  present,  c'est  le  Seigneur  qui  le  veut, 
aussi,  levez-vous  et  marchez  !  » 

13.  Des  que  l'aubergiste  eut  prononce  ces  paroles,  en  quoi  Ma  volonte  avait 
sensiblement  soutenu  la  sienne,  les  deux  possedes  se  leverent  et,  sans  plus 
resister,  se  laisserent  mener  jusqu'a  Moi  par  leurs  gens,  suivis  de  l'aubergiste  et 
du  forgeron. 

Chapitre  49 

Pellagius  guerit  l'un  des  possedes 

88 


1 .  Quand  ils  furent  devant  Moi,  l'aubergiste  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  les 
voici  !  Nous  avons  eu  un  peu  de  peine  a  les  faire  venir  jusqu'ici,  mais  ils  n'ont  pu 
s'opposer  a  la  puissance  de  Ta  volonte.  » 

2.  Je  dis  :  «  II  est  bon  qu'ils  soient  ici,  afin  que  vous  compreniez  une  bonne  fois 
la  difference  entre  ceux  que  Ton  dit  fous,  les  epileptiques  et  ceux  qui  sont 
reellement  possedes  par  de  mauvais  esprits. 

3.  Or,  ces  deux-la  font  partie  des  possedes  gravement  atteints,  et,  humainement, 
seule  la  priere  et  des  jeunes  nombreux  peuvent  les  delivrer  des  vrais  esprits  de 
Philistins  qui  les  possedent ;  mais  nous  n'aurons  pas  besoin,  nous,  de  cette  priere 
ni  de  ce  jeune. 

4.  N'importe  lequel  de  ceux  que  Je  viens  de  fortifier  peut  delivrer  le  plus  jeune 
des  deux,  qui  n'est  afflige  que  de  cinq  esprits  ;  mais  l'aine  est  possede  de  dix-sept 
esprits,  et  aucun  d'entre  vous  ne  pourrait  le  delivrer  de  ses  mauvais  occupants 
sans  l'aide  speciale  de  Ma  puissante  volonte,  parce  que  toute  votre  foi  n'a  pas 
encore  en  elle  assez  de  vraie  force  divine.  Celle-ci  ne  vous  sera  donnee  que 
lorsque  vous  serez  tout  a  fait  imbus  de  Mon  esprit,  ce  qui  n'est  pas  encore  le  cas. 

5.  A  present,  Je  te  designe,  ami  Pellagius,  pour  guerir  le  plus  jeune.  Impose-lui 
les  mains  en  Mon  nom  et  dis  :  Au  nom  du  Seigneur  Jesus,  je  vous  ordonne  de 
sortir  de  cet  homme  a  la  vue  de  tous,  et  sous  la  forme  qui  correspond  a  votre 
mechancete  obstinee  ! 

6.  Quand  tu  feras  cela,  ami,  les  cinq  demons  sortiront  aussitot  de  cet  homme,  le 
quittant  a  jamais.  Va,  et  fais  cela  !  » 

7.  Alors,  s'avancant  vers  le  possede,  le  capitaine  fit  ainsi  que  Je  le  lui  avais 
conseille  ;  et  les  cinq  mauvais  esprits  sortirent  de  l'homme  sous  la  forme  de  cinq 
serpents  faits  d'une  sorte  de  vapeur  et  pourvus  d'ailes  de  chauves-souris,  qui 
voltigerent  un  moment  au-dessus  de  nos  tetes. 

8.  Et,  sortant  de  ces  esprits,  une  voix  clairement  audible  de  tous  prononca  ces 
paroles  :  «  O  Seigneur  tout-puissant,  quand  viendra,  pour  notre  cruelle  captivite, 
le  jour  de  la  redemption  ?  » 

9.  Je  repondis  :  «  Quand  votre  volonte  aura  change  !  Puisque  vous  connaissez 
aussi  la  verite,  etant  des  esprits  a  qui  la  lumiere  de  la  vie  n'est  pas  etrangere, 
pourquoi,  mille  ans  apres  votre  vie  terrestre,  restez-vous  encore  attaches  au  vieux 
mensonge  et  vous  obstinez-vous  dans  ses  ceuvres  ?  Changez  votre  vouloir, 
demandez  la  grace  et  l'indulgence  de  Celui  qui  est  de  toute  eternite  et  a  jamais  le 
Seigneur  de  toute  chose,  et  ce  sera  pour  vous  aussi  le  jour  de  la  delivrance  !  » 

10.  Les  esprits  :  «  Seigneur,  nous  le  voulons,  mais  donne-nous  une  meilleure 
volonte,  et  montre-nous  ainsi  Ta  grace  et  Ta  misericorde  !  Delivre-nous  du  vieux 
mal  du  mensonge  et  de  ses  oeuvres,  car  nous  sommes  nous  aussi  la  posterite 
d'Abraham,  meme  si  nous  descendons  d'Esaii.  » 

11.  Je  dis  :  «  Qu'il  arrive  ce  que  vous  voulez  vous-memes  !  A  present,  retournez 
la  ou  vous  poussent  votre  amour  et  votre  volonte.  » 

12.  Les  esprits  :  «  Seigneur,  nous  ne  sentons  plus  en  nous  aucun  amour  ni  aucune 
volonte  !  Aussi,  fais  qu'il  nous  advienne  ce  que  voudra  Ta  grace,  car  nous 


sommes  lasses  de  notre  volonte  et  de  notre  amour  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Alors,  elevez-vous  vers  cette  region  de  la  terre  ou  des  freres  plus 
purs  vous  guideront  ensuite.  » 

14.  Et,  quand  J'eus  dit  cela,  les  cinq  esprits  prirent  une  forme  humaine  qui 
semblait  faite  d'une  legere  buee,  puis,  se  rassemblant,  ils  se  changerent  en  un 
petit  nuage  qui  s'envola  et,  devenant  toujours  plus  transparent,  finit  bientot  par 
disparaitre  tout  a  fait. 

15.  L'homme  delivre  des  cinq  esprits  qui  le  tourmentaient  vint  a  Moi  et  dit : 
«  Seigneur  et  Maitre,  avant  tout,  je  Te  rends  grace  de  m'avoir  delivre  de  ce  grand 
tourment ;  et,  moi  qui  suis  un  paien,  je  confesse  que  je  ne  croirai  plus  desormais 
en  aucun  de  nos  nombreux  dieux,  car  Toi  seul  es  le  Dieu  de  tous  les  dieux,  les 
hommes  et  les  creatures  de  cette  terre,  et  tous  les  demons  doivent  plier  les 
genoux  devant  Ton  nom  !  Aussi,  a  Toi  seul  a  jamais  toute  gloire,  tout  amour  et 
toute  louange  ! 

16.  Et  ce  que  je  viens  de  dire  ici  a  voix  haute,  je  le  jure  devant  tous  les  hommes 
et  devant  tous  les  dieux  a  qui  tant  d'hommes  croient  encore  et  offrent  des 
sacrifices,  mais  qui  ne  sont  rien  et  n'ont  ni  force  ni  autorite. 

17.  Et  si  jamais  il  existe  encore  un  autre  Dieu  superieur  que  j'aurais  offense  par 
cette  confession  publique,  qu'il  me  tue  en  dechainant  sur  moi  la  foudre  du  ciel  !  » 

18.  Epouvantes  de  ce  serment,  les  compagnons  du  jeune  homme,  qui  etaient 
encore  paiens,  s'attendaient  a  ce  que  Zeus  prit  cela  fort  mal  et  le  tuat  d'un  eclair 
celeste. 

19.  Mais,  comme  aucun  eclair  ne  voulait  venir,  le  jeune  homme  leur  dit : 
«  Qu'avez-vous  a  attendre  une  punition  la  ou  il  n'y  en  a  aucune  a  attendre, 
puisque  Zeus  n'existe  pas  et  n'a  jamais  existe,  et  qu'il  ne  saurait  done  avoir 
autorite  sur  la  foudre  ? 

20.  Voyez,  e'est  Celui  devant  qui  je  m'agenouille  avec  gratitude  qui  est  le  vrai 
Zeus  tout-puissant  !  S'll  disait  que  mille  fois  mille  eclairs  doivent  jaillir  des 
nuages  ou  du  ciel  bleu  et  frapper  cette  terre,  ils  jailliraient  a  l'instant  et 
detruiraient  ce  qu'il  aurait  decide  de  detruire.  » 

21.  Je  dis  a  l'homme  delivre:  «  Leve-toi,  Mon  fils,  demeure  dans  cette  foi 
nouvelle,  et  il  ne  t'arrivera  plus  aucun  mal  a  l'avenir.  Mais  nous  devons  aussi 
delivrer  ton  frere  des  dix-sept  esprits  qui  le  tourmentent.  » 

Chapitre  50 

Le  Seigneur  expulse  dix-sept  esprits  d'un  possede 

1.  Quand  J'eus  dit  cela,  les  paiens  presents  furent  saisis  de  crainte  et  d'angoisse  ; 
car  les  cinq  premiers  esprits  leur  avaient  deja  inspire  un  grand  respect. 

2.  Alors,  quittant  Ma  place,  Je  M'avancai  vers  le  possede  et,  levant  les  mains,  Je 
dis  :  «  Vous  tous  qui  etes  la,  Je  veux  que  vous  quittiez  les  entrailles  de  cet 
homme  que  vous  n'avez  pas  le  droit  de  posseder  et  de  tourmenter  !  » 
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3.  Les  esprits  malins  dechirerent  encore  l'homme  par  deux  lois,  si  cruellement 
qu'il  tomba  a  terre,  mais  il  se  releva  des  qu'ils  furent  sortis  de  lui,  sous  la  forme 
de  petits  crocodiles  noirs. 

4.  Ces  esprits  paraissaient  beaucoup  plus  denses  que  les  precedents  :  ils  ne 
pouvaient  s'elever  dans  les  airs,  et  rampaient  sur  le  sol.  Finalement,  tournant  leur 
fureur  contre  Moi,  ils  Me  crierent  d'une  voix  percante  (les  esprits)  :  «  Qu'avons- 
nous  a  faire  avec  Toi  ?  Nous  ne  Te  connaissons  pas,  et,  en  ce  monde,  n'avons  pu 
transgresser  Tes  lois,  qui  n'ont  jamais  existe  !  De  quel  droit  veux-Tu  nous  punir  ? 
Pourquoi  Ta  force  superieure  nous  a-t-elle  chasses  de  cette  demeure  que  nous 
avions  conquise  de  haute  lutte  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  N'etiez-vous  pas  temoins  lorsque  J'ai  dicte  les  lois  sur  le  Sinai  ?  Qui, 
alors,  vous  a  pousses  a  Me  resister,  a  vous  moquer  de  Moi  et  a  vous  fabriquer  un 
veau  d'or  pour  l'adorer  a  Ma  place  !  Vous  etiez  vous-memes  les  principaux 
agitateurs,  et,  a  force  de  parler  au  peuple,  vous  en  avez  detourne  beaucoup  de 
Moi,  comment  pouvez-vous  dire  a  present  que  vous  ne  Me  connaissez  nullement 
et  que  Je  ne  vous  ai  jamais  dicte  de  lois  qui  Me  donnent  le  droit  de  vous 
commander  ?! 

6.  Qu'il  vous  arrive  a  present  ce  qui  vous  est  arrive  quand  Moise  est  redescendu 
dans  la  vallee  et  qu'il  a,  dans  un  juste  courroux,  detruit  les  tables  de  la  Loi  ! 
Aussi,  quittez  ce  lieu,  car  le  jour  de  votre  redemption  est  encore  bien  loin  !  » 

7.  Alors,  descendant  les  pentes  de  la  colline,  ils  ramperent  pitoyablement  jusqu'a 
un  trou  marecageux  tout  envahi  de  mauvaises  herbes,  ou  ils  se  mirent  a  pousser 
des  hurlements  sauvages  et  rauques. 

8.  Le  capitaine  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  cette  fosse  deviendra  fort  malsaine 
pour  tous  les  habitants  de  ce  lieu,  si  Tu  ne  la  debarrasses  pas  de  ces  dix-sept 
mauvais  demons  !  Moi-meme,  j'ai  pris  peur  devant  ces  esprits  veritablement 
bestiaux.  Je  T'en  prie,  ne  les  laisse  pas  dans  cette  fosse  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Attendez  un  peu  que  J'en  aie  termine  avec  l'homme  gueri,  et  nous 
verrons  bien  alors  si  cette  fosse  peut  etre  nettoyee. 

10.  Sur  quoi  le  deuxieme  homme  tomba  a  genoux  devant  Moi,  Me  rendant  grace 
de  l'avoir  gueri  de  ce  qui  l'affligeait  depuis  des  annees  ;  puis  il  fit  la  meme 
profession  de  foi  qu'avait  faite  son  frere,  et  Me  supplia  de  bien  vouloir  songer  a 
la  requete  du  capitaine,  car  lui  non  plus  ne  pouvait  regarder  sans  terreur  dans 
cette  fosse  puante. 

1 1 .  Je  lui  dis  :  «  Encore  un  petit  instant  de  vraie  patience,  car  nous  devons 
d'abord  aller  voir  si  l'un  de  ces  dix-sept  esprits  ne  revient  pas  sous  une  autre 
forme  afin  de  Me  rendre  justice.  Car  ces  esprits  aussi  ont  encore  leur  plein  libre 
arbitre.  » 

12.  Le  capitaine  dit :  «Seigneur  et  Maitre,  comment  se  fait-il  que  ces  esprits  nous 
soient  apparus  sous  la  forme  de  ces  animaux  repugnants  que  je  connais  bien  ?  II 
est  vrai  que  les  cinq  premiers  ont  fini  par  changer  de  forme,  mais  les  dix-sept 
autres  sont  restes  tels  qu'ils  nous  etaient  apparus,  et  c'est  sous  cette  forme  tout  a 
fait  hideuse  qu'ils  se  sont  eloignes.  Pourquoi  done  ces  esprits  apparais sent- ils  aux 
hommes  sous  un  tel  aspect  ?  » 
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Chapitre  51 

Nature  des  cinq  premiers  esprits  chasses  par  le  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Parce  que  cet  aspect  correspond  aux  mauvais  desirs  qui  sont  en  eux  ! 
Le  serpent  aile  traduit  certes  un  certain  degre  d'intelligence  terrestre  qui  peut  se 
comparer  a  la  ruse  militaire  subtile  d'un  general ;  mais,  si  tu  consideres  de  plus 
pres  cette  intelligence,  tu  y  trouveras,  au  lieu  de  l'amour  du  prochain,  un  egoisme 
et  une  ambition  formidables,  et  un  orgueil  absolument  sans  bornes.  Or,  a  la 
lumiere  superieure  de  Ma  verite,  cette  disposition  interieure  de  l'ame  apparait 
precisement  sous  la  forme  qui  lui  correspond  le  mieux. 

2.  Imagine  un  serpent  aile  comme  il  en  existe  encore  dans  la  nature  en  certains 
lieux  d'Afrique  centrale  et  du  Sud,  et  comme  il  y  en  avait  dans  ce  pays-ci,  les 
annees  tres  chaudes,  au  temps  des  Philistins.  II  est  deja  difficile  -  a  cause  de  sa 
ruse  cachee  -  d'affronter  un  serpent  sans  ailes,  et,  pour  un  homme  ordinaire,  le 
moyen  le  plus  sur  de  combattre  sa  ruse  est  encore  de  s'enfuir  devant  lui. 

3.  Mais  avec  les  serpents  ailes,  meme  la  fuite  ne  sert  bien  souvent  a  rien,  et  il  faut 
un  bouclier  d'airain  et  le  glaive  tranchant  d'un  combattant  habile.  Or,  ce  bouclier 
d'airain,  c'est  ici  la  force  de  Mon  amour  en  vous,  le  glaive  tranchant,  c'est  Ma 
parole,  et  la  verite  de  Ma  parole,  qui  peut  triompher  de  tout,  est  le  combattant 
habile  et  le  vrai  heros. 

4.  Tu  comprends  done  a  present  pourquoi  les  cinq  premiers  esprits  devaient 
paraitre  devant  Moi  sous  la  forme  de  serpents  ailes  ;  car,  a  l'epoque  ou  ils  etaient 
en  guerre  contre  les  Juifs,  e'etaient  des  generaux  fort  ruses  qui  n'avaient  en  vue 
que  leur  propre  avantage,  le  gain  et  la  renommee,  et  chacun  s'efforcait  de  fonder 
un  royaume  pour  lui-meme. 

5.  L'homme  qu'ils  tourmentaient  depuis  plusieurs  annees  est  un  descendant  de 
leur  race  ;  ils  ont  trouve  en  lui,  encore  profondement  endormies,  de  grandes 
capacites  de  general,  et  c'est  pourquoi  ils  se  sont  introduits  dans  ses  entrailles, 
pensant  eveiller  en  lui  ce  talent  grace  auquel  ils  esperaient  l'amener  jusque  sur  le 
trone  de  Rome,  en  quoi  ils  ont  echoue,  parce  que  ce  qu'ils  infligeaient  a  son 
corps,  loin  d'aviver  les  capacites  qui  sommeillaient  dans  son  ame,  ne  faisait  que 
les  affaiblir. 

6.  Si  on  les  a  laisses  essayer  leur  volonte  sur  cet  homme,  c'est  afin  qu'ils  en 
viennent  a  se  convaincre  par  eux-memes  que  leur  projet  etait  parfaitement 
stupide,  et  qu'ils  ne  pouvaient  le  mener  a  bonne  fin  par  leur  sinistre  ruse. 

7.  Et  c'est  parce  que,  dans  leur  fureur,  ils  commencaient  ces  derniers  temps  a  en 
faire  vraiment  trop  a  cet  homme  que  le  moment  etait  venu  de  Ten  delivrer  tout  a 
fait. 

8.  Or,  tout  cela  etait  prevu,  et  c 'etait  bon  tant  pour  cet  homme  que  pour  les  cinq 
esprits  ;  car  c'est  ainsi  que  cet  homme  M'a  trouve,  et  avec  Moi  la  vie  eternelle,  et, 
par  la  meme  occasion,  les  cinq  esprits  ont  ete  gueris  de  la  folie  de  leur  vieux 
desir  parfaitement  vain  et  irrealisable,  pour  entrer  dans  la  voie  de  l'apprentissage 
de  l'humilite,  qui  est  celle  des  esprits  deja  amendes.  -  Telle  est  done,  en  resume, 
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toute  l'histoire  des  cinq  premiers  esprits.  » 

Chapitre  52 

L'histoire  des  dix-sept  esprits 

1.  (Le  Seigneur :)  «  Quant  a  la  forme  prise  par  les  dix-sept  autres  esprits,  elle 
represente  la  voracite  absolument  insatiable  des  animaux  sous  l'aspect  desquels 
ils  nous  sont  apparus. 

2.  Quand,  sur  le  mont  Sinai,  J'ai  dicte  a  Moise  pour  la  premiere  fois,  au  milieu 
des  eclairs,  du  tonnerre,  des  flammes  et  de  la  fumee,  les  lois  du  peuple  d'Israel, 
Moise,  sur  Mon  ordre,  a  commande  a  ce  peuple  glouton  de  respecter  en  Ma 
presence  une  juste  sobriete,  afin  de  mieux  recevoir  les  verites  qui  lui  etaient 
annoncees  du  haut  de  la  montagne. 

3.  Mais  le  peuple,  effraye  par  le  fracas  incessant  des  eclairs  et  par  le  feu  et  la 
fumee,  a  supplie  Moise,  et  Moi  a  travers  lui,  de  lui  permettre  de  se  retirer  dans 
une  vallee  eloignee,  promettant  d'y  observer  la  plus  grande  sobriete,  tandis  que 
Moise  et  son  frere  Aaron  resteraient  seuls  avec  Moi  pour  regler  cette  grande 
question. 

4.  Comme  une  grande  partie  du  peuple  reclamait  cela  avec  insistance,  cette 
permission  lui  fut  finalement  accordee,  et  elle  s'en  fut  aussitot  avec  tous  ses  biens 
vers  une  vallee  assez  eloignee.  La,  le  peuple  s'en  tint  certes  a  peu  pres,  pendant 
quelques  semaines,  a  ce  qu'il  avait  promis  a  Moise.  Mais,  comme  Moise  tardait  a 
venir,  le  peuple  commenca  a  l'oublier  et  a  M'oublier  Moi-meme,  et  tua  des  veaux 
et  des  agneaux  pour  faire  festin  sur  festin. 

5.  Alors,  l'un  de  ces  dix-sept  entreprit  de  tenter  le  peuple  ;  avec  l'aide  des  autres, 
il  fondit  un  veau  d'or,  puis  reunit  le  peuple  et  lui  dit :  "Voici  notre  principale 
nourriture,  nous  lui  devons  d'etre  en  vie  dans  ce  desert  aride  ou  nos  troupeaux  ne 
trouvent  qu'a  grand-peine  a  se  nourrir.  Venerons  et  adorons  ce  precieux 
symbole  !  Preparez  de  nombreux  festins,  et  rejouissons-nous  autour  de  ce 
symbole  !  Et  puis,  elisez-nous  pour  commander  l'armee  que  vous  etes,  et  nous 
saurons  mieux  vous  conduire  vers  une  terre  fertile  que  ce  Moise  qui,  avec  son 
arche,  nous  a  tout  a  fait  oublies.  En  Egypte,  la  ruse  des  crocodiles  nous  a  appris 
comment  il  fallait  chasser  pour  prendre  de  bonnes  proies  ;  suivez-nous  done,  et 
nous  ne  manquerons  pas  de  festins  !" 

6.  Et  beaucoup  se  laisserent  seduire  et  firent  ce  que  leur  conseillaient  ces  maitres 
agitateurs  ! 

7.  Mais,  au  moment  ou  ils  dansaient  en  foule  autour  du  veau  d'or,  Je  leur  envoyai 
Moise.  Sous  Mon  impulsion,  celui-ci,  entrant  dans  une  juste  colere,  brisa  les 
tables  de  pierre  de  la  Loi ;  aussitot  apres,  des  serpents  ailes  et  comme  enflammes, 
ce  qui  symbolisait  la  juste  colere  de  Moise,  apparurent  et  se  mirent  a  mordre  les 
renegats,  et  celui  qu'ils  mordaient  ne  manquait  pas  de  perir.  Bien  sur,  parmi 
ceux-ci,  les  derniers  ne  furent  pas  ces  dix-sept  esprits  qui  voulaient  conquerir  des 
terres  et  des  viandes  grasses  avec  la  ruse  et  la  voracite  du  crocodile  -  et  e'est 
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pourquoi  ils  devaient  apparaitre,  cette  fois  encore,  sous  cette  apparence 
correspondant  a  leur  caractere. 

8.  II  est  vrai  que  cet  homme  ne  descend  d'aucun  des  dix-sept ;  mais  il  a  pris 
l'habitude  des  l'enfance  de  beaucoup  manger,  ce  qui  a  fait  de  lui  par  la  suite  un 
vrai  glouton,  et  c'est  grace  a  cette  facheuse  disposition  que  les  dix-sept  esprits 
malins  ont  pu  trouver  acces  a  ses  entrailles. 

9.  Cependant,  il  y  a  gagne  quelque  chose.  Comme  les  esprits  au  debut,  le 
poussaient  a  devorer  toujours  plus,  son  estomac  a  bientot  perdu  sa  capacite  de 
digestion,  et  il  ne  pouvait  pour  ainsi  dire  plus  rien  manger,  si  bien  que  les  gens 
commencaient  a  se  demander  comment  il  pouvait  vivre  ainsi.  Mais  il  y  a  perdu 
aussi  sa  gloutonnerie,  et  son  ame  en  est  devenue  plus  spirituelle  et  plus  forte 
interieurement ;  ainsi,  comme  son  corps  et  plus  encore  son  ame  etaient  rentres 
dans  l'ordre,  il  etait  temps  de  le  delivrer  lui  aussi  des  esprits  qui  le  tourmentaient. 

10.  En  outre,  cette  double  possession  a  eu  un  autre  grand  avantage,  celui-la  pour 
les  habitants  d'Abila,  qui  avaient  pour  ainsi  dire  perdu  toute  foi ;  car  ils  etaient 
pour  la  plupart  adeptes  de  la  doctrine  de  Diogene,  done  de  grands  stoiciens(*),  et 
ne  croyaient  plus  a  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps. 

11.  Or,  cette  double  possession  a  deja  reveille  chez  beaucoup  d'entre  eux,  sinon 
completement,  du  moins  en  grande  partie,  la  croyance  en  la  survie  de  l'ame,  et, 
apres  ce  qu'ont  vu  et  vecu  les  deux  possedes  et  leurs  compagnons,  il  sera  facile 
de  liberer  tout  a  fait  les  habitants  d'Abila  de  leur  vieux  stoicisme  deja  bien 
rouille. 

12.  Ainsi,  de  tout  ce  qui  arrive  en  ce  monde  avec  Ma  permission,  il  n'est  rien  qui 
ne  puisse  servir  au  salut  des  hommes,  et  tu  le  comprends  sans  doute  fort  bien  a 
present,  Mon  ami,  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  presents  ici. 

13.  Et  puisque  tu  sais  maintenant  a  quoi  t'en  tenir  au  sujet  de  ces  dix-sept  esprits, 
attendons  de  voir  si  l'un  d'eux  revient  ici.  » 

Chapitre  53 

Le  Seigneur  admoneste  le  chef  des  esprits  expulses  des  possedes 

1.  Quand  J'eus  termine  cet  assez  long  discours  par  lequel  J'expliquais  tout  ce  qui 
concernait  la  possession,  et  dont  tous  Me  rendirent  grace  du  fond  du  coeur,  une 
nuee  noire  -  semblable  a  celle  que  Ton  voit  souvent  sortir  de  la  cheminee  d'un 
potier  -  s'eleva  tout  a  coup  au-dessus  de  la  fosse  que  Ton  sait  et  se  mit  a  monter 
vers  nous,  arrivant  bientot  a  proximite. 

2.  Lorsqu'elle  fut  a  dix  pas,  Je  lui  dis  d'une  voix  tres  forte  :  «  Jusqu'ici,  et  pas  au- 
dela  !  Devoile-toi,  et  montre-toi  sous  ton  veritable  aspect  !  » 

3.  Et  aussitot,  le  nuage  noir  se  transforma  en  une  forme  humaine  tres  grossiere, 
que  tous  ceux  qui  etaient  la  purent  voir.  Cette  figure,  aussi  brune  que  celle  d'un 
Noir,  tenait  dans  ses  bras  un  veau  d'or,  comme  si  elle  voulait  signifier  par  la  qu'il 


(*)  Diogene  ne  fait  pas  partie  des  stoiciens  proprement  dits,  mais  les  a  inspires. (N.d.T.) 
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etait  encore  son  dieu  et  son  amour. 

4.  Mais  Je  fis  jaillir  du  ciel,  avec  un  grand  fracas,  un  puissant  eclair  qui  avait  la 
forme  d'un  serpent  aile,  et  qui,  frappant  le  veau  d'or,  le  detruisit  sur-le-champ. 

5.  Alors,  la  forme  humaine  s'agita,  se  tordit,  et  prit  enfin  la  parole  :  «  Seigneur, 
pourquoi  ne  nous  laisses-Tu  pas  jouir  en  paix  de  ce  que  nous  aimons  ?  Nous  ne 
T'avons  pourtant  jamais  demande  de  nous  creer  pour  nous  tourmenter  ensuite 
pendant  des  milliers  d'annees  et  des  eternites  selon  Ton  bon  plaisir  !  Et,  puisque, 
en  nous  creant  sans  que  nous  l'ayons  voulu,  Tu  nous  as  donne  une  inclination  et 
un  libre  arbitre,  pourquoi  nous  punis-Tu  quand  nous  agissons  selon  notre 
inclination  et  notre  volonte  ?  » 

6.  Je  repris  d'une  voix  tres  forte  :  «  Qui,  dans  tout  l'infini,  peut  dieter  Ses  actes  a 
l'unique  Seigneur  qui  a  tout  pouvoir  ?  Seul  Mon  amour  eternel  Me  dicte  ce  qui 
doit  arriver,  et  e'est  Ma  sagesse  eternelle  infinie  qui  met  en  oeuvre  et  qui  ordonne 
la  toute-puissance  de  Ma  volonte  ! 

7.  Par  l'intermediaire  de  Moise,  Mon  bon  serviteur,  Je  vous  ai  delivres  de  votre 
dure  servitude  en  Egypte,  alors  que  vous  deviez  tuer  vos  premiers-nes  ;  au  desert, 
Je  vous  ai  nourris,  et  nul  n'a  souffert  de  la  faim  ni  de  la  soif  -  a  l'exception  de 
quelques-uns  qui,  dans  ce  pays  de  l'abomination,  s'etaient  par  trop  livres  a  cette 
intemperance  si  nuisible  a  Yarns  des  hommes.  C'est  a  ceux-la  que  J'ai 
recommande  la  sobriete,  pour  le  salut  de  leur  corps,  mais  surtout  de  leur  ame. 

8.  Pourquoi  avez-vous  demande  a  vous  eloigner  de  Moi,  vous  dont  Je  voulais 
faire  Mes  enfants  sur  la  montagne  de  la  connaissance  ?  Parce  que  vous  n'osiez 
pas  vous  goberger  dans  Ma  lumiere  !  Alors,  vous  vous  etes  eloignes  afin  de 
festoyer  et  d'adorer,  a  Ma  place  de  Pere,  un  veau  d'or  sans  vie,  fabrique  de  vos 
mains  ! 

9.  Qui  done  a  souffle  cette  idee  a  votre  amour  ?  En  verite,  ce  n'est  pas  Moi,  mais 
vous-memes,  par  cette  libre  volonte  sans  laquelle  vous  ne  seriez  que  des  betes  et 
ne  pourriez  jamais  vous  former  a  devenir  Mes  enfants  ! 

10.  Et  si  c'est  par  votre  libre  volonte  que  vous  M'avez  renie,  qu'est-ce  qui  vous 
empeche  de  vous  elever  a  nouveau  jusqu'a  Moi  par  cette  meme  volonte  toujours 
libre  ? 

1 1 .  Vous  croyez  que  c'est  Moi  qui  vous  tourmente  ?  II  n'en  est  rien  !  Tout  diable 
se  tourmente  lui-meme,  quand,  par  une  obstination  absurde,  il  s'oppose  a  Ma  tres 
sage  ordonnance  et  cherche  a  la  modifier  selon  son  mauvais  penchant. 

12.  Je  reste  a  jamais  l'unique  Seigneur  immuable  de  tous  les  mondes  sensibles  et 
spirituels.  Chaque  homme  et  chaque  esprit  peut  tout  faire  et  tout  obtenir  de  Moi 
par  un  pur  amour  de  Moi  et  de  son  prochain,  mais  rien  par  aucune  espece  de 
force  ni  de  resistance  ;  car  Je  suis  le  plus  fort  et  le  plus  puissant  de  tous. 

13.  Mais  Je  suis  aussi  le  plus  doux  parmi  les  doux,  le  meilleur  parmi  les  bons,  le 
plus  misericordieux  des  misericordieux.  Qui  vient  Me  demander  pardon  dans  un 
veritable  amour  repentant,  Je  le  lui  accorderai.  Mais  qui,  M'ayant  reconnu,  se 
revoke  contre  Moi,  celui-la  n'obtiendra  jamais  sa  redemption,  mais  ne  fera  que  se 
jeter  dans  une  detresse  toujours  plus  grande. 
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14.  Que  chaque  esprit  malin  et  chaque  diable  s'en  souvienne  !  Je  suis  le  Seigneur, 
et  il  n'en  est  pas  d'autre  que  Moi  !  A  present,  va-t'en  !  » 

15.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  l'esprit  disparut,  et  Ton  vit  bientot 
s'elever  au-dessus  de  la  fosse  dix-sept  nuees  noires  que  le  vent  emporta  vers  le 
nord. 

16.  Alors,  Je  dis  au  capitaine  :  «  Voici  que  votre  voeu  s'est  accompli,  puisque  ces 
dix-sept  nuees  noires  etaient  les  dix-sept  mauvais  esprits.  Celui  qui  est  venu  ici  a 
rapporte  aux  seize  autres  ce  qu'il  a  entendu  ici,  et  ils  ont  resolu  de  quitter  a  jamais 
ces  regions  pour  les  deserts  du  Nord,  ou  ils  delibereront  de  ce  qu'ils  doivent  faire. 
Car,  dans  ces  regions-ci,  qui  exercent  une  certaine  influence  sur  eux,  ils  seraient 
trop  sollicites  par  les  choses  du  monde  et  ne  pourraient  pas  rentrer  en  eux-memes 
afin  de  se  contempler  et  de  sonder  toute  la  laideur  de  leurs  peches.  Ainsi,  meme 
ces  dix-sept  esprits  pourront  encore  s'amender ;  mais,  jusque-la,  le  soleil  devra 
encore  chasser  bien  des  hivers  sur  cette  terre  !  » 


Chapitre  54 

Du  danger  de  consommer  des  mets  impurs 

1.  Le  capitaine  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  dis-nous  encore  ou  de  tels  esprits  ont 
coutume  de  sojourner  sur  cette  terre,  afin  que  nous  puissions  plus  aisement  eviter 
ces  contrees  inquietantes  ;  car,  lorsqu'on  arrive  dans  une  telle  contree,  si  Ton  a 
une  quelconque  parente  avec  l'un  de  ces  esprits  malins,  il  peut  fort  bien  s'insinuer 
en  vous  et  finira  peut-etre  meme  par  prendre  possession  de  vous,  sort  en  verite 
fort  peu  enviable,  et  qui  peut  faire  le  plus  grand  tort !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  aucun  de  ceux  qui  ont  en  Moi  une  foi  vivante  et  qui  M'aiment  a 
travers  les  oeuvres  de  Mon  amour  en  eux  n'a  rien  a  craindre  de  tel  !  Mais  ceux  qui 
sont  encore  profondement  enfonces  dans  les  superstitions  paiennes  ont  partout  et 
toujours  quelque  chose  a  craindre  de  ces  esprits,  et  ils  en  sont  toujours  plus  ou 
moins  entoures,  ou  meme  possedes  ;  car  toutes  les  passions  impures  des  hommes 
sont  excitees  et  influencees  par  des  esprits  qui  furent  jadis  eux-memes  sous 
l'empire  de  ces  passions  impures  et  s'y  livrerent  avidement  leur  vie  durant. 

3.  Ces  esprits  impurs  -  dont  une  partie  ont  deja  ete  incarnes  en  ce  monde,  mais 
dont  la  plupart  sont  des  esprits  de  la  nature  n'ayant  encore  jamais  ete  engendres 
dans  la  chair  d'un  etre  humain  existent  partout :  dans  les  airs,  sur  terre  et  sous  la 
terre,  dans  l'eau  et  dans  le  feu,  dans  les  pierres,  les  metaux,  les  plantes,  les 
animaux,  et  aussi  dans  le  sang  et  la  chair  des  hommes  ;  c'est  pourquoi  les 
hommes  ne  doivent  pas  manger  la  chair  d'animaux  etouffes  ou  impurs. 

4.  En  cas  de  necessite,  on  peut  certes  aussi  manger  la  chair  des  animaux  impurs  ; 
mais  il  faut  d'abord  bien  la  nettoyer,  la  laisser  mariner  avec  du  sel  et  de  bonnes 
herbes,  puis  la  secher  au  feu  et  la  fumer  avec  de  bonnes  herbes,  et  elle  sera  alors 
debarrassee  des  esprits  impurs. 

5.  Mais,  meme  avec  toutes  les  precautions  que  J'ai  conseillees,  la  chair  des  betes 
de  proie  reste  dommageable  a  l'homme,  parce  qu'on  ne  peut  jamais  en  deloger 
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entierement  les  esprits  impurs. 

6.  De  meme,  les  hommes  ne  doivent  pas  boire  l'eau  de  sources  impures  et 
doivent  tenir  leurs  fontaines  propres,  toutes  choses  que  J'ai  strictement  ordonnees 
aux  Juifs  a  travers  Moise. 

7.  Qui  observe  dans  son  corps  les  preceptes  de  Moise  sera  toujours  et  partout 
protege  des  tentatives  de  possession  des  mauvais  esprits  impurs,  et  cela  d'autant 
plus  surement  qu'il  croira  vivement  en  Moi  et  en  Ma  sollicitude  paternelle,  et 
qu'il  entreprendra  et  menera  a  bien  en  Mon  nom  toutes  les  choses  qu'il  fera.  Sans 
cela,  sa  propre  paresse,  son  ignorance  et  sa  stupidite  l'exposeront  a  chaque 
instant,  helas,  a  mille  dangers  de  toute  sorte. 

8.  Si  Mes  anges  ne  protegeaient  pas  ceux  qui,  parmi  les  hommes,  sont  deja  par 
nature  de  bonne  volonte  et  dans  de  bonnes  dispositions,  ils  seraient  bien  peu  sur 
cette  terre  a  echapper  a  la  possession  !  Cependant,  ils  ne  doivent  pas  se  reposer 
par  trop  sur  Mes  anges,  parce  que  ceux-ci  ne  doivent  pas  faire  obstacle  a  leur 
libre  arbitre.  Que  cela  aussi  soit  done  pour  votre  gouverne.  » 

9.  Quand  J'eus  termine,  tous  Me  rendirent  grace,  louant  Ma  sagesse  et  Ma 
puissance,  et  les  Abileens  Me  supplierent  de  Me  rendre  aussi  dans  leur  ville,  car 
ils  y  annonceraient  Ma  visite. 

10.  Je  leur  dis  :  «  Vous  pouvez  sans  doute  le  faire  -  mais  Je  ne  fixe  pas  le  temps 
ni  l'heure  ou  Je  viendrai  a  vous  ;  pourtant,  Je  viendrai  !  A  present,  vous  pouvez 
rentrer  chez  vous.  Mais  auparavant,  prenez  chez  votre  aubergiste  un  peu  de  pain 
et  de  vin  ;  mais  ne  mangez  pas  de  viande  de  pore  sans  l'avoir  preparee  selon  Mon 
conseil.  » 

11.  La-dessus,  M'ayant  rendu  grace  a  nouveau,  ils  retournerent  en  ville  avec 
l'aubergiste  grec  et  le  forgeron. 

12.  Quant  a  nous,  nous  nous  attardames  encore  un  peu  sur  la  colline,  et  le 
capitaine,  ainsi  que  les  autres  Romains,  Me  poserent  encore  maintes  questions  ou 
J'eclaircis  leurs  doutes. 

13.  C'est  ainsi  que  Ton  arriva  au  milieu  de  la  journee.  Un  messager  de  notre 
aubergiste,  qui  etait  avec  nous  sur  la  colline,  vint  alors  nous  convier  au  repas  de 
midi,  et,  nous  levant,  nous  le  suivimes. 
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Le  Seigneur  a  Abila 

Chapitre  55 

Voyage  vers  Abila 

1.  A  notre  arrivee  a  l'auberge,  nous  trouvames  devant  l'entree  une  foule  de  gens 
qui  voulaient  Me  voir  et  Me  parler  a  nouveau,  parce  qu'ils  avaient  ete  temoins  de 
Mes  actes  et  qu'ils  avaient  aussi  entendu  dire  que  J'enseignais. 

2.  Mais  Je  les  renvoyai  au  capitaine  Pellagius,  disant  que  celui-ci  pourrait  leur 
enseigner  toute  Ma  doctrine. 

3.  Et  le  capitaine  leur  promit  de  les  instruire  de  tout. 

4.  Ainsi  satisfaits,  les  gens  se  disperserent  peu  a  peu,  et  nous  enframes  dans  la 
maison,  ou  le  repas  etait  deja  servi.  Nous  mangeames  done  tout  en  devisant 
gaiement. 

5.  A  la  fin  du  repas,  J'annoncai  a  toutes  les  personnes  presentes  que  Je  partirais 
dans  une  heure  pour  Abila  avec  Mes  disciples.  Le  capitaine  Me  supplia  de  lui 
permettre  de  M'escorter,  avec  ses  officiers  et  sa  fille  Veronique,  dans  cette  ville 
et  dans  toutes  les  autres  localites  placees  sous  son  autorite. 

6.  J'y  consentis,  ce  qui  lui  causa  une  grande  joie,  et  il  fit  aussitot  ses  preparatifs 
de  voyage. 

7.  Au  bout  d'une  heure,  nous  quittames  la  maison  de  l'aubergiste.  Celui-ci 
M'accompagna  un  moment  avec  son  fils  gueri,  ainsi  que  l'aubergiste  grec  et  le 
forgeron. 

8.  Avant  de  prendre  conge  de  ces  quatre-la  a  quelque  distance  de  la  ville,  Je 
donnai  au  forgeron  le  pouvoir  de  chasser  lui  aussi  des  hommes  les  esprits  malins, 
ce  dont  il  Me  loua  et  Me  glorifia  longuement. 

9.  Puis  nous  repartimes  d'un  pas  rapide  sur  la  route  militaire  qui  menait  a  Abila, 
ville  que  nous  atteignimes  une  heure  avant  le  coucher  du  soleil. 

10.  Cette  ville  etait  assez  grande,  et  peuplee  elle  aussi  avant  tout  de  paiens. 
Seules  dix  families  juives  y  logeaient  fort  modestement,  et  devaient  servir  les 
paiens  pour  vivre.  Ces  dix  families  n'avaient  pour  tout  logis  qu'une  tres  ancienne 
demeure  presque  en  ruine,  et  elles  ne  possedaient  done  dans  cette  ville  ni 
auberge,  ni  synagogue. 

1 1 .  Aux  abords  de  la  ville,  Je  dis  au  capitaine  :  «  Entre  en  avant  dans  la  ville  avec 
les  tiens,  et  fais  savoir  aux  dix  families  juives  que  Je  viendrai  chez  elles  et  y 
passerai  la  nuit.  Pour  le  reste,  nous  verrons  bien  ensuite.  » 

12.  Ayant  entendu  cela,  le  capitaine  partit  aussitot  en  avant  avec  les  siens  et  alia 
sans  tarder  dire  aux  Juifs  ce  a  quoi  ils  devaient  s'attendre. 

13.  Mais  ces  Juifs  aussi  miserables  que  des  mendiants  lui  repondirent :  «  Noble 
maitre  au  nom  de  Cesar,  ce  serait  fort  bien,  mais  ou  trouverons-nous  a  loger  plus 
de  quarante  personnes  dans  cette  maison  presque  en  ruine  ?  II  y  aurait  certes  des 

98 


chambres  en  assez  grand  nombre,  mais  qui  voudra  loger  dans  ces  vieilles 
chambres  delabrees?  Elles  sont  remplies  de  crapauds,  de  viperes,  de  salamandres 
et  de  scorpions,  et  Ton  ne  peut  pourtant  pas  y  mettre  un  etre  humain  !  Quant  aux 
notres,  il  y  a  la  a  peine  assez  de  place  pour  nous,  surtout  la  nuit,  et  il  serait  bien 
difficile  d'y  loger  decemment  plusieurs  autres  personnes.  Quant  a  les  nourrir,  il 
n'en  est  meme  pas  question,  puisque  nous  sommes  nous-memes  plus  pauvres  que 
des  mendiants. 

14.  Aussi,  nous  t'en  prions,  dissuade  le  grand  Seigneur  et  Maitre,  dont  les  actes 
merveilleux  sont  parvenus  a  nos  oreilles,  de  chercher  chez  nous  un  logis  pour  la 
nuit,  car  il  y  a  dans  cette  ville  plusieurs  auberges  fort  bien  tenues.  » 

15.  Le  capitaine  leur  dit :  «  Je  Lui  decrirai  certes  votre  misere,  que  je  connais 
bien,  mais  je  sais  d'avance  que  je  ne  le  detournerai  pas  de  Son  projet  -  car, 
lorsqu'Il  decide  et  dit  une  chose,  cela  arrive  !  De  plus,  II  doit  connaitre  depuis 
longtemps  votre  detresse,  et,  s'll  vient  a  vous,  ce  n'est  bien  sur  qu'afin  de  vous 
secourir  et  de  vous  apporter  une  vraie  consolation,  et  non  de  vous  tourmenter  et 
de  vous  causer  du  souci.  Aussi,  acceptez  Sa  volonte  en  toute  amitie,  et  vous 
trouverez  aupres  de  lui  non  seulement  grace,  mais  amour  et  misericorde.  » 

16.  L'ancien  de  la  maison  dit :  «  Oui,  qu'il  vienne  done  selon  son  desir.  Une  fois 
ici,  il  verra  bien  par  lui-meme  quelle  est  notre  condition.  Assurement,  nous  nous 
rejouissons  fort  qu'il  vienne  chez  nous,  mais  nous  sommes  tristes  de  ne  rien 
pouvoir  lui  offrir  en  echange  d'une  telle  faveur.  » 

17.  Tandis  que  le  capitaine  parlait  ainsi  avec  l'ancien,  J'arrivais  deja  avec  Mes 
disciples  devant  cette  maison  juive,  vieille  forteresse  lezardee  qui  se  dressait  sur 
une  hauteur  a  l'exterieur  des  remparts. 

18.  Le  capitaine  M'apercut  aussitot  et,  courant  a  Ma  rencontre,  voulut  Me 
raconter  ce  qu'il  en  etait  de  cette  maison  et  de  ses  habitants. 

19.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Epargne-toi  ces  paroles,  ami,  car  Je  sais  tout  cela  depuis 
longtemps  !  Et  si  Je  suis  venu  chez  eux,  e'est  precisement  parce  que  -  comme  tu 
l'as  fort  justement  fait  remarquer  a  ces  gens  -  Je  savais  bien  ce  qu'il  en  etait  de 
leur  maison  et  d'eux-memes.  Aussi,  allons  voir  cet  ancien  sans  plus  tarder.  » 

Chapitre  56 

Le  Seigneur  chez  les  dix  families  juives 

1.  Escorte  par  le  capitaine,  J'allai  done  trouver  l'ancien  de  la  maison,  qui  etait 
entoure  de  plusieurs  autres  chefs  de  famille.  lis  nous  consideraient  avec 
inquietude,  se  demandant  ce  que  nous  ferions  quand  nous  connaitrions  mieux 
cette  vieille  ruine. 

2.  Quand  Je  fus  pres  de  l'ancien,  il  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  tu  es  certes  le 
bienvenu  chez  nous  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  faire  pour  te  remercier  de  la 
grande  faveur  que  tu  nous  accordes  ne  te  plaira  sans  doute  guere  !  Vois  notre 
demeure,  et,  quant  a  nos  vetements,  ils  te  disent  d'eux-memes  ou  nous  sommes 
reduits  !  » 
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3.  Je  dis :  «  La  paix  soit  avec  vous  !  Je  sais  fort  bien  ou  vous  en  etes  -  mais  vous 
etes  responsables  pour  une  bonne  part  de  votre  misere  ;  car  nul  ne  fait  fortune  sur 
cette  terre  en  etant  paresseux  et  en  n'ayant  aucune  confiance  en  Dieu,  l'unique 
dispensateur  de  tous  les  dons. 

4.  Vous  n'avez  rien  fait  pour  reparer  votre  vieille  maison  tandis  que  vous  en  aviez 
encore  la  force  et  les  moyens,  et,  oubliant  Yahve,  vous  etes  devenus  familiers  des 
enseignements  aveugles  des  sages  grecs,  qui  vous  ont  rendus  bien  plus  pauvres 
que  vous  ne  l'aviez  jamais  ete. 

5.  A  present,  vous  etes  meme  les  esclaves  des  grecs,  et,  pour  prix  de  vos  durs 
travaux,  il  vous  faut  pour  ainsi  dire  mendier  aupres  d'eux  votre  maigre  pitance, 
sans  pouvoir  leur  dire  :  "Nous  l'avons  gagnee  a  la  sueur  de  notre  front  !"  Car  il 
est  dur  de  servir  ceux  qui  ne  croient  ni  a  Dieu,  ni  a  la  survie  de  Yarns  apres  la 
mort  du  corps,  ni,  par  consequent,  a  une  retribution  dans  le  grand  au-dela,  et  qui 
sont  ainsi  depourvus  d'amour  du  prochain,  et  meme  ennemis  de  leur  propre  vie. 

6.  Aujourd'hui,  au  comble  de  la  misere,  vous  commencez  a  vous  souvenir  de 
l'ancien  Yahve  et  a  implorer  Son  aide,  et  c'est  ce  qui  M'a  pousse  a  venir  a  vous 
pour  vous  secourir  devant  les  nombreux  paiens  tout  a  fait  aveugles  qui,  a  cause 
de  leur  Diogene,  ont  meme  renonce  a  croire  en  leurs  dieux,  afin  qu'ils 
s'apercoivent  eux  aussi  que  l'ancien  Dieu  est  encore  vivant  et  qu'Il  vient  en  aide  a 
ceux  qui  croient  en  Lui,  observent  Ses  commandements  et,  pleins  d'une 
confiance  sans  faille,  attendent  de  Lui  un  juste  secours. 

7.  Faites-Moi  visiter  votre  vieille  maison  plus  qu'a  demi  en  ruine,  et  nous  verrons 
s'il  y  a  moyen  d'y  passer  la  nuit,  et  si  les  dommages  peuvent  etre  repares.  Ensuite, 
nous  irons  verifier  quelles  provisions  il  y  a  encore  dans  vos  celliers.  » 

8.  L'ancien  dit :  «  O  grand  Seigneur  et  Maitre,  il  est  vrai  que  cette  maison 
comptait  autrefois  de  nombreuses  chambres,  grandes  et  petites  ;  mais  il  nous  en 
reste  a  peine  sept,  et  meme  celles-la  sont  fort  abimees.  Toutes  les  autres  sont 
remplies  de  vermine  de  toute  espece,  et,  pour  la  plupart,  on  ne  peut  meme  plus  y 
entrer.  Quant  a  nos  celliers,  d'abord,  ils  sont  dans  un  etat  fort  deplorable.  Un  seul 
pourrait  encore  servir  a  la  rigueur,  mais  meme  celui-ci  est  vide,  a  1' exception  de 
quelques  miettes  de  pain  moisies.  Mais,  puisque  tu  le  veux,  allons  voir  tout  cela, 
afin  que  lu  constates  de  tes  propres  yeux,  grand  Seigneur  et  Maitre,  ou  en  sont  les 
descendants  de  Gad  et  de  Ruben  dans  leur  propre  pays  !  » 

9.  Sur  ce,  nous  times  le  tour  des  chambres  de  la  grande  maison,  et  tout  etait  tel 
que  l'ancien  l'avait  decrit. 

10.  Quand  nous  fumes  dans  la  derniere  chambre,  a  l'extremite  de  la  maison,  Je 
dis  :  «  A  present,  tu  vas  connaitre  la  puissance  de  Dieu  en  Moi,  qui  suis  aussi  un 
fils  d'homme  selon  la  chair  !  Nous  sommes  parvenus  jusqu'a  cette  chambre  en 
passant  par-dessus  des  debris  de  murs,  des  troncons  de  colonnes,  des  buissons 
d'epines  et  toute  sorte  de  vermine,  mais,  au  retour,  nous  traverserons  des 
chambres  royalement  ornees  et  parees,  et  pourvues  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  y 
passer  fort  bien  la  nuit.  Je  le  veux,  ainsi  soit-il  ! 

11.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  la  maison  se  trouva  entierement 
transformee,  et,  en  retraversant  les  chambres  et  les  salles,  nous  n'y  vimes  plus 
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trace  du  moindre  dommage. 

12.  Alors,  levant  les  bras  au  ciel,  les  Juifs  de  cette  maison  se  frapperent  les  mains 
et,  pleins  d'emerveillement  et  de  joie,  s'ecrierent :  «  Cela  n'est  possible  qu'a  Celui 
qui  a  cree  le  ciel  et  la  terre  !  Toute  louange  a  Toi,  grand  Dieu  qui  as  donne  a  un 
homme  une  telle  puissance  !  » 

13.  Puis  nous  rendimes  visite  aux  celliers,  et  les  trouvames  remplis  de  tout  ce 
dont  les  hommes  ont  besoin  pour  apaiser  leur  faim  et  leur  soif.  Alors,  ils  furent  si 
surpris  qu'ils  resterent  longtemps  prives  de  parole. 

Chapitre  57 

L'ancien  temoigne  du  Seigneur 

1.  Au  bout  d'un  moment,  l'ancien  prononca  ces  mots  :  «  Non,  non,  cela  est  inoui  ! 
Les  deux  plus  grands  prophetes,  Moise  et  Elie,  ont  certes  fait  de  grandes  choses, 
plus  grandes  que  tout  ce  qu'un  homme  de  bon  sens  pourra  jamais  concevoir,  et 
que  meme  l'ame  la  plus  credule  peine  a  croire.  Mais  que  sont,  devant  ce  miracle, 
tous  les  actes  merveilleux  accomplis  selon  la  volonte  de  Yahve  par  ces  deux 
prophetes  emplis  de  l'esprit  divin  ?!  Tous  les  prophetes,  grands  et  petits,  ont  dit : 
"Le  Seigneur  le  veut,  le  Seigneur  parle  !",  mais  Toi,  grand  Seigneur,  Tu  as  dit : 
"Je  le  veux,  ainsi  soit-il  !"  Et  il  en  fut  a  l'instant  comme  Tu  le  voulais  !  C'est 
pourquoi  Tu  es  davantage  que  Moise  et  que  Elie  ! 

2.  Ton  Je  est  celui  du  Seigneur  en  personne  !  Moi  qui  suis  un  vieillard,  je  vois 
desormais  en  Toi  mon  salut  et  veux  Te  dire  :  6  Seigneur,  Seigneur,  permets  a 
Ton  vieux  serviteur  d'entrer  en  paix  dans  le  grand  au-dela  !  Car  Tu  es  Toi-meme 
Celui  qui  nous  etait  promis  !  Ton  esprit  eternel  a  parle  par  la  bouche  des 
prophetes  pour  nous  annoncer  Ta  venue,  et,  Toi  qui  es  la  verite  eternelle  meme, 
Tu  as  tenu  parole  et  Tes  revetu  de  la  chair  pour  venir  a  nous,  hommes  pecheurs, 
et  pour  nous  relever,  tant  les  Juifs  que  les  paiens,  qui  sont  aussi  les  enfants  de 
Noe  et  formaient  jadis  un  seul  peuple  avec  les  ancetres  dAbraham,  sous  le  tres 
grand  roi  et  grand  pretre  Melchisedech  de  Salem.  Sois  done  loue  et  glorifie,  Toi 
seul,  Seigneur,  Seigneur,  Seigneur  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  oui,  c'est  ainsi  !  II  est  facile  de  comprendre  que  votre  foi 
amoindrie  ait  ete  retablie  d'un  seul  coup  par  cet  acte  que  Je  viens  d'accomplir,  et 
aussi  que  vous  M'ayez  reconnu  sur-le-champ  ;  mais  a  l'avenir,  vous  devrez  avant 
tout  vivifier  cette  foi  par  les  oeuvres  de  la  vraie  charite,  sans  quoi  elie  n'aurait  pas 
de  valeur  a  Mes  yeux.  Car  c'est  Mon  tres  grand  amour  pour  vous,  les  hommes, 
qui  M'a  fait  venir  a  vous,  et  vous-memes,  n'oubliez  pas  que  vous  ne  pourrez  a 
votre  tour  venir  a  Moi  que  par  l'amour  pour  Moi  et  pour  votre  prochain  ! 

4.  La  foi  en  Moi  est  certes  une  vive  lumiere  venue  des  cieux,  mais  elie  ne  vit  que 
par  les  oeuvres  de  l'amour.  Et,  de  meme  qu'une  lumiere  qui  brille  dans  la  nuit 
s'eteint  lorsqu'on  ne  l'alimente  pas  en  y  ajoutant  regulierement  de  l'huile,  meme 
la  foi  a  l'origine  la  plus  ferme  finit  par  s'eteindre  sans  les  oeuvres  constantes  de 
l'amour. 
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5.  Par  cette  oeuvre  miraculeuse  qu'il  M'etait  facile  d'accomplir,  Je  n'ai  pas 
seulement  retabli  dans  vos  ames  la  foi  tout  a  fait  disparue,  mais  J'ai  aussi 
enflamme  votre  amour  pour  Moi,  et  c'est  a  la  lumiere  de  cette  vraie  flamme 
eternelle  de  vie  que  vous  avez  pu  tres  vite  reconnaitre  Celui  qui,  en  Moi,  etait 
venu  a  vous. 

6.  Et,  puisque  vous  avez  si  vite  reconnu  cela,  sans  beaucoup  d'efforts  ni  de 
sermons,  faites  en  sorte,  a  l'avenir,  de  rester  dans  cette  foi  vivante,  vous  et  vos 
descendants,  par  les  ceuvres  d'amour  que  vous  accomplirez  en  Mon  nom  !  » 

7.  L'ancien  :  «  O  Seigneur,  Seigneur,  cette  oeuvre  fera  tres  grand  bruit  dans  cette 
contree  des  soixante  villes,  tant  chez  les  quelques  Juifs  que  chez  les  nombreux 
paiens  de  cette  cite  et,  avec  le  temps,  des  autres  villes.  Quand  les  gens  viendront 
ici  de  partout  et  que,  voyant  tout  a  coup  changee  en  un  vrai  palais  de  roi  notre 
maison  qui  menacait  ruine  depuis  si  longtemps,  ils  nous  demanderont  ce  qui  s'est 
passe,  que  devrons-nous  leur  repondre  ?  » 

8.  Je  dis :  «  Ne  vous  souciez  pas  de  cela,  car,  lorsqu'il  vous  faudra  parler  aux 
gens  de  cet  acte  et  de  Moi-meme,  ce  que  vous  aurez  a  dire  vous  sera  inspire. 
Quant  a  ceux  qui  vous  presseront  de  trop  de  questions,  adressez-les  au  capitaine 
et  a  ses  officiers,  qui  ont  assiste  a  cette  oeuvre  avec  vous,  et  qui  leur  en  donneront 
la  vraie  explication  ;  car  ils  Me  connaissent  deja  fort  bien  et  savent  pourquoi  rien 
ne  M'est  impossible.  » 

Chapitre  58 

Signification  de  la  renovation  de  la  forteresse  en  ruine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais,  afin  que  vous  sachiez  vous  aussi  pourquoi  J'ai  releve  et 
comme  rebati  a  neuf  cette  vieille  forteresse  delabree,  ou  des  rois  demeuraient 
jadis,  soyez  attentifs  a  ce  que  Je  vais  vous  dire  a  present : 

2.  D'abord,  le  redressement  de  cet  ancien  palais  royal  correspond  au  relevement 
de  l'ancienne  foi  en  l'unique  vrai  Dieu,  que  J'accomplis  aujourd'hui  partout. 

3.  De  l'ancienne  forteresse  de  la  foi,  il  restait  certes  encore  quelques  vestiges  de 
verite,  ronges,  fissures  et  delabres  ;  mais  ils  n'etaient  plus,  comme  au  temps  du 
roi  de  Salem,  propres  a  heberger  Mon  amour  et  Ma  misericorde  envers  les  ames 
de  Mes  enfants,  mais  seulement  a  abriter  ceux  qui,  dans  leur  ame,  etaient 
devenus  tout  a  fait  semblables  a  la  vermine  nombreuse  et  diverse  qui  occupait 
depuis  longtemps  ce  palais. 

4.  Celui-ci  etait  done  une  image  fidele  de  ce  qu'il  est  advenu  de  la  foi  en  Dieu  et 
de  l'observation  de  Ses  lois,  a  Jerusalem  et  dans  ses  alentours. 

5.  Or,  si  cette  ville  ne  s'amende  pas  et  ne  Me  revient  pas  pleinement,  Je  la 
frapperai  plus  durement  encore  que  Je  n'ai  frappe  Sodome  et  Gomorrhe  au  temps 
de  Lot ;  aussi,  ecoutez  bien  la  deuxieme  raison  pour  laquelle  J'ai  releve  cette 
forteresse  et  l'ai  pour  ainsi  dire  rebatie  a  neuf  et  pourvue  de  tout. 

6.  Quand  Mon  jugement  frappera  les  impies  de  Jerusalem  et  de  ses  lointains 

102 


alentours,  et  que  les  quelques  fideles  qui  Me  resteront  prendront  la  fuite,  ils 
viendront  ici.  Accueillez-les  alors,  et  c'est  ainsi  que,  par  les  oeuvres  d'amour 
accomplies  en  Mon  nom,  vous  ferez  vivre  pleinement  la  foi  qui  vient  d'etre 
renouvelee  en  vous  ! 

7.  Vous  qui  etes  ici  les  plus  anciens,  vous  ne  serez  plus  dans  la  chair  quand  ce 
jugement  viendra  sur  la  ville  de  Jerusalem,  mais  les  plus  jeunes  d'entre  vous  et 
leurs  enfants  le  connaitront.  Quand  cela  arrivera,  souvenez-vous  de  ce  que  Je 
vous  ai  dit  aujourd'hui  !  » 

8.  Alors,  tout  penetre  de  respect,  l'ancien  Me  dit :  «  Seigneur,  Seigneur,  Ton  nom 
est  grand  et  magnifique  !  Une  nuit,  il  y  a  quelques  lunes,  nous  avons  observe  au 
firmament  une  apparition  lumineuse  tout  a  fait  singuliere,  dont  les  images  nous 
ont  emplis  de  respect  et  de  crainte.  D'abord,  de  grandes  colonnes  de  feu  se  sont 
dressees,  semblant  toucher  aux  etoiles.  Puis  ces  colonnes  se  sont  unies  d'une 
etrange  maniere  et  sont  montees  au  ciel,  et,  ne  les  voyant  plus,  nous  avons  pense 
qu'il  s'agissait  d'un  phenomene  certes  rare,  mais  pourtant  naturel.  Mais,  peu 
apres,  c'est  le  ciel  tout  entier  qui  s'est  embrase.  Nous  avons  vu  la  cite  de 
Salomon,  et  de  grandes  armees  assiegeaient  cette  ville,  puis  elles  l'ont  detruite 
tout  entiere,  avec  le  Temple. 

9.  Plus  tard,  a  l'approche  de  l'aube,  un  nouveau  phenomene  lumineux  est  apparu, 
tout  a  fait  a  l'ouest.  Aucun  d'entre  nous  n'a  pu  comprendre  ce  qu'il  signifiait. 
Mais  l'apparition  centrale  ressemblait  fort,  Seigneur,  Seigneur,  a  ce  que  Tu  viens 
de  nous  annoncer  au  sujet  de  Jerusalem.  Ne  se  rapportait-elle  pas  a  cela  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Assurement,  Mon  ami,  mais  n'en  parlons  pas  davantage,  et  occupez- 
vous  plutot  du  souper,  car,  pour  tout  le  reste,  J'y  ai  deja  pourvu  !  » 

1 1 .  L'ancien  Me  dit :  «  Seigneur,  Seigneur,  il  faudrait  que  notre  maitre  en  ce 
monde,  le  sage  capitaine,  veuille  bien  nous  procurer  quelqu'un  qui  sache  cuisiner, 
car  nous  ne  le  faisons  plus  depuis  bien  des  annees  ;  et  puis,  nous  n'avons  pas  de 
feu,  et  il  n'y  a  pas  de  bois  a  bruler  dans  ces  parages.  Cela  fait  done  trois  raisons 
pour  qu'il  nous  soit  presque  impossible  de  cuisiner  un  souper  pour  Toi  et  ceux 
qui  T'accompagnent,  meme  si,  par  Ta  grace,  tous  les  celliers  grands  et  petits 
regorgent  de  provisions  de  toute  sorte.  II  se  peut  certes  que  Ta  grace  nous 
procure  aussi  du  bois  et  un  feu  ;  mais  a  quoi  bon,  si  aucun  de  nous  ne  sait 
preparer  ni  cuire  les  mets  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Vieil  homme,  ta  franchise  Me  plait,  car  ce  que  tu  as  dit  de  votre 
savoir-faire  culinaire  est  la  pure  verite.  Mais  le  capitaine  a  deja  ordonne  a  sa  fille 
et  a  deux  de  ses  subordonnes  de  nous  preparer  un  bon  repas,  avec  l'aide  de 
plusieurs  de  tes  gens,  dans  la  grande  cuisine  ou  se  trouve  aussi  un  vivier  a 
present  rempli  de  poissons.  » 

Chapitre  59 

Le  palais  de  Melchisedech 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  aussi,  dans  ce  palais,  une  grande  cave  dont  les  murs 
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sont  en  pierre  de  basalte.  Ne  l'as-tu  encore  jamais  decouverte  et  visitee  ?  » 

2.  L'ancien  et  deux  autres  vieillards  de  ses  cousins  repondirent :  «  Ah,  il  se  peut 
bien  qu'il  y  ait  eu  jadis  une  cave  pleine  d'excellent  vin,  et  ou  d'autres  tresors  sont 
peut-etre  caches,  mais  aucun  de  nous  n'a  jamais  ose  entrer  dans  ces  souterrains 
pour  y  faire  des  recherches  au  milieu  de  la  vermine  animale  et  sans  doute  d'autres 
forces  malignes,  et  nul  ne  sait  done  vraiment  ou  se  trouve  l'entree  de  cette  cave. 
Comment  faire  pour  y  parvenir  ?  Car,  grace  a  Ta  puissance,  elle  doit  etre 
desormais  en  aussi  bon  etat  que  tout  le  reste  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Assurement,  si  vous  le  croyez  ;  mais  puisque  aucun  de  vous  n'en 
connait  l'entree,  suivez-Moi,  et  Je  vous  conduirai  a  cette  cave.  » 

4.  Alors,  l'ancien  et  dix  de  ses  gens  Me  suivirent  avec  un  flambeau  de  cire  que 
nous  primes  et  allumames  dans  la  grande  cuisine,  ou  il  y  en  avait  une  bonne 
reserve.  De  ladite  cuisine,  une  colonnade  menait  a  un  grand  portail  fait  d'une 
dalle  de  basalte.  Ayant  montre  a  Mes  compagnons  que  ce  grand  et  lourd  portail 
s'ouvrait  tres  facilement,  Je  l'ouvris  Moi-meme,  et  Ton  vit  aussitot  paraitre  un 
large  escalier  par  lequel  on  descendait  fort  commodement  dans  cette  cave  tres 
spacieuse. 

5.  Nous  fumes  bientot  dans  la  cave,  que  ces  pauvres  Juifs  admirerent  fort.  La, 
nous  trouvames  quantite  de  cuves  de  pierre,  grandes  et  petites,  et  un  nombre 
encore  plus  grand  d'ustensiles  a  boire,  tant  de  pierre  que  d'argile,  d'argent  et 
meme  d'or.  Les  pauvres  Juifs,  bien  sur,  ouvraient  de  grands  yeux,  et  se 
demandaient  si  ces  objets  venaient  d'etre  crees  miraculeusement  par  Moi,  ou  si, 
comme  leur  apparence  le  laissait  penser,  ils  dataient  d'un  temps  tres  ancien. 

6.  Je  leur  dis  :  «  Tout  ce  que  nous  avons  trouve  ici  date  du  temps  du  grand  roi  et 
grand  pretre  de  Salem.  C'etait  la  son  palais  sur  terre,  et,  comme  les  grottes  et  les 
cavernes  des  montagnes,  souvent  merveilleuses,  il  n'a  pas  ete  edifie  de  main 
d'homme,  mais  par  la  meme  puissance  qui  vient  en  quelque  sorte  de  le  rebatir  a 
neuf.  Car  Moi  seul  suis  a  jamais  le  vrai  roi  de  Salem  et  grand  pretre 
Melchisedech  ! 

7.  Mais  a  present,  prenez  les  cruches  et  emplissez-les  de  vin,  dont  vous  trouverez 
une  reserve  considerable  dans  les  grandes  cuves.  » 

8.  Les  pauvres  Juifs,  remplis  de  joie,  prirent  les  recipients,  mais  ils  ne  savaient 
pas  comment  tirer  le  vin  des  grandes  cuves  de  pierre,  qui  etaient  hermetiquement 
couvertes  par  de  lourdes  dalles  de  pierre  lisse. 

9.  Alors,  Je  leur  montrai,  sous  les  cuves,  un  orifice  legerement  saillant  ferme  par 
un  bouchon.  Le  bouchon  fut  6te  sans  peine,  et  un  excellent  vin  vieux  se  mit  a 
couler  a  flots  dans  les  recipients  que  Ton  tenait  sous  cette  ouverture  ;  car,  a  son 
parfum  epice,  toutes  les  personnes  presentes,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  le 
capitaine  et  l'un  de  ses  officiers,  reconnurent  aussitot  qu'il  s'agissait  la  d'un  vin 
vieux  parmi  les  meilleurs. 

10.  Quand  tous  les  recipients  furent  pleins,  qu'on  les  eut  tous  portes  au  fur  et  a 
mesure  dans  la  salle  a  manger  et  que  ceux  qui  les  avaient  portes  furent  revenus 
dans  la  cave,  Je  dis  a  l'ancien  :  «  Ce  vin  a  certes  ete  presse  avec  des  raisins  qui 
ont  pousse  dans  ce  pays...  mais  il  est  presque  aussi  vieux  que  ce  palais  !  C'est  un 

104 


vin  de  la  dime  qu'apportaient  en  offrande  au  roi  de  Salem  tous  les  rois  sur  qui  II 
avait  autorite,  et  il  devait  se  conserver  jusqu'a  ce  jour,  afin  que  Je  puisse 
aujourd'hui,  Moi  qui  suis  ce  meme  roi,  boire  ce  meme  vieux  vin  de  la  dime  avec 
tous  ceux  qui  croient  en  Moi  et  Me  suivent. 

11.  Tant  que  ce  palais  subsistera  en  Mon  nom,  ce  vin  ne  tarira  pas  ;  pourtant, 
trois  cents  ans  apres  Mon  ascension,  ce  palais  et  une  grande  partie  de  cette  ville 
seront  si  bien  detruits  par  la  puissance  de  nos  ennemis  qu'on  ne  reconnaitra  plus 
le  lieu  ou  ils  se  tenaient.  Mais  peu  importe,  parce  que  Je  Me  batis  a  present  une 
nouvelle  forteresse  dans  vos  coeurs,  et,  une  fois  fondee,  celle-ci  ne  pourra  plus 
jamais  etre  detruite. 

12.  Et  il  n'est  pas  mauvais  que  ces  vieux  souvenirs  disparaissent,  afin  que  les 
hommes  ne  puissent  s'en  servir  pour  pratiquer  l'idolatrie.  Mais,  pendant  pres  de 
trois  cents  ans  apres  Mon  ascension,  ce  palais  et  ce  vin  subsisteront,  pour  loger  et 
pour  fortifier  ceux  qui  auront  fui  Jerusalem.  » 

Chapitre  60 

A  propos  du  temps  du  roi  de  Salem 

1.  Alors,  l'ancien  Me  demanda  avec  le  plus  grand  respect :  «  Seigneur,  Seigneur, 
a  ce  qu'on  peut  lire,  le  mysterieux  roi  de  Salem  a  existe  peu  de  temps  apres  que 
Noe,  descendu  de  son  arche,  eut  commence  a  cultiver  la  terre.  Ses  enfants  ont-ils 
vraiment  pu,  en  si  peu  de  temps,  se  multiplier  au  point  qu'il  y  eut  deja  sur  terre, 
au  temps  du  roi  de  Salem,  un  si  grand  nombre  de  petits  rois  pour  Lui  porter  la 
dime  en  offrande  ?  Comme  beaucoup  des  choses  qu'on  lit  dans  nos  livres,  cela 
parait  fort  mysterieux,  et  on  ne  peut  le  comprendre  par  la  raison. 

2.  Et  puis,  Tu  as  parle  de  Ton  ascension  !  Qu'est-ce  done  ?  Ou  T'en  iras-Tu,  et 
quand  ?  Seigneur,  Seigneur,  explique-nous  un  peu  mieux  cela,  afin  que  nous 
puissions  nous  aussi  l'expliquer  a  nos  descendants  dans  Ton  esprit  de  verite, 
d'amour  et  de  vie,  et  qu'ils  nous  croient  quand  nous  leur  dirons  que  e'est  Toi- 
meme,  Seigneur,  Seigneur,  qui  nous  as  revele  ces  choses  singulieres.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ce  roi  de  Salem  etait  la  de  toute  eternite,  II  existait  deja  avant  toute 
creature,  done  avant  Noe  meme.  Quant  au  temps  terrestre  ou  II  est  Lui-meme 
venu  des  cieux,  sous  la  forme  et  dans  la  personne  d'un  ange,  pour  instruire  les 
hommes  sur  Lui-meme  et  sur  leur  vocation,  il  est  vrai  qu'il  est  venu  parfois,  du 
vivant  de  Noe,  afin  de  parler  avec  lui,  mais  les  rois  proprement  dits  et  les  grands 
pretres  ne  sont  apparus  que  quelque  deux  siecles  apres  que  Noe  fut  descendu  de 
l'Arche,  et,  en  ce  temps-la,  Noe  vivait  encore,  ainsi  que  ses  trois  fils.  La  terre 
etait  deja  grandement  repeuplee,  et  de  nombreux  patriarches  fondateurs  de  petits 
peuples  portaient  le  nom  de  roi,  et  apportaient  chaque  annee  leur  offrande  a 
Salem,  ou  le  roi  les  instruisait. 

4.  Mais  quand,  par  la  suite,  les  peuples  se  sont  disperses  de  par  le  monde,  ils  ont 
oublie  le  Roi  des  rois  et  ont  commence  a  se  detacher  de  Lui ;  meme  ceux  qui 
vivaient  non  loin  de  Lui  ne  venaient  plus  a  Salem.  Alors,  le  roi  a  quitte  Son 
palais,  ne  rendant  plus  que  de  rares  visites  aux  quelques  patriarches  qui  Lui 
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etaient  restes  fideles,  comme  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et,  par  la  suite,  a  tous  les 
prophetes  grands  et  petits,  et  a  present  a  vous-memes,  sous  une  forme  charnelle. 

5.  Quant  a  Mon  ascension,  elle  a  une  double  signification.  La  premiere,  vous  la 
verrez  avant  qu'une  annee  se  soit  ecoulee  ;  quant  a  la  seconde,  elle  s'accomplira 
en  tout  homme  dont  la  foi  est  vivante,  quand  Mon  esprit  d'amour  ressuscitera 
dans  son  coeur  et  menera  sa  raison  a  toute  la  sagesse  des  cieux. 

6.  Mon  ascension  personnelle  surviendra  peu  apres  le  moment  ou  ce  corps  qui  est 
le  Mien,  trois  jours  apres  avoir  ete  tue  de  la  main  des  ennemis  de  Dieu,  sortira  du 
tombeau  et  se  muera  en  Mon  etre  divin. 

7.  Or,  de  meme  qu'Elie  ,  comme  vous  le  savez,  monta  jadis  visiblement  aux 
cieux  sur  un  char  de  feu,  Je  quitterai  le  sol  materiel  de  cette  terre  sous  les  yeux  de 
nombre  de  Mes  amis  pour  monter  vers  le  ciel  visible,  et  des  lors,  Je  ne  serai  plus 
la  comme  Je  le  suis  a  present  dans  Ma  personne  visible,  enseignant  tous  les 
hommes,  bons  et  mauvais,  mais  Je  n'y  serai  qu'en  esprit,  parfaitement  audible  et 
meme  assez  souvent  visible,  parmi  ceux  qui  croient  en  Moi,  M'aiment  par-dessus 
tout  et  leur  prochain  comme  soi-meme,  afin  de  les  enseigner  et  de  les  guider.  Car 
c'est  dans  le  cceur  de  ces  hommes  que  Je  batirai  Ma  nouvelle  forteresse  et  que  Je 
M'etablirai.  » 

Chapitre  61 

Le  repas  du  soir  dans  la  vieille  salle  a  manger 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Or,  ceux  en  qui  J'aurai  elu  domicile  percevront  fort  bien  Ma 
presence,  et  Je  les  instruirai  et  les  guiderai  Moi-meme.  Ainsi,  ceux  qui  M'aiment 
vraiment  seront  toujours  instruits  et  guides  par  Moi,  et  auront  en  eux  la  vie 
eternelle.  Mais  ceux  qui  s'eloigneront  de  Moi  comme  les  rois  de  l'ancien  temps, 
par  amour  du  monde,  se  sont  eloignes  du  roi  de  Salem  et  ne  Lui  portaient  plus  les 
offrandes  qu'ils  Lui  devaient,  Je  quitterai  Moi  aussi  les  forteresses  de  leurs 
coeurs.  Et,  de  meme  qu'au  temps  du  roi  de  Salem  la  discorde,  l'envie,  la 
malveillance,  et  par  suite  les  guerres,  sont  apparues  entre  les  peuples  lorsqu'Il  a 
quitte  cette  forteresse  avec  les  anges  qui  Le  servaient,  il  en  sera  ainsi  a  l'avenir 
entre  ceux  dont  J'aurai  abandonne  la  forteresse  du  cceur.  Alors,  un  peuple  se 
levera  contre  l'autre  et  cherchera  a  le  soumettre. 

2.  Celui  qui  restera  dans  Ma  doctrine  et  dans  Mon  amour,  Je  resterai  done  en  lui, 
et,  en  verite,  des  fleuves  d'eau  vive  couleront  de  ses  reins,  et  qui  boira  de  cette 
eau  n'aura  plus  jamais  soif  pour  l'eternite  ! 

3.  Et  cette  eau  vive,  c'est  Ma  doctrine  et  la  sagesse  divine  qui  est  en  elle.  Celui 
qui  en  boira,  son  ame  sera  bientot  emplie  et  rassasiee  a  jamais  de  toute  sagesse, 
et  alors,  il  n'aura  plus  jamais  soif  ni  faim  d'une  verite  ni  d'une  sagesse  plus 
grandes. 

4.  Telle  est,  Mon  vieil  ami  juif,  l'explication  de  ce  qui  te  paraissait  naguere 
obscur  et  inexplicable.  Mais  ne  crois  surtout  pas  que  tu  sois  par  la  deja  initie  a 
toute  verite  et  a  toute  sagesse  ;  cela  ne  te  sera  donne  que  lorsque,  dans  ton  cceur 

106 


aussi,  Je  serai  ressuscite  dans  l'esprit  de  toute  verite  et  de  toute  sagesse,  et  que  Je 
monterai  alors  au  ciel  de  la  vie  de  ton  ame. 

5.  A  present,  quittons  cette  cave  et  allons  a  la  salle  a  manger  ;  car  le  repas  du  soir 
est  pret,  et  nous  devons  le  prendre  afin  de  fortifier  nos  corps.  » 

6.  Sur  ces  paroles,  nous  sortimes  de  la  cave  et  fumes  bientot  dans  la  grande  salle 
a  manger,  illuminee  de  cent  lampes,  et  dont,  peu  de  temps  avant,  nul  n'aurait 
encore  pu  soupconner  qu'il  y  avait  eu  jadis  sous  ces  ruines  une  si  belle  salle. 

7.  Deux  grandes  tables  de  pierre,  reposant  sur  de  belles  colonnes  et  couvertes  de 
nappes  du  lin  le  plus  fin,  etaient  disposees  dans  un  ordre  parfait,  chacune 
entouree  du  nombre  necessaire  de  sieges  des  plus  commodes,  et  chargee 
d'excellents  poissons,  de  pain  et  de  vin. 

8.  Nous  primes  done  place  a  la  table  qui  avait  ete  mise  pour  nous  ;  les 
proprietaries  et  habitants  de  ce  palais  prirent  place  a  la  seconde  table,  preparee  a 
leur  intention,  et  nous  mangeames  et  bumes  tous  avec  une  juste  moderation. 

9.  On  parla  de  maintes  choses  pendant  le  repas,  et  le  capitaine  Me  demanda  ce 
qu'il  lui  faudrait  dire  le  lendemain  aux  Romains  et  aux  Grecs  lorsqu'ils 
s'apercevraient  de  ce  miracle,  ce  qui  ne  saurait  tarder.  Car  on  le  questionnerait 
comme  sans  doute  jamais  aucun  homme. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Si  quelqu'un  vient  ici,  dites-lui  la  verite  ;  mais  dites-lui  aussi 
qu'il  doit  garder  tout  cela  pour  lui,  et  ne  pas  courir  a  la  ville  ou  au  village  le  plus 
proche  pour  ebruiter  Ma  presence  avant  Mon  heure  ! 

1 1 .  Cependant,  afin  que  ce  miracle  ne  soit  pas  trop  vite  reconnu  comme  tel  au- 
dehors,  l'apparence  exterieure  de  cette  demeure  n'a  guere  change,  au  contraire  de 
l'interieur  ;  vous  aussi,  ne  faites  done  pas  trop  de  bruit  avant  Mon  heure  au  sujet 
de  cet  acte.  Demain,  J'irai  Moi-meme  rendre  visite  a  quelques  paiens  parmi  les 
meilleurs,  puis,  une  heure  apres  midi,  Je  M'en  irai  d'ici  avec  Mes  disciples,  peut- 
etre  pour  Golan,  ou  tu  pourras  Me  suivre  toi  aussi. 

12.  Le  jour  ou  tu  reviendras  ici,  tu  pourras  faire  connaitre  Ma  parole  a  ces  paiens, 
et  le  signe  merveilleux  que  J'ai  accompli  ici  sera  alors  pour  toi  un  temoignage, 
afin  qu'ils  puis  sent  reconnaitre  Celui  qui  l'a  accompli  et  se  conforment  alors  a  Sa 
volonte.  » 

13.  Ay  ant  entendu  cela,  le  capitaine  Me  promit  de  s'en  tenir  strictement  a  Ma 
volonte  en  toute  chose. 


Chapitre  62 

Du  tapage  devant  la  maison  des  Juifs 

1.  Comme  nous  etions  encore  a  table,  on  entendit  soudain  de  grands  cris  sur  la 
route  devant  la  maison.  Rentrant  chez  eux  apres  leur journee  de  travail,  plusieurs 
ouvriers  avaient  vu  de  la  lumiere  dans  la  maison  de  ces  pauvres  Juifs  -  ce  qui 
n'arrivait  presque  jamais  -,  et,  voulant  savoir  ce  qui  se  passait  dans  cette  ruine,  ils 
appelaient  ces  Juifs  qu'ils  connaissaient  bien,  afin  qu'ils  viennent  leur  dire 
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comment  il  se  faisait  que  ces  mechantes  salles  fussent  si  brillamment  et  si 
joyeusement  eclairees. 

2.  Je  dis  au  capitaine  :  «  Va  toi-meme  voir  ces  bruyants  personnages.  lis  te 
reconnaitront  aussitot  et  comprendront  pourquoi  cette  maison  est  illuminee  ainsi, 
ils  se  tairont  et  rentreront  chez  eux  sans  plus  demander  pourquoi  la  maison  des 
juifs  est  si  bien  eclairee.  » 

3.  Le  capitaine,  accompagne  de  l'un  de  ses  subordonne,  fit  ce  que  J'avais  dit. 

4.  Arrive  devant  les  tapageurs,  le  capitaine  leur  dit  d'une  voix  forte  et  severe  : 
«  Que  voulez-vous  a  ces  pauvres  Juifs,  quand  j'ai  affaire  avec  eux,  ainsi  qu'un 
autre  seigneur  bien  plus  puissant  ?  A  cause  de  vous,  n'aurais-je  pas  le  droit,  en 
pleine  nuit,  de  faire  eclairer  l'interieur  de  cette  maison  ?!  » 

5.  A  ces  paroles  du  capitaine,  les  ouvriers,  qui  l'avaient  reconnu  sur-le-champ, 
s'excuserent  de  n'avoir  pas  su  cela,  et,  ayant  demande  pardon,  rentrerent  chez  eux 
en  silence.  Mais  leurs  families  leur  raconterent  aussitot  ce  qu'elles  avaient  vu  et 
entendu,  et  il  s'ensuivit  toutes  sortes  de  reflexions,  de  questions  mutuelles  et  de 
suppositions  sur  ce  que  pouvait  bien  signifier  cette  visite  du  capitaine,  et  d'un 
autre  souverain  encore  plus  puissant,  a  cette  maison  juive  tout  a  fait  miserable. 
Cependant,  personne  en  ville  n'osa  aller  jusqu'a  la  maison  des  Juifs  pour  voir  ce 
qui  s'y  passait,  et  on  nous  laissa  en  paix  toute  la  nuit. 

6.  Quand  le  capitaine  fut  de  retour  avec  son  subordonne,  il  nous  raconta 
comment  il  s'y  etait  pris,  avec  le  succes  que  Ton  sait ;  il  craignait  seulement  d'etre 
deborde  des  l'aube  par  les  Grecs,  qui  aimaient  a  se  plaindre,  et  il  souhaitait  done 
que  Ton  evitat  cela  autant  que  possible. 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela  !  Demain,  il  se  trouvera  bien  un  moyen 
d'eloigner  les  curieux  de  cette  maison.  Mais  il  se  fait  tard  a  present,  et  nous 
devons  nous  reposer.  Moi-meme,  Je  resterai  a  cette  table  pour  y  dormir,  mais  que 
ceux  qui  desirent  un  lit  aillent  dans  les  nombreuses  chambres,  et  ils  y  trouveront 
quantite  de  lits  !  » 

8.  Ceux  qui  etaient  a  Ma  table  prefererent  y  rester  avec  Moi  jusqu'au  matin,  et 
seuls  les  Juifs  quitterent  leur  table  pour  se  rendre  a  leurs  anciennes  chambres, 
qu'ils  trouverent  cependant  toutes  changees  elles  aussi.  Nous  laissames  les 
lampes  bruler  toute  la  nuit  dans  les  salles  eclairees,  afin  d'effrayer  les  quelques 
curieux  qui  se  risqueraient  malgre  tout  pendant  la  nuit  aux  abords  de  la  maison 
juive  afin  de  guetter,  ne  fut-ce  que  de  loin,  ce  qui  pouvait  s'y  passer.  Apercevant 
les  lumieres,  ils  n'oserent  pas  s'approcher,  de  peur  d'etre  decouverts,  soit  par  le 
capitaine  lui-meme,  soit  par  l'un  de  ses  serviteurs,  et  d'etre  punis. 

Chapitre  63 

De  la  vraie  sanctification  du  sabbat 

1.  Ainsi  done,  nous  dormimes  sans  etre  deranges  jusqu'au  lendemain,  qui  etait  un 
sabbat.  Ce  jour  n'avait  guere  d'importance  pour  ces  Juifs,  qui  pensaient  deja 
presque  plus  en  paiens  qu'en  Juifs.  Pourtant,  l'ancien  vint  Me  trouver  des  l'aube 
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et  Me  demanda  si,  avec  Mes  disciples,  J'observais  strictement  le  sabbat,  puisque, 
depuis  Moise,  ce  jour  du  Seigneur  devait  imperativement  etre  sanctifie. 

2.  Je  dis  :  « II  est  bon  pour  les  Juifs  de  sanctifier  le  sabbat  tel  que  l'a  institue 
Moise  ;  mais  chaque  jour  est  desormais  un  jour  du  Seigneur,  et  celui  qui,  selon 
Ma  doctrine,  fait  le  bien  chaque  jour  a  son  prochain,  celui-la  sanctifie 
veritablement  le  sabbat.  En  ce  jour  de  sabbat,  vous  n'avez  done  pas  besoin  de 
vous  conduire  differemment  des  autres  jours. 

3.  Le  corps  de  l'homme  a  les  memes  besoins  pendant  le  sabbat  que  tous  les  autres 
jours,  et  il  doit  done  autant  que  possible  les  satisfaire  de  meme.  II  doit  seulement 
s'abstenir  de  tout  travail  lucratif  servile  et  penible.  Cependant,  s'il  peut  par  la 
rendre  un  service  utile  a  un  autre  ou  a  plusieurs,  il  ne  profanera  pas  le  sabbat  en 
mettant  la  main  a  une  tache  servile,  si  dure  soit-elle,  et  Je  le  benirai  meme  pour 
cela  ;  mais,  si  cette  occasion  ne  se  presente  pas,  il  est  bon  de  se  reposer  le  jour  du 
sabbat  et  de  se  consacrer  interieurement  aux  choses  de  l'esprit.  Car,  dans  les  durs 
travaux  des  jours  ordinaires,  l'ame  n'est  guere  encline  a  rentrer  en  elle-meme 
pour  une  contemplation  spirituelle  profonde,  et  e'est  pourquoi  Moise  a  institue  le 
sabbat. 

4.  Mais  enseigner,  comme  le  font  les  Pharisiens  dans  les  synagogues  de 
Jerusalem  et  d'ailleurs,  que,  pendant  le  sabbat,  il  ne  faut  rien  manger  ni  boire 
apres  le  lever  du  soleil  et  jusqu'a  son  coucher,  ni  rendre  a  quiconque  un  service 
materiel,  e'est  la  une  absurdite  qui  temoigne  que  ceux  qui  l'enseignent  n'ont  eux- 
memes  jamais  compris  ni  observe  la  doctrine  de  Moise,  amenant  ainsi  chez  les 
Juifs  une  deformation  considerable  de  l'esprit  de  la  doctrine  de  Moise  et  des 
prophetes.  Aussi,  faites  aujourd'hui  comme  vous  faisiez  jusqu'ici,  car  vous  ne 
profanerez  pas  le  sabbat  a  Mes  yeux. 

5.  Mais  ne  rendez  pas  aux  paiens  les  services  les  plus  ordinaires  contre  un  salaire 
miserable,  ni  aujourd'hui,  ni  les  autres  jours  ;  lorsqu'ils  auront  eux-memes 
embrasse  Ma  doctrine  et  qu'ils  vous  traiteront  vous  aussi  comme  leur  prochain, 
vous  pourrez  leur  rendre  toutes  sortes  de  services  par  amour  et  par  amitie 
fraternelle,  afin  que  la  paix  et  la  concorde  regnent  entre  vous.  Et  Je  vous  ai  dit  la 
tout  ce  qui  regardait  la  vraie  sanctification  du  sabbat. 

6.  Meme  chez  les  paiens,  les  plus  sages  disent  qu'il  vaut  mieux,  quand  les 
circonstances  l'exigent,  rendre  un  service  a  son  prochain  qu'aller  au  temple  pour 
y  servir  un  dieu  qui  n'a  nul  besoin  des  services  des  hommes.  Ainsi,  l'unique  vrai 
Dieu  n'a  certes  pas  besoin  des  services  des  hommes  pour  Lui-meme  ;  ce  qu'il 
veut,  e'est  que  les  hommes  se  rendent  des  services  par  amour  pour  Lui,  et  parce 
qu'ils  s'aiment  entre  eux  de  la  meme  facon. 

7.  Car  l'amour  est  pour  l'ame  le  veritable  engrais  de  la  vie  eternelle,  et  Dieu  a 
cree  les  hommes  pour  qu'ils  accedent  a  la  vie  eternelle.  Aussi,  le  vrai  service  de 
Dieu(*),  et  le  seul  qui  Me  soit  agreable,  consiste  avant  tout  a  ce  que  les  hommes 
se  servent  les  uns  les  autres  dans  Mon  amour  ;  et  si  e'est  la  le  service  divin  qui 
Me  plait  le  mieux,  il  ne  saurait  en  aucun  cas  desacraliser  le  sabbat. 


(*)  Gottesdienst  :  ce  mot  qui,  au  sens  courant,  designe  le  service  ou  l'office  religieux,  le  culte, 
signifie  litteralement  «  service  de  Dieu»,  ce  qui  pourrait  sous-entendre  l'idee  de  «  rendre  service 
a  Dieu  ».  (N.d.T.) 
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8.  Un  prophete  n'a-t-il  pas  ecrit,  en  un  temps  ou  les  "  Ce  peuple  M'honore  des 
levres,  mais  son  coeur  est  loin  de  Moi  !"  ? 

9.  Aussi,  ne  Me  servez  desormais  que  dans  vos  cceurs,  renoncez  aux  ceremonies 
mortes,  et  ainsi,  vous  celebrerez  chaque  jour  le  sabbat  de  la  maniere  qui  M'est  le 
plus  agreable  !  -  As-tu  bien  compris  maintenant  ?  » 

10.  Le  Juif :  «  Oui,  Seigneur,  Seigneur,  et  nous  celebrerons  done  le  sabbat  a  Ta 
maniere  !  » 

11.  Sur  quoi  l'ancien  s'en  fut  aussitot  retrouver  les  siens  et  leur  expliqua  comment 
Je  voulais  que  Ton  sanctifiat  le  sabbat,  ce  qu'ils  approuverent  tous  pleinement.  lis 
se  mirent  done  bien  vite  a  preparer  le  repas  du  matin,  en  quoi  Veronique  leur  fut 
a  nouveau  d'un  grand  secours. 

Chapitre  64 

Comment  instruire  les  paiens  superstitieux 

1.  Pendant  ce  temps,  nous  sortimes  pour  monter  sur  une  autre  colline  encore  plus 
haute  que  celle  ou  etait  batie  la  forteresse,  et  qui  offrait  de  tous  cotes  une 
perspective  magnifique.  De  la,  on  voyait  une  grande  partie  de  la  vallee  du 
Jourdain  -  et  dans  l'autre  direction,  vers  Test,  les  lointaines  plaines  de  l'Euphrate  - 
,  ainsi  qu'une  quantite  de  montagnes,  de  villes  et  de  villages.  On  aurait  du  voir 
egalement  les  parages  de  Jerusalem,  s'ils  n'avaient  ete  enveloppes  ce  jour-la  d'une 
epaisse  brume  matinale  qui  empechait  de  distinguer  les  villes  et  villages  de 
Judee. 

2.  Et  le  capitaine  Me  fit  cette  remarque  :  «  Seigneur  et  Maitre,  l'epais  brouillard 
qui  recouvre  les  villes  et  les  champs  de  Judee  n'est-il  pas  fort  caracteristique  de 
ce  peuple,  dont  le  coeur  et  la  raison  sont  dans  un  brouillard  plus  epais  encore  que 
celui  qui  cache  leurs  terres  a  nos  yeux  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  ami,  e'est  bien  le  cas  ;  et  e'est  pourquoi  beaucoup  trouveront  la 
mort  dans  cet  epais  brouillard  de  leurs  erreurs  et  des  peches  qui  s'ensuivent.  Mais 
laissons  la  ces  considerations,  et  tournons  nos  regards  vers  le  soleil  levant ;  car, 
aujourd'hui  encore,  le  lever  du  soleil  sera  splendide  a  voir  !  Gardons  done  un  peu 
le  silence,  tous,  et  jouissons  de  ce  lever  de  soleil.  » 

4.  Alors,  ils  se  turent  tous,  se  repaissant  du  beau  spectacle  toujours  changeant  du 
matin  ;  car  le  matin,  dans  cette  contree,  est  plus  splendide  que  partout  ailleurs, 
parce  que,  vers  Test,  avant  le  lever  du  soleil,  on  voit  souvent  dans  le  lointain  un 
tres  grand  nombre  de  meteores  d'un  aspect  singulier,  dont  il  faut  chercher 
l'origine  naturelle  dans  les  profondeurs  du  sol  volcanique.  Mais  les  paiens  et  les 
peuples  ignorants  de  ces  contrees  prennent  ces  apparitions  pour  des  demi-dieux 
qui  accompagnent  la  deesse  Aurore,  celle  qui  ouvre  le  chemin  au  dieu  Apollon. 

5.  Le  moment  etait  done  venu  d'oter  aux  paiens  cette  croyance  absurde  et  de  leur 
montrer,  en  la  leur  expliquant  clairement,  la  veritable  origine  de  ces  phenomenes, 
ce  que  Je  fis  ce  matin-la  pour  le  capitaine  et  ses  subordonnes,  et  ils  comprirent 
ainsi  pour  quelle  raison  Je  les  avais  amenes  sur  cette  colline  de  si  bon  matin. 
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6.  Quand  Je  leur  eus  enseigne  tout  cela,  ce  dont  ils  Me  remercierent  fort,  l'un  des 
principaux  subordonnes  du  capitaine  fit  cette  remarque  :  «  II  sera  tout  de  meme 
bien  difficile  de  detourner  de  la  superstition  le  peuple  ordinaire  surtout,  qui, 
selon  ce  qu'enseignent  les  pretres,  voit  dans  chaque  nuage,  chaque  image  que 
forme  la  brume,  dans  la  fumee  qui  s'eleve  d'une  cuisine,  dans  le  bois  qui  crepite 
plus  ou  moins  en  brulant,  des  esprits  et  de  gnomes  de  toute  espece,  et  qui  attend 
bonheur  ou  malheur  de  leur  aspect  et  de  leur  mouvement  ! 

7.  Car  il  y  a  finalement  toujours  quelque  chose  de  spirituel  a  la  base  de  tous  ces 
phenomenes  souvent  fort  curieux,  et  aucun  phenomene  quel  qu'il  soit  ne  se 
manifesterait  sous  une  forme  exterieure  visible  sans  une  raison  profonde  qui  est 
done  la  cause  premiere  de  son  apparition.  Et  e'est  cette  cause  premiere  que  les 
anciens  sages  ont  personnifiee  de  maniere  symbolique  afin  que  le  peuple  la 
comprenne  et  la  percoive  mieux,  mais,  bien  sur,  cette  correspondance  n'est  plus 
comprise  que  d'un  tres  petit  nombre,  et  tous  les  autres  prennent  le  phenomene 
lui-meme  pour  sa  cause  spirituelle  profonde  et  premiere.  II  est  done  difficile 
d'enseigner  a  de  tels  hommes  d'une  maniere  convaincante  que  ce  qu'ils  voient 
n'est  pas  ce  qu'ils  voient  ni  ce  qu'ils  croient,  mais,  en  quelque  sorte,  l'apparence 
exterieure  necessaire  d'une  cause  profonde,  d'une  origine  premiere  invisible  a 
leurs  yeux  de  chair. 

8.  II  s'ensuit  done  une  autre  question  :  ne  vaut-il  finalement  pas  mieux  ne  pas 
detourner  trop  soudainement  de  leur  superstition  les  hommes  de  cette  sorte  ?  Ils 
perdraient  certes  ainsi  les  fausses  croyances  qu'ils  ont,  mais  ce  qu'ils  gagneraient 
en  echange  ne  se  montrerait  pas  assez  vite  sous  un  jour  tout  a  fait  convaincant,  et 
ils  auraient  tot  fait  de  tomber,  comme  deja  un  grand  nombre  de  Grecs  et  de 
Romains,  dans  un  materialisme  particulierement  difficile  a  extirper,  ce  qui,  en 
verite,  est  deja  le  cas  de  bien  des  habitants  de  cette  ville.  -  Seigneur  et  Maitre, 
que  dis-Tu  de  cela  ?  » 

Chapitre  65 

Sur  la  maniere  d'enseigner 

1.  Je  dis  :  «  Je  ne  peux  te  repondre  que  ce  que  Je  vous  ai  deja  dit,  a  vous  et  a  Mes 
disciples  :  enseignez-leur  avant  tout  la  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu  et  de 
Son  royaume  d'amour  et  de  verite  eternelle,  et  montrez-leur  par  votre  exemple 
comment  se  conformer  a  la  doctrine  que  vous  avez  recue  de  Moi.  Ensuite,  e'est 
par  Mon  esprit  en  eux  qu'ils  se  hausseront  jusqu'a  toute  verite  et  toute  sagesse. 

2.  Je  vous  ai  deja  montre  assez  clairement,  a  Pella,  qu'il  y  avait  bien  une  cause 
profonde  et  spirituelle  a  tous  les  phenomenes  qui  se  produisent  sur  cette  terre, 
done  en  l'homme  aussi.  Mais  il  n'est  pas  utile  pour  autant  d'enseigner  tout  cela 
aux  gens  des  le  commencement,  mais  seulement  l'essentiel,  que  vous  connaissez 
bien  ;  une  fois  que  cela  aura  pris  racine,  tout  le  reste  se  fera  sans  peine,  et  comme 
de  soi-meme. 

3.  Mais,  surtout  au  commencement,  il  importe  de  ne  pas  vous  consacrer  a 
l'explication  des  phenomenes  du  monde  naturel  -  d'abord  parce  que  vous  ne  les 
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comprenez  pas  vous-memes  tout  a  fait  clairement,  ensuite  parce  que  le  vrai  salut 
d'une  ame  ne  depend  pas  de  cette  connaissance.  Instruisez  les  hommes  afin  qu'ils 
aient  une  foi  vivante  et  qu'ils  se  conferment  a  Ma  volonte,  que  vous  connaissez  ; 
tout  le  reste,  J'y  pourvoirai  Moi-meme  par  la  suite  !  Car  celui  qui  observe  Mes 
commandements  et  M'aime  par-dessus  tout  en  verite  et  dans  ses  actes,  Je 
viendrai  a  lui  en  personne  et  Me  revelerai  a  lui  en  toute  chose  selon  ce  qu'il 
pourra  supporter. 

4.  Car  J'ai  reparti  diversement  les  talents  entre  les  hommes,  afin  que  chacun 
puisse  exercer  la  charite  que  J'ai  ordonnee  en  servant  son  prochain  selon  son 
talent  propre.  Aussi,  ne  vous  occupez  pas,  pour  le  moment,  de  developper  les 
talents  particuliers  des  hommes,  mais  seulement  d'enseigner  l'essentiel  que  vous 
avez  recu  de  Moi ;  pour  le  reste,  comme  Je  l'ai  dit,  J'y  pourvoirai  Moi-meme.  » 

5.  Ayant  entendu  ces  paroles,  l'officier  Me  rendit  grace  et  ne  Me  demanda  plus 
rien  a  ce  sujet. 

6.  Or  durant  cet  enseignement,  le  soleil  s'etait  eleve  au-dessus  de  l'horizon,  et  un 
messager  vint  nous  faire  savoir  que  le  repas  du  matin  etait  pret.  Nous  nous 
levames  done  pour  rentrer  a  la  maison. 

7.  A  notre  arrivee,  nous  trouvames  la  maison  litteralement  assiegee  par  des  gens 
de  la  ville  ;  car,  ayant  entendu  dire  que  le  capitaine  avait  eu  a  faire  toute  la  nuit 
dans  cette  maison  juive,  ils  auraient  bien  voulu  faire  dire  a  l'un  de  ses  habitants, 
contre  une  recompense,  ce  qui  avait  pu  s'y  passer.  Mais,  lorsqu'ils  apercurent  et 
reconnurent  de  loin  le  capitaine  et  ses  serviteurs,  ils  leverent  ce  veritable  siege  et 
se  retirerent  a  quelque  distance,  et  nous  pumes  done  entrer  sans  encombre  dans  la 
maison. 

8.  La,  sans  nous  soucier  outre  mesure  des  gens  qui  observaient  la  maison  de  loin, 
nous  primes  sans  plus  tarder  notre  repas,  qui  etait  fort  bon. 

9.  Peu  apres,  cependant,  le  chef  des  citoyens  de  cette  ville  arriva,  souhaitant 
rendre  ses  devoirs  au  capitaine. 

10.  II  se  fit  annoncer  par  l'un  des  serviteurs  qui  l'accompagnaient,  et  le  capitaine 
Me  demanda  alors  s'il  devait  le  laisser  se  presenter. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Celui-la  peut  entrer,  car  il  deviendra  lui  aussi  l'un  de  Mes 
instruments.  » 


Chapitre  66 

Le  chef  des  habitants  d'Abila 


1.  Le  capitaine  fit  done  venir  devant  lui  le  chef  de  la  ville(*).  Des  son  entree  dans 
cette  grande  salle  a  manger  magnifiquement  ornee,  il  lui  demanda  ce  qu'il 
desirait. 


(*)  Le  terme  allemand  employe  par  Lorber  {Burgeroberster)  est,  comme  souvent,  trop  vague 
pour  que  Ton  puisse  attribuer  un  statut  precis  a  ce  Grec  -magistrat  ou  notable-  dans  les 
institutions  de  l'Empire  romain.  (N.d.T.) 
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2.  Le  chef  etait  un  homme  fort  sense  et  de  grande  experience,  et  qui  connaissait 
fort  bien  cette  maison  de  l'interieur  comme  de  l'exterieur.  II  repondit  avec 
etonnement :  «  Noble  maitre  au  nom  du  tres  puissant  empereur  de  Rome,  la  plus 
grande  et  la  plus  puissante  cite  de  la  terre,  j'ai  entendu  dire  que  tu  etais  ici,  sans 
doute  pour  une  affaire  officielle  tres  pressante,  et  il  etait  done  de  mon  devoir,  ni 
plus  ni  moins,  de  te  rendre  cette  visite  et  de  te  demander  avec  soumission  si  tu 
n'avais  pas  besoin  de  mes  services.  Me  voici  done  devant  toi,  tout  surpris,  et  je 
crois  a  present  pouvoir  dire  d'avance  que  tu  n'as  guere  besoin  de  mes  services; 
car  si  tu  as  pu,  sans  m'en  informer  ni  me  demander  mon  aide,  transformer  en 
secret  en  un  veritable  palais  la  maison  en  ruine  de  ces  pauvres  Juifs,  mon  aide  te 
sera  tout  aussi  superflue  a  present.  Mais  si,  malgre  tout,  tu  as  encore  besoin  de 
quelque  chose,  ma  personne  et  ma  vie  sont  a  ta  disposition  !  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Reste  done  ici,  car  tu  pourras  encore  m'etre  utile  en  bien  des 
choses  !  Mais  d'abord,  assieds-toi  et  bois  un  gobelet  de  cet  excellent  vin  vieux, 
qui,  venant  des  temps  les  plus  anciens,  a  ete  retrouve,  parfaitement  conserve  dans 
une  cuve  de  pierre  tres  propre,  dans  une  cave  ensevelie  sous  les  ruines.  » 

4.  S'asseyant  aussitot  pres  du  capitaine,  le  chef  prit  le  gobelet  et  commenca  par 
gouter  le  vin  pour  se  convaincre  de  son  excellence,  puis  le  but  a  grands  traits  et 
dit :  «  Ah,  j'ai  pourtant  deja  goute  bien  des  fois  aux  meilleurs  vins  connus  ;  mais 
jamais  rien  de  pareil  n'avait  franchi  mes  levres  !  Capitaine,  tu  es  reconnu  comme 
un  grand  homme  en  toute  chose,  et  un  heros  sans  egal  dont  beaucoup  glorifient 
les  actes,  mais  pardonne-moi  cette  observation  :  si  cela  est  ton  oeuvre,  alors,  tu  es 
plutot  un  dieu  qu'un  homme  !  Car  il  n'est  possible  qu'a  des  dieux,  et  en  aucun  cas 
a  des  hommes,  si  pleins  de  zele  et  d'intelligence  qu'ils  soient,  de  relever  si 
royalement  cette  tres  grande  et  vieille  forteresse,  a  coup  sur  en  tres  peu  de  temps, 
et  sans  que  j'en  sache  rien  ;  car  meme  les  meilleurs  macons  auraient  mis  plus  de 
dix  annees  a  relever  une  telle  ruine  !  » 

5.  Le  capitaine  :  «  Ta  remarque  est  fort  juste,  si  ce  n'est  qu'elle  s'adresse  a  un 
autre  que  moi  !  A  qui,  tu  le  sauras  bientot,  et  e'est  alors  que  tu  pourras  me  servir  ; 
mais  en  attendant,  bois  !  » 

6.  Le  chef  de  la  ville  laissa  remplir  encore  son  gobelet,  puis  le  but  jusqu'a  la 
derniere  goutte  en  l'honneur  de  celui  qui,  par  son  pouvoir  veritablement  divin, 
avait  miraculeusement  releve  cet  ancien  palais.  Puis  il  dit :  «  A  present,  noble 
souverain,  j'aimerais  fort  -  si  tu  y  consens  -  me  rendre  compte  si,  dans  cette 
demeure,  qui,  a  en  juger  par  l'etendue  de  ses  ruines,  devait  compter  jadis  un  tres 
grand  nombre  de  salles,  tout  est  en  aussi  bon  etat  que  cette  grande  salle  a  manger, 
naguere  peuplee  de  toute  une  vermine  animale  !  » 

7.  Le  capitaine  :  «  Nous  pourrons  sans  doute  le  faire,  si  Celui  que  t  u  ne  connais 
pas  encore  parmi  nous  y  consent.  » 

8.  Je  dis  :  «  II  y  consent  assurement,  car  seuls  de  grands  signes  peuvent  ramener 
les  paiens,  surtout  des  stoiciens  endurcis  comme  ce  magistrat,  a  la  foi  en  l'unique 
vrai  Dieu  et  Seigneur  eternel  du  ciel  et  de  la  terre,  a  qui  toutes  choses  sont 
possibles  et  qui  a  tire  de  Lui-meme  toutes  choses,  les  creant  et  les  faconnant  par 
Sa  parole.  » 
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Chapitre  67 

Le  capitaine  explique  au  chef  de  la  ville  qui  est  le  Seigneur 

1.  Comme  J'avais  dit  cela,  nous  nous  levames  tous  et  allames  visiter  toutes  les 
salles,  grandes  et  petites,  ainsi  que  l'immense  cave  ;  le  chef  de  la  ville  en  fut  si 
surpris  et  si  emerveille  qu'il  osait  a  peine  parler,  frappe  de  respect. 

2.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  deux  heures,  quand,  de  retour  dans  la  grande  salle  a 
manger,  nous  fumes  de  nouveau  assis  autour  de  la  table,  qu'il  dit  (le  chef  de  la 
ville)  :  «  A  present,  je  crois  qu'il  y  a  un  Dieu  eternel,  et  que  c'est  Celui  en  qui  les 
juifs  croient  encore  aujourd'hui  bien  qu'avec  peu  de  zele  -,  Le  priant  parfois  et  Le 
celebrant  un  jour  par  semaine.  Car  accomplir  de  telles  choses  ne  doit  etre 
possible  qu'a  Celui  qui,  par  l'autorite  de  Sa  parole  eternelle,  a  fait  l'immensite  du 
ciel  et  cette  terre  dont  nul  homme  n'a  encore  decouvert  la  fin,  qui  l'a  paree, 
animee  et  peuplee  en  y  faisant  croitre  et  vivre  des  plantes  et  des  betes 
innombrables  et  diverses,  ainsi  que  les  hommes.  O  capitaine,  fais-moi  mieux 
connaitre  ce  Dieu  !  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Regarde  done  cet  homme  assis  a  ma  droite,  S'entre tenant  avec 
ma  fille,  qu'il  a  miraculeusement  guerie,  a  Pella,  d'une  tres  grave  maladie.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  t'en  dire  davantage  pour  le  moment,  car  tu  apprendras  d'autres 
details  par  la  suite  !  » 

4.  Le  chef  M'observa  alors  avec  attention,  puis  dit  a  voix  basse  au  capitaine  :  «  II 
a  bien  l'apparence  d'un  etre  humain,  et,  par  le  costume,  d'un  Juif  de  Galilee  ;  mais 
ce  doit  etre  un  homme  d'une  extreme  piete  et  tout  devoue  au  grand  Dieu  des 
Juifs,  pour  que  ce  Dieu  l'ait  eleve  a  cette  puissance  inouie,  que  d'autres  Juifs  tres 
pieux  ont  du  connaitre  aussi  par  le  passe.  » 

5.  Le  capitaine  :  «  Tu  as  raison  en  partie,  mais  pour  le  reste,  tu  es  encore  loin  du 
compte  !  Mais  avec  le  temps,  tu  y  verras  plus  clair.  » 

6.  La-dessus,  Me  tournant  vers  le  capitaine,  Je  dis  :  «  Tu  peux  lui  en  dire 
davantage  des  a  present,  car  il  le  comprendra.  » 

7.  Alors,  au  grand  etonnement  de  Mes  disciples  eux-memes,  le  capitaine  se  mit  a 
parler  de  Moi  au  chef,  qui  comprit  tout  ce  qu'on  lui  disait,  et  aucun  doute  ne 
subsista  dans  son  ame. 

8.  Sachant  bien  desormais  a  qui  il  avait  affaire  en  Moi,  le  chef  de  la  ville  se  leva 
et,  s'avancant  vers  Moi,  Me  dit  d'un  coeur  soumis  :  «  Seigneur,  Seigneur,  je  ne 
croirai  plus  desormais  qu'en  Toi  seul,  et  sans  le  moindre  doute,  avec  toute  ma 
maison  !  Mais  dis-moi,  Toi  aussi,  ce  que  je  dois  faire  pour  transmettre  ma  foi  le 
plus  vite  possible  au  coeur  des  autres  hommes  ;  car  mon  ame  est  ainsi  faite  que  je 
voudrais  que  ce  qui  me  cause  un  bonheur  et  une  joie  extremes  puisse  aussitot 
rendre  heureux  et  contents  tous  les  hommes,  ce  que,  bien  sur,  nos  pauvres  forces 
humaines  ne  nous  permettent  pas  souvent  de  faire  aussi  vite  que  nous  le 
souhaiterions.  Mais  Toi,  Seigneur,  Seigneur,  Tu  connais  deja  tres  clairement  tous 
les  moyens  et  toutes  les  voies  de  toute  eternite,  et  Toi  seul  peux  me  les 
enseigner  !  » 
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Chapitre  68 

Amour  et  patience  sont  pour  les  hommes  les  deux  principales  vertus 

1  .  Je  dis  :  «  L'amour  et  la  patience  sont  la  grande  affaire  en  toute  chose,  en  ce 
monde  comme  dans  tout  l'infini.  En  verite,  tu  ne  manques  pas  d'amour,  et  c'est 
bien  pourquoi  Je  t'ai  permis  de  Me  trouver  et  de  Me  reconnaitre  sans  tarder ; 
mais  ce  qui  te  fait  encore  defaut,  c'est  la  vraie  patience  qui  doit  se  concilier 
pleinement  avec  cet  amour. 

2.  Ne  fais  done  aujourd'hui  en  Mon  nom  que  ce  qui  sera  en  ton  pouvoir,  et 
demain,  tu  sauras  bien  ce  qu'il  te  sera  encore  possible  de  faire  pour  atteindre  un 
noble  but  !  Car,  dans  le  vaste  monde  que  Je  vous  ai  destine,  rien  ne  se  fait 
comme  on  casse  sur  son  genou  un  vieux  morceau  de  bois  pourri  !  S'il  en  etait 
ainsi,  Je  ne  Me  serais  jamais  incarne  pour  venir  a  vous,  les  hommes,  et  Je  ne  Me 
donnerais  pas  tant  de  peine,  pour  ainsi  dire,  pour  vous  enseigner  Moi-meme  les 
choses  de  Mon  royaume  avec  cette  grande  patience. 

3.  Tout  homme  jouit  d'un  complet  libre  arbitre  qui  doit  etre  considere  et  respecte 
avant  toute  chose.  C'est  pourquoi  le  mieux  n'est  pas  de  montrer  d'abord  aux  gens, 
surtout  pas  a  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  specialement  familiers  de  la  doctrine 
stoicienne,  le  grand  signe  miraculeux  que  J'ai  accompli  ici,  mais  de  leur  faire 
connaitre  Mon  existence,  en  esprit  sans  commencement  ni  fin,  et  ainsi  de  leur 
enseigner  l'unique  vrai  Dieu  ;  ensuite,  qu'ils  connaissent  Sa  volonte,  et  que  celui 
qui  l'accomplit  a  atteint  le  vrai  but. 

4.  Si  les  gens  acceptent  cela  sans  contrainte  exterieure  -  qu'elle  soit  physique  ou 
morale  -,  et  s'ils  entreprennent  serieusement  de  se  conformer  a  cette  doctrine, 
alors  seulement,  vous  pourrez  commencer  a  leur  parler  de  Mes  signes  singuliers 
et  de  Mon  omnipresence,  et  cela  les  fortifiera,  tant  dans  leur  foi  que  dans  les 
actes  qui  s'ensuivent. 

5.  Mais,  pour  les  stoi'ciens  endurcis,  vous  pouvez  fort  bien  les  convertir  par  les 
signes  que  J'accomplis  ;  car  ceux  qui  meprisent  la  vie  et  desirent  la  mort  et  le 
neant  peuvent  supporter  un  coup  assez  violent  sans  que  leur  libre  arbitre  en 
souffre. 

6.  Pourtant,  ne  parlez  pas  trop  de  ce  signe  tout  de  suite  ;  car  il  y  a  deja  dans  cette 
ville  deux  personnes  que  J'ai  gueries  a  Pella,  ce  que  le  capitaine  et  ses 
subordonnes  savent  fort  bien,  et  ces  deux  personnes  gueries  temoigneront  deja 
suffisamment  de  Moi.  Ensuite  seulement,  vous  pourrez  commencer  a  parler  de  ce 
qui  est  arrive  ici. 

7.  Faites  avec  patience  et  en  tout  amour  ce  que  Je  vous  ai  dit,  et  c'est  ainsi  que 
vous  recolterez  en  Mon  nom  une  riche  moisson  humaine  pour  Mon  royaume  de 
vie  ! 

8.  Car  voici  que  le  maitre  d'une  vigne  avait  embauche  deux  ouvriers  pour  sa 
vigne  et  promis  a  chacun  le  meme  bon  salaire.  Et  les  deux  ouvriers  s'etaient 
partage  la  vigne  en  parts  egales. 

9.  Le  premier  ouvrier,  voulant  se  montrer  zele  et  travailleur  afin  d'obtenir  du 
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maitre  une  bonne  prime,  travailla  sans  treve  ni  repos.  Ainsi,  il  eut  bientot  acheve 
sa  tache  ;  mais,  a  cause  de  sa  trop  grande  hate  et  de  son  impatience,  elle  laissait 
fort  a  desirer  pour  l'essentiel,  et  cette  vigne  ne  donna  au  maitre  qu'une  maigre 
recolte. 

10.  Le  second  ouvrier,  lui,  prit  son  temps,  songeant  bien  devant  chaque  cep 
comment  il  fallait  le  traiter  pour  qu'il  rapportat  au  maitre  de  bons  fruits.  II  eut  a 
faire  plus  longtemps  que  son  compagnon  sur  sa  parcelle,  mais,  au  moment  de  la 
recolte,  elle  regorgeait  de  grappes  magnifiques. 

1 1 .  Quand  le  maitre  de  la  vigne  fit  la  vendange,  il  loua  fort  le  second  ouvrier  et 
lui  donna  la  prime  ;  mais  il  n'en  donna  aucune  au  premier,  qui,  ayant  travaille 
trop  vite,  avait  fait  a  la  vigne  plus  de  mal  que  de  bien. 

12.  Meditez  cela,  si  vous  voulez  vraiment  faire  du  bien  dans  Ma  vigne  de  la  vie 
humaine  ! 

13.  Mes  ceps,  ce  sont  les  hommes,  et  il  faut  les  traiter  diversement  selon  leurs 
natures  diverses  ;  faites  comme  Je  viens  de  vous  le  montrer,  ainsi,  vous 
recolterez  de  bons  fruits  et  recevrez  le  meilleur  des  salaires  dans  Mon  royaume  ! 

14.  Avant  tout,  n'enseignez  aux  hommes  que  la  verite,  et  vous  les  libererez  de 
tout  ce  qui  retient  leurs  ames  prisonnieres,  et  vous-memes,  cela  vous  fera 
eprouver  et  gouter  dans  vos  coeurs  le  bonheur  de  la  supreme  liberte  !  » 

Chapitre  69 

Repas  de  midi  et  depart  du  Seigneur 

1.  Tous  Me  rendirent  grace  de  cet  enseignement,  puis,  se  levant  de  table,  le  chef 
de  la  ville  voulut  s'en  aller,  parce  qu'il  avait  entendu  l'ancien  ordonner  a  ses  gens 
de  servir  sans  tarder  le  repas  de  midi.  Mais  Je  lui  dis  de  tester  et  de  prendre  ce 
repas  avec  nous,  ce  qu'il  fit. 

2.  Or,  voyant  les  beaux  poissons,  il  demanda  au  capitaine  si  c'etait  lui  qui  avait 
apporte  aux  Juifs  ces  poissons,  qui  venaient  peut-etre  de  Genesareth  ou  de 
Gadara,  et  quand  il  l'avait  fait. 

3.  Le  capitaine  lui  repondit :  «  Ce  n'est  pas  moi,  ami,  mais,  la  encore,  le  Seigneur 
seul,  a  qui,  comme  tu  as  pu  suffisamment  t'en  convaincre  aujourd'hui,  toutes 
choses  sont  possibles  -  et  ainsi,  ces  poissons  sont  un  nouveau  signe  de  Sa 
puissance  et  de  Sa  gloire  divines  !  Manges-en,  car  ils  te  fortifieront  dans  ton 
corps  et  au  plus  profond  de  ton  ame.  » 

4.  Alors,  le  chef  prit  un  poisson  et  le  mangea  sur-le-champ,  car  il  le  trouva  tout  a 
fait  exquis  ;  mais  il  n'en  reprit  pas  un  second,  se  sentant  deja  pleinement  fortifie 
par  ce  seul  poisson. 

5.  Pendant  ce  repas,  on  parla  encore  beaucoup  des  phenomenes  et  des  choses  du 
monde  naturel,  ce  qui  causa  une  grande  joie  au  chef  de  la  ville. 

6.  On  en  vint  egalement  a  parler  des  reves,  dont  Je  leur  expliquai  Moi-meme  le 
monde  interieur,  leur  montrant  en  cette  occasion  la  force  creatrice  divine  qui 
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existait  dans  l'ame,  mais  qui  ne  pouvait  atteindre  son  plein  developpement  et  sa 
plus  haute  perfection  que  si  l'homme  oeuvrait  avec  Constance  selon  Ma  doctrine. 

7.Cela  aussi  causa  au  Grec,  ainsi  qu'au  capitaine,  une  tres  grande  joie,  et  il  dit  (le 
Grec)  :  «  Oh,  que  les  hommes  en  savent  peu,  tous  autant  qu'ils  sont,  et  que  nous 
sommes  peu  de  chose  devant  Toi,  Seigneur,  Seigneur  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Si  Je  suis  venu  a  vous  en  ce  monde,  c'est  bien  pour  vous  montrer  le 
chemin  par  lequel  vous  pouvez  atteindre  en  toute  chose  cette  perfection  qui  est 
immuablement  la  Mienne  de  toute  eternite.  Je  suis  en  toute  chose,  et  toute  chose 
est  en  Moi  et  existe  par  Moi  !  Vous  qui  etes  Mes  enfants,  soyez  done  avec  Moi 
vous  aussi  ! 

9.  Je  vous  le  dis  :  nul  oeil  n'a  jamais  vu,  nulle  oreille  entendu,  et  nul  esprit  humain 
n'a  Jamais  imagine  les  felicites  qui  attendent  ceux  qui  M'aiment  et  observent 
fidelement  Mes  commandements  !  Soyez  done  sobres,  pleins  de  zele  pour  tout  ce 
qui  est  bon  et  vrai,  et  oeuvrez  en  toute  amour  avec  la  plus  grande  patience,  afin 
que  Mon  esprit  s'eveille  et  renaisse  en  vous,  et  qu'il  vous  montre  sous  la  plus  vive 
clarte  le  monde  interieur  divin  au  cceur  de  votre  ame  ;  car  c'est  la  que  se  cache 
l'infini  bienheureux  invisible  a  l'homme  exterieur,  et  nul  autre  que  Moi  n'en 
connait  le  chemin  !  Ce  chemin,  Je  vous  le  montre  ;  suivez-le  done,  afin 
d'atteindre  le  monde  divin  qui  est  en  vous  !  » 

10.  Le  Grec  dit  alors  :  «  Ces  paroles  doivent  etre  d'une  sagesse  tres  profonde  ; 
mais  je  ne  peux  les  comprendre  pleinement,  sans  doute  parce  que  je  suis  encore 
en  toute  chose  un  homme  tres  superficiel.  Je  vais  done  m'efforcer  peu  a  peu  de 
depouiller  tout  a  fait  cet  homme  exterieur,  afin  d'apprehender  toujours  plus 
clairement  celui  qui  est  en  moi.  Mais  Toi,  Seigneur,  Seigneur,  viens-moi  en  aide 
dans  cette  dure  tache  !  Car  ce  n'est  qu'avec  Ton  secours  que  l'homme  peut  tout, 
lui  qui  est  en  soi  faible  et  miserable,  et,  sans  ce  secours,  il  n'atteint  que  la  mort, 
que  tout  homme  devra  connaitre  un  jour  -  sort  en  verite  peu  propre  a  egayer  ceux 
qui  pensent  vraiment,  et  c'est  pourquoi  on  ne  nous  a  jamais  vus,  nous,  adeptes  de 
Diogene,  promener  une  mine  rejouie. 

11.  Mais  depuis  que  j'ai  vu  en  personne  le  Createur  et  Maitre  de  la  vie  et  de  toute 
chose,  et  que  je  L'ai  entendu  dire  de  la  maniere  la  plus  convaincante  que  la  mort 
n'existe  pas  pour  les  hommes,  mon  coeur  est  rempli  de  joie.  Seigneur,  Seigneur, 
garde-moi  dans  cette  joie,  car  un  homme  triste  ne  peut  avoir  le  gout  de  bien 
travailler  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Faites  votre  part,  et  Je  ferai  la  Mienne  !  Mais  ne  vous  souhaitez  pas 
une  vie  trop  gaie  tant  que  vous  serez  dans  la  chair ;  car  l'ame  s'egare  ainsi 
facilement  dans  les  choses  mondaines  et  materielles,  et  il  lui  est  bien  difficile 
ensuite  de  retrouver  le  chemin  de  la  vraie  perfection. 

13.  Supportez  la  joie  comme  la  peine  avec  une  vraie  patience  et  une  entiere 
soumission  a  Ma  volonte,  et  c'est  ainsi  qu'un  jour,  dans  Mon  royaume,  vous  serez 
pares  de  la  couronne  de  vie. 

14.  A  present,  le  temps  que  Je  devais  passer  en  ce  lieu  s'est  ecoule,  et  Je  dois 
vous  quitter  pour  Me  rendre  en  un  autre  lieu  ou  J'aurai  aussi  beaucoup  de  morts  a 
eveiller  a  la  vie.  Mais  toi,  capitaine,  tu  es  libre  de  Me  suivre  a  Golan,  si  tu  le 
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veux. » 

15.  Le  capitaine  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  veux  assurement  Te  suivre  encore,  si 
Tu  y  consens  -  car  j'en  ai  encore  le  loisir,  en  cette  saison  d'automne  ;  mais  je  dois 
T'accompagner  de  toute  facon  dans  les  endroits  qui  sont  sous  mon  autorite,  car  je 
devais  deja  leur  rendre  visite.  Mes  subordonnes  m'accompagneront  done,  ainsi 
que  ma  fille,  et  nous  pouvons  nous  mettre  en  route  sans  plus  tarder.  » 

16.  Alors,  les  Juifs  de  cette  maison  vinrent  Me  rendre  grace  avec  une  emotion 
extreme  de  la  faveur  merveilleuse  que  Je  leur  avais  accordee,  et  ils  Me 
supplierent  de  ne  pas  les  abandonner  a  l'avenir  s'ils  devaient  etre  dans  la  detresse. 

17.  Je  leur  promis  de  demeurer  avec  eux  en  esprit  s'ils  restaient  fideles  a  Ma 
doctrine,  et  le  capitaine  aussi  leur  promit  de  les  proteger,  ainsi  que  le  chef  de  la 
ville. 
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Le  Seigneur  a  Golan 

Chapitre  70 

L'arrivee  a  Golan 

1.  Quand  tout  fut  ainsi  arrange,  nous  nous  levames  de  table  et  nous  mimes  en 
route  pour  Golan.  Cependant,  nous  times  un  petit  detour  par  l'exterieur  de  la 
ville,  afin  de  ne  pas  y  faire  inutilement  sensation  ;  et  le  chef  de  la  ville  nous 
accompagna  sur  ce  chemin,  car  il  souhaitait  lui  aussi  eviter  provisoirement  les 
nombreux  questionneurs  qui  l'attendaient.  A  l'autre  bout  de  la  ville,  sur  la  route 
de  Golan,  il  avait  un  vieil  ami  a  qui  il  rendit  visite,  et  c'est  ainsi  qu'il  nous  quitta, 
tandis  que  nous  poursuivions  tranquillement  notre  chemin. 

2.  Comme  le  chemin  d'Abila  a  Golan  etait  assez  malaise,  nous  n'arrivames  que 
vers  le  soir  aux  portes  de  cette  derniere  ville.  La,  nous  rencontrames  plusieurs 
Juifs  qui  habitaient  dans  la  ville,  mais  qui,  a  cause  du  sabbat,  n'en  etaient  pas 
sortis  de  la  journee,  parce  que,  selon  la  regie  stricte,  il  n'en  avaient  pas  le  droit 
avant  le  coucher  du  soleil,  aussi  profitaient-ils  de  ce  moment  pour  le  faire. 

3.  Quand  ils  nous  virent  arriver  et  qu'ils  nous  reconnurent  pour  des  Juifs,  un 
ancien  vint  aussitot  nous  demander  d'ou  nous  venions,  et  si  nous  ne  savions  pas 
qu'un  vrai  Juif  ne  devait  pas  violer  le  sabbat,  meme  s'il  voyageait  par  necessite, 
tant  que  le  soleil  brillait  dans  le  ciel. 

4.  Alors,  le  capitaine  s'avanca  vers  l'ancien  et  lui  dit  d'une  voix  severe  :  «  Ces 
Juifs  ne  sont  pas  seuls,  car  nous  sommes  avec  eux,  nous,  Romains  qui  avons 
autorite  sur  vous  ;  vos  lois  ne  nous  concernent  pas,  et,  si  nous  le  voulons  et  le 
jugeons  necessaire,  les  Juifs  stupides  doivent  faire  ce  que  nous  voulons,  meme 
un  jour  de  sabbat,  sans  que  vous  ayez  le  droit  de  retenir  celui  de  vos 
coreligionnaires  qui  nous  accompagne  pour  lui  demander  pourquoi  il  fait  ou  ne 
fait  pas  ceci  ou  cela  pendant  votre  sabbat.  Car  ici,  et  plus  loin  encore,  c'est  moi 
qui  commande  au  nom  de  Cesar,  et  j'ai  entre  les  mains  le  glaive  tranchant  de  la 
justice  !  Quiconque  voudra  s'y  opposer  -  qu'il  soit  Juif,  Grec  ou  Romain,  et  que 
ce  soit  un  sabbat  ou  tout  autre  jour  -  aura  a  en  connaitre  la  rigueur  !  » 

5.  En  entendant  cette  apostrophe  du  capitaine,  qu'ils  reconnaissaient  bien,  les 
Juifs  furent  si  effrayes  qu'ils  lui  demanderent  pardon,  disant  pour  s'excuser  qu'ils 
ne  l'avaient  pas  vu  au  milieu  des  Juifs  et  des  quelques  Grecs  qui  arrivaient,  et 
qu'ils  n'avaient  done  pu  le  reconnaitre,  sans  quoi  ils  n'auraient  certes  pas  arrete  et 
questionne  les  Juifs  parce  qu'ils  voyageaient  un  jour  de  sabbat ;  car  ils  etaient 
eux-memes  de  fideles  sujets  de  Rome  et  avaient  le  plus  grand  respect  pour  ses 
sages  lois. 

6.  Le  capitaine  leur  repondit :  «  On  vous  pardonne  pour  cette  fois,  mais  a 
l'avenir,  ne  demandez  plus  aux  Juifs  qui  arrivent  chez  vous,  meme  un  jour  de 
sabbat,  pourquoi  ils  ne  celebrent  pas  ce  jour  comme  il  se  doit  !  Car  si,  par  un  zele 
aveugle,  vous  faites  encore  cela,  je  saurai  vous  en  punir  !  A  present,  passez  votre 
chemin,  ou  rentrez  dans  vos  demeures  crasseuses  !  » 
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7.  Alors,  s'inclinant  tres  bas  devant  le  capitaine,  les  Juifs  rentrerent  en  toute  hate 
dans  la  ville  ;  car  ils  se  disaient  que  le  capitaine  serait  sans  doute  suivi  sous  peu 
d'une  centaine  de  soldats  qu'ils  preferaient  ne  pas  rencontrer,  et  c'est  pourquoi  il 
leur  parut  plus  avise  de  rentrer  chez  eux. 

8.  Tandis  que  ces  Juifs  se  terraient  dans  leurs  demeures,  le  capitaine  Me  demanda 
ou  Je  logerais  pour  la  nuit  dans  cette  ville. 

9.  Je  dis  :  «  Ami,  il  y  a  a  l'autre  bout  de  la  ville  une  auberge  juive  ou  nous  allons 
nous  rendre,  et  nous  y  passerons  egalement  la  nuit.  Demain,  nous  verrons  bien  ce 
qu'il  nous  restera  a  faire.  Ainsi  done,  allons  a  cette  auberge.  » 

10.  Et,  dans  le  soir  qui  tombait,  nous  traversames  la  ville,  qui  etait  fort  grande,  et 
ne  tardames  pas  a  atteindre  ladite  auberge. 

11.  Quand  nous  fumes  devant  cette  auberge,  qui,  bien  sur,  n'etait  pas  des  plus 
belles,  l'aubergiste  sortit  sur  le  seuil  et  nous  demanda  ce  que  nous  desirions. 

12.  Je  lui  dis  :  «  Quand  des  voyageurs  arrivent  le  soir  devant  une  auberge,  ils 
veulent  y  loger  pour  la  nuit,  et  c'est  ce  que  nous  voulons  nous  aussi.  » 

13.  L'aubergiste  :  «  Ah,  ami,  c'est  que  vous  devez  etre  pres  de  quarante,  et  on 
trouverait  difficilement  place  chez  moi  pour  seulement  la  moitie  !  II  y  a  plus  loin, 
la-haut,  une  grande  auberge  grecque  ou  vous  pouvez  etre  fort  bien  recus  et  loges. 
De  plus,  ma  femme,  qui  s'occupe  de  la  cuisine,  est  malade,  helas,  et  mes  deux 
filles,  qui  ne  vont  guere  bien  elles-memes  aujourd'hui,  sont  loin  de  s'y  entendre 
comme  elle,  meme  lorsqu'elles  sont  en  bonne  sante,  parce  qu'il  leur  manque  la 
force  et  l'experience  necessaries.  Je  ne  puis  done  vous  offrir  qu'un  bien  maigre 
service,  tandis  qu'a  l'auberge  qui  est  la-haut,  vous  trouverez  tout  ce  qu'il  vous 
faut.  » 

14.  Je  dis  :  «  Je  sais  cela,  et  depuis  bien  longtemps  ;  et  si  Je  veux  passer  la  nuit 
dans  ton  auberge,  c'est  precisement  afin  que  tu  recoives  de  nous  ce  dont  tu  as 
besoin.  Laisse-nous  done  loger  chez  toi  !  » 

15.  Entendant  cela,  l'aubergiste  dit :  «  Ah,  bien  sur,  si  vous  voulez  vous  contenter 
de  ma  pauvre  auberge  qui  manque  de  tout,  vous  pouvez  entrer  et  la  visiter  ;  et,  si 
elle  vous  plait,  vous  pouvez  meme  y  rester  !  Je  peux  encore  vous  proposer  un 
peu  de  pain  et  de  vin,  et  quelques  tables  avec  des  bancs,  de  pierre  pour  la 
plupart ;  mais  pour  dormir,  vous  ne  trouverez  pas  grand-chose.  » 

16.  La-dessus,  entrant  dans  la  maison,  nous  y  trouvames  une  assez  grande  salle  a 
manger,  et  beaucoup  de  tables,  de  sieges  et  de  bancs  ou  nous  pouvions  tous 
prendre  place  a  l'aise. 

17.  L'aubergiste  fit  apporter  des  lampes  dans  la  salle,  et  il  ne  fut  pas  peu  etonne 
d'apercevoir  parmi  nous  le  capitaine  Pellagius,  qu'il  connaissait  fort  bien.  II 
recommenca  a  s'excuser  d'autant  plus  de  sa  pauvrete,  qui  ne  lui  permettait  de 
servir  que  fort  mal  de  tels  hotes,  sans  compter  qu'il  avait  du,  ce  jour-la,  observer 
le  sabbat,  ou  il  n'est  pas  permis  aux  Juifs  de  se  preparer  comme  il  le  faudrait  pour 
le  soir. 

18.  Mais  le  capitaine  l'apaisa  en  disant :  «  Si  j'avais  voulu  loger  le  plus 
confortablement  du  monde  dans  cette  ville,  j'aurais  pu  me  rendre  au  palais  qui  est 
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toujours  a  ma  disposition  ;  mais  cette  compagnie  m'importe  bien  plus  que  tous 
les  vains  fastes  ephemeres  du  monde,  et  c'est  pourquoi  je  reste  chez  toi,  avec  ma 
fille  que  voici  et  mes  principaux  officiers.  Et  si  je  reste  chez  toi,  c'est  aussi  parce 
que,  avant  meme  d'entrer  dans  cette  ville,  un  vrai  Seigneur  et  Maitre  qui  est  tout 
pour  moi  a  exprime  a  haute  voix  le  souhait  de  passer  cette  nuit  dans  ton  auberge. 

19.  Quant  a  te  dire  qui  est  vraiment  ce  Seigneur  et  Maitre,  tu  auras  sans  doute 
l'occasion  de  l'apprendre  par  la  suite  ;  tu  y  trouveras  le  salut  et  le  garderas,  toi  et 
toute  ta  maison.  Mais  pour  l'heure,  fais-nous  mettre  sur  la  table  un  peu  de  pain  et 
de  vin  !  » 

20.  Alors,  l'aubergiste  appela  sa  domesticite,  qui  n'etait  guere  nombreuse,  et  lui 
commanda  d'apporter  du  pain,  du  sel,  et  du  vin,  ce  qui  fut  fait  sur-le-champ. 

21  Nous  primes  dont  un  peu  de  pain  et  de  vin,  et  l'aubergiste,  un  homme 
d'apparence  fort  respectable,  et  qui  etait  en  verite  bien  honnete,  prit  lui-meme 
part  a  ce  souper. 

Chapitre  71 

Le  Seigneur  guerit  la  femme  malade  et  les  deux  filles  de  l'aubergiste 

1.  Quand  nous  nous  fumes  suffisamment  restaures  et  que  notre  aubergiste  eut 
repris  courage,  il  s'adressa  a  Moi,  disant :  «  Selon  toutes  les  apparences,  tu  dois 
etre  a  coup  sur  ce  Seigneur  et  Maitre  par  qui,  selon  les  paroles  du  capitaine,  je 
devrais  trouver  le  salut,  moi  et  toute  ma  maison,  et  le  conserver  a  jamais. 
Comment  cela  arrivera-t-il  ?  D'apres  ton  habit,  tu  dois  etre  Galileen  ;  comment  et 
en  quoi  peux-tu  done  etre  un  Seigneur  et  un  Maitre  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Fais  amener  ici  ta  femme  souffrante,  ainsi  que  tes  deux  filles 
maladives,  et  Je  les  guerirai  comme  J'ai  gueri  la  fille  du  capitaine,  que  tu  vois 
assise  ici  pres  de  lui.  Et  si  Je  ne  gueris  pas  ta  femme  et  tes  filles,  aucun  medecin 
au  monde  ne  le  fera  !  Aussi,  fais  ce  que  Je  t'ai  dit,  car  tu  verras  en  l'homme  que 
Je  suis  la  force  et  la  gloire  de  Dieu  !  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Je  suis  certes  tout  a  fait  Juif  et  observe  la  Loi ;  mais,  pour 
parler  franchement,  la  foi  proprement  dite  s'est  quelque  peu  affaiblie  en  moi,  et 
cela  pour  deux  raisons  :  d'abord,  nos  prophetes  ont  annonce  toutes  sortes  de 
choses  pour  le  bien  des  Juifs,  entre  autres,  qu'un  Messie  viendrait,  plein  de 
puissance  et  de  gloire,  et  releverait  pour  toujours  notre  royaume  dechu  et 
devaste  !  Or,  bien  peu  de  ces  proprieties  se  sont  realisees  jusqu'ici  -  et,  si  quelque 
chose  s'en  est  realise,  c'est  assurement  le  pire,  tandis  qu'il  nous  faudra  sans  doute 
attendre  le  meilleur  jusqu'a  la  fin  des  temps  !  Et,  quand  l'experience  nous  montre 
qu'il  en  est  ainsi,  il  est  bien  difficile  de  conserver  une  foi  ferme. 

4.  Ensuite,  nous  sommes  contraints,  nous,  les  Juifs,  de  vivre  sous  l'autorite  des 
paiens  et  de  les  frequenter,  et  ces  gens,  qui  n'ont  pour  la  plupart  aucune  foi,  se 
moquent  de  nous  quand  nous  voulons  leur  parler  de  notre  unique  vrai  Dieu  ;  car 
la  plupart  de  ces  paiens  sont  des  philosophes  mondains  qui  ne  croient  pas  en 
leurs  dieux,  pas  plus  qu'en  l'immortalite  de  fame,  et  ils  sont  habiles  a  montrer  en 
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paroles  l'inanite  de  toutes  les  anciennes  croyances.  Pour  eux,  il  n'y  a  done  pas  de 
Dieu,  mais  seulement  une  foule  de  forces  naturelles  qui  creent  sans  relache  selon 
des  lois  qui  leur  sont  propres,  puis,  tot  ou  tard,  detruisent  ce  qu'elles  ont  cree. 

5.  Tu  vois  par  la,  cher  Seigneur  et  Maitre,  que  notre  ancienne  foi  est  bien  mal  en 
point ;  pourtant,  cette  fois,  je  veux  croire  fermement  que  tu  gueriras  a  coup  sur 
ma  femme  et  mes  deux  filles,  aussi,  qu'on  les  amene  ici  sur-le-champ  !  » 

6.  Les  serviteurs  apporterent  bientot  devant  Moi  le  lit  de  la  femme  de 
l'aubergiste,  et  les  deux  filles  vinrent  d'elles-memes  sous  la  conduite  de  leur  pere, 
qui  les  installa  pres  de  Moi ;  puis  il  leur  dit  a  toutes  trois  (l'aubergiste)  :  «  C'est  la 
le  Seigneur  et  Maitre  qui  vous  guerira  a  coup  sur  d'une  maniere  merveilleuse  que 
nous  ne  pouvons  concevoir  ;  croyez-le,  et  demandez-le-lui  !  » 

7.  La  femme  et  les  deux  filles  firent  cela  de  la  facon  la  plus  touchante,  sur  quoi  Je 
leur  dis  :  «  Que  votre  foi  vous  vienne  en  aide,  Je  le  veux  !  Levez-vous  et 
marchez  !  » 

8.  A  l'instant,  la  femme  et  les  deux  filles  se  sentirent  en  parfaite  sante  et 
pleinement  fortifiees.  Quittant  son  lit,  la  femme  essaya  de  marcher,  et  elle 
n'eprouvait  plus  aucune  douleur  ni  la  moindre  faiblesse  dans  ses  jambes.  Et  les 
deux  filles  se  sentaient  tout  comme  leur  mere. 

9.  Alors,  venant  a  Moi  toutes  trois,  elles  Me  rendirent  grace  du  fond  du  coeur  de 
cette  guerison,  et  l'aubergiste,  qui  s'emerveillait  sans  fin  de  cette  maniere  de 
guerir  miraculeuse,  fit  de  meme. 

Chapitre  72 

L'aubergiste  et  sa  femme  s'etonnent  du  pouvoir  miraculeux  du  Seigneur 

1.  Au  bout  d'un  moment,  l'aubergiste  dit  a  sa  femme  et  a  ses  filles  :  «  Puisque 
vous  etes  desormais  gueries  grace  a  ce  merveilleux  Seigneur  et  Maitre, 
manifestez-lui  aussi  par  des  actes  la  reconnaissance  que  vous  lui  devez  !  Allez  a 
la  cuisine,  et  preparez  pour  tous  un  meilleur  repas  que  celui  que  j'ai  pu  leur  offrir. 
Prenez  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  au  cellier,  et  preparez-le  bien  !  » 

2.  Obeissant  avec  joie,  elles  se  mirent  a  l'ouvrage  avec  les  autres  serviteurs. 

3.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Ami,  tu  aurais  pu  epargner  cette  peine  aux  trois 
femmes  gueries,  car  nous  avons  eu  assez  avec  ce  bon  pain  et  ce  vin,  lui  aussi  fort 
bon  ;  mais,  puisqu'elles  ont  entrepris  de  si  bon  coeur  de  cuisiner  et  de  rotir, 
qu'elles  menent  a  bien  cette  tache  !  » 

4.  A  peine  avais-je  prononce  ces  paroles  que  la  femme,  toute  joyeuse,  etait 
revenue  dans  la  salle  a  manger  et  disait  a  son  mari :  «  Mais  que  s'est-il  done 
passe  a  mon  insu,  pendant  cette  demi-annee  ou  j'etais  si  malade  ?  Les  celliers, 
grands  et  petits,  regorgent  d'excellentes  nourritures  !  II  y  a  la  des  lentilles,  des 
haricots,  de  la  farine  et  de  l'huile  en  grande  quantite,  des  fruits  de  toute  sorte,  de 
gros  raisins,  plusieurs  pots  des  plus  grands  emplis  de  miel,  des  poissons  seches  et 
fumes,  et  les  corbeilles  sont  pleines  de  tres  beaux  pains  !  Dans  les  petits  celliers, 
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il  y  a  quantite  de  lait,  de  beurre,  de  fromage  et  d'oeufs  tres  frais,  d'autres  choses 
encore,  du  sel,  des  herbes,  des  epices  !  Comment  tout  cela  est-il  arrive  la  ?  J'ai 
questionne  les  enfants  et  les  serviteurs,  mais  ils  n'ont  rien  pu  me  dire,  si  ce  n'est 
que  toi  seul  devais  le  savoir.  Comment,  mais  comment  cela  se  peut-il  ?  » 

5.  L'aubergiste,  que  ce  nouvel  evenement  surprenait  lui- meme  au  plus  haut  point, 
repondit :  «  Si  nos  celliers  sont  si  bien  fournis,  je  recommence  a  croire  aux  vieux 
miracles,  et  que  la  pluie  de  manne  et  la  chute  des  cailles  ne  sont  pas  une  fable, 
mais  la  verite  !  Le  Seigneur  et  Maitre  qui  t'a  guerie  saura  mieux  que  quiconque, 
je  crois,  qui  a  rempli  nos  celliers  ;  car  le  Maitre  qui  peut  guerir  des  malades  par 
sa  seule  parole  doit  etre  capable  de  bien  d'autres  choses  !  » 

6.  Puis,  allant  constater  a  son  tour  l'etat  de  ses  celliers  et  les  trouvant  tels  que  sa 
femme  les  avait  decrits,  il  dit :  « II  faut  que  cet  homme  soit  d'une  origine 
singuliere  !  Si  ce  n'est  un  grand  prophete,  c'est  un  magicien  dans  le  secret  des 
forces  cachees  de  la  nature,  et  qui  aurait  acquis  sa  science  en  Egypte  ou  en 
quelque  autre  lieu.  » 

7.  La  femme  repondit :  «  Lorsqu'il  m'a  guerie,  j'ai  vu  jaillir  de  sa  tete  une 
brillante  lumiere,  et  toute  sa  personne  etait  environnee  d'une  lumiere  scintillante  - 
ce  qui  peut  difficilement  etre  le  cas  d'un  magicien  !  II  y  a  sans  doute  en  cet 
homme,  et  peut-etre  aussi  en  ceux  qui  l'accompagnent,  quelque  chose 
d'extraordinairement  grand  et  insigne  ;  c'est  peut-etre  meme,  qui  sait,  le  prophete 
Elie  annoncant  le  Messie  -  ou  bien...  le  Messie  en  personne  !  » 

8.  L'aubergiste  :  «  Ah,  il  se  peut  que  tu  aies  raison  ;  car  un  homme  capable  de 
faire  cela  par  la  puissance  de  sa  volonte  doit  etre  fort  inspire  par  l'esprit  eternel 
de  Dieu.  Nous  voyons  tres  clairement  que  toutes  ces  choses  ont  du  entrer  ici 
d'une  maniere  surnaturelle,  et  ne  pouvons  qu'en  rendre  grace  a  ce  grand  Maitre. 
Mais  nous  devons  aussi  veiller  a  tenir  bientot  pret  un  bon  et  copieux  repas.  » 

9.  Sur  quoi  tout  le  monde  s'activa  a  la  cuisine,  tandis  que  l'aubergiste,  tout  pensif, 
venait  nous  retrouver  dans  la  salle  a  manger. 

Chapitre  73 

Ce  qu'est  le  royaume  de  Dieu 

1.  De  retour  aupres  de  nous,  l'aubergiste,  M'ayant  observe  un  moment  des  pieds  a 
la  tete,  Me  dit :  «  Ma  femme  doit  avoir  raison  ;  Seigneur  et  Maitre,  si  Tu  n'es  le 
prophete  Elie  qui  doit  venir  avant  le  Messie  promis,  comme  cela  est  dit  dans 
l'Ecriture,  Tu  es,  peut-etre,  le  grand  Messie  en  personne  !  Car  meme  Lui, 
lorsqu'il  viendra,  ne  saurait  accomplir  de  plus  grands  signes  !  Celui  qui  peut 
accomplir  ce  qui  n'est  possible  qu'a  Dieu  seul,  il  faut  que  demeure  en  Lui  la 
plenitude  de  l'esprit  de  Dieu.  II  est  vrai  que  Ton  corps,  Seigneur  et  Maitre,  est 
semblable  a  celui  d'un  homme,  mais  Ton  ame  est  emplie  de  la  force  et  de  la 
puissance  divines  ;  que  cette  force  et  cette  puissance  dans  Ton  ame  soient  done 
louees  et  glorifiees  par-dessus  tout  !  » 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Heureux  sois-tu,  toi  et  ta  maison,  qui  avez  reconnu  cela  en 
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Moi ;  pourtant,  seuls  seront  sauves  ceux  qui  feront  la  volonte  du  Pere  celeste  qui 
M'a  envoye  en  ce  monde. 

3.  Je  ne  fais  qu'Un  avec  le  Pere.  Qui  Me  voit  et  M'entend  voit  et  entend  le  Pere, 
et  sans  Moi,  nul  ne  peut  voir  ni  entendre  le  Pere.  Ainsi,  qui  croit  en  Moi  et  se 
conforme  a  Ma  doctrine  recevra  de  Moi  la  vie  eternelle  !  » 

4.  Tout  empli  de  respect,  l'aubergiste  Me  dit :  «  Quelle  est  done  Ta  doctrine  ? 
Que  faut-il  faire  pour  recevoir  de  Toi  la  vie  eternelle  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Qui  croit  en  Moi,  ne  se  met  pas  en  colere  contre  Moi  et  observe  les 
commandements  donnes  par  Moise  a  deja  en  lui  la  vie  eternelle  ;  car  Je  ne  vous 
donne  pas  d'autre  loi  que  celle  que  Moise  a  donnee  aux  hommes,  l'ayant  recue  de 
Moi  seul. 

6.  Reconnais  Dieu,  aime-Le  par-dessus  tout  et  ton  prochain  comme  toi-meme,  et 
tu  accomplis  ainsi  toute  la  Loi,  et  par  la  la  volonte  de  Celui  qui  te  parle  a  present. 
La  suite,  tu  la  verras  se  manifester  dans  ton  ame.  -  Le  comprends-tu  ?  » 

7.  L'aubergiste  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  car,  malgre  la  faiblesse  de  ma  foi,  j'ai 
toujours  observe  avec  Constance  la  loi  de  Moise,  et  l'observerai  desormais  plus 
fidelement  encore.  Cependant,  il  est  ecrit  que  le  Messie  fondera  sur  cette  terre  un 
vrai  royaume  de  Dieu  qui  n'aura  jamais  de  fin  :  comment,  ou  et  quand  cela 
arrivera-t-il  ?  Ton  trone  sera-t-il  etabli  a  Jerusalem,  et  quand  cela  aura-t-il 
lieu  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Le  royaume  que  Je  fonde  a  present  parmi  les  hommes  de  cette  terre 
n'est  pas  de  ce  monde,  mais  e'est  un  royaume  de  Dieu  sans  les  fastes  du  monde  ; 
il  n'a  rien  d'exterieur,  car  il  est  en  l'homme,  et  Ma  cite,  Ma  ville  forte  et  Ma 
forteresse  en  elle,  e'est  le  coeur  pur  qui  M'aime  par-dessus  tout.  Voici  ce  qu'il  en 
est  de  la  fondation  de  Mon  royaume  sur  cette  terre  ! 

9.  Et  tous  ceux  qui  attendent  la  fondation  d'un  royaume  de  Dieu  sur  terre  avec 
des  fastes  exterieurs  se  trompent  fort  et  seront  decus  dans  leurs  espoirs  aveugles  ; 
car  jamais  un  tel  royaume  ne  sera  fonde  selon  la  verite  vivante  qui  vient  de  Moi 
et  demeure  en  Moi. 

10.  De  faux  prophetes  le  feront  sans  doute  en  se  reclamant  de  Mon  nom  ;  mais  Je 
ne  demeurerai  ni  ne  regnerai  jamais  dans  ce  royaume.  Voici  ce  qu'il  en  est  en 
toute  verite  de  la  fondation  de  Mon  royaume  sur  terre  !  As-tu  compris  cela  ?  » 

11.  L'aubergiste  :«  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends  aussi  a  present  ! 
Mais  beaucoup  ne  le  comprendront  pas  qui  tiennent  au  monde,  et  attendront  un 
grand  royaume  de  ce  monde  ;  mais  puisque,  selon  Tes  paroles,  pareille  chose 
n'arrivera  jamais  en  verite  sur  cette  terre,  ils  seront  nombreux  a  demeurer  dans 
leur  ancien  aveuglement  plein  de  jugement  et  de  mort. 

12.  Mais  Toi,  Seigneur,  sois  indulgent  et  aie  pitie  aussi  de  ces  aveugles  ;  et,  nous 
qui  avons  reconnu  la  verite,  me  nous  abandonne  pas,  mais  garde-nous  sur  cette 
terre  dans  la  verite  vivante  de  Ton  royaume,  afin  que  nous  puissions  toujours 
vivre  et  agir  selon  Ta  volonte  !  » 

13.  Je  dis  :  «  C'etait  la  une  juste  priere,  qui  ne  manquera  pas  d'etre  exaucee.  - 
Mais  voici  que  notre  souper  arrive,  aussi,  prenons-le.  » 
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Chapitre  74 

Instruction  de  l'aubergiste  et  du  capitaine 

1.  La-dessus,  les  serviteurs  ouvrirent  la  porte  et  vinrent  poser  sur  les  tables  les 
mets  bien  appretes,  ainsi  qu'un  supplement  de  pain  et  de  vin,  et  nous  primes  done 
ce  repas  ;  l'aubergiste  se  restaura  a  notre  table,  tandis  que  sa  femme  et  ses 
enfants,  assis  a  une  autre  table,  mangeaient  et  buvaient  eux  aussi  fort 
joyeusement,  sans  jamais  Me  quitter  du  regard. 

2.  Une  fois  leur  repas  termine,  la  femme  et  les  enfants  de  l'aubergiste  vinrent  Me 
rendre  grace  de  la  faveur  que  Je  leur  avais  accordee. 

3.  Or,  certains  disciples,  se  sentant  un  peu  contraries  par  la  longueur  de  ces 
remerciements,  leur  signifierent  qu'ils  avaient  assez  dure. 

4.  Voyant  cela,  Je  dis  aux  disciples  impatients  :  «  Que  de  fois  n'ai-Je  pas 
accompli  des  signes  devant  vous,  et  vous  etes-vous  rassasies  a  Ma  table  ! 
Pourtant,  vous  ne  M'avez  guere  rendu  grace  publiquement.  Aussi,  ne  privez  pas 
de  leur  joie  ces  enfants.  En  verite,  les  balbutiements  d'un  enfant  plein  de 
gratitude  Me  sont  infiniment  plus  chers  que  bien  des  sages  paroles  prononcees 
par  un  erudit,  qui  rejouissent  certes  la  raison,  mais  sans  que  le  coeur  y  gagne 
grand-chose.  En  verite  le  vous  le  dis  :  celui  qui  ne  Me  reconnait  pas  devant  le 
monde,  Je  ne  le  reconnaitrai  pas  Moi  non  plus  devant  le  Pere  celeste  !  C'est 
pourquoi  vous  ne  devez  pas  priver  ces  enfants  de  leur  joie.  » 

5.  Ainsi  admonestes,  les  disciples  se  ressaisirent  et  laisserent  les  enfants  a  leur 
joie,  et,  ayant  loue  les  enfants,  Je  leur  imposai  les  mains  avant  de  les  congedier. 
Alors,  la  femme  retourna  a  la  cuisine  avec  ses  enfants,  car  ils  avaient  beaucoup  a 
faire  pour  le  lendemain. 

6.  Cependant,  jusqu'au  milieu  de  la  nuit,  J'instruisis  l'aubergiste  de  diverses 
questions,  et  le  capitaine  M'ecouta  lui  aussi  avec  la  plus  grande  attention,  ainsi 
que  ses  subordonnes  et  sa  fille  Veronique. 

7.  Le  capitaine  dit  ensuite  :  «  Seigneur,  je  T'ai  ecoute  a  Pella  et  a  Abila,  et  j'ai 
bien  retenu  tout  ce  que  j'avais  vu  et  entendu  ;  pourtant,  je  dois  admettre  que  les 
explications  que  Tu  viens  de  donner  a  l'aubergiste  avec  tant  de  clarte  sont  pour 
moi  tout  a  fait  nouvelles,  et  je  ne  saurais  done  assez  T'en  rendre  grace,  car  je 
comprends  bien  mieux  a  present  toute  la  profondeur  des  mysteres  de  Ta  Creation 
infiniment  grande,  des  plus  petites  choses  aux  plus  grandes  et  aux  plus 
insondables.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  ami,  J'aurais  pu  t'en  apprendre  bien  davantage,  a  toi 
comme  a  tous  Mes  disciples,  mais  vous  ne  sauriez  encore  le  comprendre  ni  le 
supporter  ;  mais,  quand  Mon  esprit  eternel  de  verite  viendra  sur  vous  et  penetrera 
votre  ame  tout  entiere,  il  vous  portera  vers  cette  sagesse. 

9.  Et  si  J'ai  pu  parler  avec  notre  aubergiste  de  tant  de  choses  qui  te  paraissaient 
etrangeres,  la  raison  en  est  que  cet  aubergiste  est  fort  instruit  de  l'Ecriture,  meme 
s'il  n'en  avait  pas  une  comprehension  tout  a  fait  claire.  Quant  a  toi,  tu  en  savais 
beaucoup,  mais  pas  autant  que  cet  aubergiste,  et  c'est  pourquoi  certaines  des 
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choses  dont  J'ai  pu  parler  avec  lui  devaient  te  paraitre  nouvelles.  Et,  quand  tu 
auras  lu  avec  une  vraie  attention  toute  l'Ecriture,  qui  s'etend  presque  jusqu'a  nos 
jours,  tu  y  trouveras  encore  bien  des  choses  qui  te  paraitront  fort  nouvelles. 
Alors,  tu  chercheras  a  les  comprendre  par  la  raison,  sans  decouvrir  le  sens  de  la 
verite  qui  se  cache  en  elles,  mais  toi  aussi,  quand  Mon  esprit  viendra  sur  toi,  tu 
reconnaitras  ce  sens  profond. 

10.  Cependant,  si  tu  veux  en  savoir  davantage  sur  le  monde  naturel,  va  rendre 
visite  a  ton  collegue  de  Genesareth,  qui  t'apprendra  bien  des  choses  que  tu 
ignores  encore  aujourd'hui ;  car  J'instruis  toujours  les  hommes  selon  ce  qu'ils 
sont  capables  de  recevoir,  mais  aussi  selon  les  choses  auxquelles  ils  ont  souvent 
pense  eux-memes  sans  en  decouvrir  la  verite,  malgre  tous  leurs  efforts.  C'est 
ainsi  qu'il  semble  que  Je  parle  en  tout  lieu  de  choses  nouvelles  et  inconnues,  sans 
qu'il  en  soit  tout  a  fait  ainsi  en  verite,  parce  que  ce  sont  des  choses  qui  existent 
deja,  mais  que  les  hommes  n'ont  pas  encore  reconnues  ni  comprises.  » 

1 1 .  Le  capitaine  comprenait  cela  a  present,  ainsi  que  tous  ceux  qui  etaient  la  avec 
lui  et  avec  Mes  disciples.  Mais  c'etait  la  premiere  fois  que  Mes  disciples 
comprenaient  aussi  clairement  pourquoi,  en  plus  de  l'essentiel  de  la  doctrine,  qui 
etait  bien  sur  toujours  la  meme,  J'instruisais  les  gens  de  diverses  choses  qu'ils 
pouvaient  concevoir  et  dont  ils  avaient  besoin  peu  ou  prou. 

Chapitre  75 

Le  Seigneur  annonce  l'approche  d'une  tempete 

1.  Quand  J'eus  acheve  ce  discours  qui  eclaira  fort  le  capitaine,  l'aubergiste  Me 
dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  veille  la  moitie  de  la  nuit,  pour  le  plus 
grand  bien  de  ma  maison  ;  mais  si  quelqu'une  des  personnes  presentes  ici  voulait 
maintenant  se  reposer,  je  T'en  prie,  Seigneur,  dis-le-moi,  et  je  ferai  sur-le-champ 
tout  mon  possible  pour  satisfaire  Ton  desir.  » 

2.  Je  dis  :  «  Laisse  done  cela,  ami,  car  nous  dormirons  a  cette  table,  selon  notre 
habitude.  Si  tu  veux  te  reposer  plus  confortablement,  tu  es  libre  de  le  faire,  bien 
entendu,  mais  nous,  nous  resterons  ici. 

3.  Cependant,  pour  cette  nuit,  je  vous  conseille  de  ne  dormir  qu'a  moitie  plutot 
que  de  vous  livrer  a  un  trop  profond  sommeil ;  car,  dans  une  petite  heure,  nous 
trouverons  plus  utile  et  plus  sage  d'etre  eveilles.  Cette  region  est  sujette  surtout 
en  cette  saison,  a  de  violentes  tempetes  et  a  des  tremblements  de  terre,  et  c'est  ce 
qui  devrait  arriver  bientot.  Voila  pourquoi  il  vaut  mieux  veiller  et  observer  le 
tour  que  prendra  cette  tempete.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre  plein  de  sagesse  et  de  puissance 
divines,  n'es-Tu  pas  maitre  de  toute  la  force  maligne  que  les  mauvais  diables  de 
l'enfer  nous  envoient  sans  cesse,  ou  qu'au  moins  ils  encouragent  fort,  souvent 
meme  visiblement  ?  II  ne  T'en  couterait  qu'une  parole  toute-puissante,  et  la 
tempete  ne  surviendrait  pas  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison  en  un  certain  sens,  mais  qui  se  borne  aux  limites  de  ta 
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connaissance  des  choses  du  monde  naturel. 

6.  II  est  vrai  que  ces  sortes  de  tempetes  sont  parfois  favorisees  par  les  diables  ; 
mais  cela  ne  saurait  empecher  l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu  de  faire  eclater  les 
tempetes  naturelles.  Car  d'innombrables  esprits  de  la  nature  reposent  encore  dans 
la  terre,  qui,  avec  le  temps,  doivent  tous  atteindre  la  redemption.  Or,  cette  contree 
est  particulierement  riche  en  esprits  naturels  bruts  de  toute  espece,  aussi  est-il 
fort  bon  de  permettre  a  ceux  de  ces  esprits  qui  sont  devenus  murs  pour  la 
liberation  de  se  dechainer  et  de  s'elever  ainsi  vers  un  etat  un  peu  plus  libre  ;  et,  a 
l'evidence,  il  vaut  mieux  permettre  a  ces  esprits  de  s'echapper  par  petits  groupes 
que  de  les  retenir  longtemps,  car  alors,  ils  feraient  irruption  tout  a  coup  en  tres 
grand  nombre,  causant  necessairement  d'immenses  devastations,  comme  cela  est 
deja  arrive  parfois  sur  cette  terre  lorsqu'ils  se  dechainaient  enfin,  ces  esprits 
longtemps  retenus  ravageaient  de  telle  maniere  des  pays  entiers  que  ce  sont 
aujourd'hui  encore  des  deserts  ou  rien  ne  pousse  ni  ne  poussera  de  longtemps. 

7.  Cela  te  montre  bien,  sans  doute,  pourquoi  Je  dois  laisser  eclater  la  tempete  que 
Je  viens  d'annoncer.  Et,  si  personne  ici  n'a  rien  a  craindre  d'elle  assurement,  il 
vaut  pourtant  mieux,  pendant  une  tempete,  rester  eveille  que  de  dormir  dans  un 
lit.  » 

8.  L'aubergiste  fut  satisfait  de  cette  explication. 

9.  Mais  le  disciple  Simon  Juda  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  viens  de  dire 
qu'il  valait  mieux  rester  eveille  pendant  une  tempete  et  ne  pas  dormir  dans  un  lit, 
et  pourtant,  une  fois  que  nous  etions  sur  la  mer  de  Galilee  pendant  une  grande 
tempete,  sur  un  bateau  fort  ballotte,  Tu  dormais  si  bien  que  nous  avons  du 
T'eveiller  pour  ne  pas  perir.  Et  il  est  vrai  que  Tu  T'es  aussitot  eveille  et  que  Tu  as 
menace  le  monstre  dechaine,  et  l'ouragan  s'est  aussitot  calme  si  completement 
qu'on  ne  voyait  plus  une  seule  vague  sur  la  mer  ;  les  matelots  et  quelques  autres 
personnes  qui  etaient  avec  nous  sur  le  bateau  en  etaient  emerveilles,  et,  le  regard 
tourne  vers  Toi,  disaient :  "  Qui  peut-il  done  etre,  pour  que  le  vent  et  la  mer  lui 
obeissent  ?  " 

10.  Je  comprends  bien  qu'il  soit  conseille  de  rester  eveille  pendant  une  tempete  ; 
mais  ce  que  je  n'ai  pas  encore  tout  a  fait  compris  jusqu'ici,  e'est  la  raison  pour 
laquelle  Tu  dormais  precisement  ce  jour-la,  pendant  l'une  des  pires  tempetes  qui 
fussent  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Si  Je  dormais  alors,  e'etait  afin  de  soumettre  a  une  petite  epreuve 
votre  foi,  qui  etait  encore  un  peu  faible,  et  ainsi  de  la  fortifier.  De  plus,  Je  n'ai  pas 
dit  a  l'aubergiste  que  Je  ferais  mieux,  Moi  aussi,  de  rester  eveille  pendant  la 
tempete  qui  va  bientot  se  dechainer  ;  car  ce  n'est  pas  a  Moi  que  s'adressent  les 
conseils  que  Je  donne  aux  hommes  pour  regler  leur  existence,  mais  a  vous,  les 
hommes,  a  qui  Je  donne  tous  ces  conseils  et  ces  enseignements  afin  que  vous 
puissiez  les  suivre,  et  par  la  devenir  parfaits  en  toute  chose.  Si  Je  le  voulais,  Je 
pourrais  done,  cette  fois  encore,  M'adonner  au  sommeil  du  debut  a  la  fin  de  cette 
tempete,  car  Je  n'ai  pas  donne  ce  conseil  pour  Moi-meme  ;  mais,  a  cause  de  votre 
pusillanimite,  Je  veillerai  avec  vous.  » 

12.  Ayant  entendu  cela,  Simon  Juda  ne  Me  demanda  plus  rien  ;  car  il  comprenait 
bien  a  present,  de  meme  que  tous  les  autres,  ce  que  Je  leur  avais  dit,  aussi 
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attendaient-ils  desormais  avec  impatience  que  la  tempete  eclatat. 

13.  L'aubergiste,  dont  l'inquietude  ne  cessait  de  croitre  malgre  Ma  presence,  Me 
demanda :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  ne  dois-je  pas  eveiller  aussi  les  gens  de  ma 
maison,  qui  dorment  sans  doute  a  present  ?  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  N'en  fais  rien,  car,  pour  cela,  il  suffit  que  nous  soyons  eveilles  ! 
Cependant,  la  tempete  saura  bien  a  elle  seule  eveiller  les  habitants  de  cette  ville 
et  les  faire  sortir  de  leurs  maisons,  ce  qui  nous  donnera  encore  fort  a  faire.  » 


Chapitre  76 

La  nuit  de  la  tempete 

1.  A  peine  avais-Je  acheve  de  prononcer  ces  paroles  que  survint  une  premiere 
violente  rafale,  et,  au  meme  moment,  on  sentit  le  sol  trembler  legerement. 

2.  Puis  on  entendit  un  grand  mugissement,  un  grondement  qui  semblait  venir 
d'une  demi-lieue  de  distance,  et  dont  la  puissance  croissait  de  minute  en  minute. 
II  ne  tarda  pas  a  atteindre  les  abords  de  la  ville,  dont  beaucoup  d'habitants, 
eveilles  par  les  hurlements  du  vent  et  tout  le  vacarme  qui  l'accompagnait, 
sortirent  de  chez  eux  pour  aller  dans  les  rues  et  sur  les  places,  car  ils  craignaient 
fort  d'etre  ensevelis  sous  leurs  maisons,  qui  menacaient  de  s'ecrouler. 

3.  Malgre  la  fureur  de  l'ouragan,  beaucoup  coururent  vers  les  champs  en  hurlant 
de  terreur  et  d'angoisse.  Mais,  comme  le  vent  soufflait  avec  toujours  plus  de 
violence,  certains  revinrent  a  la  ville  et  dirent  a  leurs  voisins  que  c'etait  encore 
bien  pire  en  rase  campagne  qu'en  ville,  ou  Ton  pouvait  s'abriter  derriere  quelque 
solide  muraille. 

4.  Beaucoup,  passant  devant  notre  auberge,  s'etonnaient  de  notre  courage  et  de 
notre  fermete,  et  deux  voisins,  entrant  dans  notre  salle  a  manger,  crierent  a 
l'aubergiste  de  sortir  lui  aussi,  car  la  terre  tremblait  tres  fort  par  moments,  et  il 
etait  a  craindre  que  les  maisons  ne  s'ecroulassent  bientot  les  unes  apres  les  autres. 
Pour  qu'une  telle  nuit  put  succeder  a  une  journee  si  paisible,  il  fallait  que  tous  les 
diables  des  Juifs  et  que  toutes  les  Furies  des  paiens  fussent  dechaines,  sans  quoi 
c'etait  a  n'y  rien  comprendre. 

5.  L'aubergiste  leur  repondit :  «  Chers  voisins,  ma  maison  est  fort  vieille  et  a  deja 
supporte  bien  des  epreuves,  aussi  peut-on  esperer  qu'elle  traversera  encore  celle- 
ci  sans  dommage  !  Je  m'en  remets  a  mon  Dieu  et  Seigneur,  car,  dans  Sa  toute- 
puissance  et  Son  amour,  II  ne  laissera  pas  -  vos  Furies  et  vos  diables  dechaines 
faire  du  tort  a  ma  maison.  » 

6.  Les  deux  voisins  dirent :  «  Ah,  qu'on  ne  nous  parle  plus  de  tous  ces  dieux, 
qu'ils  soient  juifs  ou  paiens  !  Qu'ont-ils  done  de  plus,  a  tourmenter  en  pleine  nuit, 
sans  aucune  raison,  la  pauvre  et  faible  humanite  ?  Nous  qui  sommes  Romains, 
nous  avons  invoque  tous  les  dieux,  et  plusieurs  de  nos  pretres  criaillent  tant  et 
plus,  tandis  que,  dans  leur  synagogue,  les  Juifs  de  cette  ville  en  appellent  a  leur 
Yahve,  criant  au  secours,  au  secours,  au  secours  !  Mais,  au  lieu  de  cesser,  la 
tempete  et  le  violent  tremblement  du  sol  ne  font  qu'empirer  a  chaque  minute.  En 
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pareil  cas,  il  n'y  a  plus  qu'a  se  sauver  soi-meme  si  Ton  peut ;  car  les  dieux 
n'ecoutent  pas  nos  suppliques  et  ne  se  soucient  pas  de  notre  detresse  !  » 

7.  L'aubergiste  :  «  Amis,  si  votre  foi  et  votre  confiance  en  Dieu  sont  si  faibles,  il 
ne  vous  reste  certes  rien  d'autre  a  faire  que  de  vous  sauver  vous-memes  tant  bien 
que  mal ;  quant  a  moi,  mon  unique  vrai  Dieu  et  Seigneur  m'a  explique  clairement 
pour  quelles  sages  raisons  cette  tempete  devait  survenir  cette  nuit  dans  cette 
contree,  et  que  je  ne  devais  pas  la  craindre  -  et  voici  qu'elle  survient  comme  II  me 
l'avait  annoncee,  aussi  n'en  ai-je  aucune  crainte  ! 

8.  Mais  vous  qui  avez  sans  cesse  a  la  bouche  cette  fiere  maxime  :  SI  TOTUS 
ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERIENT  RUINAE(*),  que  n'en  montrez-vous  a 
present  la  verite  ? 

9.  Moi  qui  suis  un  Juif  plein  de  foi  et  qui  ai  confiance  en  mon  unique  vrai  Dieu 
vivant,  je  ne  me  suis  jamais  vante  d'un  tel  courage  ;  au  contraire,  j'ai  toujours 
vecu  dans  une  juste  crainte  de  Dieu  et,  voyez,  elle  me  donne  a  present  plus  de 
courage  et  plus  de  sang-froid  que  votre  pompeuse  maxime.  Faites  comme  moi,  et 
vous  pourrez  vous  aussi  rester  tranquillement  dans  vos  maisons.  » 

10.  Les  deux  voisins  :  «  Dans  le  fond,  tu  as  raison,  ami ;  mais  qu'y  pouvons-nous 
si  nous  ne  partageons  pas  ta  foi  ?  Mais  nous  voulons  bien  en  parler  davantage 
avec  toi  demain,  si  nous  sommes  encore  en  vie  !  » 

11.  Cependant,  a  la  lueur  faiblissante  des  lampes,  ils  virent  d'autres  notes  dans  la 
salle  et  voulurent  demander  a  l'aubergiste  qui  nous  etions  ;  mais,  devant  la 
maison,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  tout  effrayes,  les  appelaient,  et  les  deux 
voisins  retournerent  dans  la  rue  voir  si  leurs  maisons  n'avaient  pas  deja  subi 
quelque  dommages.  Ils  ne  purent  rien  decouvrir  a  la  faible  clarte  de  la  lune,  mais 
n'oserent  rentrer  pour  autant,  parce  que  le  sol  continuait  de  trembler  par  moments 
d'une  maniere  fort  sensible. 

12.  L'aubergiste  Me  demanda  alors  combien  de  temps  la  tempete  durerait  encore. 

13.  «  Encore  une  heure,  lui  dis-Je,  mais  elle  ne  fera  aucun  mal  a  quiconque  ! 
Quant  a  tes  voisins,  tu  leur  as  bien  parle,  et  demain,  ils  seront  des  notres.  A 
present,  nous  pouvons  dormir  jusqu'au  matin,  car  demain,  nous  aurons  fort  a 
faire.  » 

14.  Alors,  tous  s'endormirent  bientot  et  se  reposerent  jusqu'au  matin,  qui  etait  fort 
gris  ce  jour-la. 

Chapitre  77 

Apres  la  tempete 

1.  Au  matin,  nous  nous  eveillames  tout  a  fait  reposes,  et  les  disciples,  voyant  le 
ciel  bien  sombre,  Me  demanderent  si  Je  sortirais  comme  les  autres  jours. 

2.  Je  leur  dis  :  «  N'avons-nous  pas  connu  d'autres  matins  et  d'autres  jours  tout 


(*)  «  Quand  bien  meme  la  Terre  s'ecroulerait,  je  porterais  ses  mines  sans  fremir.  » 
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aussi  sombres,  et  ne  suis-Je  pas  sorti  malgre  tout  avec  vous  ?  Nous  pouvons  done 
bien,  ce  matin  aussi,  passer  une  heure  dehors.  C'est  precisement  a  la  faveur  de 
cette  grisaille  matinale  que  J'accomplirai  un  signe  pour  les  paiens  depourvus  de 
toute  croyance,  afin  qu'il  soit  plus  facile  ensuite  de  les  convertir  a  la  foi  en 
l'unique  vrai  Dieu,  aussi  sortirons-nous  bien  ce  matin  encore.  Mais,  si  l'un  de 
vous  veut  rester  a  la  maison,  qu'il  reste  !  » 

3.  lis  dirent  tous  :  «  Seigneur,  nous  ne  Te  quitterons  pas  !  La  ou  Tu  iras,  nous 
irons,  afin  d'etre  toujours  pres  de  Toi.  » 

4.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  levez-vous,  et  sortons  !  » 

5.  A  cet  appel,  ils  se  leverent  tous,  ainsi  que  l'aubergiste,  et  se  tinrent  prets.  Des 
que  l'aubergiste  eut  ordonne  les  preparatifs  du  repas  du  matin,  nous  sortimes  sur 
la  grande  route  qui  passait  devant  l'auberge. 

6.  Une  fois  dehors,  nous  vimes  qu'une  foule  de  gens  s'etaient  installes  sur  la 
route  ;  car  les  gens  n'avaient  pas  ose  passer  la  nuit  dans  leurs  maisons. 

7.  Le  tremblement  de  terre  assez  violent  qui  accompagnait  la  tempete  avait  certes 
tout  a  fait  cesse,  mais,  comme  ils  en  craignaient  tous  la  repetition,  ils  n'avaient 
pas  ose  rentrer  chez  eux,  et  c'est  ainsi  qu'ils  avaient  passe  la  nuit  dehors. 

8.  Nous  etions  done  sur  la  route  quand  nous  rencontrames  les  deux  voisins  de 
l'aubergiste  qui,  dans  l'angoisse,  nous  avaient  rendu  visite  au  plus  fort  de  la 
tempete  de  cette  nuit ;  mais,  ne  nous  ayant  pas  bien  vus  alors  dans  la  penombre, 
ils  ne  nous  reconnurent  pas. 

9.  Cependant,  voyant  l'aubergiste  et,  a  son  cote,  le  capitaine  qu'ils  connaissaient 
bien  aussi,  ils  allerent  a  eux,  saluant  d'abord  le  capitaine  avec  ses  subordonnes,  et 
lui  souhaitant  d'avoir  passe  la  nuit  sans  dommage. 

10.  Le  capitaine  leur  rendit  leur  salut  et  leur  demanda  s'ils  avaient  passe  la  nuit 
dehors,  comme  les  autres  habitants  de  ce  lieu. 

11.  Les  deux  voisins  repondirent :  «  Seigneur  au  debut,  nous  n'en  avons  pas  eu  le 
courage,  et,  jusqu'a  ce  que  la  tempete  eclatat,  nous  etions  certes  dans  nos 
maisons  ;  mais,  quand  le  sol  s'est  mis  a  trembler,  nous  les  avons  quittees  pour 
nous  refugier  dehors,  comme  presque  tous  les  habitants  de  cette  ville,  et  sauver 
ainsi  nos  vies  et  celles  des  notres. 

12.  Si  nos  vieilles  maisons  avaient  ete  de  bois,  comme  la  plupart  des  maisons  de 
Galilee,  de  Judee  et  d'autres  pays  ou  le  bois  abonde,  ni  la  tempete,  ni  le 
tremblement  de  terre  ne  nous  en  auraient  chasses  ;  mais,  comme  elles  sont  faites 
de  la  pierre  friable  que  Ton  trouve  ici,  et  qu'elles  risquent  done  fort  de  s'ecrouler 
lors  d'un  violent  tremblement  de  terre,  il  est  evidemment  bien  preferable,  lors  de 
telles  calamites,  d'en  sortir  aussi  vite  que  possible.  » 

13.  Le  capitaine  :  «  Qu'est  done  devenue  la  protection  des  dieux,  dont  la  plupart 
des  Grecs  et  des  Romains  font  pourtant  si  grand  cas  ? 

14.  Quant  a  moi,  voyez-vous,  je  me  suis  trouve  fort  bien  et  sans  aucune  crainte 
dans  cette  auberge  juive,  sous  la  protection  d'un  unique  Dieu  en  qui  j'avais  foi  et 
entiere  confiance  !  Si  vous  aviez  eu  la  meme  foi  et  la  meme  confiance,  vous 
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seriez  assurement  restes  vous  aussi,  sans  crainte  qu'un  malheur  put  vous  arriver, 
dans  vos  maisons,  dont  vous  savez  d'ailleurs  parfaitement  qu'elles  ont  affronte 
bien  d'autres  tempetes,  et  peut-etre  de  plus  violentes.  Seule  une  foi  ferme  et  une 
vive  confiance  en  l'unique  vrai  Dieu  tout-puissant,  tres  bon  et  ties  sage,  qui  voit 
et  sait  toute  chose,  peut  preserver  de  la  peur.  Celui  qui  n'a  ni  cette  foi,  ni  cette 
confiance,  est  expose  a  tous  les  tourments  et  a  toutes  les  peines  dans  les  tempetes 
qui  surviennent  sans  cesse  sur  cette  terre,  et  son  plus  grand  tourment  viendra 
lorsque,  ineluctablement,  sa  derniere  heure  frappera  a  la  porte  !  -  Comprenez- 
vous  cela  ?  » 

Chapitre  78 

Le  capitaine  parle  de  la  vraie  quete  de  Dieu 

1.  L'un  des  deux  voisins  repondit :  «  Seigneur,  nous  voyons  bien  que  tu  as 
absolument  raison,  et  Ton  doit  estimer  bien  heureux  celui  qui,  comme  toi,  est 
capable  d'une  foi  et  d'une  confiance  aussi  fermes  ;  car,  a  coup  sur,  il  supporte 
sans  peine  tout  ce  qui  peut  le  frapper  sur  cette  terre,  et  son  coeur  est  toujours  plein 
de  consolation  ! 

2.  Mais  nous,  ou  trouverons-nous  cette  foi  et  cette  confiance  ?  Vois  la-haut,  sur 
la  partie  la  plus  large  de  notre  route  principale,  nos  grands  pretres  de  Zeus  et 
d'Apollon,  et,  non  loin  d'eux,  deux  rabbins  juifs  !  Nos  pretres  nous  montrent  par 
leur  conduite  le  peu  de  cas  qu'ils  font  des  dieux  pour  les  sauver,  et  les  pretres 
juifs  temoignent  eux  aussi  qu'ils  n'ont  pas  plus  de  foi  que  nos  pretres  un  leur  seul 
et  unique  vrai  Dieu. 

3.  Oh,  des  que  tout  danger  d'une  nouvelle  tempete  sera  ecarte,  ils  vont  venir  nous 
prccher  que  les  dieux  sont  en  colere  parce  que  nous  n'avons  pas  assez  foi  en  eux 
et  leur  sacrifions  bien  trap  peu,  et  que,  si  nous  persistans  a  etre  incredules  et  a  ne 
pas  apporter  aux  temples  de  riches  offrandes,  les  dieux  seront  encore  plus 
courrouces  et  changeront  tout  ce  pays  en  un  desert  ! 

4.  Des  aujourd'hui,  peut-etre,  ils  vont  se  mettre  a  pleurnicher  dans  leurs  temples, 
et  ils  auraient  deja  commence  s'il  y  avait  eu  une  belle  matinee  pour  leur  montrer 
que  le  retour  de  la  tempete  n'etait  plus  a  craindre  ;  mais  cette  grisaille  a  l'aspect 
inquietant  les  fait  encore  hesiter. 

5.  Et  les  quelques  pretres  du  Dieu  des  Juifs  se  conduisent  de  meme.  Eux  aussi 
precheraient  deja  a  voix  haute  la  penitence  et  les  sacrifices,  si  ce  jour  sombre  et 
angoissant  ne  les  retenait  d'entrer  dans  leur  synagogue  pour  y  commencer  leur 
criailleries,  a  coup  sur  pour  leur  seul  benefice. 

6.  Nous  ne  comprenons  done  que  trop  bien,  noble  maitre,  les  tromperies  deja  fort 
usees  tant  de  nos  pretres  que  de  ceux  des  Juifs,  et,  en  chaque  circonstance  tant 
soit  peu  perilleuse,  nous  voyons  que  les  pretres  sont  les  premiers  a  s'enfuir, 
montrant  ainsi  le  peu  de  foi  et  de  confiance  qu'ils  ont  dans  les  dieux  dont  ils 
chantent  si  fort  les  louanges  !  Mais  si,  dans  une  armee  de  guerre,  les  generaux 
s'enfuient  devant  l'ennemi,  ou  les  soldats  trouveront-ils  du  courage  ?  Et  si, 
considered  a  la  lumiere  de  la  raison,  les  dieux  ne  sont  pour  les  pretres  autant  dire 
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rien,  que  doivent  et  peuvent-ils  etre  pour  nous  ? 

7.  Ainsi,  noble  maitre,  il  nous  est  difficile,  et  meme  tout  a  fait  impossible,  d'avoir 
foi  et  confiance  dans  nos  dieux,  pas  plus  que  dans  le  Dieu  unique  des  Juifs,  et  il 
ne  faut  done  pas  nous  en  vouloir  de  cette  vieille  devise  qui  veut  qu'un  homme  se 
sauve  lui-meme  ;  car,  s'il  ne  le  peut,  les  dieux  l'abandonneront  a  son  sort,  tout 
comme  les  autres  hommes. 

8.  Mais  tu  as  eu  pour  nous,  noble  maitre,  des  paroles  bonnes  et  vraies,  et  il 
faudrait  done  croire  qu'un  Dieu  tel  que  tu  nous  L'as  decrit  existe  veritablement  ! 
Mais  ou  est- II  ?  Comment  trouver  sans  se  tromper  le  chemin  qui  mene  a  Lui  ?  » 

9.  Le  capitaine  :  «  Pour  un  homme  du  monde,  ce  n'est  certes  pas  si  facile  que 
peuvent  l'imaginer  bien  des  sages  mondains,  qui  disent :  "S'il  existe  un  ou  peut- 
etre  plusieurs  dieux,  ils  doivent  nous  permettre  de  les  trouver  facilement,  s'ils 
veulent  etre  reconnus  et  adores,  chose  que  les  pretres  considerent  partout  comme 
un  devoir  absolu  des  hommes  ;  ainsi  done,  si  les  dieux  ne  se  laissent  pas 
decouvrir  sans  peine,  e'est  qu'ils  ne  veulent  pas  etre  reconnus  ni  adores,  ou  sinon 
qu'ils  n'existent  tout  simplement  pas,  et,  en  ce  cas,  les  chercher  est  peine 
perdue  !" 

10.  Et  moi,  je  vous  dis  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  !  Car,  d'abord,  il  n'y  a  jamais  eu  de 
toute  eternite  qu'un  seul  et  unique  vrai  Dieu,  et  ce  Dieu  attend  de  nous,  les 
hommes,  que  nous  Le  cherchions,  et  que,  L'ayant  trouve,  nous  Le  reconnaissions 
et  L'adorions  en  observant  strictement  les  commandements  qu'il  nous  a  donnes 
pour  notre  salut ;  ensuite,  et  precisement  parce  qu'il  y  a  un  Dieu  qu'un  homme 
qui  cherche  un  peu  plus  loin  peut  deja  percevoir  dans  Ses  oeuvres,  l'homme  doit 
chercher  ce  Dieu  avec  ardeur  dans  un  vrai  desir  d'amour,  non  du  jour  au 
lendemain  comme  un  enfant  insouciant,  mais  de  jour  en  jour  avec  un  zele  sans 
cesse  croissant  et  une  impatience  qui  grandit  avec  son  amour  pour  Lui,  et  Dieu 
permettra  assurement  a  un  tel  chercheur  de  Le  trouver,  comme  II  me  l'a  permis, 
ainsi  qu'a  bien  d'autres. 

11.  Et,  lorsqu'il  Se  sera  laisse  trouver  par  un  ou  plusieurs  hommes  qui  Le 
cherchaient  de  la  bonne  maniere,  II  fera  bien  savoir  a  ces  chercheurs  fideles  ce 
qu'ils  devront  faire  et  comment  ils  devront  vivre  ensuite,  selon  Sa  tres  sage 
volonte,  afin  de  demeurer  dans  Son  amour  et  dans  Sa  grace,  et  qu'il  les  eveille  a 
la  vie  eternelle  de  l'ame. 

12.  Ensuite,  meme  les  circonstances  les  plus  perilleuses  de  ce  monde  materiel 
destine  a  eprouver  sa  vie  ne  feront  plus  douter  ni  faiblir  un  tel  homme  dans  sa  foi 
et  sa  confiance  veritablement  vivantes  ;  au  contraire,  pleinement  soumis  a  la 
volonte  divine  qu'il  aura  reconnue,  il  supportera  tout  avec  patience  sans  trop  de 
crainte  ni  d'angoisse,  et  meme,  il  rendra  grace  de  tout,  parce  qu'il  comprendra 
que  Dieu  n'a  ordonne  tout  ce  qui  arrive  en  ce  monde  que  pour  le  plus  grand  bien 
des  hommes.  Oui,  celui  qui  a  trouve  Dieu  de  cette  maniere  a  assurement  trouve 
pour  sa  vie  le  plus  grand  tresor,  et  le  plus  precieux  ! 

13.  Et  puisque  e'est  bien  la,  comme  vous  devez  le  comprendre  a  present,  le  tresor 
le  plus  grand  et  le  plus  precieux  dans  la  vie  d'un  homme,  il  vaut  assurement  la 
peine  de  chercher  ce  tresor  avec  tout  le  serieux  et  le  zele  possibles,  et  cela  jusqu'a 
ce  qu'on  l'ait  trouve. 
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14.  Que  d'efforts  les  hommes  deploient-ils  dans  la  poursuite  de  tresors  et  de  biens 
terrestres  peris  sables  !  L'un  perce  une  montagne  pour  y  trouver  de  l'or,  de  l'argent 
ou  des  pierres  precieuses  ;  un  autre,  pour  quelques  perles,  plonge  dans  les 
profondeurs  marines  ;  un  troisieme  court  les  mers  tempetueuses  sur  un  fragile 
esquif  afin  de  vendre  a  l'etranger,  pour  quelques  sous  de  plus,  les  marchandises 
de  son  pays  -  ainsi,  chacun  fait  telle  ou  telle  chose  sans  jamais  trouver  sa  peine 
trop  dure,  pourvu  qu'elle  lui  rapporte  au  passage  quelque  petit  benefice.  Pourquoi 
ne  veut-on  pas  se  donner  la  meme  peine  dans  la  quete  du  tresor  supreme  de  la 
vie,  quand  on  sait  que,  de  tout  temps,  les  hommes  qui  l'ont  cherche  avec  un  zele 
veritable  n'ont  jamais  manque  de  le  trouver  ?  » 

Chapitre  79 

Bonnes  resolutions  des  voisins 

1 .  L'un  des  deux  voisins  reprit :  «  Ah,  seigneur,  tu  as  parfaitement  raison  dans 
tous  tes  aimables  propos,  qui  peuvent  veritablement  guider  ceux  qui  veulent 
chercher  le  tresor  supreme  de  la  vie  ;  nous  aussi,  nous  les  suivrons,  car  nous 
commencons  deja  a  eprouver  en  nous  quelque  espoir  que  notre  quete  ne  soit  pas 
vaine. 

2.  C'etait  pourtant  une  chose  impossible  jusqu'a  ce  jour ;  car,  d'un  cote,  nous 
avions  nos  pretres  sur  le  dos,  et  de  l'autre,  ayant  eu  l'occasion  d'observer  les  Juifs, 
nous  trouvions  chez  eux  bien  peu  de  theosophie,  mais  tout  un  fatras  de 
superstitions  pires  encore  que  les  notres.  Nous  avions  done  choisi  le  juste  milieu, 
observant  la  nature  et  y  trouvant  des  lois  selon  lesquelles  nous  vivions,  meme  si, 
a  cause  des  lois  publiques,  nous  faisions  mine  d'observer  notre  religion,  certes 
bien  malgre  nous. 

3.  Ainsi  done,  il  nous  etait  jusqu'ici  tout  a  fait  impossible,  comme  a  bien  d'autres 
qui  partageaient  notre  opinion,  de  nous  mettre  en  quete  du  tresor  supreme  et  le 
plus  precieux  pour  la  vie.  Et,  assurement,  on  ne  saurait  trouver  ce  qu'on  ne 
commence  meme  pas  a  chercher,  faute  des  moyens  necessaries. 

4.  Mais  a  present  que  ta  grande  bonte  et  ta  vraie  clemence  nous  en  ont  fourni  le 
moyen  infaillible,  nous  nous  guiderons  la-dessus  pour  chercher  a  notre  tour  le 
tresor  supreme  de  la  vie,  et  n'aurons  de  cesse  que  nous  ne  l'ayons  trouve  ;  car  il 
vaut  la  peine  de  chercher  un  tresor  de  la  possession  duquel  depend  la  vie 
eternelle  de  l'ame.  » 

5.  Alors,  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez  :  lorsqu'il  s'agit  d'atteindre  un  but  supreme  et 
veritablement  excellent,  une  tres  ferme  volonte  d'accomplir  cette  tache  vaut  en 
soi  l'ceuvre  accomplie  elle-meme  ;  car  le  plein  accomplissement  de  l'ceuvre 
s'ensuit  d'autant  plus  vite  que  celui  qui  l'entreprend  est  fermement  decide  a  la 
mener  a  bien.  Votre  capitaine  vous  a  montre  le  bon  chemin  et  mis  les  moyens  en 
main.  » 

6.  Le  premier  orateur  reprit :  «  Ami,  il  semble  que  tu  aies  trouve  toi  aussi  le 
tresor  supreme  de  la  vie,  puisque  tu  paries  tout  a  fait  dans  le  meme  esprit  que  ce 
noble  seigneur.  D'apres  ton  vetement,  tu  es  Galileen  ;  les  autres  aussi  ressemblent 
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davantage  a  des  Galileens  qu'a  des  Judeens,  et  nous  savons  que  les  Galileens  ne 
sont  pas  des  champions  de  la  foi.  Mais  qu'importe  !  II  se  peut  que,  chez  eux 
aussi,  des  gens  aient  decouvert  comment  se  mettre  en  quete  du  tresor  supreme  de 
la  vie,  et  que,  l'ayant  cherche,  ils  aient  trouve  ce  tresor.  Vous  nous  causez  done 
une  grande  joie;  car  que  vous  ayez  pu  dormir,  en  cette  vraie  nuit  d'horreur,  dans 
une  maison  si  facile  a  detruire,  nous  prouve  que,  comme  notre  noble  maitre,  vous 
avez  trouve  l'unique  vrai  Dieu  capable  de  vous  preserver  de  tous  les  dangers.  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge  ;  mais  nous  ne  pouvons  guere  en  dire  davantage 
sur  cette  place  publique,  car  les  gens  commencent  a  s'assembler  en  foule  autour 
de  nous  -  cela  parce  qu'ils  ont  remarque  le  capitaine  et  sont  curieux  de  savoir  ce 
qu'il  peut  avoir  a  faire  ici  de  si  bon  matin.  Aussi,  sortons  de  la  ville  et  trouvons 
un  endroit  degage  d'ou  la  vue  porte  assez  loin  ;  la,  nous  pourrons  parler 
davantage  de  ce  qui  nous  occupe.  » 

8.  Comme  cela  convenait  aux  deux  voisins,  ils  nous  suivirent  avec  leurs  families 
a  l'exterieur  de  la  ville,  ou  il  y  avait,  sur  une  assez  haute  butte,  une  vieille  mine 
ayant  jadis  servi  de  place  forte  aux  Philistins. 

Chapitre  80 

Suites  facheuses  de  la  tempete  et  du  tremblement  de  terre 

1.  Quand  nous  fumes  sur  cette  butte,  nous  regardames  vers  l'ouest,  ou,  a  une 
distance  de  quelques  lieues,  une  fumee  s'elevait  du  sol  en  plusieurs  endroits,  et 
aussi,  mais  par  moments  seulement,  une  flamme  qui,  au  contraire  de  la  fumee,  ne 
durait  que  peu  de  temps. 

2.  Nous  observames  pendant  un  moment  ce  spectacle  naturel. 

3.  Quand  nous  en  fumes  en  quelque  sorte  rassasies,  le  capitaine  vint  a  Moi  et  Me 
dit :  «  Vois,  Seigneur  et  Maitre,  ces  esprits  naturels  ne  sont  pas  encore  en  repos, 
et,  comme  j'en  ai  deja  fait  plusieurs  fois  l'experience,  les  feux  et  les  fumees  qui 
succedent  a  une  tempete  comme  celle  de  cette  nuit  peuvent  encore  durer 
plusieurs  jours,  souvent  meme  plusieurs  semaines,  et  cela  s'accompagne  parfois 
de  tremblements  du  sol  fort  perceptibles,  qui  n'ont  vraiment  rien  de  rejouissant 
pour  les  ames  un  peu  sensibles.  Pourquoi  done  ces  facheuses  suites  d'une  grande 
tempete  doivent-elles  durer  si  longtemps  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  a  Pella,  ou  se  trouve  ta  residence,  tu  possedes  un  assez  grand 
etang  que  tu  as  fait  amenager  a  grands  frais.  Si  tu  veux  pouvoir  y  elever  des 
poissons  bons  et  sains,  tu  dois  faire  curer  regulierement  cet  etang  de  sa  vase,  et, 
pour  cela,  tu  dois  d'abord  le  faire  vider  de  toute  son  eau.  Lorsqu'on  ouvre  le 
principal  canal  d'evacuation,  l'eau  jaillit  d'abord  tres  violemment  par  l'ouverture, 
mais,  peu  a  peu,  elle  se  met  a  couler  plus  lentement,  et,  vers  la  fin,  quand  tu  vois 
que  l'eau  ne  s'ecoule  plus  que  goutte  a  goutte,  tu  peux  commencer  le  nettoyage 
de  ton  etang.  Pourquoi  done  n'y  as-tu  pas  installe  un  canal  d'evacuation  tel  que, 
lorsque  tu  l'ouvres,  toute  l'eau  de  l'etang  puisse  s'echapper  en  un  instant  ? 

5.  Vois-tu,  ami,  toute  chose  en  ce  monde  suit  un  certain  ordre  temporel  sans 
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lequel  rien  ne  peut  se  faire  ;  et,  si  certaines  choses  arrivent  parfois  sans  respecter 
tout  a  fait  cette  bonne  succession  temporelle,  il  en  resulte  toujours  des 
destructions  en  proportion. 

6.  Et  si  meme  vous,  hommes  a  courte  vue,  vous  respectez  un  certain  ordre  dans 
vos  actions  et  vos  travaux  afin  d'atteindre  surement  le  but  que  vous  vous  etes 
propose,  et  dites  qu'un  travail  fait  a  la  hate  et  sans  soin  ne  vaut  rien,  pourquoi 
Dieu,  Maitre  eternel  de  Ses  grandes  oeuvres,  devrait-Il  etre  moins  sage  et  moins 
avise  que  vous  ?  II  est  done  bien  que  les  choses  soient  exactement  ce  qu'elles 
sont  ! » 

7.  Satisfait  de  Ma  reponse,  le  capitaine  Me  rendit  grace  de  cet  enseignement. 

8.  Cependant,  les  deux  voisins  avaient  eux  aussi  ecoute  Mes  paroles  avec  une 
grande  attention  ;  ils  dirent  a  l'aubergiste  :  «  He,  ce  Galileen  nous  semble  bien 
plus  sage  encore  que  notre  capitaine  !  II  est  vrai  que  nous  n'avons  pas  tout  a  fait 
compris  de  quoi  il  parlait,  mais  une  chose  nous  a  paru  claire  :  le  capitaine,  qui 
connait  assurement  fort  bien  l'unique  vrai  Dieu  trouvait  que  ces  scenes  facheuses 
se  prolongeaient  par  trop,  et  ce  Galileen  lui  a  explique,  a  travers  un  exemple  fort 
savoureux,  l'ordonnance  que  Dieu  respecte  dans  toutes  Ses  actions,  et  pour  quelle 
raison.  Et  le  capitaine  a  grandement  remercie  le  Galileen  de  son  explication  ! 

9.  Qu'est-ce  que  ce  Galileen  peut  dont  etre  de  plus  ?  Car,  bien  qu'etant  par 
ailleurs  un  homme  fort  bon  et  juste,  notre  capitaine  ne  dit  pas  souvent  a 
quelqu'un,  encore  bien  moins  a  un  Juif:  "Seigneur  et  Maitre"  !  Comment  peut-il 
done  faire  a  celui-ci  un  tel  honneur  ?  » 

10.  L'aubergiste  :  «  Vous  ne  pouvez  certes  pas  encore  le  comprendre  ;  mais  le 
moment  viendra  sans  doute,  et  tres  prochainement,  ou  vous  le  comprendrez.  » 

11.  Ces  paroles  exciterent  encore  davantage  la  curiosite  des  deux  voisins  de 
l'aubergiste.  Mais  ils  n'oserent  pas  demander  qui  J'etais  au  capitaine,  encore 
moins  a  Moi-meme. 

12.  Cependant,  un  vent  assez  violent  s'etait  mis  a  souffler  de  Test,  et  nous  ne 
tardames  pas  a  gouter  d'une  fumee  qui  sentait  fort  le  soufre  et  la  poix(*) . 
Contraries  par  cette  fumee,  le  capitaine,  sa  fille  et  ses  officiers,  ainsi  que 
quelques-uns  de  Mes  disciples,  Me  supplierent  de  commander  au  vent  d'emporter 
vers  des  parages  inhabites  ces  mauvaises  vapeurs  de  soufre  et  de  naphte,  ou  de 
permettre  que  nous  nous  refugiions  a  l'auberge,  afin  de  ne  pas  etouffer  ici. 

13.  Je  leur  dis  :  «  Regardez,  du  cote  de  la  ville,  cette  foule  de  curieux  qui  se 
pressent  vers  nous,  afin  de  voir  ce  que  nous  faisons  ici  !  Les  prctres  paiens,  ainsi 
que  les  deux  rabbins  et  les  quelques  Juifs  qui  nous  ont  arretes  lors  de  notre 
arrivee,  se  sont  places  au  premier  rang  ;  et  ceux-la  Me  sont  plus  importuns  que  la 
fumee  de  soufre  et  de  poix  qui  nous  arrive  de  Test. 

14.  C'est  pourquoi  J'ai  fait  venir  ce  vent,  afin  qu'il  nous  debarrasse  de  ces  facheux 
espions.  Voyez  comme  ils  font  deja  demi-tour  et  commencent  a  rentrer  dans  la 
ville,  craignant  que  les  choses  n'empirent  encore  !  La  plupart  vont  d'ailleurs 


(*)  II  s'agit  bien  sur,  la  encore,  de  la  poix  minerale  autrement  appelee  bitume  ou  asphalte. 
(N.d.T.) 
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rentrer  chez  eux,  et  nous  aurons  ainsi  le  champ  plus  libre  pour  agir.  » 

15.  Or,  quelques  habitants  de  la  ville,  qui  en  etaient  sortis  en  meme  temps  que 
nous,  etaient  au  pied  de  la  colline,  et  le  capitaine  voulait  envoyer  l'un  de  ses 
off  icier  s  leur  intimer  l'ordre  de  rentrer  en  ville  eux  aussi. 

16.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ce  sont  la  des  gens  de  bien,  et  ils  doivent  rester  comme 
temoins  pour  les  autres.  » 

17.  Cela  convenait  fort  bien  au  capitaine,  et  les  gens  qui  entouraient  la  colline 
resterent  la. 

18.  Cependant,  les  deux  voisins  de  l'aubergiste,  toujours  plus  surpris,  disaient  a 
celui-ci :  «  Ecoute-nous,  ami :  c'est  la  tout  de  meme  un  homme  bien  singulier  !  II 
a  comme  qui  dirait  ordonne  au  vent  de  pousser  dans  notre  direction  cette  fumee 
malodorante  afin  qu'elle  chasse  les  importuns  qui  accouraient  litteralement  en 
masse  ;  et,  quand  le  capitaine  a  voulu  chasser  aussi  ces  gens  qui  entourent  la 
colline,  et  qui,  a  notre  connaissance,  sont  certes  pauvres,  mais  fort  honnetes,  cet 
homme  s'y  est  oppose,  et  notre  capitaine,  qui  ne  cede  d'ordinaire  a  personne,  lui  a 
obei  sur-le-champ  ! 

19.  De  plus,  il  reconnait  meme  de  loin  le  caractere  des  gens,  et  il  garde  les  bons 
et  repousse  miraculeusement  ceux  dont  nous  ne  connaissons  nous  aussi  que  trop 
la  mechancete,  et  qui  n'ont  jamais  fait  de  bien  a  d'autres  qu'eux-memes. 

20.  En  verite,  ce  Galileen  est  un  homme  bien  etrange  !  II  faut  qu'il  connaisse 
Dieu  de  bien  plus  pres  encore  que  notre  capitaine  deja  si  sage.  Ah,  nous  sommes 
vraiment  tres  curieux  de  savoir  ce  qui  va  se  passer  a  present !  » 

21.  L'aubergiste  leur  dit :  «  Songez  a  ce  que  cet  homme  vous  a  dit  quand  nous 
etions  devant  l'auberge,  et  vous  ne  tarderez  pas  a  mieux  vous  y  reconnaitre  !  » 

Chapitre  81 

Les  voisins  parlent  de  la  puissance  du  Galileen 

1.  En  cette  occasion,  tous  ceux  qu'une  mauvaise  curiosite  avait  pousses  a  nous 
suivre  etaient  repartis  vers  la  ville. 

2.  Ayant  ainsi  nettoye  les  parages,  Je  commandai  au  vent,  d'une  voix  forte  que 
purent  entendre  tous  ceux  qui  entouraient  la  colline,  de  ne  plus  pousser  vers  nous 
les  vapeurs  de  soufre  et  de  poix,  mais  de  les  emporter  vers  les  contrees  desertes 
de  lEuphrate. 

3.  Aussitot,  le  vent  tourna,  et  nous  fumes  debarrasses  en  quelques  instants  de  ces 
fumees. 

4.  Voyant  cela,  les  deux  voisins  de  l'aubergiste  dirent  a  celui-ci :  «  II  est  clair  a 
present  que  cet  homme  doit  etre  lie  tres  intimement  avec  le  vrai  Dieu,  et  qu'il 
peut  chaque  fois  qu'il  le  veut  disposer  de  Sa  puissance  supreme.  C'est  certain,  il 
n'y  a  plus  le  moindre  doute  la-dessus  !  Mais  comment,  ou  et  par  quel  moyen  un 
homme  parvient-il  a  une  telle  union  ? 
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5.  Vous  avez  finalement  raison,  vous,  les  Juifs,  de  ne  croire  qu'en  un  seul  Dieu  ; 
car  ce  Dieu  unique  doit  bien  etre  le  seul  vrai,  qui,  par  la  puissance  de  Sa  volonte, 
a  cree  toutes  les  choses  que  nous  voyons  de  nos  yeux  et  percevons  par  nos  autres 
sens. 

6.  Mais  comment  se  fait-il  que  vous-memes,  les  Juifs,  vous  n'aspiriez  pas 
davantage  a  mieux  connaitre  votre  unique  vrai  Dieu  et  a  regler  vos  actes  sur  Sa 
volonte,  qui  doit  bien  vous  etre  connue,  afin  de  vous  allier  a  Lui  de  la  meme 
facon  que  ce  tres  venerable  Galileen,  qui  est  Juif  lui  aussi  ? 

7.  Si,  connaissant  le  moyen  d'atteindre  a  ce  but  inestimable,  le  plus  precieux  de 
tous  les  tresors,  vous  ne  cherchez  pas  a  le  faire  votre,  mais  courez  plus  souvent 
encore  que  nous,  paiens  aveugles,  apres  les  tresors  perissables  et  morts  de  cette 
terre,  c'est  que  vous  etes  des  fous  bien  a  plaindre. 

8.  Nous  ne  te  mettons  certes  pas  au  nombre  de  ces  Juifs  comme  il  n'y  en  a  que 
trop  dans  cette  ville,  et  nous  les  connaissons  ;  mais  nous  savons  aussi  que  tu 
n'etais  toi-meme  pas  exempt  de  doutes  concernant  votre  unique  vrai  Dieu.  Tu 
avais  seulement  cet  avantage  que  tu  ne  faisais  pas  l'hypocrite  comme  les  autres. 

9.  C'est  pourtant  bien  curieux  de  la  part  de  ces  autres  Juifs,  et  surtout  de  vos 
pretres,  qui  prechent  et  agissent  comme  si  ce  que  Dieu  a  le  droit  de  faire  ne  tenait 
qu'a  eux  -  alors  qu'ils  n'ont  rien  de  plus  a  montrer  que  nos  pretres  qui  ait  la 
moindre  apparence  d'une  force  purement  divine. 

10.  Cela  nous  semble  d'autant  plus  mysterieux,  aimable  voisin,  depuis  que  nous 
avons  constate  par  nous-memes  combien  ce  Galileen  etait  intimement  lie  a  la 
puissance  de  l'unique  vrai  Dieu,  sans  quoi  le  vent  ne  lui  aurait  pas  obei  comme 
un  guerrier  a  son  general  !  » 

11.  L'aubergiste  leur  dit :  «  Vous  avez  bien  raison,  amis,  de  vous  emerveiller 
ainsi  de  la  puissance  de  Dieu,  et  de  vous  interroger  sur  notre  sottise  et  notre 
aveuglement ;  mais,  tandis  que  nous  parlons,  d'autres  qui  savent  mieux  que  nous 
ce  qu'il  en  est  reellement  se  taisent,  et  cela  n'est  guere  sage  !  Aussi,  remettons 
cette  discussion  a  une  autre  fois,  et  laissons  les  autres  parler  et  agir.  » 

12.  Les  deux  voisins  approuverent  tout  a  fait  cette  observation  de  l'aubergiste,  et, 
sans  plus  poser  de  questions,  attendirent  le  moment  ou  Je  dirais  ou  ferais  quelque 
chose. 

13.  Cependant,  le  capitaine  Me  disait :  «  Vois,  Seigneur  et  Maitre,  les  gens  qui 
sont  au  pied  de  la  colline  ne  savent  que  faire  a  present,  et  ils  se  demandent  ce 
qu'ils  doivent  penser  de  Toi.  Ne  serait-il  pas  temps  de  leur  envoyer  quelqu'un  de 
mes  gens  pour  les  eclairer  un  peu  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  pour  le  moment  car  Je  vais  d'abord  accomplir  un  autre 
signe,  apres  quoi  nous  retournerons  a  l'auberge.  Ces  gens  rentreront  alors  chez 
eux  en  ville  et  s'empresseront  de  raconter  a  leurs  families  ce  qu'ils  auront  vu  et 
entendu  ;  cela  suscitera  entre  eux  toutes  sortes  de  reflexions,  de  questions  et  de 
debats,  et  il  sera  temps  alors  de  leur  expliquer  un  peu  mieux,  progressivement, 
qui  etait  Celui  a  qui  les  elements  ont  obei. 

15.  A  present,  Je  vais  rendre  cette  triste  matinee  parfaitement  sereine,  et  mettre 
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en  repos  les  esprits  naturels  encore  actifs  ici  et  la,  car  un  assez  grand  nombre  sont 
a  present  liberes.  » 

16.  La-dessus,  Je  commandai  aux  fumees  sur  la  terre  et  aux  epais  nuages  dans  les 
airs  de  disparaitre  pour  laisser  briller  le  soleil. 

17.  Et  il  arriva  aussitot  ce  que  J'avais  commande.  II  y  eut  a  l'instant  une  belle 
matinee  sereine,  et  Ton  put  voir  sans  peine  tres  loin  a  la  ronde. 

18.  Or,  des  flammes  montaient  encore  par  endroits  -  bien  sur  assez  loin  de  nous  - 
des  failles  et  des  crevasses  du  sol,  ce  qui,  malgre  le  retour  soudain  du  beau 
temps,  n'etait  guere  du  gout  des  paiens  etonnes  qui  attendaient  au  pied  de  la 
colline. 

19.  Mais,  au  bout  d'une  petite  demi-heure,  Je  commandai  a  ces  esprits  du  feu  de 
se  tenir  tranquilles  eux  aussi,  et  ils  s'eteignirent ;  partout  ou  les  yeux  se 
tournaient,  on  ne  voyait  plus  aucune  flamme  jaillir  du  sol,  ni  pres  ni  loin.  Le  vent 
aussi  tomba,  et,  aussi  loin  que  portat  le  regard,  le  sol  etait  comme  fraichement 
balaye. 

Chapitre  82 

Retour  a  l'auberge 

1.  C'est  alors  que  l'etonnement  fut  a  son  comble,  et  les  paiens  au  pied  de  la 
colline  commencerent  a  se  demander  qui  J'etais,  d'ou  Je  venais  et  ce  que  J'etais 
pour  le  capitaine,  puisque  Je  ne  portais  pas  le  vetement  romain. 

2.  Certains,  connaissant  mieux  que  leurs  voisins  la  religion  des  Juifs,  Me 
consideraient  comme  un  prophete,  car  ces  sortes  de  demi-dieux  avaient  accompli 
des  choses  semblables.  D'autres  Me  tenaient  pour  un  grand  magicien  deguise  en 
Juif.  D'autres  contestaient  cela,  disant  que  Je  ne  portais  ni  signes  magiques,  ni 
baton  de  magicien.  D'autres  encore  croyaient  que  J'etais  un  demi-dieu  a  forme 
humaine  qui  s'etait  manifeste  au  capitaine  a  cause  de  sa  tres  grande  equite,  chose 
que  Je  confirmais  a  present  en  accomplissant  ces  signes  impossibles  a  un  etre 
humain. 

3.  Et  il  y  avait  encore  parmi  ces  gens  quantite  d'autres  opinions  a  Mon  sujet,  mais 
nul  n'osait  monter  sur  la  colline  afin  de  demander  a  l'un  de  nous  qui  J'etais. 
Cependant,  nous  etant  leves  de  nos  bancs  de  pierre  improvises,  nous  nous 
appretions  a  retourner  a  l'auberge. 

4.  Voyant  cela,  les  paiens  qui  attendaient  encore  autour  de  la  colline  en  se  faisant 
ces  reflexions  furent  saisis  de  crainte,  et,  nous  devancant,  ils  s'en  furent  en  toute 
hate  vers  la  ville  et  rentrerent  aussitot  chez  eux,  ou  leurs  families  les  attendaient 
deja.  On  concoit  aisement  que  ce  furent  alors  des  questions  et  des  recits  sans  fin. 

5.  Quand  lesdits  paiens  furent  dans  la  ville,  nous  descendimes  de  la  colline  et 
rentrames  d'un  pas  tranquille  a  l'auberge,  ou  un  bon  repas  du  matin  nous  attendait 
deja. 

6.  A  notre  arrivee  en  ville,  nous  trouvames  les  pretres  paiens  deja  fort  occupes  a 
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expliquer  aux  gens  ce  qu'ils  leur  devaient,  car  eux  seuls,  disaient-ils,  avaient 
preserve  la  ville  de  la  mine,  et  c'etait  grace  a  leurs  prieres  et  a  leurs  louanges 
secretement  adressees  aux  dieux  que  ceux-ci,  apaises,  avaient  soudain  change  ce 
jour  qui,  le  matin-meme  s'annoncait  si  terrible  et  si  menacant,  en  une  splendide 
journee  qui  rejouissait  le  coeur  de  tous  -  en  echange  de  quoi  les  habitants  de  cette 
ville  et  des  autres  devaient  sans  tarder  employer  tout  leur  zele  a  offrir  aux 
temples  les  plus  beaux  sacrifices. 

7.  Quant  aux  deux  pretres  juifs,  ils  ne  deployaient  pas  moins  d'efforts  pour 
convaincre  les  Juifs  dans  leur  synagogue.  Mais  ni  les  paiens,  ni  les  Juifs  ne  se 
montraient  presses  de  faire  ce  que  les  pretres  leur  demandaient. 

8.  Nous  nous  attardames  encore  un  moment  devant  l'auberge  a  observer  tout  ce 
mouvement,  et  les  deux  voisins  de  notre  aubergiste  dirent :  «  Nous  sommes-nous 
trompes  quand  nous  predisions,  tout  a  l'heure,  ce  que  feraient  ces  pretres,  eux- 
memes  depourvus  de  toute  foi,  lorsque  le  ciel  se  serait  assez  eclairci  pour 
qu'aucune  tempete  ne  fut  plus  a  craindre  ?  Par  le  pouvoir  merveilleux  de  ce 
Galileen  empli  a  l'evidence  d'une  force  divine,  le  ciel  est  devenu  en  un  clin  d'oeil 
parfaitement  serein,  et  a  peine  avons-nous  eu  le  temps  de  rentrer  en  ville  que 
nous  trouvons  deja  a  l'oeuvre,  afin  de  satisfaire  leur  immense  appetit,  ces  pretres 
si  craintifs  pendant  la  tempete  de  cette  nuit,  et  qui  n'esperaient  aucun  secours  des 
dieux  ! 

9.  Et  si  meme  ceux  qui  se  veulent  sur  cette  terre  les  representants  des  dieux  -  qu'il 
y  en  ait  plusieurs  ou  qu'il  n'en  existe  qu'un  seul  veritable,  peu  importe  ici  -  sont 
les  premiers  a  s'enfuir  dans  un  peril  ou  ils  devraient  montrer  plus  que  quiconque 
la  force  de  leur  foi,  comment  un  homme  qui  pense  tant  soit  peu  clairement 
pourrait-il  accorder  le  moindre  credit  a  ce  qu'ils  disent  quand  le  temps  est  beau  ? 

10.  Nous  ne  comprenons  que  trop  clairement  que  ce  sont  les  pretres,  et  eux  seuls, 
qui,  par  leur  avidite  et  leur  ambition  demesurees,  ont  inevitablement  conduit  le 
peuple  a  perdre  toute  vraie  foi  et  toute  confiance  en  un  etre  divin  omnipresent  et 
tout-puissant. 

11.  Mais  qui  saura  remmener  ce  pauvre  peuple  a  la  vraie  loi  et  a  sa  confiance 
passee  dans  l'aide  surnaturelle  des  dieux,  a  present  qu'il  a  perdu  tout  cela  ? 

12.  Ce  n'est  plus  guere  possible  aux  hommes,  peut-etre  meme  plus  du  tout,  et  il 
faudrait  ici  que  les  dieux  -  qu'ils  soient  un  seul  ou  plusieurs  -  mettent  la  main  a 
l'ouvrage  ;  car  seuls  de  grands  signes  peuvent  rendre  a  des  hommes  tout  a  fait 
aveugles  la  foi  en  une  aide  divine. 

13.  Ce  n'est  qu'a  present  que  nous  comprenons  clairement  pourquoi,  cette  nuit,  la 
peur  du  danger  ne  pouvait  vous  chasser  de  la  maison  ;  car,  a  celui  qui  loge  chez 
lui  un  homme  a  qui,  parce  qu'il  est  empli  d'une  force  divine,  tous  les  elements 
obeissent  au  moindre  signe,  il  est  facile  de  croire  et  d'avoir  confiance.  Mais  nous, 
a  qui  pouvions-nous  nous  en  remettre  ?  Aux  statues  de  pierre  a  demi  brisees  de 
nos  divinites,  a  nos  dieux  lares,  a  nos  pretres  qui,  dans  leur  tres  grande  frayeur, 
ont  ete  les  premiers  a  quitter  leurs  maisons  et  leurs  temples  pour  se  refugier  sur  la 
place  publique,  et  que  rien  au  monde  n'aurait  pu  convaincre  de  retourner  dans  un 
de  ces  temples  ? 
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14.  Nous  avons  cherche  refuge  la  ou  les  representants  de  nos  dieux  ont  prefere  le 
chercher  eux-memes,  c'est-a-dire  dehors,  ou  la  nature  offre  encore  aux  hommes 
le  refuge  le  plus  evident. 

15.  Mais  ce  grand  maitre  de  la  vraie  puissance  et  de  la  vraie  sagesse  divines 
n'aurait  qu'a  montrer  qui  il  est  a  ces  pretres  criards,  et  tout  le  monde  chez  nous  se 
mettrait  a  croire  en  l'unique  vrai  Dieu  vivant ;  meme  les  deux  pretres  juifs 
changeraient  bientot  d'avis  et  reviendraient  sans  doute  a  l'ancienne  foi  des 
patriarches.  » 

16.  Je  dis  alors  aux  deux  voisins  :  «  Entrez  dans  notre  auberge  avec  vos  families, 
et  prenez  le  repas  du  matin  avec  nous.  Quant  a  ces  pretres,  laissez-les  crier  a  leur 
aise  ;  car  les  riches  ne  leur  porteront  guere  de  ces  offrandes  qu'ils  desirent,  et  les 
pauvres  qui  etaient  avec  nous  au  pied  de  la  colline  sauront  bien  leur  dire  a  quoi 
ressemble  Celui  a  qui  obeit  toute  la  nature  de  cette  terre  .  Ainsi  nous  aurons  bien 
le  temps  de  nous  occuper  d'eux  par  la  suite  !  » 

17.  Fort  satisfaits  de  cet  avis,  les  deux  voisins  appelerent  leurs  families  et 
entrerent  avec  nous  a  l'auberge,  ou  ils  prirent  part  avec  bonne  humeur  a  notre 
excellent  et  copieux  repas. 

Chapitre  83 

Le  capitaine  demande  comment  il  doit  traiter  les  pretres 

1 .  Quand  le  bon  vin  leur  eut  peu  a  peu  delie  la  langue  et  qu'ils  se  trouverent  ainsi 
d'autant  plus  disposes  a  parler,  ils  nous  dirent  des  choses  dont  meme  Mes 
premiers  disciples  furent  fort  etonnes. 

2.  Or,  pendant  cette  conversation  edifiante,  l'un  des  deux  rabbins  entra  dans  la 
salle  a  manger  ou  nous  etions  et  fit  remarquer  avec  insistance  a  notre  aubergiste 
qu'il  devait  lui  aussi,  etant  Juif,  presenter  une  offrande  au  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  que  les  pieuses  prieres  de  Ses  deux  serviteurs  dans  cette 
vieille  cite  de  Golan  avaient  pu  convaincre  de  preserver  ses  biens  de  la 
destruction. 

3.  A  cette  demande  du  rabbin,  l'un  des  deux  voisins  bondit  litteralement  de 
colere,  et,  se  dressant  devant  l'impudent  rabbin,  lui  dit  (le  voisin  de  l'aubergiste)  : 
«  Ami,  aucun  de  vos  anciens  sages  et  prophetes  n'a-t-il  done  annonce  en  quelque 
occasion  qu'un  temps  viendrait  ou  Ton  ne  tolererait  plus  les  mensonges  et 
l'oisivete  des  pretres  ? 

4.  N'as-tu  veritablement  pas  honte,  toi,  un  pretre,  de  venir  jeter  au  visage 
d'hommes  attaches  a  la  verite  comme  nous  un  mensonge  aussi  enorme  ? 

5.  Ou  et  quand  as-tu  prie  votre  Dieu  afin  qu'il  preserve  le  bien  de  mon  honorable 
voisin  et  ami  ? 

6.  Nous  vous  avons  vus  cette  nuit,  toi  et  ton  collegue  qui  te  ressemble  tout  a  fait, 
pleurer  et  claquer  des  dents  sur  la  grand-place,  cherchant  le  lieu  ou  vous  seriez  en 
surete  ! 
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7.  Pourquoi  n'etes-vous  done  pas  restes  dans  votre  synagogue,  ou  vous  dites 
vous-memes  que  votre  Dieu  exauce  toujours  vos  prieres  ?  Et  avez-vous  prie  pour 
le  bien  de  votre  peuple  devant  le  grand  mur  de  la  place  publique  ? 

8.  Oh,  nous  vous  connaissons  aussi  bien  que  les  serviteurs  de  nos  propres  dieux, 
et  nous  vous  le  disons  :  vous  n'avez  plus  rien  a  faire  ici  !  Va-t'en,  sans  quoi  e'est 
un  autre  bien  plus  puissant  parmi  nous  qui  te  chassera  !  » 

9.  La-dessus,  le  rabbin,  apercevant  le  capitaine,  ne  dit  plus  rien  et  quitta  en  hate 
l'auberge. 

10.  Et  le  voisin  reprit :  «  Toute  louange  au  seul  et  unique  vrai  Dieu  des  vrais 
Juifs  !  Nous  sommes  debarrasses  de  l'un  des  pires  mecreants  qui  soient  !  » 

11.  Le  capitaine  dit:  «  Oui,  il  s'est  sauve  comme  un  voleur,  et  son  collegue 
renoncera  a  nous  rendre  visite  ;  mais  nos  pretres  paiens  n'y  manqueront  sans 
doute  pas,  des  qu'ils  auront  appris  ma  presence  ici.  Comment  devrai-je  me 
conduire  avec  eux,  en  tant  que  capitaine  romain  ?  Car  je  dois  proteger  les  pretres 
au  nom  de  Cesar,  mais  comment  le  faire  a  present  que  je  connais  l'unique  vrai 
Dieu  vivant,  que  je  L'aime  par-dessus  tout  et  meprise  plus  que  tout  notre 
polytheisme  absurde  et  ses  tromperies  ehontees,  ainsi  que  sa  pretrise  ?  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Pas  de  cela,  Mon  ami  !  Car,  en  ce  temps-ci,  les  pretres  de  vos 
dieux  -  qui,  bien  sur,  n'ont  jamais  existe  en  verite  et  ne  sont  que  le  produit  de 
l'imagination  d'hommes  desireux  de  regner,  doivent  etre  considered  eux-memes 
comme  bien  moins  responsables  de  ce  paganisme  ignorant  que  ceux  qui,  lorsque 
les  hommes  croyaient  encore  en  l'unique  vrai  Dieu,  ont  entrepris  de  leur  precher 
le  paganisme  et,  par  de  faux  signes,  de  les  y  amener  en  nombre  toujours  plus 
grand  ! 

13.  Eux-memes  ne  croient  pas  en  leurs  dieux,  mais,  s'ils  maintiennent  le  peuple 
dans  cette  vieille  superstition,  e'est,  premierement,  afin  d'y  gagner  leur 
subsistance,  deuxiemement,  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  la  verite,  et 
troisiemement  parce  qu'ils  y  sont  tenus  par  les  lois  publiques  et  par  le  serment 
prete  a  un  grand  pretre  sur  le  Pantheon  qui  re  unit  toutes  vos  divinites. 

14.  S'il  en  est  ainsi,  tu  comprendras  bien  toi-meme  que  vos  pretres  sont  plus  a 
plaindre  qu'ils  ne  sont  haissables.  Aussi,  efforce-toi  de  les  mettre  eux  aussi  sur  le 
chemin  de  la  verite,  et,  lorsqu'ils  y  seront,  veille  a  leur  procurer  une  autre 
occupation.  Peu  importe  a  Cesar  qu'on  soit  Juif  ou  paien,  pourvu  qu'on  lui  donne 
ce  qui  lui  revient  -  et  tu  n'as  done  pas  a  craindre  que  l'empereur  ne  te  demande 
des  comptes  si  quelque  pretre  de  Zeus  ou  d'Apollon  se  convertit  au  vrai  judaisme 
vivant  en  Dieu. 

15.  De  plus,  il  y  a  deja  bien  des  annees  que  J'ai  converti  au  vrai  judaisme  les  plus 
puissants  maitres  de  cette  partie  du  monde,  ainsi  du  grand  gouverneur  Cyrenius, 
de  son  frere  cadet  Cornelius,  du  patricien  romain  Agricola  et  de  plusieurs  autres 
avec  lui,  mais  ces  derniers  depuis  un  peu  plus  d'une  demi-annee  seulement. 

16.  Et  si  les  hommes  que  Je  viens  de  te  nommer,  et  bien  d'autres  avec  eux,  n'ont 
encore  jamais  eu  a  souffrir  a  cause  de  Cesar,  tu  n'as  pas  a  le  craindre  toi-meme, 
d'autant  que,  si  tu  Me  restes  fidele,  Je  te  garantis  Ma  protection  particuliere,  et 
que  Je  t'ai  confere  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  en  Mon  nom  et  de  delivrer  les 
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possedes  des  esprits  qui  les  affligent.  II  ne  te  faut  done  rien  de  plus  pour  le 
moment.  » 

17.  Ces  paroles  emplirent  d'une  tres  grande  joie  le  coeur  du  capitaine,  qui  Me  dit 
(le  capitaine)  :  «  Seigneur  de  ma  vie  et  de  mon  etre,  a  Toi  toute  louange  et  toute 
gloire,  et  je  Te  rends  grace  de  cette  immense  faveur  que  je  n'ai  jamais  meritee  ! 
Que  Ta  volonte  soit  faite  par  nous  tous  comme  par  Tes  anges  du  ciel,  et  que  Ton 
nom  tres  saint  soit  toujours  loue  et  glorifie  hautement  !  » 

Chapitre  84 

De  l'importance  de  l'amour 

1.  Fort  surpris  de  ces  paroles  du  capitaine,  les  deux  voisins  lui  dirent :  «  Noble 
maitre  et  representant  du  grand  Cesar,  a  notre  tour,  nous  te  rendons  grace,  ainsi 
qu'a  notre  honnete  voisin,  de  nous  avoir  confirme  ce  que  nous  pensions  deja  en 
secret  au  pied  de  la  colline,  sans  oser  le  formuler  a  haute  voix  !  Cet  homme  que 
nous  disions  Galileen  a  cause  de  son  vetement  est  le  seul  et  unique  vrai  Dieu, 
non  seulement  des  Juifs,  mais  de  tous  les  hommes  et  de  toute  creature  !  Toutes 
les  forces  de  la  terre  Lui  sont  soumises,  et  la  lune,  le  soleil  et  tous  les  astres 
glorifient  a  jamais  Sa  sagesse  et  Sa  puissance.  II  est  en  Soi  l'esprit  createur 
eternel,  et,  par  amour  pour  les  hommes  aveugles  de  cette  terre,  Dieu  S'est 
manifeste  en  un  homme  tres  parfait  afin  de  nous  montrer  que  Lui  seul  est  de 
toute  eternite  le  Seigneur  de  tout  ce  que  contiennent  la  terre  et  tous  les  cieux,  qui 
sont  Son  oeuvre  tout  comme  cette  terre. 

2.  Oh,  quel  n'est  pas  notre  bonheur  d'avoir  pu  Le  voir  et  Le  reconnaitre  de  notre 
vivant  !  Nos  pretres  n'ont  qu'a  venir  a  present,  nous  saurons  leur  montrer  le  vrai 
Zeus  ! » 

3.  Alors,  les  deux  voisins  tomberent  a  genoux  devant  Moi  et  voulurent  M'adorer  ; 
mais  Je  leur  dis  de  se  relever  et  d'ecouter  Mes  paroles,  ce  qu'ils  firent.  Et,  jusqu'a 
midi,  Je  leur  enseignai  Ma  volonte,  leur  expliquant  aussi  quantite  d'autres  choses, 
et  ils  devinrent  Mes  serviteurs. 

4.  Quand  J'eus  bien  instruit  les  deux  voisins  de  notre  aubergiste  de  tout  ce  dont 
ils  avaient  besoin  d'abord  pour  le  salut  de  leurs  ames,  et  qu'ils  eurent  bien 
compris  tout  cela,  ils  Me  rendirent  grace  du  plus  profond  du  coeur,  et  celui  qui 
parlait  le  mieux  declara  :  «  En  verite,  avec  un  tel  enseignement  sur  le  Dieu  qui 
demeure  en  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  dans  toute  Sa  plenitude,  et  sur  la  destinee 
des  hommes  de  cette  terre,  dont  Tu  nous  as  decrit  tout  a  fait  clairement  la  forme 
veritable  et  l'organisation,  aucun  des  signes  que  Tu  as  pu  accomplir  ici,  meme  le 
plus  grand,  n'etait  plus  necessaire,  et  nous  T'aurions  reconnu  a  Ta  seule  parole  ; 
car  nous  avons  tres  vite  senti  que  chacune  de  Tes  paroles  vivait  en  nous, 
traversant  et  vivifiant  comme  un  feu  celeste  tout  ce  qui,  en  nous,  etait  mort,  et 
cela  nous  a  bien  mieux  convaincus  que  les  signes,  qui,  si  extraordinaires  qu'ils 
fussent,  pouvaient  encore  presenter  quelque  ressemblance  avec  ceux  qu'ont  pu 
accomplir,  assurement  par  des  moyens  tout  naturels,  mais  inconnus  de  nous, 
certains  magiciens  ou  pretres  -  car  ces  signes  ont  toujours  fait  beaucoup  plus  de 
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mal  au  libre  arbitre  et  a  la  raison  des  hommes  qu'ils  n'ont  pu  les  servir  en  quoi 
que  ce  fut. 

5.  Pourtant,  nous  Te  rendons  grace  aussi,  Seigneur  et  Maitre,  des  grands  signes 
que  Tu  as  accomplis  ici,  et  de  la  serenite  de  ce  beau  jour  que  nous  a  accorde  Ta 
puissance  divine  ;  car,  a  l'avenir,  ces  signes  feront  retrospectivement  fort  bonne 
impression  sur  les  superstitieux  ou  sur  les  stoiciens  ennemis  de  toute  croyance, 
lorsque  nous  les  aurons  quelque  peu  travailles. 

6.  II  y  a  ici  a  present  assez  de  temoins  qui  se  sentent  le  courage  d'affronter  toutes 
les  forces  des  tenebres  qui  regnent  parmi  les  hommes,  et  aussi  d'en  triompher  en 
Ton  nom,  Seigneur  et  Maitre  ;  Toi  a  qui  sont  soumises  toutes  les  puissances  et 
les  forces  des  cieux  ci  de  celle  terre,  Tu  ne  nous  abandonneras  certainement  pas 
dans  notre  combat  pour  la  verite  vivante  que  nous  avons  entendue  de  Ta  sainte 
bouche  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Vous  pouvez  en  etre  pleinement  assures,  vous  qui  etes  desormais 
Mes  amis  tres  chers,  et  Je  vous  confere  des  a  present  le  pouvoir  de  guerir  les 
malades  en  Mon  nom  par  l'imposition  de  vos  mains,  de  quelque  maladie  qu'ils 
soient  affectes,  et  de  chasser  des  possedes  les  mauvais  esprits.  Ainsi  pourvus  par 
Moi,  vous  pouvez  deja  livrer  combat  -  mais  toujours  avec  prudence  et  reflexion  - 
aux  forces  du  mensonge  et  de  la  tromperie,  et  remporter  sans  faute  la  palme  de  la 
victoire. 

8.  Mais  tout  ce  que  vous  faites  et  ferez  en  Mon  nom,  faites-le  par  amour,  afin 
d'eveiller  le  meme  amour  au  coeur  de  ceux  que  vous  aurez  gagnes  a  Mon 
royaume. 

9.  Si,  lorsque  cet  amour  sera  devenu  fort  et  vivant  dans  leurs  coeurs,  ils  veulent 
vous  rendre  quelque  service  en  retour,  laissez-les  faire  de  bon  coeur,  car  l'amour 
eveille  l'amour,  et  c'est  ainsi  qu'ils  se  fortifient  tous  deux  et  suscitent  une 
nouvelle  vie  parfaite. 

10.  Mais,  vous  qui  avez  ete  emplis  les  premiers  de  Mon  juste  amour,  agissez 
toujours  avec  cet  amour.  Car  lorsqu'un  homme,  voulant  prendre  femme,  aspire  a 
la  main  d'une  jeune  fille  et  va  la  demander  a  ses  parents,  mais  ne  laisse  paraitre 
aucun  amour,  pas  plus  devant  la  jeune  fille  que  devant  ses  parents,  et  se 
renseigne  seulement  sur  la  quantite  et  la  valeur  de  ses  biens,  gagnera-t-il  jamais 
l'amour  de  la  jeune  fille  et  de  ses  parents  ?  II  aura  quelque  peine,  Je  crois,  a 
atteindre  ainsi  le  but  souhaite.  Car  celui  qui  n'a  pas  d'amour  peut  difficilement 
etre  aime  en  retour.  Mais  celui  qui  cherche  avec  amour  un  accueil  favorable  le 
trouvera  assurement,  et,  l'ayant  trouve,  il  ne  doit  pas  s'en  detourner  si  on  lui  rend 
service  avec  joie. 

11.  Vous  tous,  prenez  exemple  sur  Moi  !  Je  ne  suis  venu  que  par  amour  pour 
vous,  sans  qu'on  M'ait  appele,  et  Je  vous  ai  manifeste  aussitot  Mon  amour  sans 
rien  demander  en  retour  ;  mais,  puisque  vous  M'avez  reconnu  et  Me  temoignez  a 
present  votre  amitie,  le  l'accepte  d'un  coeur  content  et  ne  dedaigne  de  boire  et  de 
manger  a  votre  table  avec  Mes  disciples.  Et  vos  coeurs  pourraient-ils  se  rejouir  si 
Je  ne  faisais  pas  cela  ?  Certes  non  !  Ainsi  done,  commencez  par  temoigner  votre 
amour  aux  gens  sans  rien  attendre  d'eux  en  retour  ;  mais,  lorsqu'ils  vous  rendront 
votre  amitie,  acceptez  -  cependant  toujours  avec  mesure  -  ce  qu'ils  vous  offriront. 
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12.  En  agissant  ainsi,  vous  aurez  tot  fait  de  repandre  en  abondance  Mon  royaume 
parmi  les  hommes  de  cette  terre,  et  vous  ne  serez  pas  dans  la  detresse. 

13.  De  meme  que  l'orgueil,  la  colere,  l'envie,  l'avarice,  la  cupidite  et  autres  vices 
de  cette  sorte  font  naitre  leurs  pareils  chez  les  autres  hommes,  le  veritable  amour 
desinteresse  fait  naitre  son  semblable  ;  aussi,  faites  par  amour  tout  ce  que  vous 
ferez,  et  vous  semerez  au  coeur  des  autres  hommes  le  germe  de  l'amour,  qui  vous 
donnera  bientot,  comme  a  eux,  une  riche  moisson,  des  ce  monde  et  plus  encore 
dans  l'autre,  ou  l'ame  vivra  eternellement  par  Mon  esprit  d'amour  en  elle.  » 

14.  Tous  comprirent  fort  bien  ces  paroles,  et  ils  promirent  de  les  accomplir  dans 
l'esprit  de  la  verite. 

Chapitre  85 

Les  pretres  paiens  defendent  leur  conduite  pendant  la  tempete  nocturne 

1.  Tandis  qu'ils  discutaient  entre  eux  de  ce  nouvel  enseignement,  deux  des 
principaux  pretres  paiens  de  la  ville  arriverent  a  notre  auberge  afin  de  saluer  le 
capitaine,  dont  ils  avaient  appris  la  presence  par  les  pauvres  qui  avaient  assiege 
notre  colline  ce  matin-la ;  mais  ils  venaient  surtout  faire  eux-memes  la 
connaissance  de  l'homme  vetu  en  Galileen  dont  lesdits  pauvres  leur  avaient 
appris  que,  par  cette  sombre  matinee,  sa  parole  et  sa  volonte  avaient  commande 
aux  puissants  elements. 

2.  Des  qu'ils  furent  dans  la  salle  a  manger,  ils  s'inclinerent  profondement  devant 
le  capitaine  et  lui  dirent  (les  pretres)  :  «  Pardonne-nous,  noble  seigneur  au  nom 
du  grand  Cesar,  puissant  par  la  toute-puissance  des  dieux  et  de  leurs  plus 
distingues  serviteurs  humains,  elus  et  destines  par  eux  a  cette  tache  selon  leur 
volonte  oeuvrant  de  maniere  invisible  !  Si  tu  as  pour  nous  quelque  nouvel  ordre 
venant  de  la  grande  et  divine  cite  imperiale  de  Rome,  veuille  nous  le  faire 
connaitre  quand  bon  te  semblera,  afin  que  nous  puissions  nous  y  conformer.  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Pour  cette  fois,  je  n'ai  d'ordres  ni  pour  vous,  ni  pour  le  peuple  ; 
car  nos  lois  sont  bien  etablies,  et  il  ne  s'en  est  pas  ajoute  de  nouvelle  a  ce  jour. 
Mais,  a  votre  sujet,  quelque  chose  m'est  venu  aux  oreilles  qui  ne  m'a  pas  fait 
plaisir. 

4.  Pourquoi  trompez-vous  le  peuple  et  lui  mentez-vous,  cherchant  ainsi  a  lui 
extorquer  des  offrandes  pour  votre  plus  grand  bien,  en  pretendant  qu'il  n'est 
redevable  qu'a  vous  de  ce  que  les  dieux  en  colere  n'aient  pas  devaste  la  ville  et 
ses  environs  cette  nuit,  et  de  ce  que  le  temps  gris  et  encore  menacant  de  ce  matin 
se  soit  soudainement  eclairci  ?  Vous  avez  le  front  de  precher  cela  devant  des 
gens  qui,  pendant  la  tempete  et  le  tremblement  de  terre,  vous  ont  pourtant  vus 
etre  les  premiers  a  fuir  vos  temples  et  vos  maisons  pour  chercher  refuge  en  plein 
air  !  Est-ce  la  encourager  la  foi  dans  le  peuple,  ou  la  detruire  ? 

5.  Si,  en  de  telles  circonstances,  le  peuple  s'apercoit  que  les  pretres,  qui  devraient 
etre  plus  courageux  et  plus  pieux  que  quiconque  et  se  font  sans  cesse  glorifier 
comme  les  fideles  serviteurs  et  les  amis  des  dieux,  sont  precisement  les  plus 
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effrayes  de  tous  et  n'ont  plus  ni  confiance  ni  foi,  comment,  une  fois  le  danger 
passe,  croiraient-ils  encore  les  paroles  de  pretres  dont  ils  savent  par  experience  - 
car  ce  n'est  peut-etre  pas  la  premiere  fois  que  vous  le  leur  montrez  -  qu'ils  n'ont 
eux-memes  ni  confiance,  ni  foi  en  une  puissance  divine  superieure  ?  Et  comment 
de  tels  pretres  peuvent  ils  ensuite  se  presenter  devant  le  peuple  pour  lui  mentir 
aussi  grossierement  et  avec  tant  d'audace  ?  » 

6.  L'un  des  deux  pretres  paiens  lui  repondit :  «  Pardonne-moi,  noble  seigneur, 
mais,  en  cette  matiere,  tu  n'as  pas  tout  a  fait  bien  juge  !  II  est  certes  bien  vrai 
qu'en  toutes  sortes  de  circonstances  perilleuses,  un  pretre  doit,  devant  le  peuple 
pusillanime,  montrer  le  plus  grand  courage  et  la  confiance  la  plus  ferme  dans  le 
secours  possible  des  grands  dieux,  afin  d'inspirer  courage  a  ce  peuple  et  d'eveiller 
en  lui  la  foi  et  la  confiance  ;  mais,  dans  le  cas  d'un  danger  extraordinaire,  meme 
le  pretre  doit  laisser  voir  au  peuple  qu'il  craint  lui  aussi  les  dieux,  lorsque  ceux-ci 
manifestent  leur  courroux  aux  hommes  en  dechainant  les  elements. 

7.  Le  pretre  est  sans  doute  un  intermediaire  entre  les  dieux  et  les  hommes,  mais  il 
n'est  pas  et  ne  sera  jamais  un  maitre  a  l'egal  des  dieux  immortels  ;  car  il  est  tout 
aussi  mortel  que  les  autres  hommes,  et  doit  done  lui  aussi  craindre  les  dieux. 

8.  Tant  que  les  dieux  ne  font  que  manifester  aux  hommes,  a  travers  la  foudre  et  le 
tonnerre,  des  vents  violents,  une  forte  pluie,  la  grele,  la  neige  ou  de  grands  froids 
en  des  temps  inaccoutumes,  leur  presence  toute-puissante,  le  pretre  peut 
assurement  montrer  au  peuple  angoisse  assez  de  courage,  le  reconforter  et 
ranimer  en  lui  la  foi  et  la  confiance  ;  mais  lorsque  comme  il  arrive  parfois,  les 
dieux  secouent  la  terre  de  toutes  leurs  forces  jusque  dans  ses  fondations  et 
menacent  de  la  mettre  sens  dessus  dessous,  meme  la  foi  du  pretre  peut  bien  etre 
ebranlee  avec  le  sol  terrestre. 

9.  II  peut  certes  s'efforcer  en  lui-meme  d'apaiser  les  dieux  par  des  prieres  et  par 
toutes  sortes  de  serments  appropries,  mais  cela  ne  l'empeche  pas  de  montrer  qu'il 
n'est  lui  aussi  qu'un  faible  humain  qui  doit  encore  craindre  les  dieux. 

10.  Et  puisqu'il  en  est  ainsi,  noble  seigneur,  nous  n'avons  pas  eu  tort,  en  cette 
vraie  nuit  de  terre ur,  de  montrer  au  peuple  notre  juste  crainte  devant  la  toute- 
puissance  des  dieux.  Mais,  puisque  les  dieux  courrouces  se  sont  laisse  apaiser  par 
nos  promesses  solennelles,  le  moment  est  venu  pour  nous,  pretres,  de  faire  savoir 
au  peuple  ce  qu'il  doit  faire,  comme  nous,  pour  tenir  pleinement,  sans  reserve  ni 
retard  coupable,  les  promesses  solennellement  faites  aux  dieux,  sans  quoi  il  sera 
difficile  d'esperer  pouvoir  apaiser  ces  dieux  le  jour  ou  ils  se  montreraient  plus 
courrouces  encore.  Car  les  dieux  peuvent  montrer  sept  fois  de  l'indulgence 
envers  les  faiblesses  des  hommes  ;  mais  la  huitieme  fois,  il  ne  faudra  plus 
s'attendre  a  trouver  grace  devant  eux. 

11.  En  annoncant  cela  avec  insistance,  nous  agissons  assurement  fort  bien  envers 
les  dieux  comme  envers  les  hommes  qui  ont  encore  un  peu  de  foi  et  une  bonne 
volonte,  et  on  ne  saurait  dire  que  nous  affaiblissons  par  la  la  foi  du  peuple  et  sa 
confiance  dans  les  dieux. 

12.  II  me  semble  done,  noble  seigneur,  que  cette  breve  explication  justifie 
amplement  nos  actes  devant  toi.  J'ai  parle.  » 
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Chapitre  86 

Le  capitaine  demontre  aux  pretres  l'inanite  du  culte  des  dieux 

1 .  Le  capitaine  repondit :  «  Tu  as  certes  fort  bien  parle,  et  ton  discours  etait  fort 
sense  ;  pourtant,  il  ne  vaut  pas  grand-chose  a  mes  yeux,  parce  qu'il  y  a  bien  loin 
de  tes  paroles  a  ce  qui  est  vraiment  en  toi.  Car,  d'abord,  vous  connaissant  comme 
je  vous  connais,  je  pourrais  facilement  te  prouver,  a  toi  comme  a  tes  collegues, 
qu'il  n'y  a  pas  en  toi  la  plus  petite  parcelle  de  foi  et  de  confiance  dans  les  dieux  ; 
ensuite,  puisque  tu  ne  crois  toi-meme  en  aucun  dieu,  tes  paroles  ne  sont  pour  moi 
qu'un  vain  discours  pompeux  sans  la  moindre  valeur. 

2.  Cependant,  je  ne  dis  pas  cela  par  une  quelconque  volonte  de  vous  punir,  toi  et 
tes  collegues,  de  votre  conduite,  ce  que  je  veux  te  faire  comprendre,  c'est  qu'avec 
leur  feinte  sagesse,  vos  criailleries  seront  du  plus  mauvais  effet  sur  un  peuple 
dont  la  meilleure  partie  vous  a  deja  perces  a  jour  depuis  longtemps,  surtout  en  un 
temps  ou  se  repand  avec  la  plus  grande  evidence  la  tres  pure  verite  de  l'existence 
d'un  seul  et  unique  vrai  Dieu,  de  la  maniere  dont  il  faut  Le  venerer  et  de  la 
destinee  des  hommes,  et  ou  beaucoup  de  paiens  parmi  les  meilleurs  se  tournent 
deja  vers  la  nouvelle  foi  des  Juifs,  y  trouvant  une  vraie  consolation  et  un 
reconfort  fonde  sur  les  raisons  les  plus  solides  qui  soient. 

3.  Cette  nouvelle  est  deja  parvenue  jusqu'a  vous,  a  coup  sur.  Pourquoi  done 
n'avez-vous  pas  encore  cherche  a  vous  en  convaincre,  et  pourquoi,  devant  le 
peuple,  affirmez-vous  si  obstinement  ce  que  vous  n'avez  jamais  cru  vous-memes, 
tout  en  voulant  le  faire  croire  au  peuple  par  votre  vain  tapage  ? 

4.  Puisque  vous  etes  intimement  convaincus  de  l'inanite  de  nos  multiples  dieux  et 
que  vous  n'avez  pas  foi  en  eux,  commencez  par  chercher  la  verite  pour  vous- 
memes,  et,  si  jamais  vous  la  trouvez,  ne  la  cachez  pas  a  un  peuple  qui  en  est 
assoiffe  ;  vous  vous  rendrez  ainsi  bien  plus  utiles  au  peuple  et  a  l'Etat  que  par  vos 
vaines  criailleries  ! 

5.  Faites  des  temples  idolatres  des  logements  pour  vos  pauvres  et  vos  malades,  ne 
tournez  pas  non  plus  le  dos  aux  etrangers,  et  c'est  ainsi  que  vous  trouverez  grace 
veritablement  devant  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  ce  qui,  a  coup  star,  vous 
profitera  bien  mieux  que  tous  les  biens  terrestres  morts  que  vous  avez  extorques 
au  peuple  en  toutes  les  occasions  semblables  a  celle  de  cette  nuit !  » 

6.  Le  pretre  paien  dit  alors  :  «  Noble  seigneur,  tu  dis  la  pure  verite,  et  c'est  bien  la 
ce  que  nous  sommes  ;  mais  vers  ou  nous  tourner  pour  decouvrir  cette  verite 
vivante  qui,  a  nous  comme  au  peuple,  ferait  plus  de  bien  que  la  possession  de 
tous  les  tresors  de  la  terre  ?  Et,  quand  nous  aurons  trouve  cette  verite  et  l'aurons 
enseignee  au  peuple,  que  repondrons-nous  a  nos  grands  pretres  lorsqu'ils  nous 
demanderont  des  comptes  parce  que  nous  aurons  detourne  le  peuple  de  ce  qu'ils 
voulaient  nous  voir  enseigner  et  l'aurons  converti  au  vrai  judaisme  ?  » 

7.  Le  capitaine  :  «  Quant  a  savoir  vers  ou  il  faut  vous  tourner  pour  connaitre  la 
pure  verite  vivante  et  l'unique  vrai  Dieu,  ainsi  que  Sa  volonte,  je  puis  vous  en 
montrer  le  chemin  le  plus  court. 
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8.  Voici,  assis  a  ma  droite,  l'homme  qui  saura  vous  montrer  dans  sa  totalite  la 
plus  pure  verite  ;  et  II  est  Lui-meme  Celui  a  qui  obeissent  toutes  les  forces  et  les 
puissances  du  ciel  et  de  cette  terre  !  Si  vous  reconnaissez  cela  et  le  comprenez 
bien,  vous  saurez  tout  naturellement  ce  qu'il  faudra  dire  a  ceux  qui  vous 
demanderaient  pourquoi  vous  vous  etes  convertis  au  vrai  judaisme,  avec  ceux  qui 
vous  etaient  confies. 

9.  En  outre,  nous  sommes  tres  tolerants,  nous,  Romains,  envers  les  diverses 
religions,  et  n'empechons  personne  de  se  representer  la  divinite,  de  croire  en  elle 
et  de  s'en  remettre  a  elle  de  la  maniere  qui  lui  convient,  comme  vous  le  savez 
aussi  bien  que  moi ;  car  les  Romains  ont  vaincu  de  nombreux  peuples  d'Asie, 
d'Afrique  et  d'Europe  devenus  sujets  de  Rome,  et  pourtant,  ils  n'ont  jamais 
touche  a  leurs  religions  et  ont  meme  bati  a  Rome  des  temples  a  ces  dieux 
etrangers.  Rome  est  done  fort  tolerante  a  cet  egard,  et  vous  n'avez  rien  a  craindre, 
encore  moins  ici,  en  Asie,  ou  le  judaisme  est  de  toute  maniere  la  religion 
dominante. 

10.  Je  vous  ai  ainsi  montre  le  chemin  de  la  pure  verite  vivante,  et  a  present,  vous 
pouvez  faire  ce  qu'il  vous  plaira.  » 

Chapitre  87 

Les  pretres  sont  questionnes  par  leurs  collegues 

1.  A  ces  paroles  du  capitaine,  les  deux  pretres  Me  considererent  de  la  tete  aux 
pieds,  et  l'un  d'eux  Me  demanda  :  «  Qui  es-tu  done,  pour  que  notre  maitre  porte 
sur  toi,  en  verite,  un  temoignage  que  Ton  ne  peut  donner  qu'a  un  dieu  ?  Parle- 
nous  toi-meme,  et  nous  croirons  ce  que  tu  nous  diras  de  toi. 

2.  Serais-tu  done  celui  dont  nos  pauvres,  la-dehors,  nous  ont  raconte  que,  de  la 
colline  de  Talba,  il  a  commande  aux  vents,  aux  nuages  et  au  feu,  et  qu'ils  lui  ont 
obei  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  suis  Celui-la  !  Le  temoignage  du  capitaine  est  veridique,  et 
vous  pouvez  vous  y  fier.  Quant  a  ce  que  vous  aurez  besoin  de  savoir  par  ailleurs, 
vous  et  vos  gens,  vous  l'apprendrez  de  cet  aubergiste  et  de  ses  deux  voisins. 

4.  Si  vous  le  croyez  et  en  faites  votre  regie  de  conduite,  vous  eveillerez  la  vie 
eternelle  en  vous  et  la  conserverez  a  jamais.  Car,  bien  que  J'existe  a  vos  yeux  en 
tant  que  fils  d'homme,  Je  suis  Moi-meme  le  chemin,  la  verite  et  la  vie  eternelle. 
Qui  croit  en  Moi  et  suit  en  toute  chose  Ma  doctrine  vivra  eternellement  selon  son 
ame,  quand  bien  meme  son  corps  perirait  un  grand  nombre  de  fois. 

5.  Quant  a  ce  que  dit  Ma  doctrine  -  en  resume  et  en  termes  aisement 
comprehensibles  par  tous  -,  vous  l'apprendrez  de  ceux  que  Je  vous  ai  designes.  A 
present,  vous  pouvez  aller  retrouver  vos  collegues  et  leur  repeter  ce  que  vous 
avez  entendu.  Qu'ils  n'extorquent  plus  d'offrandes  au  peuple  pour  se  concilier  de 
vains  dieux  ;  car,  s'ils  continuent  de  le  faire,  Je  donnerai  encore  une  fois  libre 
cours  aux  forces  terrestres,  et  alors,  qu'ils  prennent  bien  garde  a  eux  !  » 

6.  Ayant  entendu  ces  paroles,  les  deux  pretres  paiens  ne  dirent  plus  rien,  mais, 
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s'inclinant  tres  bas  devant  Moi,  puis  devant  le  capitaine,  ils  sortirent  en  hate  dans 
la  rue  principale  afin  de  rejoindre  leurs  collegues,  qui  contaient  au  peuple  toutes 
sortes  de  fables  surnaturelles  et  recevaient  ainsi  quantite  de  pieces. 

7.  Lorsqu'ils  virent  sortir  leurs  deux  collegues,  ils  allerent  a  eux  et,  pleins  de 
curiosite,  leur  demanderent  comment  les  choses  s'etaient  passees  avec  le 
capitaine,  et  ce  qu'il  en  etait  de  Moi. 

8.  Et  les  deux  pretres  repondirent :  «  Ecoutez-nous,  chers  amis  :  l'affaire  est  de  la 
plus  haute  importance,  et  nous  en  parlerons  plus  longuement  tout  a  l'heure,  dans 
nos  appartements,  car  ce  n'est  pas  le  lieu  ici,  sur  la  voie  publique. 

9.  Cependant,  il  nous  semble  que  cet  homme  dont  les  pauvres  gens  nous  ont  dit 
que  toutes  les  puissances,  les  forces  et  les  elements  terrestres  Lui  obeissaient  est 
bien  davantage  qu'un  homme  ordinaire  !  Et  II  nous  a  dit  avec  la  plus  grande 
determination  que  nous  devions  renoncer  sur-le-champ  a  recueillir  des  offrandes 
expiatoires  pour  nos  dieux,  qui  ne  sont  rien,  sans  quoi  nous  aurions  a  souffrir  de 
bien  plus  grands  maux  que  ceux  que  nous  avons  subis  la  nuit  derniere.  Aussi, 
abandonnons  sur-le-champ  notre  collecte  et  allons  a  notre  palais,  afin  d'y  tenir 
conseil  sur  ce  qu'il  faudra  faire  a  l'avenir.  Car  la  question  de  cet  homme  tres 
singulier  doit  etre  veritablement  de  la  plus  haute  importance,  sans  quoi  notre 
capitaine,  qui  a  l'habitude  de  bien  verifier  toute  chose,  ne  Lui  rendrait  pas  un  tel 
hommage  et  ne  temoignerait  pas  de  Lui  comme  on  ne  peut  le  faire  que  d'un  dieu 
clairement  reconnu.  Mais  n'en  disons  pas  davantage  en  ce  lieu  !  » 

10.  Comme  ils  etaient  tous  tres  frappes  de  ces  paroles  des  deux  pretres,  ils 
abandonnerent  leur  collecte  pour  se  rendre  a  leur  palais,  en  compagnie  de 
quelques-uns  des  notables  de  la  ville,  impatients  de  savoir  ce  qu'il  en  sortirait. 

11.  Lorsqu'ils  furent  dans  leur  palais  orne  de  nombreuses  statues  d'idoles,  l'un 
des  deux  pretres  qui  etaient  avec  Moi  a  l'auberge  monta  a  la  tribune  et  dit : 
«  Ecoutez-moi,  s'il  vous  plait  !  Je  vais  vous  rapporter  aussi  brievement  que 
possible  ce  qu'ont  dit,  a  l'auberge  juive,  notre  sage  capitaine  et  surtout  cet  homme 
singulier,  toutes  choses  que  nous  devons  prendre  particulierement  a  coeur  ;  car  un 
homme  a  qui  obeissent  toutes  les  puissances  du  ciel  et  de  la  terre  est  a  coup  sur 
bien  plus  grand  et  plus  digne  de  consideration  que  tous  nos  dieux,  dont  nul  ne 
peut  dire  avec  une  quelconque  certitude  s'ils  ont  jamais  existe  et  si,  aujourd'hui, 
ils  existent  ailleurs  que  dans  les  temples  ou  ils  ont  ete  faits  de  la  main  de 
l'homme. 

12.  Nul  n'a  jamais  vu  un  seul  de  nos  nombreux  dieux  accomplir  un  vrai  miracle, 
et  ce  que  Ton  montrait  au  peuple  aveugle  sous  le  nom  de  miracle,  l'attribuant  a 
l'un  ou  l'autre  dieu,  n'etait  pas  l'oeuvre  du  dieu  invoque,  mais,  nous  le  savons 
bien,  celle  de  pretres  verses  dans  l'art  de  la  magie,  qui  faisaient  cela  grace  aux 
moyens  dont  ils  disposaient.  Mais,  que  nous  sachions,  personne,  pas  meme  le 
Pontifex  maximus  de  Rome,  n'a  jamais  fait  de  miracle  sans  employer  de  tels 
moyens. 

13.  Mais,  quand  cet  homme  dont  je  parle  commande  sans  aucun  moyen 
concevable,  par  Sa  seule  parole  et  Sa  volonte,  a  toutes  les  puissances  du  ciel  et  de 
la  terre,  et  que  ces  puissances  Lui  obeissent,  j'en  conclus  que  cet  homme,  et  Lui 
seul,  est  le  vrai  Dieu,  que  tout  ce  que  nous  designons  sous  le  nom  de  dieu  n'est 
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rien  d'autre  que  le  produit  de  l'imagination  des  hommes,  a  quoi  aucun  homme  qui 
pense  et  cherche  la  verite  ne  pourra  plus  desormais  supposer  la  moindre 
existence  reelle. 

14.  C'est  la  une  introduction  necessaire  a  ce  que  j'ai  promis  de  vous  conter.  Mais 
avant  que  je  vous  fasse  part  de  ce  que  j'ai  entendu  de  la  bouche  du  capitaine  et  de 
cet  homme-Dieu,  dites-nous  vous  aussi  ce  que  vous  pensez  de  Lui.  » 

15.  lis  repondirent  tous  :  «  Poursuis  done,  et  conte-nous  ce  que  t'ont  dit  le 
capitaine,  et  surtout  rhomme-Dieu,  car  nous  sommes  nous-memes  convaincus  de 
la  parfaite  verite  de  tout  ce  dont  tu  as  parle  !  Aussi,  viens-en  au  fait  sans  plus 
tarder,  car  nous  t'ecouterons  avec  la  plus  grande  attention.  » 

Chapitre  88 

La  decision  des  prctres 

1.  Alors,  comme  il  l'avait  promis,  l'orateur  se  mit  a  raconter  en  detail  tout  ce  que 
capitaine  et  Moi-meme  lui  avions  dit,  et  ce  seul  recit  les  emplit  deja  de  stupeur  ; 
aussi,  quand  l'orateur  eut  fini  de  conter  tres  exactement  tout  ce  qu'il  avait  entendu 
a  l'auberge,  ainsi  que  les  paroles  qu'il  avait  echangees  avec  le  capitaine  et  Moi- 
meme,  ils  dirent  tous  :  «  S'il  en  est  ainsi,  assurement,  nous  n'avons  plus  qu'a 
croire  tout  a  fait  que  l'homme-Dieu  est  veritablement  un  Dieu  vivant,  aupres  de 
qui  aucun  autre  ne  peut  etre  considere  et  venere  comme  un  Dieu  ;  aussi,  des  que 
nous  aurons  appris  de  la  bouche  du  capitaine  ou  d'un  autre  savant  ce  qu'est  Sa 
doctrine,  et  a  travers  elle  Sa  volonte,  nous  en  ferons  notre  regie  de  vie  et  nous  y 
conformerons  des  lors  strictement. 

2.  Quant  a  notre  religion  et  a  nos  mythes,  nous  les  mettrons  definitivement  de 
cote,  avec  leurs  statues  et  leurs  images,  et  nous  instruirons  nos  enfants  aussi  dans 
la  nouvelle  doctrine  ;  mais  vous  devez  d'abord  veiller,  vous,  pretres,  a  ce  que 
chacun  entende  cette  nouvelle  doctrine,  la  comprenne  bien  et  en  observe 
strictement  les  prescriptions. 

3.  Cependant,  il  est  temps  maintenant  que  nous  allions  tous  rendre  a  cet  homme- 
Dieu  l'hommage  qui  Lui  revient,  et  en  meme  temps,  nous  Lui  rendrons  grace  de 
la  faveur  inestimable  qu'il  nous  a  accordee  en  venant  a  nous  et  en  Se  donnant  a 
connaitre  si  visiblement.  » 

4.  Comme  tous  etaient  pleinement  d'accord  avec  cette  proposition,  ils  quitterent 
le  palais  pour  se  diriger  vers  notre  auberge,  ou  ils  voulaient  entrer  sans  plus 
attendre. 

5.  Or,  le  capitaine  -  comme  tous  ceux  qui  se  trouvaient  a  l'auberge  -  avait  appris 
de  Moi  ce  qui  s'etait  passe  au  palais  sacerdotal,  aussi  Me  demandat-il  s'il  fallait 
laisser  entrer  les  visiteurs  dans  l'auberge,  ou  la  place  etait  limitee,  ou  bien  leur 
faire  dire  d'attendre  dehors  jusqu'a  ce  qu'il  Me  plut  de  venir  a  eux. 

6.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laissez  venir  a  Moi  tous  ceux  qui  sont  affliges  et  charges  de 
tenebres,  et  Je  les  fortifierai  tous  !  Ouvrez  la  porte  a  ceux  qui  veulent  venir  a 
Moi,  car  ils  trouveront  en  Moi  Celui  qu'ils  avaient  longtemps  cherche  en  vain 
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sans  pouvoir  Le  trouver,  malgre  toute  leur  sagesse  mondaine.  La  ou  Je  suis,  il  y  a 
place  pour  tous  ceux  qui  M'aiment  et  Me  cherchent.  » 

7.  Ayant  entendu  ces  paroles,  le  capitaine  alia  lui-meme  ouvrir  la  porte  aux 
visiteurs  qui  attendaient  devant  elle,  deliberant  pour  savoir  lequel  d'entre  eux 
devait  entrer  le  premier ;  car,  lorsqu'ils  etaient  arrives,  resolus  a  entrer  aussitot 
dans  l'auberge,  ils  avaient  ete  saisis  d'une  petite  angoisse,  et  aucun  n'osait  plus 
ouvrir  la  porte. 

8.  Mais,  comme  le  capitaine  l'avait  ouverte  lui-meme,  ils  s'inclinerent  devant  lui, 
et  les  deux  pretres  lui  demanderent  s'ils  pouvaient  entrer  afin  de  Me  rendre 
hommage  et  de  Me  rendre  grace  de  la  faveur  que  je  leur  avais  accordee  en  venant 
jusqu'a  eux,  dans  cette  vielle  cite  reculee,  et  en  permettant  aux  hommes  aveugles 
de  Me  reconnaitre  comme  l'unique  vrai  Dieu. 

9.  Le  capitaine  dit :  «  Le  Seigneur  est  content  de  vous  tous,  car  II  sait  fort  bien 
quelle  resolution  vous  avez  prise  dans  votre  grande  salle,  et  vous  pouvez  done 
entrer  dans  cette  auberge  !  » 

10.  A  cette  reponse  du  capitaine,  ils  entrerent  dans  la  salle  avec  le  plus  grand 
respect  et  s'inclinerent  tres  bas  devant  Moi.  Les  deux  pretres  s'adresserent  a  Moi 
selon  la  bonne  forme,  et,  pour  conclure,  M'exprimerent  la  tres  grande 
reconnaissance  qu'ils  estimaient  tous  Me  devoir. 

11.  Quand  ils  eurent  acheve  ce  discours,  Je  Me  levai,  les  benis  et  leur 
dis  :«  Heureux  celui  qui  vient  a  Moi  et  Me  reconnait  comme  vous  l'avez  fait  ! 
Car  celui  qui  Me  reconnait  a  deja  recu  de  Moi  la  lumiere  qui  lui  a  permis  de  Me 
reconnaitre,  puis  de  croire  en  Moi. 

12.  Mais  cette  lumiere  n'est  encore  en  vous  qu'une  petite  flamme  dans  vos  ames, 
et  ce  n'est  que  lorsque  Ma  doctrine,  et  avec  elle  Ma  volonte,  vous  auront  ete 
transmises,  et  que  vous  vous  y  conformerez,  que  cette  petite  lumiere  deviendra 
un  soleil ;  alors,  vous  atteindrez  pleinement  la  verite  de  toute  vie  et  de  tout  etre, 
et  la  vie  eternelle  s'eveillera  en  vous. 

13.  L'aubergiste  ici  present  vous  donnera  cette  doctrine  qu'il  a  recue  de  Moi, 
tandis  que  ses  deux  voisins  et  ses  gens  seront  des  temoins  fideles  qui  vous  diront 
beaucoup  de  choses  que  vous  ignorez  encore  ;  quand  vous  saurez  tout  cela,  alors 
seulement,  vous  saurez  tres  clairement  qui  Je  suis. 

14.  Pour  l'heure,  asseyez-vous  a  une  table  et  prenez  un  peu  de  pain  et  de  vin,  afin 
de  fortifier  vos  membres  ;  ensuite,  nous  parlerons  encore  ensemble  et  reglerons 
diverses  choses.  » 

15.  La-dessus,  les  pretres  paiens  prirent  place  avec  les  quelques  notables  de  la 
ville  a  une  table  encore  inoccupee,  et  on  leur  offrit  aussitot  du  pain  et  du  vin, 
qu'ils  mangerent  et  burent  de  bon  coeur,  car  ils  avaient  faim  et  soif. 

Chapitre  89 

Remerciements  des  pretres 
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1 .  Quand  le  vin  leur  eut  un  peu  delie  la  langue,  ils  se  mirent  a  discuter  entre  eux 
des  differents  sages  de  l'ancien  temps  qu'ils  connaissaient,  et  les  opinions  etaient 
fort  diverses.  Ils  en  vinrent  finalement  aux  sages  et  aux  prophetes  juifs,  et  le 
premier  pretre  parla  de  Moise  et  d'Isaie,  qu'il  connaissait  bien  et  tenait  pour  les 
deux  plus  grands  sages  des  Juifs.  Seul  lui  deplaisait  leur  langage  souvent  par  trop 
mysterieux,  et  il  pensait  que  c'etait  un  defaut  commun  a  la  plupart  des  anciens 
sages  que  de  n'avoir  que  rarement  ecrit  et  parle  au  peuple  tres  clairement  et 
ouvertement ;  selon  lui,  c'etait  la  la  cause  de  nombreuses  erreurs  repandues  dans 
le  peuple,  car  elles  n'auraient  jamais  pu  apparaitre  avec  un  langage  clair  et  non 
voile. 

2.  Tandis  qu'ils  s 'entre tenaient  encore  ainsi,  Je  fis  signe  a  Jacques  le  Majeur  qu'il 
devait  leur  expliquer  en  quoi  ils  se  trompaient ;  car  ce  disciple  etait  deja  fort 
instruit  en  cette  matiere  et  entendait  fort  bien  les  correspondances  entre  les 
choses  naturelles  et  spirituelles. 

3.  Aussi,  s'avancant  vers  les  pretres  paiens,  il  les  salua  et  se  mit  a  leur  exposer  les 
raisons  pour  lesquelles  tant  Moise  que  les  autres  sages  et  prophetes  n'avaient  pu 
parler  et  ecrire  qu'ainsi,  et  d'aucune  autre  maniere. 

4.  Les  pretres  et  les  autres  habitants  de  la  ville  ne  tarderent  pas  a  le  comprendre 
tout  a  fait,  aussi  louerent-ils  fort  le  disciple  avant  de  Me  rendre  hommage,  Me 
remerciant  d'avoir  accorde  a  un  homme  une  comprehension  si  profonde  des 
choses  purement  divines. 

5.  Puis  le  disciple  retourna  a  sa  place,  et  les  pretres  paiens  et  les  notables  qui  les 
accompagnaient,  jugeant  des  lors  de  tout  autre  maniere  la  langue  des  anciens 
sages,  prononcerent  de  fort  bonnes  paroles  qui  surprirent  fort  notre  capitaine.  II 
les  rejoignit  et  se  mit  a  parler  avec  eux,  leur  rapportant  tres  franchement  quantite 
de  choses  qu'il  savait  de  Moi,  ce  dont  ils  se  montrerent  fort  heureux. 

6.  En  outre,  le  capitaine  leur  exposa,  aussi  brievement  que  possible,  la  vraie 
forme  de  la  Terre,  son  mouvement  et  sa  taille,  et  fit  de  meme  pour  la  Lune,  le 
Soleil,  les  planetes  et  les  astres,  et  cet  enseignement  les  remplit  de  joie. 

7.  L'un  d'eux  declara  :  «  S'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  combien  d'etres 
humains  sont  encore  tout  a  fait  dans  l'erreur  !  Quand  seront-ils  eclaires  eux  aussi 
a  ce  sujet  ?  » 

8.  Le  capitaine  :  «  Ami,  laissons  tout  cela  au  Seigneur,  car  II  sait  mieux  que 
quiconque  quand  le  moment  est  venu  de  mieux  eclairer  un  peuple  en  toute 
chose  !  Mais  desormais,  selon  Sa  volonte,  la  vraie  lumiere  se  repandra  tres  vite 
parmi  les  hommes  de  bonne  volonte,  et  nous-memes,  dans  cette  affaire,  ne 
resterons  pas  les  bras  croises  !  » 

9.  Ils  dirent  tous  :  «  Nous  non  plus,  en  verite  !  Car  nous  savons  desormais  ce  que 
nous  avons  a  faire,  pour  qui  et  pourquoi  ! 

10.  O  longue  nuit  de  l'esprit,  ou  nos  peres,  comme  nous  a  present,  sont  restes 
prisonniers  de  chaines  d'airain  !  Toute  louange  et  toute  gloire  au  Seigneur,  a 
l'unique  vrai  Dieu  sans  commencement  ni  fin  qui  reunit  en  Lui  toutes  les 
puissances  et  les  forces  !  Graces  Lui  soient  rendues,  Lui  qui  S'est  abaisse  jusqu'a 
Se  revetir  de  la  chair  afin  de  nous  delivrer  des  tenebres  de  la  mort  !  Car,  a  bien  y 
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regarder,  un  homme  qui  se  trouve  dans  l'erreur  au  point  que  son  esprit  est 
parfaitement  aveugle  sur  toutes  les  choses  qui  l'entourent,  cet  homme  est  bien 
plus  mal  en  point  que  n'importe  quel  animal ;  et  il  faut  le  considerer  comme 
mort. 

11.  Mais,  lorsqu'il  s'eveille  en  esprit,  c'est  alors  qu'il  devient  vivant  et  que,  par  la 
pure  connaissance  et  l'amour  de  Dieu,  il  s'eleve  bien  au-dessus  de  toutes  les 
autres  creatures  materielles. 

12.  Jusqu'ici,  notre  vie  n'etait  qu'un  de  ces  songes  creux  ou  le  reveur  percoit 
certes  une  existence  confuse,  mais  ne  se  rend  veritablement  compte  d'aucune 
chose,  raison  pour  laquelle  il  ne  comprend  rien  et  ne  concoit  aucune  verite. 

13.  Mais,  par  la  grace  du  Seigneur,  notre  etat  de  reve  vient  de  prendre  fin,  nous 
sommes  eveilles  et  vivons  desormais  dans  la  realite.  Quelle  felicite  qu'une  vie  ou 
Ton  devient  pleinement  conscient  d'exister  en  toute  verite,  et  de  ne  plus  pouvoir 
perdre  cette  vie  si  Ton  demeure  dans  l'amour  de  Celui  qui  est  Lui-meme  pour 
toute  vie  la  vie  eternelle  sans  commencement  ni  fin  !  Oh,  quel  bonheur 
eprouvons-nous  deja,  malgre  le  poids  de  nos  corps  condamnes,  a  etre  pleinement 
dans  la  presence  de  Dieu,  le  Seigneur  eternel  de  toute  chose,  et  quel  ne  sera  pas 
ce  bonheur,  quand,  bientot,  le  Seigneur  nous  delivrera  de  ce  fardeau  ! 

14.  Mais  auparavant,  il  faut  que  nous  eveillions  a  la  vie  de  l'esprit  le  plus  grand 
nombre  possible  de  nos  malheureux  freres,  et  que  nous  les  tirions  de  leur 
sommeil  de  mort  et  de  leur  songe  creux  ;  car  ce  qui  nous  rend  a  present  si 
heureux  doit  a  l'avenir,  par  notre  effort,  rendre  heureux  aussi  des  milliers  de 
milliers  d'hommes  !  » 

15.  Sur  ces  bonnes  paroles,  l'orateur,  lui-meme  fort  emu,  dut  se  taire,  car  les 
larmes  l'empechaient  de  poursuivre. 

Chapitre  90 

De  la  conduite  des  vrais  disciples  du  Seigneur 

1.  Alors,  Me  levant  a  Mon  tour,  Je  M'avancai  d'un  air  aimable  vers  les  pretres 
paiens  et  les  quelques  notables  de  la  ville  et  leur  dis  :  «  Ecoutez-Moi  si,  par  un 
veritable  amour  desinteresse  du  prochain,  vous  repandez  en  Mon  nom  Ma 
lumiere  et  Mon  royaume  parmi  vos  freres  et  soeurs  qui  languissent  encore  dans 
de  profondes  tenebres,  vous  en  deviendrez  vous-memes  d'autant  plus  eclaires  et 
plus  accomplis,  et  des  choses  vous  seront  alors  revelees  dont  vous  ne  pouvez 
encore  avoir  la  moindre  idee  ! 

2.  Demeurez  fideles  a  cette  bonne  resolution,  ne  laissez  pas  les  attraits  du  monde 
la  supplanter,  et  vous  demeurerez  en  Moi  et  Moi  en  vous  ! 

3.  Cherchez  d'abord  a  vaincre  le  monde  en  vous,  et  il  vous  sera  facile  alors  de  le 
vaincre  chez  vos  freres.  Car  nul  ne  peut  donner  a  son  prochain  ce  qu'il  ne 
possede  pas  lui  meme.  Qui  veut  eveiller  l'amour  chez  son  frere  doit  venir  a  lui 
avec  amour,  et  qui  veut  faire  naitre  l'humilite  chez  son  prochain  doit  venir  a  lui 
plein  d'humilite.  De  meme,  la  douceur  engendre  la  douceur,  la  patience  la 
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patience,  la  bonte  la  bonte,  et  l'indulgence  l'indulgence. 

4.  Vous  tous,  prenez  exemple  sur  Moi  !  Je  regne  sur  toute  chose  au  ciel  et  sur  la 
terre,  J'ai  en  Moi  toute  la  puissance  et  la  force,  et  pourtant,  Je  suis  de  tout  Mon 
coeur  plein  d'amour,  d'humilite,  de  douceur,  de  patience,  de  bonte  et  de 
misericorde.  Soyez  tous  comme  Moi,  et  Ton  reconnaitra  par  la  que  vous  etes 
veritablement  Mes  disciples. 

5.  Aimez-vous  les  uns  les  autres  comme  des  freres  et  faites-vous  du  bien. 
Qu'aucun  ne  s'eleve  au-dessus  des  autres,  voulant  etre  le  premier  ;  car  Moi  seul 
suis  le  Seigneur,  mais  vous,  vous  etes  tous  freres.  Dans  Mon  royaume,  seul  sera 
le  premier  le  plus  humble  et  celui  qui  est  Toujours  pret  a  servir  ses  freres  en  tout 
ce  qui  est  bon  et  vrai. 

6.  Dans  l'enfer  de  ce  monde  et  de  l'autre,  le  royaume  des  diables  et  de  tous  les 
mauvais  esprits,  le  premier  est  l'esprit  le  plus  orgueilleux,  le  plus  fier  et  le  plus 
tyrannique,  et  il  tourmente  les  plus  modestes  et  les  plus  petits,  afin  que  les  autres 
restent  plus  ou  moins  dans  une  sorte  d'humilite,  dans  l'obeissance  et  la  sujetion  ; 
mais,  dans  Mon  royaume,  il  n'en  est  pas  ainsi,  mais  comme  Je  viens  de  vous  le 
dire. 

7.  Voyez  les  grands  de  ce  monde,  assis  sur  leurs  trones  et  regnant  sur  les  peuples. 
Qui  peut  les  approcher  autrement  qu'avec  la  plus  grande  soumission  ?  Quel  serait 
le  sort  de  celui  qui  oserait  venir  a  un  tel  souverain  la  mine  imperieuse  ? 

8.  C'est  la  l'ordonnance  de  l'enfer,  mais  entre  vous,  Mes  disciples,  il  ne  doit  pas 
en  etre  ainsi,  mais  seulement  comme  Je  vous  l'ai  dit. 

9.  Les  grands  de  ce  monde  se  font  longtemps  prier  avant  d'accorder  un  bienfait 
comme  une  faveur  extraordinaire  ;  mais  vous,  vous  ne  devez  pas  vous  laisser 
prier  avant  de  faire  le  bien  a  votre  prochain.  Car  vous  pouvez  demander  de 
bonnes  choses  a  Dieu,  le  vrai  Seigneur  et  Pere  de  toute  eternite,  et  elles  vous 
seront  accordees  ;  mais  les  freres  entre  eux  ne  doivent  pas  se  faire  prier. 

10.  Et  si  un  humble  et  pauvre  frere  demande  quelque  chose  a  son  frere  plus  riche, 
celui-ci  ne  doit  pas  refuser  de  faire  pour  le  pauvre  ce  que  celui-ci  lui  demande  ; 
car  la  durete  du  coeur  en  suscite  une  autre,  et  Mon  royaume  n'est  pas  en  cela. 

11.  A  quoi  servirait-il  a  un  homme  de  se  dire  et  de  confesser  en  lui-meme  : 
"  Seigneur,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  je  crois  sans  le  moindre  doute  que  Tu  es  a 
jamais  le  seul  et  unique  tres  sage  Createur  de  tous  les  mondes  sensibles  et 
spirituels,  et  que  tout  ce  qui  vit,  pense  et  veut  ne  vit,  ne  pense  et  ne  veut  que  par 
Toi "  ? 

12.  Je  vous  le  dis,  une  telle  croyance  ne  sauvera  veritablement  que  l'ame  de  celui 
qui  fera  avec  joie  tout  ce  que  Je  vous  ai  commande  de  faire  ;  car,  avec  le  peu  qu'il 
est  capable  de  faire,  celui  qui  accomplit  Ma  volonte  de  bon  coeur  et  de  bonne 
grace  en  fait  dix  fois  plus  que  celui  qui,  apres  s'etre  longtemps  fait  prier,  se  vante 
encore  du  service  qu'il  a  rendu  a  son  prochain. 

13.  Faites  done  ainsi  que  vous  venez  de  Me  l'entendre  dire,  et  alors,  en  vous- 
memes,  vous  percevrez  tres  vivement  que  Mes  paroles  sont  vraiment  les  paroles 
de  Dieu,  et  vous  eveillerez  ainsi  en  vous  Mon  esprit  qui  vous  menera  a  toute  la 
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sages  se  des  cieux,  vous  purifiera  pour  la  vie  eternelle  et  fera  de  vous  de  vrais 
enfants  de  Dieu. 

14.  A  present,  vous  en  savez  assez  pour  atteindre  la  vie  eternelle  de  l'ame  ; 
comme  on  vous  l'a  deja  dit,  vous  en  apprendrez  davantage  par  cet  aubergiste  et 
par  ses  deux  voisins,  mais  seul  Mon  esprit  d'amour  en  vous  vous  le  donnera  dans 
toute  sa  perfection.  -  Avez-vous  tous  bien  compris  cela  ?  » 
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Le  Seigneur  a  Aphek 
Chapitre  91 

Depart  pour  Aphek 

1.  L'orateur  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre  eternel,  a  coup  sur,  nous  avons  tous  fort 
bien  compris,  puisque  Tu  nous  as  parle  un  langage  si  clair  et  si  intelligible  ;  mais 
nous  comprenons  aussi  que  nous  sommes  encore  bien  loin  du  vrai  but  de  la  vie, 
et  que  nous  aurons  encore  a  livrer  bien  des  combats  contre  nous-memes  et  les 
autres  hommes  de  ce  monde  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  parle  et  dit  vrai ;  car,  pour  l'amour  de  Mon  nom,  le  monde 
vous  fera  subir  bien  des  persecutions  et  des  calomnies.  Mais  ne  perdez  pas 
patience  ni  courage,  combattez  avec  amour  et  douceur  les  ennemis  de  la  verite  et 
de  la  lumiere  des  cieux,  et  vous  remporterez  la  couronne  du  vainqueur. 

3.  Mais,  dans  vos  coeurs,  ne  vous  eloignez  jamais  du  veritable  amour,  car  lui  seul 
supporte  tout  et  finit  par  triompher  de  tout  !  Quand  vous  oeuvrerez  avec  Moi  dans 
l'amour,  vous  pourrez  marcher  sur  les  serpents,  les  salamandres  et  les  scorpions 
sans  que  leurs  morsures  venimeuses  vous  fassent  aucun  mal ;  et,  si  Ton  vous 
donne  a  boire  du  poison,  vos  entrailles  n'en  seront  pas  malades.  Et  Moi,  le 
Seigneur,  Je  dis  encore  :  Amen,  ainsi  soit-il  desormais  pour  tous  ceux  qui 
demeureront  dans  Mon  amour  ! 

4.  Ceux  qui,  a  cote  de  l'amour  de  Moi,  lorgneront  parfois  vers  le  monde,  ne 
seront  pas  premunis  contre  les  nombreux  maux  causes  par  les  poisons  du  monde. 

5.  Mais  si  quelqu'un  M'aime  veritablement  et  suit  Mes  commandements  faciles  a 
observer,  Je  viendrai  Me  reveler  a  lui  chaque  fois  qu'il  le  desirera  tres  vivement 
et  le  demandera  dans  son  coeur,  et  Je  lui  donnerai  la  force  et  les  moyens 
necessaries  pour  lutter  contre  tous  les  mauvais  esprits  du  monde  et  de  l'enfer,  qui 
ne  pourront  lui  faire  aucun  mal.  A  present,  vous  savez  mieux  encore  a  quoi  vous 
en  tenir  avec  Moi  ! 

6.  Celui  qui  ne  M'abandonne  pas,  Je  ne  l'abandonnerai  pas  non  plus,  et  celui  qui 
combattra  avec  Moi  le  monde  et  l'enfer  sera  assure  de  vaincre.  » 

7.  Quand  J'eus  dit  cela,  tous  les  pretres  paiens  Me  rendirent  grace  du  plus 
profond  du  coeur  de  cet  enseignement  et  de  la  promesse  qui  l'accompagnait.  Puis, 
se  levant  de  leurs  sieges,  ils  voulurent  aller  a  leur  palais  afin  de  tout  organiser 
pour  annoncer  dignement  Ma  doctrine  et  Me  faire  connaitre  parmi  les  paiens. 

8.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Amis,  il  sera  encore  bien  temps  demain  de  faire  ce  que 
vous  vous  proposez  ;  pour  l'heure,  restez  ici  et  mangez  avec  nous,  afin  de  vous 
fortifier. 

9.  Moi-meme,  apres  le  repas,  Je  M'en  irai  avec  Mes  disciples  et  votre  capitaine, 
et  vous  pourrez  alors  continuer  a  parler  de  Moi  avec  l'aubergiste  et  ses  deux 
voisins,  et  prendre  vos  dispositions  sur  la  maniere  dont  vous  en  parlerez  aux 
habitants  de  cette  ville  et  des  environs.  » 
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10.  Ayant  entendu  cela,  les  pretres  paiens  et  les  quelques  notables  de  la  ville  Me 
remercierent  encore  de  cette  proposition  et  reprirent  place  a  leur  table,  ou  on  leur 
servit  aussitot  des  mets  excellents,  du  pain  et  du  vin  en  bonne  quantite,  de  meme 
qu'aux  autres  tables.  Moi-meme,  Je  M'assis  a  Ma  table,  et  nous  mangeames  tous 
de  bon  appetit. 

11.  Cependant,  des  le  repas  acheve,  Je  Me  levai  avec  Mes  disciples,  ainsi  que  le 
capitaine  et  sa  fille,  qui,  pendant  que  nous  discutions  avec  les  pretres  paiens,  etait 
restee  a  la  cuisine  et  avait  pris  une  part  fort  active  a  la  preparation  du  repas. 

12.  L'aubergiste  M'amena  une  derniere  fois  sa  femme,  ses  enfants  et  ses 
serviteurs,  Me  demandant  Ma  benediction,  et  Je  benis  tous  ceux  qui  se  trouvaient 
dans  la  maison,  y  compris  les  pretres  paiens  et  les  quelques  habitants  de  la  ville, 
et  aussi,  bien  sur,  les  deux  voisins  avec  toute  leur  famille,  ce  dont  tous  Me 
rendirent  grace  avec  la  plus  grande  emotion. 

13.  Puis  Je  dis  au  capitaine  :  «  A  present,  nous  partons  pour  Aphek,  non  par  la 
grand-route  militaire,  mais  par  un  sentier,  afin  de  ne  pas  faire  sensation  aupres 
des  citadins  qui  se  sont  amasses  le  long  de  la  route.  » 

14.  Comme  cela  convenait  au  capitaine,  nous  quittames  Golan  sur-le-champ  et, 
vers  le  soir,  atteignimes  la  ville  dAphek,  dans  la  montagne. 

Chapitre  92 

Chez  l'aubergiste  romain  dAphek 

1.  Le  chemin  de  Golan  a  Aphek  etait  assez  incommode,  parce  qu'il  fallait 
franchir  une  profonde  gorge  qui  debouchait  dans  la  vallee  du  Jourdain,  et  la 
chose  nous  prit  pres  de  deux  heures. 

2.  Vers  le  soir,  comme  nous  approchions  de  la  cite  dAphek,  le  capitaine  Me 
demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ou  dormirons-nous  dans  cette  ville  ?  Car,  a  ma 
connaissance,  il  n'y  a  la  aucune  auberge  juive,  et  pas  meme  de  Juifs  habitant  cette 
ville  ;  il  se  peut  qu'on  y  trouve  disperses  quelques  serviteurs  juifs,  mais,  comme 
je  l'ai  dit,  aucun  Juif  n'y  est  etabli.  Cependant,  j'ai  moi-meme  dans  cette  ville  une 
demeure  confortable  ;  si  cela  Te  convient,  voudrais-Tu  passer  la  nuit  dans  ce 
palais  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  un  palais  fort  bien  pourvu  de  lits,  tables,  sieges  et  bancs, 
mais  tes  celliers  sont  vides,  et  tu  n'as  done  la  ni  vin,  ni  pain,  ni  sel.  Or,  nous 
sommes  fatigues  -  surtout  Mes  disciples,  qui  ne  sont  plus  tres  jeunes,  a 
l'exception  de  quelques-uns  qui  ont  a  peu  pres  Mon  age,  et  tous  ont  besoin  d'un 
peu  de  nourriture  pour  reprendre  des  forces.  Cela  est-il  vraiment  possible  dans 
ton  palais  ? 

4.  Je  sais  bien  que  tu  reflechis  et  te  dis  en  toi-meme  :  "Seigneur,  a  Toi,  tout  est 
possible  !"  Tu  as  sans  doute  raison  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  venus  dans  cette 
ville  seulement  pour  nous  reposer  et  fortifier  nos  membres  las  par  une  nourriture 
miraculeuse,  mais  pour  repandre  Mon  royaume  de  vie,  meme  chez  les  paiens. 
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5.  C'est  pourquoi  nous  ne  logerons  pas  chez  toi,  mais  au  centre  de  la  ville,  dans 
une  auberge  romaine.  La,  il  ne  manquera  pas  de  se  presenter  bientot  de  rares 
occasions  de  propager  Mon  royaume  parmi  les  paiens.  » 

6.  Entendant  cela,  le  capitaine  fut  aussitot  pleinement  d'accord  avec  Moi, 
observant  seulement  que  l'aubergiste  en  question  etait  un  paien  endurci,  et  que  sa 
maison,  par  ailleurs  fort  spacieuse,  renfermait  un  si  grand  nombre  de 
representations  idolatres  de  toute  sorte  qu'on  s'y  croyait  dans  un  vrai  pantheon 
plutot  que  dans  une  auberge.  De  plus,  il  y  avait  la  en  permanence  des  pretres 
paiens  qui  prenaient  leurs  aises. 

7.  Je  dis  :  «  C'est  precisement  pourquoi  J'ai  choisi  celle  auberge,  ou  nous 
pourrons  accomplir  bien  des  choses.  Aussi,  pressons  le  pas,  afin  de  pouvoir  y 
etre  recus  !  » 

8.  Alors,  pressant  le  pas,  nous  atteignimes  la  ville  avant  la  fermeture  des  portes. 

9.  A  la  porte  de  la  ville,  nous  fumes  arretes  par  une  sentinelle  romaine  qui  y  etait 
postee. 

10.  Mais  le  capitaine  s'avanca  et  demanda  a  voir  celui  qui  commandait  les 
gardes  ;  des  son  arrivee,  celui-ci  reconnut  le  capitaine  et  ordonna  a  la  sentinelle 
de  nous  laisser  entrer  dans  la  ville,  comme  le  capitaine  le  lui  demandait. 

11.  II  faisait  deja  nuit  quand  nous  arrivames  devant  l'auberge  susmentionnee  ;  le 
capitaine  envoya  l'un  de  ses  subordonnes  dire  a  l'aubergiste  de  venir  sans  tarder 
nous  parler  dehors,  ce  qui  fut  fait. 

12.  L'aubergiste  etant  venu,  le  capitaine  lui  demanda  si  nous  pouvions  etre  bien 
loges  chez  lui. 

13.  L'aubergiste  repondit :  «  Je  vous  logerai  de  mon  mieux  ;  mais,  pour  ce  qui  est 
de  servir  comme  il  faut  les  hotes  que  tu  as  amenes,  noble  seigneur,  cela  me  sera 
bien  difficile  aujourd'hui,  car  plus  des  deux  tiers  de  mes  domestiques  sont  alites. 
La  grande  frayeur  qu'ils  ont  eprouvee  pendant  la  violente  tempete  et  le 
tremblement  de  terre  de  la  nuit  derniere,  et  la  crainte  que  cette  calamite  ne  se 
reproduise,  les  a  rendus  tout  a  fait  incapables  de  travailler,  surtout  les  femmes. 

14.  Nos  pretres  se  sont  certes  donne  bien  du  mal,  tant  en  paroles  que  par  d'autres 
moyens,  pour  guerir  mes  gens,  mais  tout  cela  est  reste  vain  jusqu'ici.  A  coup  sur, 
le  temps  sera  encore  le  meilleur  medecin  pour  mes  serviteurs  et  servantes 
malades. 

15.  Tous  autant  que  nous  sommes,  il  y  a  a  peine  une  heure  que  nous  avons  ose 
regagner  la  maison  ;  car  nous  avons  passe  la  moitie  de  la  nuit  dehors,  craignant, 
on  le  comprend,  car  cela  pouvait  fort  bien  arriver,  que  nos  maisons  ne 
s'ecroulassent.  Car,  lorsque  les  pierres  des  murs  commencent  a  beer  et  a 
s'entrechoquer,  il  est  grand  temps  de  sortir  ! 

16.  Noble  seigneur,  je  te  le  dis  en  toute  humilite,  plus  des  trois  quarts  des 
habitants  de  cette  ville  sont  encore  dans  les  rues,  et  done  plusieurs  parmi  les  plus 
braves  de  mes  serviteurs  et  servantes;  seuls  quelques-uns  ont  eu  le  courage 
d'entrer  dans  la  maison  avec  moi  et  ma  famille,  il  y  a  une  heure  a  peine.  Pour 
aujourd'hui,  il  vous  sera  done  bien  difficile  de  trouver  chez  moi  des  plats  tout 
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prepares  ;  mais  je  peux  tout  de  meme  vous  servir  du  pain,  du  sel  et  du  vin. 

17.  Ah,  noble  seigneur,  cette  nuit  m'a  cause  le  plus  grand  tort  !  Mais  que  peuvent 
les  faibles  mortels  contre  la  to ute -puissance  des  dieux  immortels  et  des  elements 
qu'ils  gouvernent  ? 

18.  Je  ne  devrais  pas  le  dire,  sans  doute,  mais,  par  leurs  discours  appelant  au 
repentir  et  au  sacrifice  un  peuple  deja  tout  a  fait  abattu,  les  prctres  ont  certes  fort 
contribue  a  la  tres  grande  confusion  d'aujourd'hui.  Maintenant,  leur  journee 
terminee,  ils  ont  mis  des  cordes  plus  aimables  a  leur  lyre,  mais  cela  ne  sert  pas  a 
grand-chose,  parce  que  le  peuple  ne  se  croit  pas  encore  suffisamment  reconcilie 
avec  les  dieux,  et  craint  done  le  retour  de  cette  terrible  calamite. 

19.  La  encore,  la  faute  en  est  a  l'extraordinaire  avidite  de  nos  prctres,  qui 
prcchent  bruyamment  au  peuple  que,  lorsque  les  dieux  sont  courrouces  de  la 
legerete  des  hommes  au  point  d'en  ebranler  la  terre  dans  ses  fondements,  ils  ne 
peuvent  etre  apaises  par  de  petites  offrandes.  Ils  cedent  sans  doute  assez  vite  aux 
instances  des  prctres  ;  mais  si,  ensuite,  le  peuple  ne  prete  pas  assez  d'attention 
aux  exhortations  des  serviteurs  inspires  des  dieux,  s'il  ne  vient  pas  assez 
rapidement  deposer  presque  tout  son  bien,  et  surtout  autant  d'or  et  d'argent  que 
possible,  aux  pieds  de  ces  representants  de  tous  les  dieux,  ces  derniers  seront 
encore  plus  courrouces  qu'auparavant  contre  le  peuple,  et  le  lui  feront  sentir  au 
centuple. 

20  La  plupart  des  habitants  de  notre  ville  de  montagne  sont  pauvres  et  bien 
incapables  de  satisfaire  les  exigences  des  prctres.  A  cause  de  cela,  ils  craignent  le 
retour  de  la  grande  calamite,  et  on  ne  peut  a  aucun  prix  les  faire  revenir  dans  la 
ville. 

21.  Voila  ou  les  choses  en  sont  chez  nous,  et  tu  comprendras  done,  noble 
seigneur,  pourquoi  je  ne  peux  t'offrir  cette  nuit,  a  toi  et  a  cette  compagnie  sans 
doute  aussi  distinguee,  qu'une  fort  maigre  hospitalite. 

22.  Mais  veuillez  entrer  dans  ma  maison,  qui  est  grande,  et  nous  verrons  bien  ce 
que  nous  pourrons  faire  !  » 

Chapitre  93 

Reflexions  de  l'aubergiste  a  propos  du  Seigneur 

1.  Sur  ces  excuses  fort  pertinentes  de  l'aubergiste,  nous  enframes  dans  la  maison, 
ou  Ton  nous  conduisit  a  la  salle  la  plus  grande  et  la  mieux  ornee,  jusque-la 
chichement  eclairee  d'une  unique  lampe,  mais  on  en  apporta  aussitot  plusieurs 
autres  qui  l'eclairerent  suffisamment. 

2.  C'est  alors  que  l'aubergiste  remarqua  que  tous  ceux  qui  accompagnaient  le 
capitaine,  a  l'exception  de  son  escorte,  etaient  Juifs.  Aussi  demanda-t-il  au 
capitaine  comment  il  se  faisait  que,  lui  que  Ton  ne  connaissait  pas  comme  etant 
specialement  ami  des  Juifs,  il  eut  entrepris  un  voyage  en  leur  compagnie,  et  a 
pied,  de  surcroit.  Et  comment  allait-il  pouvoir  satisfaire  des  Juifs,  lui,  un 
aubergiste  romain,  done  une  abomination  a  leurs  yeux  ? 
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3.  Le  capitaine  repondit :  «  Pour  l'heure,  ne  te  soucie  de  rien  d'autre  que  de  nous 
apporter  en  bonne  quantite  du  pain,  du  sel  et  du  vin  ;  ensuite,  le  reste  se  devoilera 
tout  naturellement.  » 

4.  Alors,  on  nous  apporta  sur-le-champ  une  quantite  suffisante  de  pain,  de  sel  et 
de  vin.  Nous  primes  place  a  une  grande  table  toute  en  pierre,  et,  apres  avoir 
mange  un  peu  de  pain  avec  du  sel,  nous  bumes  le  vin. 

5.  Or,  lorsque  Je  demandai  a  boire,  la  fille  du  capitaine  emplit  aussitot  de  vin  la 
coupe  d'or  qu'elle  M'avait  offerte  a  Pella  et  la  deposa  devant  Moi.  Et  l'aubergiste 
fut  frappe  de  voir  que  Je  portais  cette  coupe  a  Mes  levres,  tandis  que  tous  les 
autres  buvaient  le  vin  dans  des  cruches  d'argile. 

6.  L'aubergiste  et  deux  de  ses  serviteurs,  se  tenant  a  quelque  distance, 
M'observaient  de  la  tete  aux  pieds  sans  savoir  que  penser  de  Moi. 

7.  L'aubergiste  se  disait  en  lui-meme  :  «  Ce  doit  etre  quelqu'un  de  grand,  sans 
quoi  notre  capitaine  ne  l'honorerait  pas  ainsi  !  » 

8.  Quand  le  pain  et  le  vin  nous  eurent  suffisamment  restaures,  Je  dis  a 
l'aubergiste  :  «  Aubergiste,  voici  qu'un  grand  bien  est  survenu  a  ta  maison  !  Vous 
autres,  Romains  et  Grecs,  vous  avez  pour  la  plupart  des  notions  de  l'Ecriture  des 
Juifs  et  n'ignorez  pas  que  des  le  commencement  de  l'humanite,  par  la  bouche  des 
prophetes,  l'unique  vrai  Dieu,  Createur  du  ciel,  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  sur 
elle,  en  elle  et  au-dessus  d'elle,  leur  a  promis  un  Messie,  et  a  travers  eux  a  vous 
aussi,  paiens.  Et  Me  voici,  Moi,  le  Messie  promis,  et  Je  suis  done  venu  a  vous, 
paiens,  pour  fonder  et  pour  repandre  parmi  vous  aussi  le  royaume  de  Dieu  ! 

9.  Dieu  le  Pere  M'a  envoye  des  cieux,  et  ce  Pere  qui  M'a  envoye,  e'est  l'amour 
eternel  dont  Mon  coeur  est  le  trone,  et  qui  est  en  Moi  comme  Je  suis  en  lui.  C'est 
ainsi  que  toute  force  et  tout  pouvoir  sur  tout  ce  qui  existe  au  ciel  et  sur  la  terre 
demeure  en  Moi  ;  Je  suis  Moi-meme  la  vie,  la  lumiere,  le  chemin  et  la  verite 
eternelle. 

10.  Qui  croit  en  Moi,  M'aime  plus  que  tout  au  monde,  vit  et  oeuvre  selon  Ma 
doctrine  et  aime  son  prochain  comme  lui-meme,  celui-la  recevra  de  Moi  la  vie 
eternelle,  et  Je  le  ressusciterai  au  Dernier  Jour. 

11.  Tout  a  l'heure,  tu  M'as  observe  de  la  tete  aux  pieds,  et  tu  t'es  dit :  «  Quelque 
chose  de  grand  doit  se  cacher  en  cet  homme,  sans  quoi  notre  capitaine  ne 
l'honorerait  pas  ainsi  !  »  Et,  vois-tu,  tu  en  avais  bien  juge  ! 

12.  Mais,  afin  que  tu  puisses  te  convaincre  qu'il  en  est  bien  comme  Je  te  l'ai  dit, 
fais-Moi  amener  tous  les  malades  de  ta  maison,  et  Je  les  guerirai.  -  Le  crois- 
tu?» 

13.  L'aubergiste  repondit :  « Seigneur,  Seigneur,  Tes  paroles  penetrant 
profondement  dans  mon  ame  et  eveillent  en  elle  une  vie  que  je  n'avais  encore 
jamais  ressentie  !  II  faut  done  que  tout  ce  que  Tu  m'as  dit  soit  vrai  !  Aussi,  je 
crois  sans  le  moindre  doute  que  Tu  gueriras  tous  mes  malades.  » 

14.  Alors,  les  nombreux  malades  furent  amenes  dans  la  grande  salle  a  manger. 
Plusieurs  d'entre  eux  souffraient  d'une  mauvaise  fievre,  certains  etaient 
epileptiques,  d'autres  paralyses,  l'un  etait  aveugle,  et  deux  autres  enfin  avaient 
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perdu  la  parole  a  cause  de  la  frayeur  du  tremblement  de  terre. 

Chapitre  94 

Le  Seigneur  guerit  les  malades  de  l'auberge 

1.  Quand,  au  bout  d'une  demi-heure,  on  eut  amene  dans  la  salle  tous  les  malades, 
qui  etaient  pres  de  trente,  l'aubergiste  Me  dit :  «  O  Seigneur,  Seigneur,  voici  tous 
les  malades  de  ma  maison  !  Si  Tu  veux  les  guerir,  fais-le,  et  toute  ma  maison 
croira  en  Toi,  Te  venerera  et  T'aimera  par-dessus  tout  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Qu'il  en  soit  done  selon  ce  que  tu  crois  !  » 

3.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  ils  furent  tous  soudain  aussi  parfaitement 
gueris  que  s'ils  n'avaient  jamais  rien  eu. 

4.  Alors,  ils  se  mirent  tous  a  chanter  sans  fin  Mes  louanges.  Les  paiens  Me 
prenaient  pour  un  dieu  selon  leur  religion,  et  ils  Me  priaient  a  genoux  de  bien 
vouloir  leur  dire  si  J'etais  Jupiter  en  personne,  ou  bien  un  autre  dieu,  afin  qu'ils 
puissent  toujours  par  la  suite  glorifier  ce  dieu  et  lui  temoigner  leur  gratitude. 

5.  Je  leur  repondis  :  «  Je  ne  suis  ni  Jupiter,  ni  aucun  autre  de  vos  dieux  qui  n'ont 
jamais  existe,  ne  sont  rien  et  ne  seront  jamais  rien  ! 

6.  Mais  a  present,  allez  a  vos  appartements  prendre  un  peu  de  nourriture  et  de  vin 
et  fortifier  vos  membres.  Quant  a  ce  que  vous  devez  croire  et  penser  de  Moi  par 
ailleurs,  vous  l'apprendrez  des  demain.  » 

7.  Alors,  ceux  qui  venaient  d'etre  gueris  retournerent  a  leurs  appartements,  mais 
plusieurs  allerent  d'abord  rendre  visite  a  des  pretres  assembles  dans  une  autre 
salle  de  cette  auberge,  ou  ils  deliberaient  encore  des  moyens  d'extorquer  au 
peuple  de  nouvelles  offrandes  plus  considerables,  et  leur  dirent  comment  ils 
avaient  ete  miraculeusement  gueris  par  un  homme  vetu  comme  un  Juif,  mais  qui, 
par  sa  parole  et  sa  volonte,  avait  agi  comme  un  vrai  dieu  vivant. 

8.  Quand  les  pretres  entendirent  cela  et  qu'ils  virent  devant  eux,  parfaitement 
gueris,  ces  malades  qu'ils  connaissaient  bien,  ils  ne  surent  que  faire. 

9.  L'un  des  pretres  declara  :  «  Allons  trouver  nous-memes  cet  homme  singulier, 
et  nous  verrons  bien  ce  qu'il  y  a  derriere  lui ;  car  le  peuple  ignorant  n'est  pas 
capable  de  juger  de  telles  choses  !  Mais  il  faut  d'abord  qu'un  seul  d'entre  nous 
aille  voir  de  quoi  il  retourne,  et  nous  dise  ensuite  ce  que  e'est  que  cet  homme  qui 
fait  des  miracles.  Peut-etre  appartient-il  aux  Esseniens,  qui  s'y  connaissent  fort  en 
magie  !  » 

10.  Alors,  l'un  d'eux,  qui  etait  un  Romain  instruit  en  toutes  sortes  d'arts  et  de 
sciences,  vint  a  notre  grande  salle  a  manger,  et,  ayant  salue  le  capitaine,  demanda 
apres  Moi  sans  plus  tarder. 

11.  Le  capitaine  lui  repondit  assez  rudement :  «  Le  voici,  assis  a  ma  droite,  Celui 
dont  nous  ne  sommes  pas  dignes  de  prononcer  le  nom  !  » 

12.  Ayant  entendu  cela,  le  pretre  perdit  un  peu  de  son  audace  et,  s'adressant  a 
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Moi,  Me  dit :  «  Pardonne  la  liberie  que  je  prends  de  te  demander,  en  toute 
modestie  et  avec  le  plus  grand  respect,  comment  tu  as  pu  guerir  ces  malades  sans 
aucun  remede.  Je  comprends  bien  des  choses  et  possede  une  grande  experience, 
je  sais  done  de  quoi  est  capable  un  homme  familier  des  forces  cachees  de  la 
nature.  A  ma  connaissance,  aucun  magicien  ni  aucun  pretre  n'a  encore  jamais 
accompli,  sans  recourir  a  des  moyens  secrets,  un  prodige  qui  ne  serait  possible 
qu'aux  dieux  -  a  supposer  qu'ils  existent  vraiment  dans  la  realite  ;  et  pourtant,  il 
semble  que  ce  soit  ton  cas,  puisque  tu  as  pu  accomplir  de  tels  actes  par  ta  seule 
parole  et  ta  volonte,  sans  le  secours  d'aucun  moyen  materiel  ! 

13.  Comment  es-tu  done  parvenu  a  une  telle  force  de  volonte,  et  comment  un 
autre  homme  peut-il  y  parvenir  ?  Car  il  est  certain  que,  pour  la  volonte,  il  existe 
de  grandes  differences  entre  les  hommes,  et  il  faut  en  conclure  qu'un  homme  qui 
possederait  de  naissance  une  volonte  forte  pourrait,  en  l'eduquant  comme  il  se 
doit,  l'amener  a  un  degre  surprenant  de  force,  surtout  s'il  etait  par  ailleurs  tout  a 
fait  familier  des  forces  et  des  puissances  cachees  de  la  grande  nature. 

14.  Mais  ou  et  comment  atteint-on  a  une  telle  perfection  de  la  volonte  ?  Ou  et 
comment  as-tu  obtenu  cette  force  de  volonte  quasi  inouie  ?  » 

Chapitre  95 

Le  Seigneur  raconte  la  formation  du  pretre 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  bien  etudie  l'Ecriture  des  Juifs,  d'abord  a  Rome,  puis, 
cinq  ans  apres,  quand,  sous  l'empereur  Auguste,  tu  as  ete  envoye  en  Haute - 
Egypte  comme  pretre  de  Zeus,  de  Mars,  de  Minerve  et  de  Mercure,  a  Thebes,  ou 
tu  t'es  aussi  fait  initier  aux  anciens  mysteres. 

2.  Tu  as  accorde  une  attention  particuliere  aux  quatre  grands  prophetes  depuis 
Moise  ;  mais,  comme  ils  te  demeuraient  incomprehensibles  en  depit  de  tes 
lectures  et  de  tes  reflexions,  lorsque,  cinq  ans  plus  tard,  tu  es  venu  ici  comme 
pretre  civil  et  militaire,  tu  t'es  adresse  en  secret  a  un  erudit  juif,  a  qui  tu  as 
demande  de  t'expliquer  ce  qui  te  demeurait  obscur.  Mais,  comme  ce  docteur  de  la 
loi  n'a  pas  ete  capable  de  te  donner  ces  eclaircissements,  tu  as  rejete  l'Ecriture 
juive  de  la  meme  maniere  que,  bien  longtemps  avant,  tu  avais  rejete  vos  propres 
ecrits. 

3.  Mais,  puisque  l'Ecriture  juive  t'est  malgre  tout  restee  en  memoire,  les  actes  de 
Moise,  d' Aaron,  de  Josue,  d'Elie  et  des  autres  prophetes  ont  pourtant  bien  du  te 
montrer  que  seule  l'aide  de  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  avait  permis  a  ces 
hommes  d'accomplir  des  actes  qu'aucun  peuple  de  la  terre  n'avait  jamais  connus. 

4.  Si  tu  Me  vois  accomplir  de  tels  actes,  e'est  a  coup  sur  que  J'agis  Moi  aussi 
avec  Dieu  et  a  travers  Lui.  Vous  autres  Romains,  ne  dites-vous  pas  vous-memes 
qu'il  n'est  pas  de  grand  sage  sans  inspiration  divine  ?  Je  dois  done  etre  Moi  aussi 
fort  inspire  par  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  !  » 

5.  Le  pretre  :  «  Oui,  oui,  il  se  peut  bien  que  tu  aies  raison,  et  tu  connais 
assurement  bien  mieux  les  mysteres  de  vos  Ecritures  que  ce  docteur  de  la  loi  qui 
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faisait  le  savant,  et  avec  qui,  apres  lui  avoir  demande  de  m'eclairer,  je  me  suis 
trouve  en  le  quittant  le  plus  sage  des  deux. 

6.  Mais  comment  peux-tu,  toi  qui  ne  m'avais  jamais  vu,  pas  plus  que  je  ne  t'avais 
vu  moi-meme,  connaitre  mes  aspirations  secretes  aussi  bien  que  si  je  venais  a 
l'instant  de  t'en  faire  part  ?  Car,  etant  pretre,  je  n'ai  certes  jamais  revele  a 
quiconque  ce  que  je  faisais  pour  mon  propre  apaisement,  et  tu  ne  pouvais 
apprendre  que  de  moi-meme  ces  demarches  secretes  et  leur  but  ! 

7.  Aussi,  comment  sais-tu,  toi  qui  m'es  tout  a  fait  inconnu,  ce  que  j'ai  fait  a 
Rome,  puis  a  Thebes  et  enfin  ici,  en  Asie  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Cela  aussi,  Je  le  peux  avec  l'aide  du  seul  et  unique  vrai  Dieu  des 
Juifs,  l'Eternel  tout-puissant  et  omniscient,  sans  commencement  ni  fin  !  » 

9.  Le  pretre  :  «  Je  ne  veux  pas  te  dementir,  et  tu  dois  avoir  raison  en  cela  comme 
pour  le  reste  ;  pourtant,  c'est  une  chose  bien  singuliere  que  votre  Dieu  unique,  le 
seul  vrai  selon  toi,  ne  laisse  que  si  rarement  un  Juif  Le  decouvrir,  et  surtout  se 
servir  de  Lui  comme  tu  le  fais  ! 

10.  Je  confesse  volontiers  que,  de  mon  cote,  je  ne  crois  guere  et  ne  me  fie  guere  a 
ce  Dieu,  pas  plus  qu'aux  autres  ;  car,  plus  on  met  de  zele  a  les  chercher,  plus  on 
s'en  eloigne,  et,  en  verite,  il  est  bien  meilleur  pour  l'homme  de  ne  jamais  chercher 
a  lever  le  voile  d'Isis  que  de  voir  ses  vains  efforts  le  precipiter  dans  le  noir  abime 
de  tous  les  doutes.  Mieux  vaut  rester  aveugle  et  stupide  comme  les  singes,  plutot 
que  de  chercher  telle  divinite  qui  n'a  probablement  jamais  existe  ailleurs  que 
dans  l'imagination  d'hommes  qui  voulaient  regner  sur  les  autres. 

11.  II  se  peut  certes  que  tu  aies  trouve  ta  divinite,  mais  quant  a  savoir  ou  et 
comment,  tu  le  garderas  pour  toi,  comme  l'ont  fait  les  Anciens,  qui  ont  ensuite 
enveloppe  leur  religion,  qu'elle  fut  celle  d'un  Dieu  unique  ou  de  plusieurs,  de  tant 
d'obscurite  qu'aucun  soleil  ne  pourra  plus  jamais  l'eclairer. 

12.  Je  suis  pourtant  un  homme  moi  aussi,  et,  depuis  ma  jeunesse,  j'ai  toujours 
aspire  a  approcher  ne  fut-ce  qu'une  fois  la  divinite  !  Pourquoi,  quand  j'ai  pres  de 
soixante-dix  ans,  aucun  dieu  ne  s'est-il  encore  jamais  approche  de  moi  pour 
m'insuffler  quelque  faculte  speciale,  et  pourquoi  n'est-ce  jamais  arrive  a  aucun 
Juif  que  je  connaisse,  hors  toi-meme,  etrange  ami  ?  C'est  pour  cela,  ami,  que  je 
ne  fais  guere  de  cas  des  dieux  ;  quant  au  reste,  tu  peux  l'imaginer  !  » 

Chapitre  96 

Enseignement  du  Seigneur  sur  la  chute  de  l'humanite 

1.  Je  dis  au  pretre  paien  :  «  Dans  les  propos  que  tu  M'as  adresses,  tu  as  remarque, 
non  sans  quelque  raison,  que  certaines  divinites  n'etaient  nees  que  de 
l'imagination  d'hommes  desireux  de  regner  sur  leurs  freres,  qu'ils  faisaient 
travailler  et  se  battre  pour  eux  afin  qu'ils  puissent  eux-memes  faire  bombance  et 
se  divertir. 

2.  Mais  il  n'en  etait  pas  ainsi  au  commencement  de  l'humanite  sur  cette  terre  ! 
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Tous  les  hommes  connaissaient  l'unique  vrai  Dieu,  qui  les  instruisait  par  milliers, 
les  guidait  et  les  protegeait.  Chaque  homme  comprenait  tres  clairement  qu'il  ne 
devait  pas  se  laisser  prendre  deliberement  a  toutes  les  seductions,  parce  que 
celles-ci  entrainaient  l'ame  dans  le  jugement  et  la  mort  de  la  matiere,  la  rendant 
sourde,  aveugle  et  insensible  a  tout  ce  qui  etait  divin  et  purement  spirituel. 

3.  Mais,  parce  que  Dieu  avait  pleinement  accorde  aux  hommes  le  libre  choix  de 
suivre  Ses  avis  ou  les  attraits  du  monde,  beaucoup  se  laisserent  tres  vite  seduire 
et  aveugler  par  le  monde,  et  c'est  ainsi  que,  le  mauvais  amour  du  monde  ayant 
tout  a  fait  aveugle  leur  vision  interieure,  ils  cesserent  de  voir  Dieu. 

4.  Lorsqu'une  grande  partie  des  hommes  de  ce  monde  furent  devenus  aveugles  et 
qu'ils  eurent  ainsi  perdu  de  vue  l'unique  vrai  Dieu,  ils  commencerent  a  inventer 
toutes  sortes  de  dieux  qui,  a  travers  les  prieres  des  pretres  -  d'entre  lesquels  se 
leverent  bientot  des  souverains  arrogants  -  et  en  echange  de  diverses  offrandes, 
etaient  censes  venir  en  aide  a  ces  memes  hommes  aveugles,  a  qui  Dieu, 
cependant,  envoy  ait  toutes  sortes  de  fleaux  afin  de  les  detourner  du  monde. 

5.  Mais  nul  ne  leur  venait  en  aide,  et  l'unique  vrai  Dieu  ne  pouvait  faire  cela,  au 
risque  de  les  conforter  dans  leur  aveuglement  et  dans  leur  impiete.  Car  si  Dieu 
leur  avait  apporte  l'aide  qu'ils  demandaient  en  invoquant  leurs  vaines  idoles,  c'eut 
ete  un  vrai  triomphe  pour  les  pretres  avides  et  tyranniques,  et  celui  qui  aurait  ete 
secouru  se  serait  epuise  en  sacrifices,  de  peur  de  s'attirer  a  nouveau  l'inimitie  des 
pretres  et  des  dieux. 

6.  Et  c'est  parce  que  les  Juifs,  le  peuple  elu  de  Dieu  -  parce  que  ce  furent  ses 
patriarchies  qui,  par  amour  de  Dieu,  resisterent  le  plus  longtemps  sans  vouloir  se 
laisser  aveugler  par  les  attraits  du  monde  -  s'etaient  eux  aussi,  a  la  longue, 
eloignes  de  l'unique  vrai  Dieu  pour  se  tourner  vers  le  monde  comme  les  paiens, 
qu'ils  sont  devenus  a  leur  tour  aveugles  et  sourds,  aujourd'hui  plus  encore  que  les 
paiens  eux-memes  ;  car  ceux-ci  ont  recommence  a  chercher  ce  qu'ils  avaient 
perdu,  et  beaucoup  d'entre  eux  l'ont  deja  retrouve. 

7.  Mais  la  plupart  des  Juifs  importants  n'ont  pas  encore  eu  l'idee  de  chercher  la 
verite  eternelle  perdue,  et  ils  se  trouvent  fort  a  l'aise  dans  leurs  tenebres.  Ils 
sentent  bien  qu'ils  sont  impies,  mais  n'en  laissent  rien  paraitre  devant  le  peuple,  a 
cause  des  riches  offrandes,  et  ils  sont  les  pires  ennemis  de  ceux  qui  voudraient 
eclairer  le  peuple  et  lui  montrer  le  chemin  qui  mene  a  Dieu,  et  par  ou  il  Le 
trouverait  a  coup  sur. 

8.  C'est  pourquoi  le  peu  de  lumiere  que  peuvent  encore  posseder  de  tels  Juifs  leur 
sera  otee  pour  etre  donnee  aux  paiens,  qui  y  aspirent  vivement.  » 

Chapitre  97 

La  vraie  quete  de  Dieu 

1.  (Le  Seigneur:)  «  Tu  as  dit  aussi  qu'en  toi-meme,  tu  ne  faisais  plus  cas 
d'aucune  divinite,  parce  que  tu  avais  deja  longtemps  cherche  et  que,  malgre  tout 
ton  zele,  tu  n'avais  jamais  pu  en  approcher  une  seule,  quelle  qu'elle  fut,  meme  de 
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loin. 

2.  II  est  vrai  que  tu  as  longtemps  cherche  pour  toi-meme  un  vrai  dieu  avec  le  plus 
grand  zele,  sans  avoir  jamais  pu  en  voir  aucun  ;  mais  tu  dois  aussi  songer  que  tu 
n'as  cherche  que  d'une  maniere  fort  partiale  et  egoiste.  Tu  voulais  seulement 
t'as  surer,  etant  grand  ami  de  la  vie,  qu'il  y  a  bien  une  divinite,  et  que  fame  de 
l'homme  survit  eternellement  a  la  mort  de  son  corps  ;  mais  le  peuple  devait 
continuer  de  languir  dans  son  ancienne  stupidite  et  son  aveuglement  total,  et  de 
sacrifier  aux  pretres  comme  toi  ! 

3.  Or,  s'il  existe  un  vrai  Dieu  unique,  le  pretre  n'a  plus  le  moindre  avantage, 
meme  sur  l'homme  du  peuple  le  plus  humble  en  apparence.  Pour  Dieu,  il  n'y  a 
pas  de  preseance  entre  les  hommes,  et  devant  Lui,  empereur  et  mendiant  sont  au 
meme  rang.  Seul  a  Sa  preference  celui  qui,  L'ayant  veritablement  reconnu, 
L'aime  alors  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  lui-meme,  observe  les 
commandements  divins  tels  qu'ils  ont  ete  donnes  a  Moise,  est  humble  en  toute 
chose  et  n'exige  jamais  de  quiconque,  ni  par  force,  ni  par  ruse,  aucune  injustice 
contraire  a  l'ordonnance  et  a  la  volonte  de  Dieu  ;  car  tous  ces  actes  sont  des 
abominations  devant  Dieu. 

4.  Or,  puisque  vous  avez  toujours  menti  grossierement  au  peuple  et  l'avez  abuse, 
vous,  les  pretres.  tu  devrais  bien  comprendre  pourquoi  l'unique  vrai  Dieu  ne 
voulait  pas  vous  laisser  Le  trouver,  malgre  toutes  vos  recherches  ;  car  II  voyait 
bien  trap  clairement  a  cause  de  quelles  considerations  mondaines  vous 
mainteniez  le  peuple  dans  les  tenebres,  comme  l'avaient  fait  aussi  beaucoup  de 
pretres  egyptiens. 

5.  Ceux-la  savaient  bien  a  quoi  s'en  tenir  avec  l'unique  vrai  Dieu,  mais  le  peuple 
vulgaire  devait  croire  ce  qu'ils  lui  donnaient  a  croire  ;  et  c'est  parce  que  les 
pretres  agissaient  ainsi  que  Dieu  les  a  frappes  de  cecite  -  et  vous  etes  aujourd'hui 
encore  dans  cet  aveuglement,  ou  vous  demeurerez  longtemps  si  vous  ne  renoncez 
pas  au  monde  et  ne  cherchez  pas  Dieu,  Son  royaume  spirituel  et  la  tres  pure 
justice  de  ce  royaume,  pour  la  meilleure  et  la  plus  juste  raison  qui  soit. 

6.  Qui  ne  cherche  pas  Dieu  avec  amour,  douceur,  humilite,  patience  et  une 
complete  abnegation  ne  trouvera  pas  ce  bien  supreme  de  la  vie  ;  et  qui  ne  cherche 
pas  Dieu  ainsi  et  ne  Le  trouve  pas  ne  saurait  attendre  de  Lui  un  secours 
extraordinaire. 

7.  Dans  Son  amour  infini,  Dieu  Se  soucie  certes  de  tous  les  hommes,  de  la  meme 
facon  qu'il  prend  soin,  selon  Son  ordonnance  eternelle  et  immuable,  de  toutes  les 
creatures  dans  l'univers  infini,  mais  II  prend  soin  tout  specialement  de  ceux  qui 
L'ont  veritablement  reconnu,  suivent  la  volonte  qu'il  leur  a  revelee  et  L'aiment 
done  reellement  par-dessus  tout. 

8.  En  verite,  tu  as  longtemps  cherche  l'unique  vrai  Dieu  avec  beaucoup  de  zele,. 
mais  demande-toi  si  tu  l'as  jamais  cherche  de  la  facon  que  Je  viens  de  te  montrer. 

9.  Je  te  le  dis  :  ce  n'est  pas  celui  qui  dit  "Seigneur,  Seigneur,  ou  es-Tu  ?  Pourquoi 
ne  Te  laisses-Tu  pas  trouver  quand  je  Te  cherche,  moi,  Ta  creature,  et  T'appelle 
du  plus  profond  de  mes  tenebres,  et  pourquoi  ne  reponds-Tu  pas  en  disant  «  Me 
voici  !  »  ?",  ce  n'est  pas  celui-la  qui  trouvera  le  Seigneur  et  viendra  a  Lui,  mais 
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seulement  celui  qui  cherchera  Dieu  de  la  maniere  que  Je  t'ai  dite. 

10.  Vois-tu,  toi  qui  as  lu  Moise  et  les  Prophetes,  tu  y  as  trouve  la  volonte  de  Dieu 
pour  les  hommes  clairement  exprimee  dans  les  dix  commandements  que  tu 
connais,  et  qui  te  plaisaient  tant  que  tu  te  disais  bien  souvent  en  toi-meme  "En 
verite,  il  n'existe  pas  au  monde  de  lois  plus  sages  ni  plus  propres  a  faire  le 
bonheur  de  tous  les  hommes,  et  Ton  peut  supposer  a  bon  droit  qu'elles  ont 
vraiment  ete  dictees  par  un  etre  divin  !" 

11.  Mais  puisque  tu  as  pu  te  dire  cela,  pourquoi  ne  t'est-il  jamais  venu  a  l'esprit 
de  mettre  toi-meme  ces  lois  en  pratique  ?  Si  tu  l'avais  fait,  tu  aurais  deja  trouve 
Dieu  ;  mais  tu  trouvais  toutes  sortes  de  raisons  mondaines  pour  ne  pas  mettre  ces 
lois  en  pratique,  tout  en  les  admirant  fort. 

12.  Regie  desormais  ta  conduite  sur  ces  lois,  repare  autant  que  possible  le  mal 
que  tu  as  pu  faire  a  chacun,  et  prends-en  d'ores  et  deja  la  ferme  resolution,  et  tu 
trouveras  bientot  sans  peine  Celui  que  tu  as  si  longtemps  cherche  en  vain  !  » 


Chapitre  98 

Le  Seigneur  montre  par  un  exemple  ce  qu'est  la  vraie  quete  de  Dieu 

1.  M'ayant  entendu,  le  prctre  demanda  :  «  O  maitre  d'une  vraie  sagesse  divine,  je 
possede  de  grands  biens  ;  serait-il  suffisant  que  j'en  utilise  les  trois  quarts  pour 
les  donner  a  ceux  a  qui  j'ai  fait  du  tort  selon  les  lois  de  Moise,  que  j'observerai 
toutes  dorenavant,  et  que,  pour  le  restant  de  mes  jours,  je  consacre  le  dernier 
quart  a  d'autres  oeuvres  de  charite  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Cela  suffira  plus  qu'assez  !  Car  vois-tu,  ami,  Dieu  est  Lui-meme 
le  plus  pur  amour. 

3.  Si  un  homme  veut  prendre  femme  parce  qu'il  en  a  besoin,  mais  qu'il  n'ait  pas 
d'amour  et  qu'il  demande  cette  femme  sans  amour,  avec  sa  seule  raison  froide, 
crois-tu  qu'un  tel  homme  trou vera  jamais  femme  qui  l'aime  vraiment  ?  II  trouvera 
sans  doute  une  sotte,  qui  n'epousera  pas  l'homme,  mais  seulement  son  or,  afin  de 
pouvoir  le  depenser  ensuite  avec  d'autres,  mais  non  pas  une  femme  remplie 
d'amour  pour  lui  !  Celui  qui  veut  trouver  une  femme  aimante  doit  done  la 
chercher  lui  aussi  avec  amour. 

4.  Et  celui  qui  veut  chercher  et  trouver  Dieu,  qui  est  l'amour  le  plus  pur,  doit 
aussi  Le  chercher  en  ayant  au  cceur  l'amour  le  plus  pur,  sans  qu'il  s'y  melange  le 
moindre  soupcon  d'un  vil  amour  du  monde  ;  et  s'il  Le  cherche  ainsi,  il  est  tout  a 
fait  assure  de  Le  trouver. 

5.  Lorsque  tu  etais  encore  un  jeune  homme,  tu  eus  le  bonheur  de  plaire  a  une  tres 
belle  et  riche  fille  de  patricien,  pour  qui  tu  eprouvais  aussi  un  tres  grand  amour, 
et  tu  aurais  pu  la  prendre  pour  femme  si  ton  amour,  si  grand  qu'il  fut,  avait  ete 
tout  a  fait  pur.  Mais  cette  jeune  fille,  que  Ton  appelait  la  Perle  de  Rome,  t'aimait 
fort,  sans  pour  autant  te  le  montrer  plus  qu'il  ne  fallait ;  elle  voulut  se  renseigner 
par  des  voies  secretes  sur  l'amour  que  tu  lui  portais,  et  elle  decouvrit  bientot  qu'il 
y  avait  ailleurs  d'autres  filles  a  qui  tu  ouvrais  ton  coeur. 
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6.  Lorsqu'elle  l'apprit,  la  Perle  de  Rome  ne  tarda  pas  a  se  detourner  de  toi.  Elle  ne 
te  laissa  plus  voir  qu'elle  t'aimait,  et  cessa  de  te  regarder. 

7.  Bien  sur,  tu  en  fus  fort  triste,  et  tu  t'efforcas  plusieurs  fois  en  vain  de  la 
ramener  a  toi ;  tu  aurais  meme  pu  y  parvenir,  si  tu  avais  pu  renoncer  a  toi-meme 
et  te  defaire  entierement  de  ta  passion  amoureuse  pour  les  autres  femmes  ;  mais 
ainsi,  tu  perdis  a  jamais  ta  Perle. 

8.  Or,  il  en  va  a  peu  pres  de  meme  avec  Dieu,  qui  est  a  jamais  le  plus  pur  amour  ! 
Sans  l'amour  le  plus  pur  et  le  plus  innocent,  tu  ne  saurais  Le  decouvrir,  Le  voir, 
Le  glorifier  et  recevoir  de  Lui  la  vie  eternelle  ! 

9.  II  est  certes  bien  difficile  a  celui  dont  le  coeur  est  plein  des  choses  du  monde  de 
se  debarrasser  de  celles-ci ;  mais  une  volonte  ferme  abat  beaucoup  de  besogne, 
elle  te  fera  trouver  facile  demain,  et  plus  encore  par  la  suite,  ce  qui  te  parait 
aujourd'hui  impossible. 

10.  A  present,  demande-toi  en  toi-meme  si  tu  as  tout  a  fait  compris  ce  que  Je 
viens  de  t'expliquer.  » 

Chapitre  99 

Le  pretre  cherche  a  justifier  sa  vie  mondaine 

1 .  Le  pretre  repondit :  «  O  maitre  d'une  sagesse  veritablement  surhumaine,  je  t'ai 
bien  compris,  et  je  vois  encore  plus  clairement  qu'avant  que  tu  dois  etre 
puissamment  aide  par  un  Dieu  vivant,  sans  quoi  il  te  serait  tout  a  fait  impossible 
de  savoir  mieux  que  nul  ne  l'a  jamais  su  a  Rome,  et  encore  moins  ailleurs,  ce  que 
j'ai  fait  pendant  mes  annees  de  jeunesse  ! 

2.  Tout  ce  que  tu  m'as  dit  est  la  pure  verite,  et  je  pourrais  dire  que  ce  n'est  pas  toi, 
un  homme  comme  moi,  qui  as  parle  ainsi,  mais  qu'un  Dieu  a  parle  a  travers  toi. 

3.  Mais  songe  a  notre  condition  humaine,  ainsi  qu'aux  circonstances  politiques, 
qui  nous  lient  par  des  chaines  d'airain,  et  qui  ne  sont  certes  pas  l'ceuvre  des 
pretres  d'aujourd'hui. 

4.  Si  Ton  en  juge  par  la  raison,  l'homme  est  une  creature  bien  miserable  :  il  vient 
au  monde  a  son  insu  et  sans  l'avoir  voulu  ;  des  sa  naissance,  il  doit  etre  nourri 
pour  conserver  cette  facheuse  vie  et  devenir,  selon  les  lois  immuables  de  la 
nature,  un  homme  fort. 

5.  Des  que  Ton  est  assez  grand  pour  distinguer  le  jour  de  la  nuit  et  le  rouge  du 
vert,  les  parents  entreprennent  avec  zele  une  education  dont  aucun  enfant  ne  peut 
decider. 

6.  Lorsque  enfin,  a  force  d'apprendre,  on  est  devenu  un  homme  instruit,  il  faut 
choisir  un  etat  dans  lequel  on  pourra  gagner  son  pain  toute  sa  vie.  Puisqu'il  faut 
bien  vivre,  on  aimerait  vivre  aussi  bien  que  possible,  aussi  choisit-on 
raisonnablement,  selon  ses  aptitudes,  l'etat  dans  lequel  on  pourra  encore  vivre  le 
plus  librement  et  le  mieux  sous  le  joug  de  la  puissance  publique.  Pour  moi,  ce  fut 
la  pretrise,  et  je  devins  pretre,  sans  considerer  si  ce  que  je  representais  reposait 
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sur  le  mensonge  et  la  tromperie  ou  sur  une  quelconque  verite  -  bref,  selon  les  lois 
publiques,  je  devais  devenir  ce  que  je  suis  encore  a  present. 

7.  Ainsi,  des  l'enfance,  ce  qui  m'importait  avant  tout  etait  le  monde,  et  de 

pourvoir  au  mieux  a  mes  propres  besoins.   Naturellement,  d'autres  besoins 

s'eveillerent  en  moi  par  la  suite,  et,  puisque  j'avais  les  moyens  de  les  satisfaire  - 

toujours  legalement,  bien  sur  -,  je  les  satisfaisais  autant  que  possible,  et  aucune 

divinite  n'est  jamais  descendue  du  ciel  ou  sortie  de  la  terre  pour  me  dire  :  "Pretre, 
tu  vis  et  agis  a  l'encontre  de  Ma  volonte  et  de  Mon  ordonnance  !  A  l'avenir,  vis 
comme  ceci  et  comme  cela,  sans  quoi  Je  te  chatierai  durement  !" 

8.  Dans  de  telles  conditions,  le  coeur  et  l'ame  ne  peuvent  etre  emplis  que  d'un 
amour  materiel  impur  et  non  spirituel,  et,  comme  aucune  influence  purement 
spirituelle  et  divine  ne  venait  contrarier  cela,  je  m'en  tenais,  au  moins  pour 
l'apparence,  a  ce  que  j'etais  et  devais  etre  aussi,  selon  les  lois  publiques,  meme  si, 
a  la  longue,  surtout  l'age  venant,  je  me  posais  toujours  plus  souvent  cette 
question  :  y  a-t-il  done  une  seule  parcelle  de  verite  dans  ce  a  quoi  tu  presides  et 
t'adonnes  ?  De  toute  evidence,  ce  que  j'enseigne  et  fais  n'est  que  mensonge  et 
tromperie.  N'y  a-t-il  done  plus  aucune  verite  premiere  en  ce  monde  ? 

9.  Je  n'ai  jamais  cesse  de  chercher  et  chercher  sans  relache  presque  jusqu'a  ce 
jour,  et  je  n'ai  rien  trouve  !  Comment  aurais-je  pu  aller  avec  le  plus  pur  amour  a 
la  rencontre  d'une  vraie  divinite  qui  n'a  jamais  voulu  se  reveler  a  moi  d'aucune 
maniere?  On  ne  saurait  aimer  ce  qui  n'est  pas  la,  que  ce  soit  un  Dieu  ou  tout  autre 
objet  a  qui  l'imagination  des  hommes  prete  la  plus  grande  valeur. 

10.  Qu'y  puis-je  done,  6  tres  sage  maitre,  si,  dans  ma  vie,  j'ai  finalement  du  aimer 
les  satisfactions  que  je  pouvais  atteindre  ?  Car,  pour  le  bon  sens,  e'est  etre  un  fou 
que  d'aimer  les  representations  de  sa  propre  imagination  ! 

11.  Si  done  j'aurais  du  depuis  longtemps  aimer  par-dessus  tout  l'unique  vrai  Dieu 
vivant,  et  mepriser  et  fuir  les  agrements  que  le  monde  offre  aux  yeux  de  tous,  il 
aurait  fallu  que  ce  Dieu  se  revelat  a  moi,  ou  que  l'ardente  ferveur  de  mon 
imagination  m'en  procurat  un  !  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'est  arrive,  et  il  est  done 
bien  comprehensible  qu'ayant  ete  mis  au  monde  et  eleve  pour  jouir  du  monde 
avec  ses  richesses  et  ses  biens  qui  nourrissent  et  rejouissent  les  hommes,  je  n'aie 
pu  les  sacrifier  a  un  etre  qui,  pour  moi,  n'existait  nulle  part. 

12.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  vrai  que  mon  coeur  est  encore  tout  empli  du  monde  ; 
mais  qu'une  vraie  divinite  unique  se  revele  a  moi  aujourd'hui,  en  cet  instant,  et 
me  dise  ce  que  je  dois  faire,  et  tout  l'ancien  monde  me  quittera  sur-le-champ  ! 

13.  Si  seulement  cette  Perle  de  Rome  m'avait  donne  ne  fut-ce  qu'une  fois 
l'assurance  qu'elle  serait  mienne  si  je  faisais  ou  cessais  de  faire  telle  chose  ou 
telle  autre,  je  serais  deja  devenu  alors  cet  homme  a  qui  aucun  sacrifice  n'est  trop 
penible  !  Mais  cela  n'est  pas  arrive,  et  e'est  ainsi  que  j'en  suis  reste  a  ce  qu'il 
m'etait  le  plus  facile  d'atteindre. 

14.  Je  sais  bien  que  tous  ceux  que  j'ai  connus  -  et,  de  memoire  d'homme,  il  en  a 
toujours  ete  ainsi  -  vivent  dans  la  detresse  et  la  confusion,  et  finissent  souvent  par 
mourir  dans  un  grand  desespoir  ,  mais  a  quoi  bon  savoir  cela,  si  personne  ne 
vient  leur  montrer  quelle  est  la  verite  ? 
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13.  Ah,  tres  sage  maitre,  tu  as  certes  tout  a  fait  raison  en  tout  ce  que  tu  dis  ;  mais 
je  n'ai  pas  tort  non  plus,  selon  la  raison  humaine  !  Les  pauvres  humains  y 
peuvent-ils  quelque  chose  s'ils  sont  venus  au  mande  aveugles,  et  s'ils  ont  du  se 
laisser  elever  dans  le  mensonge  et  la  tromperie  ?  N'ai-je  pas  raison  de  dire 
cela  ?  » 


Chapitre  100 

Comment  le  Seigneur  S'etait  deja  revele  au  pretre 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  raison  a  maints  egards  ;  mais,  pour  l'ensemble,  tu  te 
trompes  tout  a  fait  !  Car  tu  accuses  Dieu  de  negligence  et  d'indifference  envers 
les  hommes,  et  cela,  ami,  n'est  pas  la  verite,  meme  si  ta  raison  croit  qu'il  en  est 
ainsi  ! 

2.  Dieu  S'est  de  tout  temps  revele  aux  hommes,  et  done  a  toi  aussi,  a  Rome  deja, 
et  plus  manifestement  encore  a  Thebes.  Un  jour,  au  bord  du  Nil,  tu  as  entendu 
une  voix  te  dire  clairement :  "Lis  Moise,  vis  selon  les  lois  qui  sont  ecrites  la,  et  tu 
trouveras  ce  que  tu  cherches  !" 

3.  Alors,  tu  as  recommence  a  lire  Moise,  ainsi  que  les  autres  prophetes  ;  mais  tu 
as  trouve  toutes  sortes  de  raisons  pour  ne  pas  suivre  les  lois. 

4.  Un  an  apres,  tu  es  revenu  au  meme  endroit  de  la  rive,  ou  tu  as  entendu  de 
nouveau  la  meme  voix,  et  tu  y  as  longuement  songe.  Mais  tu  ne  t'es  pas  decide  a 
agir,  car,  d'abord,  tu  etais  un  pretre  romain,  et,  selon  ton  idee,  tu  ne  pouvais  aller 
contre  les  lois  de  Rome,  parce  que  cela  aurait  pu  te  causer  un  desavantage 
materiel,  meme  si  tu  savais  bien  qu'il  n'etait  pas  vraiment  defendu  a  un  pretre  de 
croire  aussi  au  Dieu  des  Juifs  ;  ensuite,  vivre  selon  les  lois  de  Moise  te  semblait 
par  trop  incommode,  et  e'est  pourquoi  tu  as  fini  par  te  dire  que  cette  voix, 
pourtant  si  distinctement  entendue,  pouvait  bien  etre  une  illusion  des  sens,  et 
qu'elle  se  ferait  bien  entendre  encore  si  elle  avait  quelque  realite. 

5.  Ainsi,  tu  avais  done  bien  poursuivi  tes  recherches,  mais  sans  avoir  jamais  pu  te 
resoudre  a  agir,  tel  un  architecte  qui  dessinerait  un  plan  apres  l'autre,  mais, 
reculant  devant  l'effort  et  la  depense  lorsqu'il  s'agirait  de  les  mettre  en  oeuvre,  ne 
construirait  jamais  rien. 

6.  Reflechir,  penser,  examiner  et  chercher  n'est  pas  agir,  ami,  mais  seulement  en 
faire  le  projet.  Mais  la  vie  elle-meme  n'est  pas  le  projet  de  vivre,  mais  bien  la  vie 
reelle  et  agissante,  et  il  faut  que  le  projet  de  vie  devienne  acte  de  vie  si  Ton  veut 
atteindre  ce  que  Ton  recherche. 

7.  Tu  faisais  sans  doute  parfois  quelque  chose,  mais  ce  n'etait  pas  assez  pour 
donner  un  autre  cours  a  ta  disposition  interieure,  aussi  en  restais-tu  toujours  au 
meme  point ;  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  tu  viens,  pour  la  premiere  fois,  de 
prendre  la  ferme  resolution  de  devenir  un  tout  autre  homme,  un  homme  selon  la 
volonte  que  Je  t'ai  fait  connaitre  de  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  et  e'est  pourquoi 
tu  trouveras  dans  toute  sa  verite  ce  que  tu  avais  si  longtemps  cherche  en  vain. 

8.  Et  en  verite,  tu  l'as  deja  trouve,  et  tu  es  a  present  pareil  a  un  homme  qui  se 
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tiendrait  au  milieu  d'une  epaisse  foret :  les  arbres  trop  nombreux  te  cachent  la 
foret.  » 

9.  Le  pretre  :  «  Dis-moi,  maitre  vraiment  tres  sage,  comment  je  dois  comprendre 
cela  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Regarde  :  voici  un  gobelet  vide.  Je  veux  qu'il  s'emplisse  de  vin,  et 
que  tu  boives  ce  vin.  Le  voici ;  prends-le,  bois,  et  dis-moi  si  un  magicien  pourrait 
aussi  faire  cela  !  » 

11.  Quand  le  pretre  vit  cela  et  qu'il  eut  goute  le  vin,  qui  etait  particulierement 
savoureux,  il  Me  regarda  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  dit :  «  O  maitre  d'une 
sagesse  veritablement  divine,  jamais  un  homme  n'avait  fait  cela  !  II  faut  qu'un 
lien  tres  puissant  t'unisse  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  car  ta  volonte  et  celle  de 
ton  Dieu  semblent  ne  faire  qu'une  ! 

12.  Ce  gobelet  etait  absolument  vide,  et  tu  l'as  rempli  par  ta  seule  volonte,  et  cela 
d'un  vin  d'une  telle  excellence  que  je  n'en  ai  goute  de  pareil  qu'une  seule  fois,  a 
Rome,  chez  le  grand  pretre  ;  on  l'appelait  le  vin  de  l'Olympe. 

13.  Si  tu  as  pu  faire  cela,  tu  dois  etre  capable  de  bien  d'autres  choses  !  Qui  sait, 
quelqu'un  qui  jouit  a  ce  point  de  l'amitie  divine  doit  meme  etre  capable  de  se 
rendre  immortel  ! 

14.  Ah,  si  j'etais  venu  au  monde  Juif,  j'aurais  peut-etre  pu  aller  plus  loin  dans 
l'union  avec  Dieu,  car,  pour  cela,  je  n'aurais  manque  ni  de  volonte,  ni  de  zele  ; 
mais,  etant  un  paien  ne  dans  les  plus  profondes  tenebres,  je  ne  pouvais  trouver  le 
bon  chemin,  et  c'est  ainsi  que  je  suis  toujours  demeure  prisonnier  de  la  meme 
nuit,  sans  pouvoir  trouver  jusqu'ici  la  lumiere  de  la  verite.  Mais  tout  va  changer 
desormais  ! 

15.  Mais  permets-moi  a  present  d'aller  faire  part  a  mes  collegues  de  ce  que  j'ai 
appris  ici ;  car,  comme  moi,  ils  sentent  ce  qui  leur  manque.  » 

16.  Je  dis  :  «  Oui,  va,  et  dis-leur  la  verite  !  » 


Chapitre  101 

Reflexions  du  capitaine  sur  la  beaute  de  la  nature 

1.  Alors,  le  pretre  alia  retrouver  ses  collegues,  qui  l'attendaient  deja  avec  une  tres 
grande  impatience.  Une  fois  aupres  d'eux,  il  leur  raconta  tout  ce  qu'il  avait  vu  et 
entendu,  et  ils  en  furent  remplis  d'etonnement. 

2.  L'un  d'eux,  qui  etait  un  vieux  Grec,  declara  :  «  Que  nous  faut-il  de  plus  ?  Cet 
homme  est  un  Dieu  !  Nous  ferons  ce  qu'il  a  decide,  et  nous  serons  sauves.  » 

3.  C'est  ainsi  que,  ce  meme  soir,  les  pretres  paiens  de  la  ville  d'Aphek  devinrent 
Mes  disciples,  et,  le  lendemain,  ils  firent  devant  Moi  leur  profession  de  foi  et  leur 
promesse. 

4.  Cependant,  apres  le  depart  des  pretres,  nous  nous  etions  retires  pour  la  nuit,  et 
nous  dormimes  bien  jusqu'au  matin. 
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5.  Comme  chaque  jour,  J'etais  dehors  avec  Mes  disciples  et  le  capitaine  une 
bonne  heure  avant  le  lever  du  soleil.  La  matinee  etait  fort  belle,  et  nous  nous 
rendimes  sur  une  hauteur  aux  abords  de  cette  ville  de  montagne  afin  d'admirer  le 
paysage  lointain  et  les  scenes  de  la  nature,  souvent  d'une  beaute  surprenante. 

6.  A  Mes  cotes,  le  capitaine  et  notre  aubergiste  etaient  tout  transported  par  cette 
beaute  de  la  nature.  Apres  un  moment  d'heureuse  contemplation,  le  capitaine  Me 
dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  on  peut  difficilement  faire  grief  aux  hommes  de  s'etre 
peu  a  peu  pris  d' amour  pour  le  monde,  au  point  finalement  d'en  oublier  Dieu  ;  car 
ce  que  l'homme  percoit  par  tous  ses  sens,  dans  l'etat  de  nature  qui  est 
evidemment  le  sien  au  debut,  le  captive  avec  une  force  souvent  irresistible,  et 
aucun  enseignement,  aucune  parole,  si  spirituels  soient-ils,  ne  peuvent  le 
detacher  en  un  jour  des  charmes  innombrables  auxquels  le  monde  l'enchaine.  II  y 
a  sans  doute  eu  deja  d'innombrables  matins  pares  comme  celui-ci  d'innombrables 
attraits.  Et  je  concois  aisement  que  la  vue  de  telles  beautes  ait  pu  plonger  les 
hommes  dans  toutes  sortes  d'illusions  etranges.  S'ils  se  sont  enfonces  toujours 
davantage  dans  ces  illusions  et  les  ont  justifiees,  c'est,  la  encore,  l'effet  de  la  trop 
grande  beaute  sans  cesse  changeante  de  ce  spectacle  de  la  nature. 

7.  Pour  qu'un  homme  puisse  se  detacher  tout  a  fait  des  attraits  du  monde,  il  faut 
un  degre  de  renoncement  tout  a  fait  heroique. 

8.  II  me  semble  a  present  que  les  hommes  qui  vivent  dans  des  contrees  moins 
charmantes  doivent  etre  plus  receptifs  aux  verites  purement  spirituelles,  done 
surnaturelles,  que  ceux  qui  habitent  un  trop  beau  pays. 

9.  II  suffit  de  penser  a  l'ancienne  Egypte,  dont  l'aspect  etait  si  desole.  Tant  que  les 
hommes  n'avaient  pas  encore  travaille  a  la  cultiver,  les  hommes  spirituellement 
eveilles  y  etaient  fort  nombreux  ;  mais,  des  que  le  zele  des  hommes  a  commence 
d'embellir  considerablement  la  nature  sterile  de  ce  grand  pays,  le  sens  spirituel 
s'y  est  perdu  de  plus  en  plus,  et  l'esprit  de  nature  a  tres  vite  pris  le  dessus.  Toutes 
sortes  de  representations  sont  apparues,  et  de  la  toutes  sortes  de  dieux,  et  l'esprit, 
qui  etait  le  plus  grand  bien  de  l'homme,  s'est  tout  a  fait  perdu.  Moise  lui-meme  a 
du  retenir  pendant  quarante  ans  dans  le  desert  inhospitalier  et  sans  beaute  le 
peuple  d'Israel  devenu  par  trop  sensuel,  afin  de  le  rendre  apte  a  recevoir  l'esprit 
divin. 

10.  C'est  pourquoi  il  me  semble  que,  dans  sa  plus  grande  partie,  cette  terre  est 
bien  trop  belle  et  attrayante  pour  la  formation  spirituelle  des  hommes. 

11.  Cette  matinee  est  certes  pour  moi  indiciblement  plaisante  ;  mais  je  sens  aussi 
quel  charme  extraordinairement  puissant  elle  doit  exercer  sur  une  ame  jeune  et 
saine.  » 

12.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison  pour  une  part,  mais  pour  une  part  seulement  !  Car,  si  Je 
n'avais  pas  ainsi  fait  les  hommes  de  cette  terre  qu'ils  doivent  se  former  eux- 
memes  a  travers  leur  libre  arbitre  et  leur  raison  et  chercher  en  eux  Mon  esprit, 
J'aurais  aussi  bien  pu  les  laisser  reposer  comme  des  polypes  dans  les  plus  noirs 
abysses.  Mais  il  ne  saurait  en  etre  ainsi,  parce  que  l'homme  est  un  etre 
absolument  libre  qui  doit  se  former  lui-meme. 

13.  C'est  pourquoi  toute  cette  grande  nature  de  la  Terre  lui  est  absolument 
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necessaire  ;  car  sans  elle,  comment  pourrait-il  penser  sentir  et  eprouver,  et 
comment  s'eleverait-il  au-dessus  du  regne  animal  ?  Parce  que  la  terre  est  pourvue 
de  cette  extraordinaire  diversite  des  creatures,  1'homme  ne  peut  manquer  de  les 
observer  avec  un  plaisir  emerveille  ;  la  contemplation  et  la  comparaison  des 
objets  des  differents  regnes  de  la  nature  terrestre,  le  retour  incessant  des  jours, 
des  saisons  et  des  astres  du  ciel  l'entrainent  necessairement  dans  des  reflexions 
toujours  plus  profondes,  et  c'est  ainsi  qu'il  commence  a  chercher  l'origine  de 
l'existence  de  ces  innombrables  objets.  Mais,  une  fois  que  1'homme  en  est  arrive 
par  lui-meme  a  ce  point,  Je  viens  Moi  aussi  a  sa  rencontre  et  Me  revele  a  lui 
progressivement  et  toujours  plus  clairement. 

14.  C'est  bien  pourquoi,  ami,  il  est  fort  bon  que  cette  terre  ou  les  hommes  sont 
appeles  a  devenir  les  enfants  de  Dieu  soit  si  belle,  et  pourvue  d'une  si  splendide 
diversite  ! 

15.  Bien  sur,  il  ne  faut  pas  que  1'homme  concoive  un  trop  grand  amour  de  ce 
beau  monde  et  qu'il  tienne  a  lui  par  tous  ses  sens  ;  car  cela  rend  son  ame 
materielle  et  l'eloigne  toujours  davantage  de  ce  vers  quoi  il  doit  tendre,  et,  dans 
cette  courte  vie  de  mise  a  l'epreuve  de  son  libre  arbitre,  il  devient  aveugle, 
ignorant  et  mauvais. 

16.  L'experience  de  toutes  les  epoques  nous  enseigne  combien  il  est  difficile 
alors  de  ramener  de  tels  hommes  sur  la  bonne  voie  de  la  vie,  et  tu  en  as  toi-meme 
connu  bien  des  cas  et  en  connaitras  bien  d'autres  encore. 

17.  Mais  voici  que  plusieurs  pretres  viennent  vers  nous  en  compagnie  de  celui 
que  J'ai  instruit  hier  ;  ils  veulent  savoir  ce  qu'il  en  est  exactement  de  Moi,  car 
celui  que  J'ai  deja  enseigne  a  allume  en  eux  une  petite  lumiere  qui  les  a  fait 
profondement  reflechir,  Laissons  done  ces  chercheurs  venir  a  nous  et  trouver  ce 
qu'ils  cherchent,  a  savoir  la  verite  de  la  vie  !  » 

Chapitre  102 

La  demande  et  la  promesse  des  pretres 

1.  Comme  Je  venais  de  dire  cela  au  capitaine,  les  pretres  arriverent  devant  nous 
et  nous  saluerent  de  la  maniere  la  plus  aimable. 

2.  Celui  que  J'avais  instruit  dit  a  ses  compagnons  :  «  Voici  le  grand  et  insigne 
thaumaturge  a  la  volonte  de  qui  toute  chose  doit  se  plier,  et  dont  la  parole 
renferme  la  verite  et  la  sagesse  les  plus  profondes  !  Aussi,  rendons-lui  hommage, 
chantons  sa  gloire  et  ses  louanges  !  » 

3.  Je  dis  :  « Amis,  Je  ne  suis  pas  venu  a  ce  monde  afin  que  les  hommes 
M'honorent,  Me  louent  et  Me  glorifient,  mais  afin  qu'ils  retrouvent  et 
reconnaissent,  a  travers  Moi  et  en  Moi,  Celui  qu'ils  ont  perdu  et  tout  a  fait  oublie 
par  leur  propre  faute,  qu'ils  reconnaissent  Sa  volonte  et  s'y  conforment  dans  leur 
vie  et  leurs  actes.  Qui  veut  vraiment  M'honorer,  Me  louer  et  Me  glorifier,  qu'il 
embrasse  Ma  doctrine  et  la  suive  ! 

4.  Mais,  tant  que  vous  venererez  vos  idoles  de  bronze,  de  pierre  et  de  bois,  vous 
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n'atteindrez  pas  la  vraie  lumiere  de  vie,  vous  ne  reconnaitrez  pas  Dieu  en  Moi  et 
n'aurez  done  pas  part  a  Son  royaume,  qui,  en  Moi,  est  venu  des  cieux  a  cette 
terre.  » 

5.  L'un  des  pretres,  qui  tenait  encore  beaucoup  a  son  polytheisme,  dit  alors  : 
«  Tout  cela  doit  etre  fort  bien,  a  t'en  croire,  et,  quant  a  nous,  nous  aurions  tot  fait 
de  renoncer  a  nos  dieux  ;  mais  que  fera  le  peuple,  et  que  nous  dira-t-il,  a  nous 
qui,  de  toute  notre  eloquence  et  par  toutes  sortes  de  signes,  lui  avons  vante  ces 
dieux  comme  une  realite  agissante  ?  Le  peuple  tient  encore  beaucoup  a  ce  qu'il  a 
appris  depuis  l'enfance,  et  il  sera  bien  difficile  de  lui  reprendre  tout  ce  qu'il  avait 
pour  le  remplacer  par  une  autre  chose,  fut-elle  meilleure.  » 

6.  Je  dis  :  «  Tout  depend  de  ce  que  vous  voulez  !  Meme  un  enfant  comprend  plus 
facilement  la  verite  qu'une  chose  fausse,  e'est-a-dire  un  mensonge  ;  un  adulte  la 
comprendra  done  a  coup  sur  d'autant  plus  vite  et  la  fera  sienne  avec  amour.  Aussi 
tout  cela  ne  depend-il  plus  que  de  votre  volonte,  et,  si  vous  voulez  realiser  cette 
bonne  oeuvre  en  Mon  nom,  Ma  volonte  vous  viendra  assurement  en  aide. 

7.  Cependant,  n'attendez  de  Moi  aucune  contrainte  ;  car  tout  homme  a  recu  de 
Moi  un  libre  arbitre  qui  lui  permet  d'agir  a  sa  guise.  Mais,  dans  l'au-dela,  malheur 
a  celui  qui,  ayant  reconnu  la  verite,  la  rejettera  pour  ne  pas  renoncer  aux 
avantages  du  monde,  et,  au  lieu  de  suivre  ses  principes,  ira  meme  jusqu'a  la 
persecuter  par  le  feu  et  le  glaive.  En  verite,  il  vaudrait  mieux  pour  celui-la  qu'on 
lui  suspende  au  cou  une  meule  de  pierre  et  qu'on  le  jette  dans  la  mer  a  l'endroit  le 
plus  profond  ! 

8.  II  est  clair  que  vos  dieux,  comme  leurs  images  fabriquees  de  main  d'homme, 
ne  valent  rien,  et  votre  facon  de  les  considerer  encore  bien  moins  ;  car  ce  qui 
pouvait  encore  demeurer  en  eux,  selon  les  anciennes  correspondances 
symboliques,  d'un  sens  spirituel  vivant,  s'est  depuis  longtemps  change  en  une 
parfaite  absurdite,  done  en  un  pur  mensonge. 

9.  Et  puisque  Je  vous  rends  aujourd'hui  toute  la  verite  de  l'existence  de  l'unique 
vrai  Dieu  et  vous  fais  connaitre  Sa  volonte,  renoncez  a  vos  vaines  idoles,  jetez 
leurs  images  et  entendez  cette  verite  ! 

10.  Et,  quand  vous  l'aurez  entendue,  transmettez-la  a  ceux  qui  en  sont  depuis 
longtemps  affames  et  assoiffes,  et  pour  cela,  ils  ne  deviendront  pas  vos  ennemis, 
mais  vos  amis  veritables  ;  car,  s'ils  ne  vous  ont  pas  persecutes  quand  vous  ne  leur 
montriez  que  le  mal,  ils  vous  persecuteront  a  coup  sur  d'autant  moins  quand  vous 
leur  ferez  connaitre  en  Mon  nom  ce  qui  est  bon  pour  leur  vie  en  ce  monde,  et 
plus  encore  dans  l'autre. 

11.  Quant  a  Mon  nom  et  a  ce  que  Je  suis  exactement,  vous  ne  tarderez  pas  a 
l'apprendre.  » 

12.  L'un  des  pretres  paiens  dit  alors  :  «  O  maitre  merveilleux  par  la  force  de  ta 
volonte  et  de  ta  parole,  hier,  peu  apres  ton  arrivee  a  notre  auberge,  tu  as  gueri 
tous  les  malades  de  l'aubergiste,  ce  dont  nous  fumes  bien  vite  informes.  Nous 
croyons  nous  aussi  a  present  qu'une  telle  chose  n'est  possible  qu'avec  l'aide 
certaine  d'un  etre  divin  authentique.  Or,  il  parait  evident  que  tu  peux  compter  a 
tout  instant  sur  cette  aide  divine,  et,  puisque  e'est  le  cas  a  coup  sur,  nous 
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voudrions  te  voir  accomplir  un  signe  de  la  puissance  de  ta  parole  et  de  ta 
volonte  !  Si  nous  recevons  nous  aussi  cette  preuve,  nous  detruirons  aujourd'hui 
meme  tous  nos  dieux  et  sacrifierons  dans  le  temple  de  Zeus,  a  la  maniere  de 
Moise  et  d'Aaron,  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs.  » 

13.  Je  dis  :  «  En  verite,  l'unique  vrai  Dieu,  non  seulement  des  Juifs,  mais  de  tous 
les  hommes  et  de  toutes  les  creatures  et  les  choses,  n'a  jamais  eu  besoin  de  cela, 
et  tous  ces  sacrifices  ne  faisaient  que  Me  prefigurer  Moi-meme,  selon  une 
correspondance  profonde  et  purement  spirituelle,  ainsi  que  le  royaume  de  Dieu 
que  Je  fonde  a  present  sur  cette  terre,  non  pour  la  chair  et  le  sang  des  hommes, 
mais  pour  leurs  ames  et  leur  esprit. 

14.  Et  puisque  Je  vais  aujourd'hui  en  personne  parmi  vous  a  la  vue  de  tous  les 
hommes,  l'Ecriture  est  done  accomplie,  et  il  n'est  plus  besoin  de  rien  d'autre  pour 
Me  prefigurer  d'une  maniere  symbolique. 

15.  Le  seul  et  unique  nouveau  sacrifice  qui  Me  soit  agreable  consiste  desormais, 
et  pour  tous  les  temps  a  venir,  en  ce  que  vous,  les  hommes,  croyiez  en  Moi,  qu'en 
Moi  vous  aimiez  Dieu  par-dessus  tout,  et  votre  prochain  comme  vous-memes  par 
l'observation  de  Mes  commandements. 

16.  Ne  Me  batissez  pas  de  temples  de  bois,  de  pierre,  d'or  et  d'argent,  et  ne  M'y 
venerez  pas  par  toutes  sortes  de  vaines  ceremonies  auxquelles  Je  n'ai  et  n'aurai 
jamais  aucun  plaisir  ;  que  le  vrai  temple  dans  lequel  vous  M'honorerez  soit  votre 
coeur  qui  M'aime  !  Si  quelqu'un,  par  amour  pour  Moi  et  pour  son  prochain, 
M'offre  dans  son  coeur  le  sacrifice  de  ses  oeuvres,  ce  sacrifice  seul  aura  une 
valeur  a  Mes  yeux,  et,  dans  Mon  ciel,  Je  le  recompenserai  par  la  vie  eternelle 
bienheureuse. 

17.  N'instaurez  pas  non  plus  de  jours  de  fete  ni  de  jours  chomes  en  Mon  honneur 
;  car  chaque  jour  est  Mien,  et  vous  devez  chaque  jour  penser  a  Moi  et  faire  le 
bien  en  Mon  nom. 

18.  Quand  vous  Me  demanderez  quelque  chose,  enfermez-vous  dans  une  petite 
chambre  et  priez  en  secret,  et  J'exaucerai  votre  priere  -  ainsi  vous  a  parle  le 
Seigneur  Sabaoth. 

19.  Aussi,  loin  de  vous  tous  les  temples  et  les  idoles,  tous  les  jours  de  fete  et  les 
vaines  ceremonies  sans  aucune  valeur  !  A  leur  place,  batissez  dans  vos  coeurs  de 
vrais  temples  qui  Me  soient  agreables,  offrez-Moi  le  sacrifice  d'un  amour  pur  et 
altruiste  !  Reparez  vos  torts  envers  les  pauvres  aveugles  que  vous  avez  le  plus 
souvent  vous-memes  trompes  et  abuses,  et  vous  jouirez  ainsi  de  la  faveur  de 
Dieu  !  » 

Chapitre  103 

Un  miracle  symbolique  pour  les  pretres  convertis 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  M'avez  demande  d'accomplir  un  signe,  et  Je  vous  en 
donnerai  un  ;  mais  ce  n'est  pas  un  signe  qui  vous  sauvera,  mais  seulement  de 
croire  en  Moi  et  de  suivre  Ma  doctrine  ! 
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2.  Sur  cette  colline  nue  et  sterile  il  y  a  encore  un  tres  vieux  figuier  desseche 
depuis  plus  de  trente  ans.  En  ce  temps-la,  lors  d'un  violent  orage,  la  pluie 
tombant  a  torrents  a  emporte  la  terre  deja  rare  qui  recouvrait  ce  sol  de  pierre,  et 
c'est  ainsi  que  l'herbe  et  les  arbres  ont  bientot  deperi,  faute  de  pouvoir  se  nourrir. 

3.  Et  il  en  est  de  cette  colline,  ainsi  que  de  ses  parages  et  de  cet  arbre,  comme  de 
votre  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu  !  De  meme  que,  sans  la  vraie 
connaissance  profonde  de  l'unique  vrai  Dieu,  tout  est  mort,  desert  et  desole  en 
1'homme,  et  qu'il  se  desseche  et  deperit,  ne  trouvant  plus  de  nourriture  pour  son 
ame  et  son  esprit,  parce  que  la  tempete  sensuelle  du  monde  a  emporte  loin  de  lui 
la  terre  nourriciere  et  vivifiante  qui  est  la  parole  de  Dieu,  ainsi  cet  arbre  s'est 
desseche  avec  toute  l'herbe  qui  l'entourait ;  faute  de  terre  nourriciere,  il  ne  peut 
revenir  a  la  vie  de  lui-meme,  mais  seulement  par  la  puissance  de  Dieu,  qui  peut 
creer  une  terre  nouvelle  chargee  de  tout  ce  qui  est  necessaire  a  la  vie  des  plantes. 
Ainsi,  Je  veux  que  toute  cette  contree,  et  avant  tout  cette  colline,  soit  recouverte 
d'une  terre  fertile  epaisse  de  deux  aunes  !  -  Ainsi  soit-il  !  » 

4.  Et  de  fait,  des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  toute  la  contree,  et  avec  elle  la 
colline,  fut  recouverte  d'une  terre  visiblement  tres  fertile.  Les  pretres  paiens  en 
furent  si  surpris  et  si  epouvantes  qu'ils  se  mirent  a  trembler,  et  l'un  d'eux,  celui 
qui  avait  deja  ete  instruit  la  veille,  s'ecria  :  «  Oui,  nous  L'avons  trouve,  Celui  que 
j'avais  si  longtemps  cherche  en  vain  !  O  Seigneur,  6  grand  saint  tout-puissant,  en 
verite,  Tu  es  Toi-meme  Celui  dont  Tu  disais  que  je  Le  trouverais  !  Car  Dieu  seul 
peut,  par  Sa  parole,  couvrir  en  un  instant  d'une  terre  fertile  un  pays  desert,  et  cela 
est  impossible  aux  hommes  ! 

5.  Quel  bonheur  pour  nous  de  T' avoir  enfin  trouve,  nous  qui  le  desirions  depuis  si 
longtemps  !  Le  mysterieux  voile  d'Isis  vient  de  se  lever  d'un  coup  sous  nos  yeux. 
Oh,  a  Toi  seul  toute  gloire  et  tout  notre  amour,  Toi  l'unique  vrai  Dieu  et  Seigneur 
etrenel  ! 

6.  Oh,  pardonne-nous  tous  les  peches  que  nous  avons  commis,  dans  notre  grand 
aveuglement,  envers  Toi  et  envers  nos  freres  !  Avec  Ton  aide  toute-puissante, 
nous  voulons  reparer  autant  que  possible  tout  le  mal  que  nous  avons  jamais  pu 
faire  ;  aie  pitie  de  nous,  ne  repousse  pas  les  pecheurs  que  nous  sommes,  Toi  notre 
Dieu,  notre  Seigneur  !  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  bien  parle,  mais  ce  ne  sont  pas  ta  chair  et  ton  sang  qui  font 
dicte  cela,  mais  l'esprit  de  Ma  parole  que  tu  as  embrassee  dans  ton  cceur.  Toi 
aussi,  tu  es  desormais  couvert  en  esprit  d'une  terre  aussi  fertile  que  celle  qui 
recouvre  cette  colline  et  ses  vastes  parages,  et  ce  qui  en  toi  etait  desert  et  sterile 
et  ne  pouvait  donner  aucun  fruit  vivant  va  se  mettre  a  reverdir  de  toutes  parts,  et 
donnera  une  riche  recolte  de  fruits  varies  pour  nourrir  veritablement  et  rassasier 
ton  ame  pour  la  vie  eternelle. 

8.  Aussi,  continue  d'agir  selon  la  resolution  que  tu  as  prise,  et,  pour  de  nombreux 
hommes,  tu  reviendras  bientot  a  la  vie,  comme  cette  colline  et  toute  cette  contree 
qui,  par  ma  parole,  vont  a  present  reverdir  et  fleurir ;  et  c'est  ainsi  que,  toi  qui 
etais  mort  au  sens  de  la  vraie  vie,  pour  avoir  accueilli  en  toi  Ma  parole  comme  la 
parole  vivante  de  Dieu,  tu  seras  pleinement  ressuscite  et  porteras  de  vrais  fruits 
vivants,  comme  va  le  faire  aux  yeux  de  tous  ce  figuier  mort  et  desseche  depuis 
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plus  de  trente  ans,  dont  on  ne  voyait  plus  que  le  tronc,  les  branches  mattresses  et 
quelques  grosses  racines. 

9.  A  present,  Je  veux  done  que  cette  colline  et  toute  sa  contree  reverdisse, 
fleurisse  et  fructifie  abondamment,  que  ce  vieux  figuier  vermoulu  revive  et  qu'il 
porte  des  fruits  pour  nourrir  les  hommes  et  les  petits  oiseaux  du  ciel  !  Ainsi  soit- 
il!» 

10.  A  ces  mots,  la  colline  et  toute  la  contree  devinrent  verdoyantes  et 
florissantes  ;  le  figuier  se  couvrit  de  feuilles  et  de  fleurs,  et  il  lui  poussa  des 
branches  et  des  racines  nouvelles. 

Chapitre  104 

Propos  du  disciple  Andre  sur  les  oeuvres  et  les  paroles  du  Seigneur 

1.  Cette  fois,  nos  pretres  paiens  en  resterent  tout  a  fait  muets  de  stupefaction  ;  car 
ce  n 'etait  qu'a  present  qu'ils  comprenaient  clairement  a  qui  ils  avaient  affaire  en 
Moi. 

2.  L'aubergiste,  qui  etait  avec  nous,  et  qui  avait  pourtant  vu  et  admire,  la  veille  au 
soir,  le  grand  signe  que  J'avais  accompli  en  guerissant  les  malades,  ne  fut  lui- 
meme  tout  a  fait  convaincu  qu'a  ce  nouveau  signe  que  Je  n'agissais  pas  comme 
quelque  grand  prophete  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  mais  bien  de  Moi-meme  et  de 
Ma  propre  autorite,  et  il  dit  au  capitaine,  qui,  avec  les  siens,  etait  lui-meme  tout 
rempli  d'etonnement :  «  Noble  maitre,  ce  n'est  pas  la  un  homme  qui  accomplirait 
ces  signes  inouis  avec  l'aide  du  vrai  Dieu  unique  des  Juifs,  mais  e'est  a  l'evidence 
la  divinite  qui  demeure  en  Lui  corporellement,  dans  toute  Sa  plenitude  infinie  et 
eternelle  !  Car  II  a  dit :  "Je  le  veux",  et  non  pas  "Dieu  M'a  parle  ainsi  et  a  dit  que 
ceci  et  cela  arrive  ! "  » 

3.  Le  capitaine  repondit  a  l'aubergiste  :  «  Ami,  je  le  savais  deja  depuis  qu'il  est 
venu  a  Pella,  ou  II  a  enseigne  en  accomplissant  comme  ici  de  grands  signes  ; 
pourtant,  je  n'avais  encore  vu  aucun  signe  comparable  a  celui-ci,  meme  si  j'en 
avais  vu  d'autres  qui  me  disaient  tres  clairement :  "Merveille  des  merveilles,  e'est 
la  le  Seigneur  en  personne  ! " 

4.  II  dit  certes  :  "Mon  Pere  M'a  envoye  a  ce  monde",  mais  e'est  Lui-meme  qui 
S'est  envoye  a  ce  monde  par  amour  pour  nous,  les  hommes,  afin  de  n'etre  plus 
desormais  pour  nous  un  Dieu  et  un  Pere  invisible  et  inconcevable,  mais  bien 
visible  et  concevable,  et  que  nous  puissions  croire  pleinement,  a  l'avenir,  que  Lui 
seul  est  l'unique  vrai  Dieu  et  Seigneur,  et  qu'il  ne  saurait  en  exister  d'autre  que 
Lui. 

5.  En  Lui  reside  l'etre  premier  de  tous  les  etres,  l'origine  de  toute  force  et  de  toute 
puissance,  la  plus  claire  de  toutes  les  creatures  conscientes  de  tout  l'infini  empli 
de  Ses  oeuvres,  et  en  Lui  demeure  done  egalement  la  sagesse  supreme  a  jamais 
insondable.  Et  tout  cela,  je  ne  le  crois  pas  seulement  comme  Ton  croit 
ordinairement  quelque  verite  que  Ton  a  entendue,  mais  que  Ton  examine  encore 
par  la  raison  pour  savoir  si  cette  grande  verite  est  bien  vraie  dans  toutes  ses 
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implications  partielles,  et  de  quelle  maniere  on  peut  s'en  convaincre  tout  a  fait, 
mais  je  le  crois  absolument  et  suis  pret  a  donner  ma  vie  pour  cette  certitude 
parfaite  !  » 

6.  L'aubergiste  :  «  Noble  seigneur,  je  ne  saurais  encore  etre  pleinement  initie 
comme  toi  a  ce  mystere  hautement  sacre  ;  mais  je  crois  sans  le  moindre  doute  a 
tout  ce  que  tu  viens  de  dire,  et  j'espere  en  acquerir  bientot  moi  aussi,  avec  toute 
ma  maison,  la  parfaite  certitude  !  Pour  cela,  toute  gloire  et  tout  notre  amour  a  ce 
Dieu  unique  visible  a  nos  yeux  !  » 

7.  Et,  tandis  que  le  capitaine  et  l'aubergiste  parlaient  ainsi,  les  pretres  et  meme  les 
disciples  se  disaient  entre  eux  des  choses  semblables. 

8.  Or,  un  pretre  alia  demander  a  l'un  de  Mes  disciples  si  J'avais  sou  vent  accompli 
dejade  tels  signes. 

9.  Le  disciple  repondit :  «  Va  dans  toutes  les  villes  et  les  villages  de  Galilee,  de 
Judee,  de  Samarie  ou  d'autres  pays  encore,  du  sud  au  nord  et  d'est  en  ouest, 
demande-le,  et  Ton  te  dira  et  te  montrera  ce  qu'a  fait  le  Seigneur. 

10.  Beaucoup  de  signes  comme  celui-ci  ont  ete  accomplis,  et  tous  les  pays  que 
nous  avons  traverses  avec  Lui  sont  emplis  de  Ses  actes  et  de  Sa  gloire  ;  car  II  n'a 
pas  Son  pareil  sur  la  terre  comme  aux  cieux.  Mais  II  ne  veut  pas  que  Ton  parle 
trop  des  grands  signes  qu'Il  a  accomplis  pour  confirmer  la  verite  de  Sa  doctrine, 
dont  vous  connaissez  desormais  l'essentiel.  Car  les  signes  vieilliront  et 
disparaitront  a  la  longue,  comme  tout  passe  et  tout  change  en  ce  monde,  et, 
lorsqu'on  en  parlera  dans  bien  des  annees,  les  gens  ne  le  croiront  pas  et  ne  le 
comprendront  pas  ;  mais  Ses  paroles  ne  mourront  pas,  elles  demeureront  a  jamais 
comme  la  verite  supreme,  dans  les  cieux,  sur  toute  la  terre  et  dans  le  grand 
monde  des  esprits  ! 

11.  C'est  pourquoi  II  veut  seulement  que  Ton  preche  a  tous  les  hommes  cette 
parole  de  vie  qu'Il  a  ramenee  des  cieux,  et  que  la  foi  vivante  en  Lui  leur  vienne 
en  ceuvrant  selon  Sa  parole. 

12.  Quand  les  hommes  en  seront  la,  II  les  eveillera  et  les  fortifiera  de  telle  sorte 
qu'ils  accompliront  eux-memes  des  signes  en  Son  nom ;  nous-memes,  nous  en 
avons  deja  accompli  beaucoup  en  imposant  les  mains  en  Son  nom  a  toutes  sortes 
de  malades  qui  ont  ete  parfaitement  gueris.  Quant  a  vous,  ce  signe  ne  vous 
servira  que  lorsque  vous  vivrez  et  oeuvrerez  selon  Sa  doctrine. 

13.  Un  tel  signe  est  certes  considere  comme  un  tres  grand  miracle  tant  que  ceux 
qui  en  ont  ete  personnellement  les  temoins  n'ont  pas  encore  suffisamment 
compris  la  nature  du  thaumaturge  ;  mais,  une  fois  que  les  hommes  ont  reconnu  la 
nature  de  Celui  qui  a  accompli  le  signe,  ils  ne  voient  plus  le  signe  en  soi  comme 
un  miracle,  car  ils  comprennent  alors  que  rien  n'est  impossible  au  Dieu  tout- 
puissant. 

14.  Qu'est-ce  done  que  cette  terre,  sinon  la  parole  et  la  volonte  du  Seigneur,  nees 
de  Son  amour  et  de  Sa  sagesse  ?  Que  sont  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres 
innombrables  avec  tout  ce  qu'ils  portent  et  contiennent  puisqu'ils  sont  eux  aussi, 
nous  le  savons  fort  bien,  des  corps  celestes,  et  que  la  plupart  de  ceux  que  nous 
pouvons  voir  de  nos  yeux  sont  incomparablement  plus  grands  que  cette  terre  qui 
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nous  porte  et  nous  nourrit  ? 

15.  S'il  est  assurement  possible  a  Dieu,  le  Seigneur  eternel,  de  faire  apparaitre  par 
Sa  seule  volonte  d'aussi  grandes  oeuvres,  soit  en  un  instant,  soit,  selon  ce  que  Lui 
dictent  Son  amour  et  Sa  sagesse,  dans  une  certaine  duree,  il  doit  Lui  etre  tout 
aussi  facile,  par  Sa  parole  et  Sa  volonte,  de  couvrir  d'humus  fertile  un  petit 
endroit  de  la  terre  et  de  le  faire  fructifier  comme  le  requiert  la  nature  de  ce  pays 
selon  Son  ordonnance. 

16.  Vous  pouvez  assurement  comprendre  cela  sans  peine,  vous  qui  etes  par 
ailleurs  des  Romains  fort  senses  et  de  grande  experience,  et  vous  comprendrez 
done  aussi  que  l'essentiel  pour  nous,  les  hommes,  ce  ne  sont  pas  les  signes  que  le 
Seigneur  accomplit  a  present,  mais  Sa  parole  et  Sa  doctrine  qui  nous  montre  le 
chemin  de  la  vie  eternelle.  Ainsi  done,  la  parole  qui  vient  de  la  bouche  de  Dieu 
est  tout  pour  nous,  et,  par  elle,  nous  vivrons  a  jamais  et  serons  toujours  la  ou  II 
est,  oeuvrant  par  Sa  parole  et  par  Sa  volonte  en  nous.  » 

17.  Ayant  entendu  ces  paroles  du  disciple,  le  pretre  dit :  «  Ami,  tu  es  deja  fort 
avance  dans  la  vraie  sagesse  divine,  et  je  ne  m'etonne  plus  a  present  que  vous 
ayez  assiste  a  ce  miracle  inoui  avec  bien  plus  d'indifference  que  nous,  paiens  !  Je 
retiendrai  ce  que  tu  viens  de  me  dire  comme  si  le  Seigneur  Lui-meme  me  l'avait 
dit,  et  je  te  remercie  de  ton  amitie  et  de  Ton  indulgence.  » 

18.  La-dessus,  le  pretre  alia  retrouver  ses  collegues  et  s'entretint  avec  eux  de  ce 
que  lui  avait  dit  ce  disciple,  qui  s'appelait  Andre. 

Chapitre  105 

Le  miracle  du  repas  du  matin 

1.  Cependant,  un  messager  venait  d'arriver  de  la  ville  pour  nous  dire  que  le  repas 
du  matin  etait  pret ;  mais  la  stupefaction  de  voir  la  contree  toute  changee 
l'empechait  de  parler.  Je  dis  a  l'aubergiste  pourquoi  cet  homme,  qui  etait  l'un  de 
ses  serviteurs  gueris,  etait  venu,  et  nous  primes  sans  plus  tarder  le  chemin  du 
retour.  Les  pretres  nous  suivaient  pas  a  pas,  car  l'amour  qui  s'etait  eveille  en  eux 
les  poussait  puissamment  vers  Moi. 

2.  Quand  nous  fumes  a  l'auberge,  nous  nous  mimes  aussitot  a  table.  En  Me 
voyant  manger,  l'un  des  principaux  pretres  Me  dit :  «  O  Seigneur  tout-puissant  et 
tres  sage,  e'est  merveille  aussi  que  Tu  puisses  prendre  une  nourriture  terrestre, 
quand  tout  ce  qui  est  nourriture  en  ce  monde  est  l'oeuvre  de  Ta  parole  et  de  Ta 
volonte  !  De  plus,  Tu  aurais  pu  dire  "Que  cette  table  se  couvre  de  mets  et  de 
breuvages  tres  purs  venus  des  cieux",  et  ce  serait  arrive.  Car  notre  nourriture 
paienne  est  impure  aux  yeux  d'un  Juif  qui  suit  strictement  la  loi  mosaique,  et 
pourtant,  Tu  l'as  mangee  avec  plaisir,  ainsi  que  Tes  disciples  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  que  tout  est  pur  a  ceux  qui  sont  purs,  done  assurement  pour  Moi 
aussi  !  Quand  Je  rencontre  des  hommes  de  bonne  volonte,  et  qui  doivent  done 
bien  avoir  aussi  le  coeur  pur  pour  l'essentiel,  leur  nourriture  est  egalement  pure  ; 
car  Je  la  purifie  Moi-meme  pour  tous,  et  elle  ne  saurait  rendre  quiconque  impur. 
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4.  Mais  puisque  tu  crois  que,  par  Ma  parole  et  Ma  volonte,  Je  peux  couvrir  une 
table  de  mets  purs  et  d'une  boisson  tres  pure  venue  des  cieux,  prenez  place  a  la 
table  voisine,  et  il  en  sera  selon  ce  que  tu  crois. 

5.  Quand  la  table  sera  ainsi  servie,  mangez  et  buvez  sans  crainte  ni  timidite  ;  car 
ces  mets  et  cette  boisson  vous  fortifieront  et  vous  donneront  du  courage  pour 
combattre  devant  les  paiens  et  les  Juifs  le  prince  des  tenebres,  du  mensonge  et  de 
la  tromperie  !  » 

6.  Alors,  les  pretres  prirent  place  a  la  table  que  J'avais  designee,  qui  fut  aussitot 
recouverte  d'une  nappe  du  lin  le  plus  fin  et  de  tous  les  couverts  necessaires.  Mais 
les  plats  etaient  encore  vides  devant  les  convives  etonnes,  et  nul  vin  ne  scintillait 
dans  les  coupes  de  cristal.  Je  dis  aux  pretres  :  «  Les  mets  les  plus  purs  et  le  plus 
pur  vin  des  cieux  sont  deja  servis  sur  votre  table,  mais  vous  ne  les  voyez  pas 
encore  et  ne  pouvez  encore  les  gouter  ;  pourtant,  tout  est  deja  la  ! 

7.  Mais  Je  veux  que  l'esprit  se  revete  de  la  matiere  -  et  vous  voyez  bien  a  present 
toutes  sortes  de  mets  et  un  excellent  vin.  Mangez-en  et  buvez-en  !  » 

8.  C'en  etait  trop  pour  les  pretres,  qui  chanterent  Mes  louanges  et  glorifierent 
Mon  nom  jusqu'a  ne  plus  savoir  que  dire. 

9.  Puis  ils  commencerent  a  manger,  et  ils  ne  tarissaient  pas  d'eloges  sur 
l'excellence  des  mets,  tous  prepares  a  la  maniere  romaine  ;  le  vin  aussi  leur  parut 
si  exquis  qu'ils  affirmerent  tous  n'en  avoir  jamais  bu  de  semblable. 

10.  La-dessus,  notre  aubergiste  se  montra  curieux  de  gouter  un  peu  a  cette 
nourriture  miraculeuse. 

11.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ne  la  convoke  pas,  ami :  ce  que  tu  manges  a  notre  table  a 
la  meme  origine,  le  meme  gout  et  les  memes  effets  ;  car  ces  mets  aussi  sont  Ma 
parole  et  Ma  volonte.  » 

12.  Ayant  entendu  cela,  l'aubergiste  oublia  sa  curiosite  et  s'estima  satisfait. 

Chapitre  106 

Sur  la  fin  du  paganisme 

1.  Quand  nous  nous  fumes  tous  suffisamment  restaures,  les  pretres  romains 
comme  nous,  les  pretres  Me  rendirent  grace  a  voix  haute  de  ce  repas  miraculeux, 
puis  declarerent :  «  O  Seigneur  tout-puissant,  unique  vrai  Dieu,  nous  croyons 
desormais  tous  en  Toi  sans  le  moindre  doute,  et  avons  done  concu  la  tres  ferme 
volonte  de  convertir  a  cette  foi  les  autres  paiens.  Mais  nous  comprenons  bien  que 
ce  ne  sera  pas  la  tache  facile  ;  car  le  peuple  vulgaire,  surtout,  est  encore  fort 
attache  aux  dieux  paiens,  dont  il  venere  les  images. 

2.  On  trouverait  difficilement,  dans  cette  ville,  une  seule  maison  qui  ne  soit  tout 
emplie  de  lares  et  de  mille  autres  dieux  ou  demi-dieux,  auxquels  les  dieux  lares 
appartiennent  plus  ou  moins(*),  car  chaque  famille  se  met  sous  leur  patronage  et 


(*)  Lorber  emploie  le  terme  Hauslaren,  litteralement  «  lares  de  maison  »  (du  foyer),  la  oil  Ton 
parle  habituellement  de  dieux  lares  ou  de  dieux  du  foyer  (Hausgotter),  d'oii  cette  precision  sur 
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les  honore  pour  cela. 

3.  Cependant,  nous  aurons  bien  du  mal  a  faire  disparaitre  d'un  seul  coup  toutes 
ces  representations  d'un  paganisme  ignorant  en  parlant  de  Toi  et  en  enseignant 
Ta  doctrine  ;  mais  pour  Toi,  Seigneur,  Seigneur,  rien  ne  serait  plus  facile, 
puisque  Tu  n'aurais  qu'a  le  vouloir  pour  que  toutes  les  vaines  images  des  dieux, 
de  quelque  matiere  qu'elles  soient  faites,  disparaissent  a  la  fois  dans  toute  la  ville, 
apres  quoi  il  nous  serait  plus  facile  de  mettre  le  peuple  sur  la  voie  de  la  lumiere  et 
de  la  vie.  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  pourrais  assurement  faire  cela,  mais  votre  travail  pour  Moi  et  pour 
Mon  royaume  sur  cette  terre  n'en  deviendrait  que  plus  difficile  ;  car  il  n'est  pas  si 
facile  que  vous  le  croyez  de  forcer  par  de  nouveaux  signes  et  par  des  actes 
miraculeux  le  libre  arbitre  d'un  esprit  particulierement  endurci  et  plonge  dans  les 
tenebres.  Car,  si  les  signes  que  J'ai  accomplis  a  Jerusalem  avaient  pu  faire  cela, 
tous  les  Pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi  et  le  grand  pretre  seraient  deja  Mes 
disciples  ;  mais,  parce  qu'ils  sont  bien  trop  ignorants  et  endurcis,  ils  Me  haissent 
et  Me  poursuivent  partout  comme  agitateur  et  suborneur  du  peuple. 

5.  Je  pourrais  aussi  aneantir  le  Temple  avec  les  instruments  de  leurs  tromperies 
mais,  au  lieu  d'en  devenir  meilleurs,  ces  obscurantistes  endurcis  n'en  seraient  que 
plus  entetes  dans  leur  mechancete.  C'est  pourquoi  Je  laisse  le  Temple  subsister 
pour  un  temps  encore,  et  l'orgueil  et  la  soif  de  domination  de  ses  habitants  et  de 
ses  adorateurs  va  en  venir  au  point  ou  ils  se  dresseront  contre  Rome,  ce  qui 
causera  la  perte  de  Jerusalem,  de  son  Temple  et  de  ses  habitants. 

6.  Vous  aussi,  laissez  a  leurs  anciennes  habitudes  les  habitants  de  cette  ville  et  de 
ses  environs,  qui  sont  d'ailleurs  d'une  bonne  nature,  jusqu'au  moment  ou,  eclaires 
par  Moi  a  travers  vos  paroles,  ils  comprendront  d'eux-memes  l'inanite  de  leurs 
idoles  et  vous  preteront  la  main  pour  detruire  les  anciennes  oeuvres  trompeuses. 
Car  il  suffit,  pour  commencer,  que  l'idolatrie  soit  detruite  dans  le  coeur  et  dans 
fame  des  hommes  ;  une  fois  que  cela  est  accompli,  tout  le  reste  s'ensuit 
naturellement. 

7.  Mais  commencer  par  detruire  les  monuments  de  l'ancienne  foi,  et  vouloir 
n'eclairer  qu'ensuite  d'une  lumiere  nouvelle  les  ames  et  les  coeurs  violemment 
ebranles  et  surpris,  ce  serait  comme  un  homme  qui  ferait  abattre  et  detruire 
entierement  sa  vieille  maison  avant  de  dessiner  les  plans  d'une  nouvelle. 

8.  Ou  demeurera-t-il  en  attendant  que  sa  nouvelle  maison  soit  achevee  ?  Mais, 
une  fois  que  la  nouvelle  maison  sera  batie,  cela  ne  lui  coutera  guere  d'abattre 
l'ancienne  et  de  la  faire  disparaitre. 

9.  Si,  par  la  puissance  de  Ma  parole  et  de  Ma  volonte,  Je  detruisais  en  un  instant 
toutes  vos  statues  idolatres,  il  s'ensuivrait  inevitablement  des  ce  jour  une  revoke 
populaire  que  vous  auriez  peine  a  apaiser,  quand  bien  meme  vous  annonceriez 
partout  a  grand  bruit  la  colere  des  dieux  offenses  ;  car  le  peuple  furieux  finirait 
par  vous  demander  comment,  alors  qu'il  s'est  toujours  montre  vertueux  et  pret  a 
sacrifier,  il  a  pu  offenser  les  dieux  au  point  que  ceux-ci  l'aient  prive  de  leurs 
images,  qu'il  avait  toujours  tenues  en  grand  respect. 

leur  divinite.  (N.d.T.) 
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10.  Pour  finir,  le  peuple  vous  reprocherait  votre  avidite  bien  connue,  et  Ton  vous 
dirait :  "Ce  ne  sont  pas  les  dieux  qui  ont  fait  cela,  mais  vous,  les  pretres  ! 
Rendez-nous  nos  dieux,  sans  quoi  vous  serez  les  victimes  de  notre  juste  colere  !" 

11.  II  vous  serait  bien  difficile,  dans  ces  conditions,  de  repandre  Ma  doctrine 
parmi  les  paiens  et  de  les  faire  croire  en  Moi  ! 

12.  Aussi,  commencez  par  leur  batir  une  nouvelle  maison,  et  ils  vous  aideront 
eux-memes  ensuite  a  detruire  l'ancienne  ;  quant  aux  idoles  qui  sont  chez  vous,  et 
qui  sont  faites  pour  la  plupart  de  metaux  precieux  comme  l'or  et  l'argent,  fondez- 
les  et  vendez  le  metal,  apres  quoi  vous  distribuerez  l'argent  aux  pauvres,  qui  ne 
vous  mepriseront  assurement  pas  pour  cela. 

13.  Le  royaume  que  Je  fonde  a  present  sur  cette  terre  est  un  royaume  de  paix,  et 
non  de  discorde,  de  persecution  et  de  guerre  ;  c'est  pourquoi  vous  devez  le 
repandre  parmi  les  hommes  dans  la  paix,  sans  le  secours  du  glaive. 

14.  Mais  le  jour  ou  Ton  commencera  a  repandre  cette  doctrine  par  le  glaive  parmi 
les  peuples,  ce  sera  une  grande  misere  sur  cette  terre.  Des  fleuves  de  sang 
couleront,  et  les  mers  prendront  une  triste  couleur.  Aussi,  soyez  tous  des  ouvriers 
paisibles  en  Mon  nom,  et  evitez  la  discorde  et  la  querelle.  N'oeuvrez  que  par 
l'amour  qui  est  dans  vos  coeurs,  car  c'est  dans  l'amour  que  reside  la  plus  grande 
force  ! 

15.  Songez  que,  meme  si  votre  paganisme  est  un  vieil  arbre  pourri  et  mort,  il  a 
encore  beaucoup  de  bois  solide  et  de  racines  petrifiees  qui  l'empechent  de  se 
laisser  abattre  d'un  seul  coup  de  hache  mais,  a  la  longue,  a  force  d'intelligence,  de 
patience  et  de  perseverance,  il  finira  par  ceder  sous  le  nombre  des  coups.  La 
hache  tranchante  que  Je  vous  donne  a  present  a  nom  verite,  et  toute  resistance 
des  tenebres,  si  dure  soit-elle,  devra  finir  par  lui  ceder. 

16.  Telle  est  Ma  volonte.  Suivez-la,  et,  par  l'amour  de  Moi  qui  est  en  vous,  vous 
recolterez  des  fruits  d'or  pour  Mon  royaume  !  » 

Chapitre  107 

Sur  l'amour  du  prochain 

1.  Ayant  recu  ces  instructions,  les  pretres,  tout  joyeux,  Me  rendirent  grace,  puis, 
a  l'exception  de  l'un  d'eux  qui  etait  une  sorte  de  grand  pretre,  quitterent  leur  table 
pour  se  rendre  a  la  salle  ou,  comme  nous  l'avons  dit,  ils  se  tenaient  parfois  dans 
cette  auberge,  qui  etait  grande  et  batie  comme  une  place  forte.  La,  ils  tinrent 
conseil  afin  de  savoir  comment  ils  s'y  prendraient  pour  que  tout  se  passe  aussi 
bien  et  aussi  paisiblement  que  possible. 

2.  Pendant  ce  temps,  le  pretre  demeure  parmi  nous  s'entretenait  avec  le  capitaine 
a  propos  de  la  vente  des  statues  d'or  et  d'argent  des  divinites,  car  ils  ne 
trouveraient  pas  sur  place  les  moyens  de  les  faire  fondre  pour  les  vendre  ensuite 
comme  metal ;  de  plus,  il  n'y  avait  dans  la  region  aucun  forgeron  qui  put  acheter 
de  tels  metaux  pour  les  utiliser  a  sa  guise. 
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3.  Le  capitaine  dit :  «  Je  ferai  pour  vous  tout  ce  que  le  Seigneur  et  Maitre  pourra 
juger  bon  -  mais  qu'Il  nous  fasse  la  grace  de  nous  dire  d'abord  ce  qu'il  convient 
de  faire,  car  nous  ne  voudrons  desormais  que  ce  qu'Il  voudra  en  nous  !  » 

4.  Je  dis  alors  :  «  Faites  comme  bon  vous  semblera  ;  l'essentiel  est  que  le  produit 
revienne  aux  pauvres  d'une  maniere  appropriee,  ce  dont  vous  serez  bien  capables 
de  juger  a  travers  Mon  esprit  en  vous. 

5.  Comme  Je  vous  l'ai  deja  dit,  reparez  autant  que  possible  le  mal  que  vous  avez 
cause,  et  vos  ames  seront  assurees  de  Ma  grace.  Et  si  vous  ne  pouvez  reparer  vos 
torts  envers  telle  ou  telle  personne,  ayez-en  la  bonne  volonte  et  adressez-vous  a 
Moi  d'un  coeur  plein  de  foi,  et  votre  juste  priere  ne  manquera  pas  d'etre  exaucee. 

6.  Mais  sachez-le,  vous  tous  :  celui  qui  n'aura  pas  repare  tous  ses  torts  envers 
autrui,  meme  les  plus  petits,  n'entrera  pas  dans  Mon  royaume  !  Car  vous  ne 
devez  pas  faire  a  votre  prochain  ce  que  vous  ne  voulez  pas  que  Ton  vous  fasse. 

7.  Si  quelqu'un  vous  a  fait  du  mal  et  est  done  coupable  envers  vous,  exhortez-le 
avec  douceur  et  pardonnez-lui.  S'il  s'amende,  le  merite  vous  en  reviendra  ;  mais, 
s'il  ne  s'amende  pas,  ne  le  maudissez  pas,  mais  adressez-vous  encore  a  Moi  dans 
vos  coeurs,  et  la  encore,  en  verite,  Je  ne  manquerai  pas  d'exaucer  votre  juste 
priere. 

8.  Tout  ce  que  vous  faites,  faites-le  pour  l'amour  de  Mon  nom,  et  e'est  ainsi  que 
vous  deviendrez  les  enfants  de  Dieu  et  les  heritiers  du  royaume  du  ciel,  et  votre 
felicite  n'aura  jamais  de  fin,  mais  durera  eternellement. 

9.  Si  vous  avez  bien  compris,  vous  tous,  agissez  en  consequence,  et  apprenez  a 
votre  prochain  a  faire  de  meme  car  e'est  surtout  ainsi  que  vous  repandrez  parmi 
les  hommes  Mon  royaume,  qui  n'est  pas  de  ce  monde,  et  une  grande  recompense 
vous  attend  pour  cela  dans  Mon  royaume  car  ce  que  Je  vous  promets  reste  vrai  a 
jamais  !  » 

10.  Le  capitaine  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends  certes  la  parfaite 
verite  de  toutes  Tes  paroles  et  Tes  enseignements,  et  je  ressens  vivement  en  moi 
qu'entre  les  hommes,  il  faut  qu'il  en  soit  comme  Tu  viens  de  nous  le  dire  ; 
pourtant,  il  y  a  parmi  les  hommes,  aussi  bien  Juifs  que  paiens,  beaucoup  de 
mechants,  tels  les  voleurs  et  les  brigands,  les  assassins,  les  fornicateurs  et  ceux 
qui  violent  garcons  et  fillettes,  et  nous  avons  des  lois  tres  rigoureuses  pour 
chatier  sans  pitie  ces  criminels,  afin  d'intimider  les  autres  hommes. 

11.  Or,  un  tel  criminel  est  lui  aussi  notre  prochain,  et  peut-etre  pourrait-il  encore 
s'amender  a  la  longue,  si  on  lui  laissait  la  vie  et  l'instruisait  de  tout  ce  qui  est  bon, 
vrai  et  juste,  et  de  meme  pour  les  auteurs  de  crimes  moindres,  si,  au  lieu  de  les 
emprisonner  pour  longtemps,  on  les  mettait  a  bonne  ecole  et  leur  enseignait  la 
verite. 

12.  Mais,  tant  que  nous  garderons  ces  lois  impitoyables,  mon  voeu  restera  un  voeu 
pieux  ;  car,  si  je  pouvais  moi-meme  me  rendre  coupable  de  quelque  crime,  je 
prefererais  assurement  qu'on  put  me  traiter  selon  mon  voeu  pieux,  plutot  que  de 
me  condamner  sans  la  moindre  pitie. 

13.  Mais  avec  les  juges,  il  n'est  jamais  question  que  Ton  dise  :  "Ne  faites  pas  a 
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autrui  -  done  a  votre  prochain  -  ce  que  vous  ne  voulez  pas  que  Ton  vous  fasse", 
mais  seulement :  "Selon  la  loi,  je  te  condamne  !",  et  il  n'y  a  pas  la  la  moindre 
trace  d'amour  ni  de  misericorde. 

14.  Cependant,  etant  moi-meme  le  premier  juge  de  ce  district  que  Tu  connais 
bien,  6  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  fait  mettre  au  cachot  bien  des  criminels  !  Dois-je 
temoigner  de  l'amour  a  ceux-la  aussi,  au  lieu  de  leur  montrer  la  rigueur  de  la 
loi  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Tu  feras  assurement  fort  bien  de  le  faire  chaque  fois  que  ce  sera 
possible  !  Car  celui  qui,  tant  physiquement  que  moralement,  delivre  les 
prisonniers  des  chaines  du  diable,  celui-la  sera  delivre  aussi  des  liens  de  la  mort 
eternelle  ! 

16.  Celui  qui,  etant  juge,  prononce  un  jugement  clement  et  juste  envers  des 
hommes  aveugles,  sera  juge  par  Moi  de  meme  dans  l'au-dela.  Ainsi,  comme  vous 
aurez  mesure  a  autrui,  il  vous  sera  rendu  mesure  pour  mesure  ! 

17.  Celui  qui  aura  ete  misericordieux  trouvera  aupres  de  Moi  misericorde  mais 
celui  qui  aura  ete  un  juge  severe  trouvera  en  Moi  un  juge  severe  -  car  la  severite 
dont  il  aura  use  envers  son  prochain  sera  son  propre  juge  dans  l'au-dela  ! 

18.  Ainsi,  tout  homme  porte  en  lui  son  juge  de  l'au-dela.  Cela  pour  ta  gouverne, 
Mon  ami  Pellagius  !  » 

19.  Comme  celui-ci  etait  pleinement  satisfait,  nous  sortimes  de  nouveau,  mais 
cette  fois  d'un  autre  cote  de  la  ville  d'Aphek. 

Chapitre  108 

Promesse  et  exhortation  du  Seigneur 

1.  Tandis  que  la  butte  sur  laquelle  nous  etions  au  lever  du  soleil  se  trouvait  a  Test 
de  la  ville,  nous  montames  apres  le  repas  du  matin  sur  une  colline  encore  plus 
haute,  mais  cette  fois  a  l'ouest  de  la  ville.  Cette  colline  etait  elle  aussi  naguere 
tout  a  fait  denudee,  mais  elle  avait  ete  recouverte  le  matin  meme  d'une  terre 
grasse,  et  toutes  sortes  d'herbes  et  de  plantes  odorantes  y  poussaient  desormais  en 
abondance. 

2.  Quand  nous  arrivames  sur  cette  colline,  ils  furent  tous  emerveilles,  et 
l'aubergiste  et  le  pretre  romain  dirent :  «  Ah,  e'est  ici  que  Ton  peut  veritablement 
contempler  toute  l'etendue  de  la  puissance  divine  !  Ce  matin,  Seigneur,  nous 
avons  vu  reverdir  par  la  puissance  de  Ta  parole  la  partie  a  Test  de  la  ville  ,  mais 
que  Ta  puissance,  6  Seigneur,  ait  egalement  songe  a  ces  parages  de  l'ouest  encore 
plus  sauvages  et  nus,  nous  devons  Ten  rendre  grace  une  nouvelle  fois  ! 

3.  Bien  que  Ton  y  jouisse  d'une  fort  belle  vue  vers  l'ouest  et  vers  le  sud,  les  gens 
de  notre  ville  ne  venaient  que  tres  rarement  dans  cet  endroit,  a  cause  de  sa  peu 
rejouissante  nudite,  et  pour  ainsi  dire  jamais  l'ete,  qui  est  ici  une  saison  brulante  ; 
car  les  rayons  du  soleil  chauffaient  si  fort  la  pierre  noire  que  Ton  ne  pouvait  y 
poser  le  pied. 
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4.  Mais  voici  que,  par  Ton  immense  bonte  et  par  Ta  grace,  6  Seigneur,  ces 
parages  desoles  de  notre  cite,  qui  n'est  pas  si  petite,  ont  ete  convertis  en  une  terre 
fertile,  et  les  maigres  troupeaux  que  nous  ne  pouvions  faire  subsister  que  dans  les 
basses  vallees  trouveront  desormais  sur  ces  hauteurs  de  riches  paturages  ;  ainsi, 
ils  pourront  tres  vite  se  multiplier,  ce  qui  nous  permettra  de  faire  beaucoup  plus 
de  bien  aux  pauvres,  ainsi  qu'aux  etrangers,  que  nous  ne  le  pouvions  jusqu'ici. 

5.  O  Seigneur  et  Maitre  eternel  qui  n'as  ni  commencement  ni  fin,  la  vaste  contree 
qui  entoure  cette  ville  est  devenue,  par  Ta  grace,  un  veritable  Elysee  dont  la 
contemplation  nous  cause  une  grande  joie  ;  mais  nous  voudrions  Te  demander 
encore  une  chose  pour  cette  contree. 

6.  Voici :  ces  parages  sont  tres  sees,  et  on  n'y  trouve  que  bien  peu  de  bonnes 
sources.  Mais  Toi,  Tu  peux  toute  chose  !  Ne  voudrais-Tu  pas  la  pourvoir  aussi  de 
plusieurs  bonnes  sources  d'eau  pure  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Cela  aussi  vous  sera  donne  en  temps  utile  ;  mais  pour  l'heure,  Je  veux 
seulement  faire  naitre  pour  toi,  notre  aubergiste,  sur  cette  colline  dont  tu  es 
proprietaire,  une  source  abondante  qui  donnera  assez  d'eau  pour  toute  cette  ville. 
Quant  a  la  vaste  contree  qui  l'entoure,  des  sources  s'y  formeront  d'elles-memes 
pendant  l'hiver,  qui  ne  tardera  guere,  et  elles  l'arroseront. 

8.  Mais  prenez  garde  que,  dans  vos  coeurs,  la  foi  en  Moi  et  l'amour  de  Moi  et  de 
votre  prochain  ne  tarissent  et  ne  se  dessechent ;  car  si  cela  vous  arrivait,  a  vous 
ou  a  vos  descendants,  ces  sources  tariraient  elles  aussi,  et  toute  cette  contree 
deviendrait  plus  aride  qu'elle  ne  l'etait  avant  ce  jour. 

9.  Lorsque,  au  temps  de  Josue  et  des  Juges,  cette  contree  fut  donnee  aux 
Israelites,  elle  etait  aussi  fertile  qu'a  present,  et  elle  Test  restee  jusqu'aux  premiers 
rois  d'Israel ;  mais  quand,  par  la  suite,  l'envie,  la  jalousie,  la  persecution  et  les 
guerres  se  sont  installees  dans  les  tribus  d'Israel,  et  que  les  Juifs  ont  commence  a 
s'eloigner  de  Moi  et  a  M'oublier  chaque  jour  davantage,  J'ai  envoye  a  cette 
contree  des  orages  et  des  tempetes  qui  l'ont  entierement  devastee,  et  tout  le  zele 
de  ceux  qui  vivaient  ici  n'a  pu  suffire  a  lui  rendre  sa  fertilite. 

10.  A  present,  J'ai  fait  de  cette  contree  un  pays  fertile,  et  vous  voyez  deja  jaillir 
du  haut  de  cette  colline  une  source  abondante.  Par  votre  travail,  vous  saurez  en 
recueillir  l'eau  pour  l'amener  la  ou  il  faut.  Mais  demeurez  fideles  a  l'amour  que 
vous  M'avez  promis,  ne  reniez  pas  votre  foi  en  Moi,  afin  que,  Moi  aussi,  Je 
demeure  avec  vous  a  travers  Mes  bienfaits  ! 

1 1 .  Ainsi,  ce  que  vous  demanderez  au  Pere  en  Mon  nom  vous  sera  accorde,  et, 
chaque  fois  que  deux  ou  trois  d'entre  vous  se  reuniront  en  Mon  nom  avec 
beaucoup  de  foi,  Je  serai  parmi  vous  dans  Mon  esprit  d'amour,  de  puissance  et  de 
force.  Ce  que  vous  demanderez  alors  avec  foi,  Je  vous  le  donnerai,  si  cela  est  bon 
pour  le  salut  de  vos  ames. 

12.  Mais  si  vous  demandez  de  vaines  choses  de  ce  monde,  elles  ne  vous  seront 
pas  accordees,  de  meme  qu'un  enfant  aura  beau  vous  supplier,  vous  ne  lui 
mettrez  pas  dans  les  mains  un  couteau  tranchant  pour  qu'il  joue  avec,  parce  que 
vous  savez  bien  qu'avec  un  couteau  tranchant,  vos  enfants  auront  tot  fait  de  se 
blesser. 
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13.  Quant  a  vous,  vous  manquez  encore  un  peu  d'experience  des  choses 
spirituelles,  mais  Je  sais  mieux  que  quiconque  ce  qu'il  vous  faut  pour  atteindre  la 
vie  eternelle.  Cherchez  done  avant  tout  Mon  royaume  et  sa  justice,  et  tout  le  reste 
vous  sera  donne  par  surcroit ;  car  Moi  seul  sais  de  quoi  vous  avez  besoin. 

14.  Ainsi,  quand  vous  Me  demanderez  quelque  chose  a  l'avenir,  que  ce  soit  une 
chose  juste,  bonne  et  vraie  !  » 

Chapitre  109 

Des  limites  de  la  toute-puissance  du  Seigneur 

1.  L'aubergiste  dit :  «  O  Seigneur,  etait-il  done  mauvais  que  nous  Te  demandions, 
le  pretre  et  moi,  de  donner  de  l'eau  a  cette  contree  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout  !  Mais  si,  a  l'avenir,  vous  Me  demandiez  des  choses  de  ce 
monde,  ce  ne  serait  pas  tout  a  fait  juste,  bon  et  vrai  selon  Mon  ordonnance,  parce 
que  trop  d'avantages  terrestres  sont  toujours  un  desavantage  pour  l'ame. 

3.  Or,  Je  ne  suis  pas  venu  a  ce  monde  pour  que  cela  profite  a  vos  corps,  mais 
seulement  pour  le  bien  de  l'ame  des  hommes  ;  e'est  pourquoi  vous  devez  avant 
tout  Me  demander  ce  qui  contribue  vraiment  au  salut  eternel  de  vos  ames.  Car  a 
quoi  servirait-il  a  l'homme  de  gagner  toutes  les  richesses  mortes  de  ce  monde,  si 
cela  devait  faire  le  plus  grand  tort  a  son  ame  ?  Comment  la  sauverait-il  de  la  mort 
et  du  jugement  de  la  matiere  du  monde  ? 

4.  Vous  vous  dites  certes  a  present :  "Mais,  Seigneur,  Tu  peux  toute  chose,  et  la 
matiere  de  cette  terre  est  aussi  Ton  ceuvre  !"  En  cela,  vous  avez  raison  -  et 
pourtant,  Je  vous  le  dis,  avec  l'homme,  il  est  des  choses  que  Je  ne  peux  et  ne  dois 
pas  faire  ;  car,  si  Je  pouvais  tout  faire  des  hommes,  Je  n'aurais  jamais  eu  besoin 
de  venir  Moi-meme  en  ce  monde  comme  un  homme  parfait  afin  de  vous 
enseigner  de  Ma  propre  bouche. 

5.  Car,  si  J'ai  donne  a  l'homme  le  libre  arbitre,  et  si  J'ai  montre  a  sa  raison  le  faux 
et  le  mauvais  a  cote  du  vrai  et  du  bon,  e'est  afin  qu'il  s'eprouve  lui-meme,  qu'il 
juge  et  s'instruise,  et  qu'il  devienne  homme  par  cela  meme,  au  lieu  d'etre  un 
animal  tenu  et  gouverne  par  Ma  puissance,  contraint  par  Mes  lois  d'agir  selon  les 
dispositions  qui  lui  ont  ete  donnees,  et  qui  n'a  done  ni  liberte,  ni  capacite 
inherente  de  se  determiner  lui-meme. 

6.  Car  Je  n'ai  dicte  a  l'homme  aucune  autre  loi  contraignante  que  son  corps,  et  sa 
loi  parfaitement  libre  reside  dans  sa  volonte  et  dans  sa  raison  sans  aucune  limite, 
qui  lui  permet  de  sonder,  d'eprouver,  de  comprendre  et  de  garder  pour  soi  toute 
chose,  afin  de  prendre  ensuite  pour  ligne  de  conduite  ce  qu'il  a  reconnu  comme 
vrai  et  bon. 

7.  C'est  pourquoi  vous  devez  vous  aussi  eprouver  toute  chose,  garder  celles  que 
vous  aurez  trouvees  bonnes  et  vraies  et  vous  y  conformer,  car  c'est  ainsi  que  vous 
deviendrez  par  vous-memes  Mes  vrais  enfants  a  jamais  cheris,  libres  et 
autonomes  a  Mon  instar. 
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8.  Quand  vous  aurez  ainsi  pleinement  fait  votre  Ma  volonte  que  vous  connaissez 
a  present,  et  que  vous  serez  forts  dans  votre  vraie  foi  en  Moi,  toutes  les  creatures 
vous  seront  soumises  comme  a  Moi-meme,  et  vous  ne  pourrez  plus  jamais  pecher 
contre  Mon  ordre  eternel,  qui  est  la  cause  de  toute  vie  et  de  toute  existence.  Et 
c'est  en  cela  que  consistera  la  vraie  vie  eternelle  et  bienheureuse  de  vos  ames.  La 
ou  Je  serai,  vous  serez  avec  Moi  comme  Mes  chers  enfants  et  oeuvrerez  comme 
Moi. 

9.  Mais,  a  cause  de  ce  libre  arbitre  parfait  et  de  cette  raison  sans  limites,  l'homme 
doit  se  gouverner,  se  determiner  et  s'eduquer  lui-meme,  selon  Ma  volonte  que  Je 
lui  ai  fait  connaitre,  pour  atteindre  cette  felicite  supreme,  et  Ma  puissance  ne 
saurait,  comme  elle  le  fait  avec  d'autres  creatures  jugees,  s'emparer  de  sa  libre 
volonte  pour  le  contraindre  a  agir,  comme  vous  en  comprenez  sans  doute  tous  a 
present  la  vraie  bonne  raison. 

10.  Ainsi,  contrairement  a  ce  que  vous  pensiez,  tout  ne  M'est  pas  possible  avec 
les  hommes,  parce  qu'il  ne  faut  pas  que  Ma  toute-puissance  empiete  sur  la  liberte 
de  la  volonte  humaine,  si  l'homme  doit  devenir  homme  et  le  rester  a  jamais  selon 
Mon  ordonnance  eternelle  et  immuable. 

11.  Puisque  vous  avez  bien  compris  cela,  ce  que  vous  devez  Me  demander  avant 
toute  chose  devrait  bientot  vous  apparaitre  avec  la  meme  evidence,  et,  quand 
vous  M'aurez  demande  en  toute  confiance  une  chose  juste,  elle  vous  sera 
accordee  dans  sa  juste  mesure.  Aussi,  demandez  toujours  et  avant  tout  ce  qui  est 
vraiment  bon  pour  votre  ame,  mais  rarement  et  modestement  ce  qui  ne  sert  qu'a 
votre  corps. 

12.  Cependant,  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  qu'il  ne  faut  pas  M'appeler  a  l'aide 
quand  vos  corps  sont  en  detresse.  Et  meme,  Je  vous  le  dis,  quand,  en  Mon  nom  et 
par  amour  pour  Moi,  vous  viendrez  en  aide  a  votre  prochain  pour  le  bien  de  son 
corps,  vous  en  serez  abondamment  recompenses  par  des  biens  spirituels  pour  le 
salut  de  votre  ame,  et,  si  vous  demeurez  activement  dans  la  foi  en  Moi  par  des 
oeuvres  d'amour,  Je  vous  accorderai  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  par 
l'imposition  des  mains  et  de  delivrer  de  leurs  tourments  ceux  que  possedent  les 
mauvais  esprits,  particulierement  abondants  en  ce  temps-ci. 

13.  Mais  vous  ne  serez  capables  d'accomplir  toutes  ces  choses  que  si  votre  foi  en 
Moi  est  tres  vive  et  inebranlable.  Bref,  avec  Moi,  vous  pourrez  tout,  et  sans  Moi, 
rien  !  Aussi,  demeurez  toujours  en  Moi  par  l'amour  et  la  foi,  et  Je  demeurerai  en 
vous  avec  Mon  amour,  Ma  verite,  Ma  puissance  et  Ma  force  !  » 

Chapitre  110 

Une  question  du  capitaine  sur  l'enfer 

1.  Apres  ce  long  discours,  tous  Me  rendirent  grace  de  les  avoir  instruits  avec  tant 
de  patience  de  toutes  ces  choses  essentielles,  et  ils  Me  promirent  solennellement 
de  mettre  en  pratique  cette  doctrine  sur-le-champ,  quand  bien  meme  cela  leur 
couterait  bien  des  combats. 
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2.  «  Car,  disaient-ils,  il  est  impossible  d'atteindre  sans  peine  et  sans  combat  ce 
qui  est  bon  et  essentiel  pour  la  vie  de  l'homme  ;  or,  il  s'agit  ici  de  conquerir  le 
bien  supreme  de  la  vie  humaine,  et  il  faut  done  d'autant  moins  fuir  l'effort,  la 
peine  et  les  combats. 

3.  Nous,  Romains,  nous  ne  sommes  pas  pusillanimes  et  ne  craignons  aucun 
ennemi,  aussi  pourrons-nous  vaincre  bientot,  d'abord  nos  propres  faiblesses,  qui 
sont  nos  premiers  ennemis  et  souvent  les  plus  obstines,  et  d'autant  plus  aisement, 
par  la  suite,  d'autres  ennemis  exterieurs,  si  Ta  grace,  6  Seigneur,  ne  nous 
abandonne  pas,  meme  quand  nous  faillirons  et  tomberons,  ce  qui  pourra  toujours 
nous  arriver  tant  que  nous  serons  des  hommes  de  cette  terre. 

4.  Mais  ne  permets  pas  que  nous  soyons  exposes  a  de  trap  grandes  tentations, 
nous  T'en  prions,  avec  l'espoir  joyeux  que  Tu  exauceras  une  telle  priere  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Cette  terre  et  tout  le  ciel  visible  avec  tout  ce  qu'il  contient  periront, 
mais  Mes  paroles  et  Mes  promesses  demeureront  a  jamais  !  J'exaucerai  toujours 
vos  justes  prieres  ;  mais,  en  ce  temps-ci,  il  faut  faire  violence  au  royaume  de 
Dieu,  et  seuls  le  possederont  pleinement  ceux  qui  l'arracheront  de  force.  C'est 
pourquoi  il  en  contera  encore  bien  des  combats  interieurs  et  exterieurs  pour 
l'atteindre  pleinement. 

6.  Pourtant,  ne  craignez  pas  les  ennemis  qui  peuvent  tuer  le  corps  d'un  homme, 
car  ils  ne  peuvent  faire  de  mal  a  son  ame,  et  si  vous  devez  craindre  quelqu'un, 
craignez  Dieu,  qui  peut  rejeter  en  enfer  une  ame  mauvaise  !  » 

7.  Alors,  le  capitaine  s'avanca  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  puisque  Tu  viens  de 
faire  allusion  a  l'enfer,  ce  lieu  d'horreur  dont  les  Juifs  croient  que  les  ames 
mauvaises  y  sont  tourmentees  eternellement  par  les  pires  des  diables,  et  que  les 
paiens  connaissent  eux  aussi  sous  le  nom  d'Orcus  ou  de  Tartare,  dis-nous,  assez 
clairement  pour  que  nous  l'entendions,  ce  que  c'est  que  cet  enfer,  ou  il  se  trouve, 
et  qui  y  entre  apres  la  mort  de  son  corps. 

8.  Car,  apres  T' avoir  entendu  enoncer  clairement  les  felicites  qui  attendent  les 
hommes  qui  suivront  Ta  doctrine,  je  crois  qu'il  nous  serait  tout  aussi  utile  d'en 
savoir  un  peu  plus  sur  le  sort  terrible  reserve  a  ceux  qui  sont  obstinement  Tes 
ennemis  declares  en  ce  monde,  afin  que  nous  puissions  leur  dire  ce  qui  les  attend 
dans  l'au-dela,  et  peut-etre  ainsi  les  gagner  a  Ton  royaume  en  les  detournant  plus 
facilement  de  leur  grave  erreur.  » 

9.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  raison  de  Me  poser  cette  question  ;  mais  il  est  encore 
difficile  de  te  repondre  d'une  maniere  tout  a  fait  comprehensible,  parce  que 
l'esprit  vivant  d'amour  qui  est  au  plus  profond  de  toi  ne  s'est  pas  encore 
pleinement  identifie  a  ton  ame.  Mais  Je  te  dirai  tout  ce  que  vous  pouvez 
comprendre,  toi  et  les  autres,  aussi,  ecoute-moi  et  retiens  bien  cela  ! 

10.  Voici :  de  meme  que  le  ciel  est  partout  ou  il  y  a  des  hommes  bons  qui  Me 
sont  chers  et  Me  complaisent,  l'enfer  est  partout  ou  sont  les  contempteurs  de 
Dieu,  les  ennemis  du  bien  et  de  la  verite,  le  menteurs,  les  escrocs,  les  bandits  et 
les  assassins,  les  avares,  les  tyrans  avides  d'honneurs,  les  mechants  fornicateurs 
et  adulteres  sans  amour. 

11.  Si  tu  veux  savoir  a  quoi  ressemble  cet  enfer,  il  te  suffit  de  considerer  l'ame, 
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l'amour  du  mal  et  le  mauvais  vouloir  de  l'un  des  ces  hommes  en  qui  il  reside,  et 
tu  sauras  vite  comment  est  l'enfer,  puisqu'il  est  l'ceuvre  de  ces  hommes  ! 

12.  En  enfer,  chacun  veut  etre  le  premier,  le  maitre  supreme  et  le  souverain 
absolu,  avoir  tous  les  pouvoirs,  tout  posseder,  et  que  tous  lui  obeissent  et 
travaillent  pour  lui  contre  un  salaire  miserable. 

13.  II  est  bien  sur  inconcevable  qu'une  quelconque  verite  eclaire  tant  d'absurdite, 
d'aveuglement  et  de  folie,  encore  moins  qu'en  ce  monde,  ou  jamais  la  verite  la 
plus  eblouissante  ne  pourra  convaincre  un  despote  tyrannique  du  mal  qu'il  fait 
aux  hommes  par  sa  cruaute  au  point  qu'il  renonce  a  son  trone  dore  et  se  repente, 
comprenne  ses  torts  et  cherche  a  reparer  autant  que  possible  le  mal  fait  a  tant  de 
gens. 

14.  Essaie  done  de  convertir  l'un  de  ces  mechants,  et  tu  verras  comment  il  te 
repondra  !  » 

Chapitre  111 

Du  but  de  la  destruction  des  formes  exterieures 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et,  si  meme  la  tres  claire  lumiere  de  la  verite  n'y  peut  rien, 
comment  convertir  ces  hommes  sans  contraindre  leur  libre  arbitre  par  Ma  toute- 
puissance,  ce  qui  ne  saurait  se  faire  sans  oter  tout  a  fait  a  un  tel  homme  son 
amour  de  soi  perverti  ?  Or,  priver  un  homme  de  cet  amour  reviendrait  a  tuer 
l'homme  tout  entier,  ce  qui  ne  peut  se  faire  selon  l'ordre  eternel  immuable,  parce 
que,  des  plus  petites  choses  aux  plus  grandes  -  et  qu'elles  soient  bonnes  ou 
mauvaises  selon  votre  entendement  -,  rien  ne  saurait  etre  detruit,  pas  plus  que 
Dieu  Lui-meme,  la  force  creatrice  premiere,  et  que  Son  amour  et  Sa  sagesse  d'ou 
procede  toute  existence. 

2.  II  est  certes  tout  a  fait  possible  de  passer  de  l'imparfait  au  plus  parfait,  parce 
que  e'est  ainsi  que  Dieu  donne  a  Ses  grandes  pensees  et  idees  -  pour  parler  a  la 
maniere  humaine  -  une  libre  autonomic  ;  mais,  loin  d'etre  un  aneantissement,  ces 
transitions  ne  sont  qu'une  destruction  apparente  dans  le  domaine  exterieur  de  la 
nature.  Seules  les  formes  materielles,  ou  la  force  de  vie  spirituelle  repose  pour  un 
temps,  en  quelque  sorte  separee  de  son  etre  divin  universel,  sont  destructible s, 
mais  l'etre  en  elles  ne  Test  pas. 

3.  Si  ces  formes  exterieures  doivent  pouvoir  se  detruire  en  apparence,  e'est  parce 
que,  sans  elles,  aucun  perfectionnement  spirituel  en  vue  d'atteindre  l'autonomie 
individuelle  des  etres  ne  serait  possible.  Car  que  sont  done  pour  vous,  hommes 
qui  etes  dans  votre  derniere  forme  materielle,  les  creatures  visibles  et  sensibles, 
sinon  Mes  pensees  et  Mes  idees  maintenues  pour  une  certaine  duree  par  Ma 
volonte,  et  dont  Je  peux  changer,  lorsque  cela  est  necessaire,  selon  ce  que 
M'inspirent  Mon  amour  et  Ma  sagesse  ? 

4.  Et  Je  ne  fais  pas  cela  par  une  sorte  de  fantaisie,  pour  en  tirer  quelque  plaisir  de 
despote  a  la  maniere  humaine,  mais  par  une  necessite  eternelle  dictee  par  Ma  tres 
sage  ordonnance  d'amour,  afin  de  permettre  a  Mes  pensees  et  a  Mes  idees 
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d'acquerir  une  existence  individuelle  parfaitement  libre  et  autonome.  Si  cela 
pouvait  se  faire  par  un  autre  moyen  -  qui  n'existe  pas  et  ne  peut  exister,  mais, 
bien  sur,  vous  ne  pouvez  encore  le  comprendre  pleinement  -,  Je  l'aurais 
assurement  prefere  a  celui  que  vous  considerez  comme  fastidieux  et  en  quelque 
sorte  laborieux  ;  mais  cette  voie  que  vous  connaissez  demeure  la  seule  possible, 
done  la  seule  vraie  et  la  meilleure,  puisque  ce  n'est  qu'ainsi  que  Mes  desseins 
peuvent  s'accomplir  pleinement. 

5.  Quand  les  hommes  de  cette  terre  ne  veulent  pas  s'accommoder  de  Mon 
ordonnance  et  cherchent  a  en  creer  une  nouvelle  supposee  meilleure  et  plus 
raisonnable,  ce  qui  arrive  fort  souvent  ici-bas  et  dans  l'au-dela  ,  ils  ne  doivent 
s'en  prendre  qu'a  eux-memes  si  leur  existence  n'en  devient  pas  meilleure,  mais 
pire,  et  si  leur  obstination  les  mene  si  loin  qu'a  la  fin,  helas,  il  ne  reste  plus 
d'autre  moyen  d'en  venir  a  bout  que  de  leur  faire  eprouver  tous  les  tourments  qui 
resultent  de  leur  propre  action  ;  et  ces  tourments  durent  jusqu'a  ce  que  l'ame 
commence  a  rentrer  en  elle-meme  et  comprenne  peu  a  peu  qu'en  se  revoltant 
contre  Mon  ordonnance,  elle  n'ameliorera  jamais  sa  condition,  mais  ne  fera  que 
l'aggraver. 

6.  Ainsi  done,  ami  Pellagius,  e'est  cette  revoke  deliberee  et  constante  contre  Mon 
ordonnance  qui  est  le  veritable  enfer  avec  toute  sa  noirceur  et  sa  mechancete,  et 
ses  tourments  a  coup  sur  indicibles  !  » 

Chapitre  112 

Du  but  des  maladies 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Considere  maintenant  un  homme  qui,  en  ce  monde,  possede 
une  sante  parfaite.  Precisement  parce  qu'il  jouit  d'une  si  bonne  sante,  il  la 
malmene  en  goutant  sans  moderation  toutes  sortes  de  plaisirs  sensuels  et  en  usant 
inutilement  ses  forces. 

2.  Des  hommes  d'experience  viennent  certes  lui  dire  :  "Ami,  ne  maltraite  pas 
ainsi  ta  sante,  car  cette  vie  deraisonnable  et  peu  naturelle  aura  bien  vite  raison 
d'elle  ;  il  n'y  aura  plus  alors  ni  medecin,  ni  remede,  pour  te  la  rendre  tout  a  fait,  et 
tu  resteras  maladif  et  souffrant  jusqu'a  la  fin  de  tes  jours  !"  Mais,  au  lieu  de 
suivre  leurs  avis,  l'homme  en  bonne  sante  ne  change  rien  a  sa  conduite. 

3.  Au  bout  de  quelques  annees,  il  tombe  assez  serieusement  malade,  et  cette 
maladie  facheuse  le  met  d'abord  fort  en  colere.  II  fait  venir  des  medecins,  qui, 
sans  le  guerir  tout  a  fait,  lui  font  recouvrer  un  etat  fort  supportable.  Apres  cette 
guerison,  les  medecins  lui  disent  tres  serieusement :  "Ami,  sois  desormais 
raisonnable  et  ne  reprends  pas  ton  ancienne  vie,  sans  quoi  tu  tomberas  bien  plus 
gravement  malade  que  cette  fois-ci ;  nous  t'avons  sauve  de  justesse,  mais  la 
prochaine  fois,  ce  sera  bien  plus  difficile  !" 

4.  L'homme  gueri  suit  certes  un  temps  ce  conseil,  mais  ensuite,  ses  anciens  desirs 
le  reprennent.  II  recommence  a  mener  une  vie  desordonnee,  et,  bien  qu'il  sente 
deja  en  lui-meme  les  signes  annonciateurs  d'une  nouvelle  maladie  plus  grave,  il 
ne  suit  pas  ces  avertissements  et  continue  de  faire  du  tort  a  sa  constitution  deja 

188 


fort  affaiblie. 

5.  Comme  cela  devait  arriver,  une  maladie  plus  grave  survient  qui  lui  cause  des 
douleurs  indicibles.  Les  medecins  reviennent  et  cherchent  a  le  guerir,  mais  cette 
fois,  ce  n'est  pas  si  facile,  et  ils  l'exhortent  a  la  patience  ;  car,  n'ayant  pas  suivi 
leur  conseil,  il  ne  peut  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si  sa  legerete  l'a  fait  retomber 
dans  un  mal  plus  grand  et  plus  durable. 

6.  Cette  fois,  notre  homme,  fort  affaibli  et  abattu,  doit  souffrir  pendant  plus  d'une 
annee  ;  au  bout  d'un  an,  comme  il  commence  a  se  sentir  un  peu  mieux,  il  jure  par 
tout  ce  qu'il  a  de  plus  sacre  de  ne  plus  jamais  mepriser  l'avis  des  medecins  ou 
d'autres  hommes  sages  et  experimentes. 

7.  Cette  deuxieme  experience  fort  cruelle  a  certes  rendu  notre  homme  beaucoup 
plus  avise  et  prudent,  et  il  finit  par  retrouver  ses  forces.  Mais,  comme  il  se  sent  a 
nouveau  tout  a  fait  bien,  il  se  dit :  "He,  si  je  m'accordais  rien  qu'une  fois  l'un  de 
mes  anciens  plaisirs,  cela  ne  pourrait  pas  me  faire  de  mal  !"  Ce  qu'il  fait,  et  il  s'en 
tire  assurement  sain  et  sauf.  Mais,  comme  il  s'en  est  bien  tire  cette  fois-ci,  il  se 
dit  maintenant :  "Eh  bien,  puisque  cela  ne  m'a  rien  fait,  cela  ne  me  fera  sans 
doute  rien  la  deuxieme  et  la  troisieme  fois  !"  Et  il  peche  une  deuxieme  fois,  une 
troisieme  et  meme  une  quatrieme. 

8.  Et  voici  que  son  ancienne  maladie  le  cloue  a  nouveau  au  lit,  de  telle  facon 
qu'aucun  medecin  ne  peut  plus  le  soulager  comme  les  deux  premieres  fois. 

9.  Au  bout  de  quatre  longues  annees  de  souffrance  cruelles,  il  commence  a  mieux 
supporter  ses  maux,  davantage  par  habitude  que  par  l'effet  des  remedes,  et  ce 
n'est  qu'alors  qu'il  comprend  que  toute  cette  souffrance  etait  une  faveur  divine 
qui  l'a  gueri  de  sa  frivolite,  lui  permettant  ainsi  de  rendre  son  ame  plus  pure  et 
plus  agreable  a  Dieu  ;  car  les  maux  du  corps  rendent  l'ame  plus  humble,  plus 
patiente  et  plus  serieuse,  et  lui  donnent  la  force  necessaire  pour  maitriser  les  sens 
de  la  chair.  » 


Chapitre  113 

De  la  difficulte  de  s'amender  pour  les  ames  egarees  de  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur:)  «  Or,  de  meme  qu'a  cause  des  maladies  et  des  grandes 
souffrances  causees  par  sa  vie  dereglee,  l'ame  de  cet  homme  dont  Je  viens  de  te 
parler  est  devenue,  sobre,  patiente,  modeste  et  pure,  done  plus  forte  pour 
travailler  a  sa  vie  interieure  et  capable  de  rentrer  profondement  en  soi,  les  ames 
du  grand  au-dela  sont  elles  aussi  purifiees,  a  la  longue,  par  les  maux,  les  deboires 
et  les  souffrances  de  toute  sorte  qu'elles  se  causent  a  elles-memes,  parce  qu'elles 
en  viennent  a  concevoir  une  veritable  aversion  contre  leurs  propres  desordres, 
qu'elles  meprisent  de  plus  en  plus  ;  leurs  penchants,  leur  vouloir  et  leurs  pensees 
changent  tout  a  fait,  elles  rentrent  en  elles-memes,  e'est-a-dire  dans  leur  veritable 
esprit  vivant,  et  en  viennent  peu  a  peu,  comme  par  degres  successifs,  a  une 
existence  plus  eclairee  et  plus  heureuse. 

2.  Mais  ce  sera  bien  plus  difficile  et  bien  plus  laborieux  dans  le  grand  au-dela 
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qu'en  ce  monde,  et  beaucoup  d'ames  tombees  trop  bas  dans  le  desordre  auront 
besoin  d'un  temps  dont  tu  ne  saurais  concevoir  la  duree  pour  retrouver  en  elles  le 
chemin  de  Mon  ordonnance  eternelle  et  immuable. 

3.  Sur  cette  terre,  tout  homme  a  un  sol  sous  ses  pieds,  de  nombreux  chemins  bons 
ou  mauvais  qui  s'ouvrent  devant  lui,  et  autour  de  lui  toutes  sortes  de  conseillers, 
de  guides  et  de  maitres  ;  un  bref  examen  lui  suffit  pour  decider  de  ce  qui  est  bon, 
done  pour  changer  son  amour  et  sa  volonte  et  devenir  ainsi  toujours  plus  parfait 
dans  toutes  ses  actions,  selon  Mon  ordonnance  qu'il  percoit  toujours  plus 
clairement ;  mais,  dans  l'autre  vie,  l'ame  de  l'homme  n'a  rien  d'autre  qu'elle- 
meme,  et,  comme  dans  un  songe,  e'est  elle  qui  cree  son  propre  monde. 

4.  Dans  ce  monde-la,  il  ne  saurait  done  y  avoir  d'autres  chemins  que  ceux  que 
cette  ame  a  traces  par  son  amour,  sa  volonte  et  son  imagination. 

5.  Si  son  amour  et  sa  volonte  sont  bons  et  justes  selon  Mon  ordonnance,  au 
moins  pour  la  plus  grande  partie,  cette  ame,  apres  quelques  experiences  cruelles 
sur  de  mauvaises  voies,  decidera  a  coup  sur  bien  plus  vite  de  suivre  les  bons 
chemins  ;  en  y  progressant,  elle  quittera  son  monde  d'imagination  et  de  reve  pour 
entrer  dans  une  existence  reelle  ou  tout  ce  qu'elle  n'avait  encore  jamais  pu 
concevoir  lui  apparaitra  toujours  plus  clairement. 

6.  Une  telle  ame,  a  qui  sa  bonne  nature  aura  deja  permis  de  se  purifier, 
pro gres sera  ensuite  sans  peine.  Mais,  dans  le  monde  de  reve  et  de  mauvais 
fantasmes  cree  par  une  ame  aux  penchants  deregles  et  qui  n'en  fait  qu'a  sa  tete,  il 
n'y  a  souvent  tout  au  plus  qu'un  seul  chemin  un  peu  meilleur,  et  elle  aura  certes  le 
plus  grand  mal  a  se  resoudre  a  emprunter  ce  chemin  a  peine  perceptible  et  a  y 
cheminer  pour  atteindre,  au  bout  d'un  temps  tres  long,  l'unique  bon  chemin  qui 
mene  a  la  vraie  lumiere  de  vie,  et,  si  elle  le  suit,  il  lui  faudra  encore  y  combattre 
bien  des  obstacles  pour  s'elever  jusqu'a  la  perfection  de  Mon  ordonnance. 

7.  Qu'adviendra-t-il  done  dans  l'autre  monde  d'une  ame  qui,  n'ayant  meme  pas  en 
elle  la  moitie  ou  le  quart  d'un  chemin  conforme  a  Mon  ordonnance,  n'en  trouvera 
aucun  a  suivre  ?  Vois-tu,  e'est  bien  la  le  veritable  enfer  ! 

8.  Cette  ame  suivra  l'un  apres  l'autre  tous  les  mauvais  chemins  souvent 
innombrables  de  son  sinistre  monde  imaginaire,  cherchant  a  s'elever  jusqu'a  Me 
dominer  Moi-meme. 

9.  Mais,  comme  elle  n'y  gagnera  rien  et  y  perdra  meme  toujours  davantage,  elle 
sera  toujours  plus  courroucee,  furieuse  et  assoiffee  de  vengeance,  mais  son 
impuissance  n'en  deviendra  que  plus  grande  et  ses  tenebres  plus  profondes. 

10.  Imagine  combien  de  mauvais  chemins  peuvent  exister  dans  le  monde 
imaginaire  insense  de  cette  ame  dereglee  !  Combien  de  temps  lui  faudra-t-il  pour 
les  suivre  tous,  pour  en  arriver  au  point  ou  elle  commencera  a  pressentir 
vaguement  que  tous  ses  efforts,  ses  ambitions  et  ses  peines  n'etaient  qu'une  vaine 
folie,  et  pour  que  commence  a  s'eveiller  en  elle  une  sorte  de  desir  d'obeir 
desormais,  plutot  que  de  tout  gouverner  elle-meme  ?!  » 
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Chapitre  114 

Inutilite  de  toute  tentative  d'eduquer  un  tyran 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vois  le  despote  tyrannique  dont  Je  t'ai  parle  tout  a  l'heure,  et 
dont  toutes  les  pensees,  les  desirs  et  les  efforts  ne  tendent  qu'a  conquerir  le 
monde  entier,  a  faire  de  tous  les  autres  souverains  les  derniers  de  ses  esclaves  et 
a  se  faire  venerer  par  tous  les  peuples  de  la  terre  comme  un  dieu  qui  regne  sur 
tout.  Rassemble  une  puissante  armee,  envahis  ses  terres,  prends-lui  toutes  ses 
villes  et  ses  places  fortes,  enfin,  fais-le  lui-meme  prisonnier,  et  dis-lui :  "Roi 
orgueilleux  qui,  dans  ta  folie  arrogante,  veux  conquerir  le  monde  entier  et  faire 
de  tous  les  autres  souverains  tes  esclaves,  a  present,  tu  es  en  mon  pouvoir,  et  tu 
dois  te  soumettre  a  ma  volonte  !  Je  ne  veux  pas  etre  cruel,  et  j'userai  de  clemence 
envers  toi  si  tu  acceptes  de  t'humilier  toi-meme  et  deviens  un  homme  bienveillant 
envers  tous,  soucieux  de  reparer  le  tort  souvent  demesure  que  tu  as  fait  a  chacun. 
Cependant,  je  te  garderai  sous  ma  surveillance  et  observerai  toutes  tes 
entreprises.  Si  je  te  trouve  tout  a  fait  change,  il  sera  en  mon  pouvoir,  si  je  le  veux, 
de  te  ramener  dans  ton  royaume  et  de  te  retablir  sur  ton  trone  de  souverain,  mais 
cela  seulement  pour  le  bien  et  non  pour  le  malheur  des  peuples  qui  languissaient 
sous  ta  tyrannie  !" 

2.  Mais  ecoute  encore  cela,  Mon  ami  Pellagius  !  Ton  prisonnier  te  promettra  de 
faire  tout  ce  que  tu  lui  demanderas,  parce  que  tu  lui  auras  promis  en  echange  de 
lui  rendre  son  royaume  et  son  trone.  Mais  crois-tu  que,  dans  son  cceur,  il 
changera  tout  a  fait  pour  autant  ?  En  apparence,  oui,  mais  en  realite,  certainement 
pas  ;  car,  si  tu  le  replaces  sur  le  trone,  tous  ses  efforts  tendront  en  secret  a  se 
venger  de  toi.  Car  humilier  un  roi  orgueilleux  et  arrogant  en  le  mettant  plus  bas 
qu'un  mendiant,  c'est  en  faire  un  diable  accompli  qu'il  sera  presque  impossible, 
dans  l'au-dela,  de  sauver  du  royaume  des  tenebres  eternelles. 

3.  Cet  homme,  qu'il  redevienne  roi  ou  qu'il  reste  un  esclave  empli  d'une  immense 
colere  et  d'une  soif  inextinguible  de  vengeance,  ne  peut  plus  s'amender.  Avec  de 
tels  hommes,  le  mieux  est  de  prendre  son  mal  en  patience  et,  a  l'occasion,  de  les 
exhorter,  comme  Je  l'ai  fait  Moi-meme  par  la  bouche  de  nombreux  prophetes. 

4.  Si,  comme  c'est  ordinairement  le  cas,  ils  n'ecoutent  pas,  il  faut  leur  envoyer 
quelques  chatiments  bien  sentis  qui  leur  fassent  comprendre  au  moins  a  demi 
qu'ils  en  sont  eux-memes  responsables  ;  si,  malgre  cela,  ils  ne  changent  pas,  il 
faudra  les  balayer  de  la  surface  de  la  terre,  tache  qui,  bien  sur,  Me  reviendra 
toujours,  parce  que  Moi  seul  connais  exactement  le  moment  ou  la  mesure  est 
comble  de  l'abomination  de  tels  hommes. 

5.  Songe  bien  en  toi-meme  a  tout  ce  que  Je  t'ai  dit  de  l'enfer,  et  tu  verras  bientot 
clairement  apparaitre  sa  vraie  nature,  de  quoi  il  est  fait  et  ou  il  se  trouve. 

6.  De  meme  que  l'homme  bon,  vertueux  et  pieux  qui  suit  la  volonte  de  Dieu  porte 
en  lui  a  jamais  le  ciel,  c'est-a-dire  le  royaume  de  Dieu,  l'adversaire  resolu  de 
l'ordre  divin  porte  irremediablement  en  lui  l'enfer  ;  car  c'est  la  son  amour,  sa 
volonte  inflexible,  done  sa  vie.  -  L'as-tu  bien  compris  a  present  ?  » 
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Chapitre  115 

Une  promesse  du  Seigneur  sur  la  fin  des  temps 

1.  Pellagius  repondit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  et,  tous,  nous  Te  rendons  grace 
de  cette  lumiere  qui,  bien  sur,  n'est  guere  faite  pour  rejouir  le  coeur  des  hommes 
de  bien.  Pourtant,  il  est  bien  aussi  que  ce  soit  le  mechant  lui-meme  qui  se  juge,  se 
condamne  et  s'ecarte  a  jamais  du  bien. 

2.  Pourtant,  si  le  ciel  envoyait  a  ces  hommes  sous  une  forme  visible  de  tres 
grands  esprits  angeliques  qui  leur  montreraient  tres  clairement  leurs  torts  et 
donneraient  de  grands  signes  a  l'appui  de  leur  message,  ce  serait  bien 
extraordinaire  s'ils  ne  rentraient  pas  en  eux-memes  pour  s'amender  !  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ah,  ami,  une  telle  pensee  t'honore  et  montre  ton  bon  coeur  ;  mais 
J'ai  deja  bien  souvent  mis  en  oeuvre,  en  ce  monde  et  parfois  dans  l'autre,  le  voeu 
que  tu  viens  de  formuler,  et,  s'il  s'est  toujours  montre  du  meilleur  effet,  souvent 
durablement,  pour  ceux  qui  pouvaient  encore  etre  sauves,  il  n'en  a  eu  aucun  sur 
les  mechants  tout  a  fait  endurcis. 

4.  Considere  l'histoire  de  Sodome  et  Gomorrhe  :  en  verite,  des  anges  du  ciel  sont 
venus  chez  Lot,  et  qu'ont-ils  pu  faire  ?  Tu  le  liras  dans  l'Ecriture  !  Lis  ce  qui  est 
arrive  au  temps  de  Noe  :  qui  s'en  est  soucie,  hormis  Noe  et  les  siens  ?  Qu'a  fait 
Moise  devant  le  tyran  Pharaon  -  et  pourtant,  celui-ci  n'en  a  ete  que  plus 
courrouce,  et  n'a  cesse  de  poursuivre  Moise  et  les  Israelites  jusqu'a  ce  que  la  mer 
l'engloutisse  avec  son  armee  !  Vois  l'histoire  de  Jericho,  et  les  grands  signes 
survenus  sous  Josue  :  a  l'exception  d'une  prostituee,  nul  n'en  a  tenu  compte  !  Lis 
aussi  l'histoire  de  tous  les  prophetes  grands  et  petits  :  tu  y  verras  le  peu  d'effet 
qu'ils  ont  eu  sur  les  pecheurs  vraiment  endurcis  contre  l'ordonnance  divine  ! 

5.  Mais  oublions  tout  ce  que  le  temps  a  englouti  sur  cette  terre,  et  considerons 
plutot  ce  temps  d'une  grandeur  inouie. 

6.  Qui  sont  done  Mes  disciples  ?  Pour  la  plupart,  de  pauvres  pecheurs  !  lis  sont 
bien  aussi  quelques-uns  a  avoir  quitte  Jerusalem  pour  Me  suivre,  depuis  un 
certain  temps  deja.  Mais  ou  sont  les  vrais  maitres  de  cette  ville,  eux  qui  ont 
pourtant  entendu  Mes  paroles  aussi,  quand,  Me  presentant  comme  le  Seigneur  en 
personne,  et  en  compagnie  de  l'un  des  premiers  anges  des  cieux,  J'ai  accompli 
sous  leurs  yeux  les  plus  grands  signes,  et  l'ange  egalement  ? 

7.  Qu'en  est-il  resulte  ?  lis  Me  poursuivent  partout  comme  des  fous  et  cherchent 
a  Me  tuer  ! 

8.  A  la  fin,  connue  tu  le  sais  deja,  Je  les  laisserai  encore  Me  faire  cela,  e'est-a- 
dire  a  ce  corps  qui  est  le  Mien.  Le  troisieme  jour,  Je  ressusciterai  et  irai  vers  Mes 
amis  afin  de  les  consoler  et  de  les  fortifier  -  et  pourtant,  ces  obstines  n'en  feront 
aucun  cas  et  s'empresseront  de  persecuter  Mes  amis,  jusqu'a  ce  que  la  mesure  de 
leur  abomination  soit  comble  et  que  Je  les  balaie  de  la  surface  de  la  terre. 

9.  Par  la  suite,  jusqu'a  la  fin  du  monde,  J'enverrai  Mes  messagers  du  ciel  afin  que 
les  mauvais  enfants  de  ce  monde  ne  detruisent  pas  Ma  parole  et  ne  la  denigrent 
pas  par  trap  ;  mais  ces  messagers  aussi  seront  persecutes  peu  ou  prou  en  Mon 

192 


nom,  jusqu'au  jour  ou  Je  reviendrai  comme  un  eclair  qui  illuminera  du  levant  au 
couchant  tout  ce  qui  est  sur  cette  terre  et  qui  oeuvre  pour  le  bien  ou  le  mal. 

10.  En  ce  temps-la,  il  se  fera  par  Moi  un  grand  tri  sur  toute  cette  terre,  et  seuls 
subsisteront  les  bons  et  les  purs. 

11.  Tu  peux  conclure  de  tout  cela  que,  depuis  les  premiers  temps  de  l'humanite, 
J'ai  toujours  exauce  avec  la  plus  grande  Constance  le  voeu  que  tu  as  formule,  et 
que  J'exauce  encore  aujourd'hui  d'une  maniere  certes  extraordinaire,  comme  Je  le 
ferai  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  ;  mais  la  volonte  de  l'homme  n'en  sera  pas 
moins  toujours  libre,  et,  pour  cultiver  et  realiser  veritablement  Mon  royaume  en 
lui-meme,  tout  homme  devra  toujours  traverser  l'epreuve  de  la  vie  dans  la  chair, 
renoncer  autant  que  possible  a  lui-meme  dans  tous  les  desirs  et  les  plaisirs  de  la 
chair,  et  etre  en  toute  chose  humble  et  patient.  Car  tous  ceux  qui  voudront  venir  a 
Moi  devront  etre  aussi  parfaits  que  Je  le  suis  Moi-meme  ;  et  c'est  afin  qu'ils 
puissent  le  devenir  que  Je  suis  venu  a  vous  en  ce  monde  dans  Ma  personne 
corporelle,  et  que  Je  vous  montre  a  tous  le  chemin. 

12.  Ne  vous  laissez  pas  seduire  et  aveugler  par  le  monde,  par  sa  matiere  et  par  les 
plaisirs  de  la  chair,  afin  de  ne  pas  eveiller  en  vous  le  jugement  du  monde,  de  sa 
matiere  et  de  votre  chair,  et  par  la  le  veritable  enfer,  qui  est  la  seconde  et  la  vraie 
mort  de  l'ame.  » 

Chapitre  116 

Des  esprits  qui  entourent  le  Seigneur 

1.  Ces  paroles  firent  une  profonde  impression  sur  l'ame  des  Romains  presents,  et 
ils  se  disaient  tous  :  «  Oui,  II  dit  la  verite  en  toute  chose  !  Et  nous,  les  hommes, 
nous  ne  sommes  pas  une  plaisanterie  pour  Lui,  ni  les  jouets  de  Sa  puissance 
divine  !  » 

2.  Et,  reprenant  la  parole,  le  capitaine  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toute 
chose,  dans  Ton  discours  d'une  profondeur  toute  divine,  Tu  as  egalement  dit  que, 
l'un  des  anges  les  plus  parfaits  du  ciel  T'avait  accompagne  pendant  assez 
longtemps,  visible  aux  yeux  de  tous,  et  avait  temoigne  en  toute  verite  qu'en  Toi 
etait  venu  a  ce  monde  Celui  que  les  prophetes  promettaient  depuis  bien 
longtemps,  comme  nous  le  savions  depuis  longtemps  aussi,  nous,  paiens.  Serait- 
il  encore  possible,  6  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  fasses  venir  ici  un  ange  de  Tes 
cieux,  afin  que  nous  le  voyions  nous  aussi  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Certainement  -  meme  si  l'apparition  d'un  ange  ne  peut  rendre  votre 
foi  en  Moi  plus  ferme  qu'elle  ne  Test  deja  ! 

4.  Cependant,  Je  n'ai  pas  besoin  d'appeler  cet  ange  pour  le  faire  venir,  comme  tu 
le  penses,  de  quelque  ciel  lointain  ;  car,  la  ou  Je  suis,  le  plus  haut  des  cieux  est 
deja  present,  avec  les  innombrables  legions  d'anges  qui  M'entourent  sans  cesse. 

5.  Je  vais  done  vous  ouvrir  les  yeux  pour  quelques  instants,  et  vous  verrez  ce  qui 
M'entoure.  Que  cette  volonte  s'accomplisse  !  » 

193 


6.  Quand  J'eus  prononce  ces  paroles,  ils  virent  tous  paraitre,  comme  s'ils  etaient 
debout,  assis  ou  agenouilles  sur  des  nuages  lumineux  formant  d'immenses 
cercles,  les  anges  innombrables,  qui,  tous  leurs  regards  tournes  vers  Moi,  Me 
louaient  et  Me  glorifiaient. 

7.  Etourdis  par  cette  apparition,  les  Romains  Me  supplierent  de  bien  vouloir 
refermer  le  ciel  a  leurs  yeux  encore  par  trap  indignes.  Je  refermai  aussitot  leur 
vision  interieure,  et  ils  ne  virent  plus  les  anges  sur  les  nuees  lumineuses  ;  mais,  a 
Mes  cotes,  ils  virent  Raphael  sous  la  forme  juvenile  et  comme  revetue  de  chair 
que  nous  connaissons. 

8.  Stupefait  de  la  beaute  de  ce  jeune  homme,  le  capitaine  Me  demanda  qui  il  etait 
et  d'ou  il  etait  venu  si  soudainement. 

9.  Je  dis  :  «  C'est  ce  meme  ange  qui,  par  Ma  volonte,  est  longtemps  reste  aupres 
de  Moi,  visible  comme  a  present,  instruisant  les  hommes  et  accomplissant  de 
grands  signes,  quand  cela  etait  necessaire  pour  un  plus  grand  eveil  de  la  foi.  Si 
vous  le  voulez,  vous  pouvez  parler  avec  lui  comme  avec  Moi-meme.  » 

10.  Alors,  s'avancant  vers  Raphael,  le  capitaine  lui  demanda  s'il  etait 
veritablement  sans  cesse  aupres  de  Moi  pour  Me  servir. 

1 1 .  Raphael :  «  Le  seigneur  n'a  pas  besoin  que  nous  Le  servions  ;  cependant, 
nous  Le  servons  en  tout  amour  en  vous  servant,  vous,  les  hommes,  selon  Sa 
volonte,  et  en  vous  preservant  des  mauvais  pieges  de  l'enfer. 

12.  Plus  nous  avons  a  faire  au  nom  du  Seigneur,  tant  sur  cette  terre  que  sur  les 
innombrables  autres  mondes  de  l'espace  infini  de  la  Creation,  plus  nous  sommes 
heureux  et  pleins  de  felicite.  Faites  de  meme,  et  vous  deviendrez  ce  que  je  suis  et 
pourrez  faire  ce  que  je  fais  !  » 

13.  Le  capitaine  dit  alors  :  «  Ce  que  tu  es,  je  le  sais  deja  ;  mais  je  ne  sais  ce  que 
tu  peux  faire.  » 

14.  L'ange  :  «  Je  peux  ce  que  peut  le  Seigneur  Lui-meme.  II  est  vrai  que  je  ne  le 
peux  pas  de  moi-meme,  pas  plus  que  toi ;  mais,  par  la  volonte  du  Seigneur  dont 
est  fait  et  empli  mon  etre  tout  entier,  je  peux  toute  chose.  Toi  aussi,  fais 
pleinement  tienne  la  volonte  du  Seigneur,  et  tu  pourras  ce  que  je  peux  !  » 

15.  La-dessus,  Raphael  disparut  subitement,  mais  le  capitaine  grava 
profondement  dans  son  cceur  les  quelques  paroles  qu'il  avait  prononcees. 

16.  C'est  alors  qu'un  messager  vint  nous  convier  au  repas  de  midi,  et  nous  nous 
rendimes  aussitot  a  l'auberge,  ou  le  repas  nous  attendait. 

Chapitre  117 

Les  habitants  d'Aphek  admirent  la  nouvelle  contree  fertile 

1.  Quand  nous  eumes  acheve  cet  excellent  repas,  que  nous  partageames  avec  les 
pretres  paiens  demeures  a  l'auberge,  plusieurs  autres  citoyens  importants  de  cette 
ville  arriverent,  ne  sachant  encore  rien  de  Moi. 
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2.  L'un  d'eux,  tout  etonne,  dit  a  l'aubergiste  (l'habitant  d'Aphek)  :  «  Ne  sais-tu 
done  pas  que  toute  la  grande  contree  autour  de  notre  ville  est  devenue  verdoyante 
et  florissante  ?  Est-ce  la  un  effet  du  tremblement  de  terre,  ou  bien  les  prieres  de 
nos  pretres  et  nos  sacrifices  offerts  de  bonne  grace  leur  ont-ils  fait  prendre  en 
pitie  cette  contree  ?  En  verite,  ce  n'est  pas  une  plaisanterie,  mais  une  chose  tout  a 
fait  serieuse  !  » 

3.  L'aubergiste  lui  repondit :  «  Vous  ne  nous  apprenez  rien,  car  nous  savons  bien 
tout  cela  et  nous  en  rejouissons  fort  !  Mais  nous  savons  encore  autre  chose  que 
vous  ignorez.  Allez  sur  la  colline  que  je  possede  vers  le  couchant,  hors  des  murs 
de  notre  ville,  et  vous  v  trouverez  une  nouvelle  source  tres  abondante,  qui 
fournira  a  toute  la  ville  plus  d'eau  qu'il  n'en  faut,  et  la  meilleure  qui  soit  !  Des  que 
possible,  nous  ferons  ce  qu'il  faut  pour  amener  cette  eau  jusqu'a  la  ville  et  en 
emplir  nos  citernes,  qui  sont  deja  tout  assechees  ;  ainsi,  nous  n'aurons  plus  a 
souffrir  du  manque  d'eau  et  n'aurons  plus  besoin  d'envoyer  nos  troupeaux 
chercher  dans  les  basses  vallees  et  les  gorges  un  maigre  paturage.  Mais  allez 
done  voir  cela  par  vous-memes  !  » 

4.  Ayant  entendu  cela,  les  habitants  de  la  ville  s'inclinerent  devant  le  capitaine, 
qu'ils  connaissaient  bien,  et  s'en  furent  aussitot  au  lieu  dit. 

5.  lis  trouverent  sans  peine  la  source  abondante  et  s'en  emerveillerent  sans  fin. 
L'un  d'eux,  qui  etait  encore  fort  attache  aux  dieux  paiens,  declara :  «  Ecoutez- 
moi :  nous  devons  avant  tout  tenir  conseil  avec  nos  pretres,  afin  qu'un  temple  au 
dieu  Neptune  soit  edifie  au  plus  vite  sur  cette  colline  en  temoignage  de  gratitude 
pour  la  tres  grande  faveur  qu'il  nous  a  accordee  !  De  plus,  pour  la  plus  grande 
gloire  de  ce  dieu,  il  nous  faudra  aussi  un  pretre  de  Neptune  specialement  affecte 
a  ce  temple,  et  nous  lui  batirons  une  belle  demeure  a  proximite  de  cette  source  !  » 

6.  Un  autre  dit :  «  Nous  ferons  tout  ce  que  nos  pretres  ordonneront,  car  eux  seuls 
savent  ce  qu'il  convient  de  faire  ici,  et  nous  ne  le  savons  pas.  Nous  ferons  done 
selon  nos  moyens  ce  qu'ils  nous  commanderont  au  nom  des  dieux.  » 

7.  Etant  tous  d'accord,  ils  rentrerent  en  ville  et  annoncerent  la  nouvelle  a 
beaucoup  d'autres  habitants.  Car,  dans  toute  la  ville,  nul  ne  connaissait  encore  ce 
miracle,  d'abord  parce  qu'il  ne  s'etait  produit  que  quelques  heures  plus  tot, 
ensuite  parce  qu'on  n'allait  presque  jamais  en  ce  lieu,  dont  la  sterilite  etait 
connue. 

8.  Quand  les  habitants  de  la  ville  eurent  ainsi  appris  l'existence  de  cette  source, 
ils  coururent  tous,  jeunes  et  vieux,  jusqu'au  lieu  du  miracle,  qu'ils  contemplerent 
jusqu'a  la  tombee  du  jour.  C'est  ainsi  que  les  importuns  nous  furent  epargnes  et 
que  nous  primes  apres  le  repas,  faire  rapidement  nos  preparatifs  de  voyage. 

9.  Avant  Mon  depart  de  cette  ville  avec  Me  disciples,  Je  dis  au  capitaine  et  aux 
pretres  ce  que  les  habitants  de  la  ville  avaient  resolu  pres  de  la  source.  Ainsi,  les 
pretres  surent  ce  qu'ils  avaient  a  faire  pour  empecher  le  paganisme  de  s'enraciner 
encore  davantage  qu'il  ne  l'avait  fait  en  cette  occasion  chez  ces  paiens. 

10.  Le  capitaine  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  etant  assures  de  Ton  aide 
constante,  nous  saurons  bien  empecher  cela  !  Au  sens  terrestre,  je  suis  seul 
maitre  ici   et   sous   la   seule   autorite  du  commandant  Cornelius,   qui  reside 
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actuellement  a  Capharnaum,  et  du  grand  gouverneur  Cyrenius,  qui  demeure 
habituellement  a  Tyr,  et  par  moments  a  Sidon. 

11.  Puisque  Mes  superieurs  Te  connaissent  fort  bien,  Seigneur  et  Maitre,  et  qu'ils 
ont  embrasse  tout  a  fait  Ta  cause  tres  sainte  et  capitale  pour  les  hommes,  ils  ne 
chercheront  pas  a  nous  empecher  de  repandre  Ta  doctrine,  et  nous  n'avons  done 
guere  a  craindre  de  rencontrer  trop  d'obstacles  lorsque  nous  travaillerons  pour  le 
plus  grand  bien  des  hommes.  » 

12.  Je  lui  dis  :  « II  est  vrai  que  votre  travail  pour  Mon  royaume  n'ira  pas  sans 
obstacles  ;  mais,  dans  toutes  les  circonstances  benignes  ou  parfois  plus  facheuses 
que  vous  rencontrerez,  ne  perdez  ni  votre  courage,  ni  votre  foi  et  votre  confiance 
en  Moi,  et  vous  n'aurez  pas  travaille  en  vain.  Car  -  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit  -, 
en  un  temps  ou  le  pouvoir  de  l'enfer  est  devenu  tres  grand  parmi  les  hommes  de 
cette  terre,  Mon  royaume  exige  la  force  et  de  grands  efforts,  et  seuls  pourront  le 
conquerir  ceux  qui  l'arracheront  par  force. 

13.  C'est  pourquoi  vous  serez  encore  soumis  a  toutes  sortes  d'epreuves  et  de 
tentations  ;  mais,  lorsqu'elles  surviendront,  songez  que  Je  vous  l'aurai  annonce  a 
l'avance. 

14  Aussi,  soyez  courageux,  luttez  sagement  et  toujours  avec  amour  contre  les 
assauts  du  monde  en  vous-memes  comme  a  l'exterieur,  et,  avec  Mon  aide 
constante,  vous  recolterez  des  fruits  d'or  en  surabondance,  et  votre  joie  en  sera 
grande  et  imperissable. 

15.  Tout  travailleur  vaillant  merite  sa  recompense,  une  recompense  d'autant  plus 
grande  et  plus  remarquable  qu'il  aura  travaille  plus  durement.  Mais  si  quelqu'un 
ne  veut  pas  travailler  parce  qu'il  trouve  l'effort  trop  grand,  il  ne  doit  attendre 
aucun  salaire  ;  il  n'aura  done  rien  a  manger  et  souffrira  de  la  faim. 

16.  Or,  si  la  faim  du  corps  est  deja  douloureuse,  combien  plus  le  sera  un  jour  la 
faim  spirituelle  de  tous  ceux  qui,  ay  ant  deja  mange  du  pain  des  cieux,  ne 
voudront  plus  se  donner  de  peine  pour  en  avoir  une  plus  grande  provision,  et  que 
leur  ame  en  vive  ensuite  a  jamais. 

17.  Or,  le  vrai  pain  et  le  vrai  breuvage  des  cieux,  c'est  Moi-meme  dans  la  verite 
eternelle  de  ce  que  Je  vous  ai  enseigne. 

18.  II  est  vrai  que  vous  avez  deja  recu  une  grande  reserve  de  ce  pain  et  de  ce  vin  ; 
mais  desormais,  veillez  vous-memes  a  ce  que  votre  reserve  ne  se  reduise  pas  ! 
Pour  empecher  cela,  soyez  toujours  a  l'oeuvre  en  Mon  nom.  Que  Mon  amour 
vous  fortifie  et  que  Ma  sagesse  vous  guide  !  » 

19.  Sur  ces  paroles,  nous  nous  levames  tous,  et,  versant  d'abondantes  larmes,  ils 
Me  rendirent  grace  de  ces  enseignements  et  de  tous  les  autres  bienfaits  accordes. 

Chapitre  118 

Le  Seigneur  quitte  Aphek 

1 .  Apres  tous  ces  temoignages  de  gratitude,  le  capitaine  Me  demanda  s'il  pouvait 
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encore  M'accompagner  jusqu'a  une  prochaine  localite. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami  Pellagius,  tu  en  as  assez  fait  a  present,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  te  suivent ;  desormais,  contente-toi  d'ceuvrer  dans  la  region  sur  laquelle  tu  as 
autorite,  ainsi  que  dans  la  tache  que  Je  t'ai  confiee. 

3.  Quand  tu  seras  de  re  tour  a  Pella,  tu  y  trouveras  beaucoup  de  travail.  A  present, 
Je  vais  poursuivre  Mon  voyage  seul  avec  Mes  disciples,  et  nous  saurons  bien 
retrouver  notre  chemin  ;  quant  a  toi,  demeure  encore  deux  jours  ici  pour  soutenir 
ces  pretres  au  commencement  de  leur  difficile  travail  pour  Mon  royaume,  mais 
ensuite,  retourne  a  Pella. 

4.  Bientot,  des  etrangers,  et  aussi  des  Juifs,  viendront  chez  vous  ;  ne  leur  parlez 
pas  trop  de  Mes  actes,  et  ne  Me  faites  pas  connaitre  sans  necessite  avant  Mon 
heure  !  » 

5.  Ay  ant  dit  cela  au  capitaine,  Je  fis  signe  a  Mes  disciples  de  quitter  l'auberge  et 
de  partir  vers  le  couchant  afin  de  M'attendre  en  dehors  de  la  ville. 

6.  Alors,  les  disciples  prirent  ce  qu'ils  avaient  et  partirent  en  avant,  a  l'exception 
de  Jean,  qui  demeura  pres  de  Moi  jusqu'au  moment  ou  nous  rejoignimes  les 
autres  disciples. 

7.  En  effet,  Je  M'attardai  encore  un  petit  moment,  un  quart  d'heure  peut-etre,  a 
consoler  Veronique,  que  Mon  depart  attristait  fort. 

8.  Veronique  ayant  bientot  retrouve  sa  bonne  humeur,  Je  quittai  l'auberge  a  Mon 
tour  et,  accompagne  seulement  du  capitaine  et  de  Mon  disciple  Jean,  Je  partis  sur 
les  traces  des  autres  disciples,  qui  M'attendaient  sur  la  colline  ou  nous  etions 
alles  ce  matin-la. 

9.  Quand  nous  fumes  sur  la  colline,  le  capitaine  prit  conge  de  Moi  et  retourna  en 
ville  vers  les  siens  ;  quant  a  nous,  nous  marchames  tres  vite  en  direction  de  Test, 
jusqu'a  une  autre  ville  dont  le  nom  a  peu  d'importance. 

10.  Beaucoup  demanderont  ici  quelle  influence  Ma  doctrine  a  eue  a  la  longue  sur 
les  paiens  d'Aphek,  combien  de  temps  et  quels  moyens  il  a  fallu  pour  que  ces 
paiens  soient  pleinement  convertis  a  la  loi  en  Moi.  Qu'il  soit  dit  tres  brievement 
qu'en  une  annee  a  peine,  il  n'y  avait  deja  plus  un  seul  paien  dans  toute  la  ville,  ni 
dans  ses  vastes  parages. 

11.  Au  debut,  l'opposition  fut  certes  importante  ;  mais  le  peuple,  fort  bien  instruit 
par  les  pretres  et  parfois  par  le  capitaine  lui-meme,  comprit  bientot  dans  quelle 
erreur  il  avait  ete.  II  reconnut  avec  bonheur  la  pure  verite,  et,  bien  sur,  Je  ne 
manquai  pas  de  transmettre  Ma  force,  en  paroles  et  en  actes,  a  tous  ceux  qui 
confessaient  sincerement  Ma  doctrine. 

12.  Apres  Ma  resurrection,  Je  fis  egalement  une  visite  speciale  a  ces  lieux,  leur 
apportant(*)  une  tres  grande  consolation  et  assez  de  force  pour  oeuvrer  en  Mon 
nom. 

13.  Au  temps  de  la  grande  affliction  a  Jerusalem  et  dans  toute  la  Judee,  cette  cite 
d'Aphek  fut  un  lieu  de  refuge  pour  les  Juifs  fugitifs  qui  vivaient  pleinement  Ma 


(*)  Sous-entendu  :  aux  habitants  convertis.  (N.d.E.A.) 
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doctrine,  et  tous  ceux  qui  arrivaient  recurent  bon  accueil. 

14.  Quant  au  capitaine,  avec  le  temps,  il  fonda  lui-meme  sans  bruit  une 
communaute  qui,  lorsque  Je  l'eus  rappele  a  Moi,  porta  ensuite  son  nom. 

15.  Lui-meme  vecut  encore  pres  de  trente  ans  apres  Mon  ascension,  et  fut 
nomme  a  la  tete  de  l'ensemble  des  dix  grandes  cites,  ainsi  que  des  nombreuses 
petites  villes  situees  entre  elles  et  comptees  comme  en  faisant  partie. 

16.  C'est  done  la  un  bref  apercu,  qu'il  faut  prendre  comme  tel,  de  ce  qu'il  est 
advenu  a  la  longue  de  Ma  doctrine  dans  ces  villes  et  ces  localites. 
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Le  Seigneur  sur  le  chemin  de  Bethsaide 
Chapitre  119 

Rencontre  avec  une  caravane  de  Damas 

1.  A  present,  revenons  a  notre  histoire  et  voyons  -  mais  aussi  brievement  que 
possible  -  ce  qui  nous  est  arrive  apres  notre  depart  d'Aphek. 

2.  Comme  nous  etions  a  pres  de  deux  lieues  de  ladite  ville,  nous  vimes  venir  a 
notre  rencontre  une  tres  grande  caravane  de  marchands  de  Damas,  en  route  vers 
les  villes  de  la  cote  pour  y  vendre  leurs  marchandises. 

3.  Or,  trouvant  une  contree  tout  a  fait  florissante  a  la  place  du  desert  qu'ils 
connaissaient  bien,  les  marchands  penserent  s'etre  egares. 

4.  Quand  nous  fumes  devant  eux,  le  chef  de  la  caravane  s'avanca  vers  Moi,  parce 
que  Je  marchais  devant  Mes  disciples,  et  Me  demanda  :  «  Bon  ami,  nous  sommes 
des  negociants  de  Damas  et  faisons  chaque  annee  deux  voyages  aux  villes  de  la 
cote,  ou  nous  trouvons  facilement  a  vendre  nos  marchandises.  Nous  avons 
toujours  suivi  la  route  qui  passait  par  Aphek,  Golan,  Abila,  Pella  et  Genesareth, 
et  connaissons  done  fort  bien  ce  chemin.  Comme  nous  n'avons  pas  pu  nous 
tromper  jusqu'ici,  nous  devrions  etre  assez  pres  dAphek  pour  l'atteindre  en  une 
paire  d'heures.  Or,  nous  connaissons  bien  le  desert  ou  se  trouve  cette  vieille  cite  : 
il  commencait  ici,  ou  la  route  devient  fort  rocailleuse  et  fait  des  detours  entre  ces 
rochers  noirs  de  basalte,  et  nous  savions  ainsi  que  nous  etions  pres  de  l'endroit  ou 
nous  passerions  la  nuit. 

5.  Mais  voici  qu'il  n'y  a  plus  trace  de  ce  desert  !  Tout  est  vert,  le  chemin  est  borde 
d'arbres  fruitiers  de  toute  espece,  et,  il  y  a  moins  de  six  mois,  quand  nous  avons 
pris  ce  chemin,  on  n'y  voyait  guere  qu'un  buisson  d'epines  tout  rabougri  ici  et  la  ! 
II  faut  done  malgre  tout  que  nous  nous  soyons  egares  sur  ce  chemin  bien  connu, 
et  a  present,  nous  ne  savons  plus  ou  nous  sommes,  ni  dans  quelle  direction  aller 
pour  retrouver  le  bon  chemin.  Vous  qui  devez  connaitre  ces  lieux,  faites-nous 
l'amitie  de  nous  dire  cela.  » 

6.  Je  repondis  :  «  Puisque  vous  avez  si  souvent  suivi  ce  chemin  et  que  e'etait  le 
bon  jusqu'ici,  il  doit  encore  l'etre  au-dela,  puisque  nous  venons  justement 
d'Aphek  par  ce  meme  chemin  !  » 

7.  Le  chef  de  la  caravane  :  «  Oui,  oui,  bon  ami,  il  se  peut  que  tu  aies  raison,  car, 
par  sa  disposition,  toute  cette  contree  ressemble  fort,  assurement,  a  celle  que 
nous  connaissons  !  Mais  il  arrive  pourtant  que  des  contrees  tout  a  fait  distinctes 
se  ressemblent  par  la  forme  comme  des  sceurs  jumelles,  et  Ton  voit  souvent  cela 
le  long  de  l'Euphrate. 

8.  Mais  si  tu  dis  que  nous  sommes  bien  sur  la  route  d'Aphek,  je  te  crois.  Mais 
qu'ont  done  fait  les  habitants  de  cette  ville,  pour  changer  en  si  peu  de  temps  le 
tres  grand  desert  au  milieu  duquel  elle  se  trouvait,  entouree  seulement  de 
quelques  petits  vergers,  en  un  pays  si  beau  et  si  florissant  ?  Ou  ont-ils  trouve 
toute  la  terre,  a  coup  sur  tres  fertile,  dont  ils  ont  recouvert  cette  pierre  nue,  et  par 
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quel  moyen  l'ont-ils  apportee  ici  ? 

9.  Nous  connaissons  bien  les  habitants  d'Aphek  et  savons  qu'ils  sont  loin  de 
disposer  des  moyens  indispensables  a  cette  tache,  pas  plus  que  d'ouvriers  en 
nombre  suffisant.  Si  cette  contree  est  bien  celle  d'Aphek  -  ce  que  je  ne  veux  plus 
mettre  en  doute  -,  il  faut  done  qu'il  se  soit  passe  la  quelque  chose  de  surnaturel. 

10.  Si  les  gens  dAphek  etaient  des  Juifs  de  l'ancienne  foi  comme  il  en  existe 
encore  quelques-uns  a  Damas,  on  pourrait  penser  que  quelque  grand  prophete,  a 
l'instar  de  Moise  ou  d'Elie,  est  apparu  et  a  miraculeusement  recouvert  ce  desert 
de  terre,  puis  de  plantes  et  d'arbres  fruitiers  de  toute  sorte.  Mais  ce  sont  des 
paiens  endurcis  et  des  ennemis  declares  des  Juifs,  et  jamais  un  Moise  ni  un  Elie 
ne  leur  auraient  accorde  pareil  bienfait  par  la  puissance  de  Yahve  et  en  Son  nom  ; 
ils  leur  auraient  plutot  fait  ce  que  Moise  fit  a  l'obstine  Pharaon  et  Elie  aux  pretres 
idolatres  que  Ton  sait. 

11.  La  transformation  de  cette  grande  contree  est  done  un  veritable  mystere  dont 
nous  sommes  de  plus  en  plus  surpris.  Cela  depasse  notre  entendement,  et  nous 
sommes  trop  stupides  pour  imaginer  ce  qui  a  du  se  passer.  Pardonne-nous  de 
vous  avoir  retenus  plus  longtemps  qu'il  ne  convenait,  car  vous  etes  des  voyageurs 
vous  aussi  ! 

12.  Mais,  puisque  tu  es  si  obligeant,  cher  ami,  permets-moi  encore  de 
t'importuner  par  une  derniere  question  :  n'etiez-vous  jamais  venus  dans  cette 
contree  lorsqu'elle  etait  encore  un  vrai  desert  ?  Car  je  trouve  fort  singulier  que 
vous  ne  paraissiez  pas  autrement  etonnes  de  la  voir  aujourd'hui  devenue  une  terre 
tres  fertile.  » 


Chapitre  120 

Paroles  du  Seigneur  a  la  caravane 

1 .  Je  dis  :  «  Quand  vous  arriverez  a  Aphek,  tout  a  l'heure,  on  vous  en  dira  un  peu 
plus  sur  la  transformation  de  cet  ancien  desert  en  terre  fertile.  Nous  savons  fort 
bien,  nous,  comment  cela  est  arrive,  et  connaissons  la  puissante  raison  de  cette 
transformation.  Mais  le  jour  decline  pour  nous  comme  pour  vous,  et  nous  n'avons 
plus  le  temps  de  vous  dire  cela  ici. 

2.  Sachez  pourtant  ceci :  si  Pharaon,  exhorte  par  Moise,  avait  renonce  a  son 
idolatrie  comme  les  habitants  d'Aphek  se  sont  convertis  au  vrai  judaisme  le  plus 
pur,  il  n'aurait  pas  eu  a  subir  les  fleaux  que  Ton  sait,  et  tous  les  deserts  d'Egypte 
seraient  devenus  verdoyants. 

3.  Les  gens  d'Aphek,  eux,  se  sont  convertis  a  l'unique  vrai  Dieu,  ce  dont  vous 
pourrez  bientot  vous  convaincre  a  la  grande  auberge,  et  e'est  ainsi  que  cette 
ancienne  branche  fanee  du  tronc  d'Abraham  a  pleinement  reverdi.  Car  le  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  est  toujours  Celui  qu'il  etait  de  toute  eternite,  et 
toutes  choses  Lui  sont  possibles  ! 

4.  A  Celui  qui,  par  Sa  volonte,  a  pu  faire  exister  cette  terre  et  toutes  les  creatures, 
il  doit  bien  etre  egalement  possible  de  couvrir  d'une  terre  fertile,  de  plantes  et 
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d'arbres  fruitiers  un  si  petit  desert.  Vous  qui  etes  des  Juifs  aussi,  vous  devez  bien 
comprendre  le  sens  de  ces  paroles  ! 

5.  II  est  vrai  que  votre  judaisme  est  devenu  en  grande  partie  mondain,  et  que  vous 
avez  relegue  au  rang  des  contes  pieux  les  evenements  anciens  dont  vous  avez 
encore  quelque  connaissance  par  l'Ecriture  ;  pourtant,  il  n'en  est  pas  comme  vous 
le  fait  croire  votre  raison  mondaine,  et  vous  etes  vraiment  fort  loin  du  compte  ! 

6.  Votre  raison  mondaine  peut  certes  juger  de  choses  purement  terrestres  et  sans 
relation  avec  l'esprit  cache  ;  mais,  pour  les  choses  divines,  seuls  peuvent  juger  et 
decider  la  foi  vivante  en  Dieu,  le  pur  amour  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain  qui 
s'ensuit !  » 

7.  Le  chef  :  «  En  verite,  ami,  tu  es  reste  un  vrai  Juif  de  l'ancienne  foi  comme  il  en 
subsiste  encore  quelques-uns  parmi  nous  ;  mais,  malgre  la  fermete  de  leur  foi,  les 
parages  de  notre  grande  cite  sont  pour  l'essentiel  bien  peu  fertiles,  et  le  bon 
Yahve  ne  semble  guere  se  soucier  des  habitants  de  Damas  !  » 

8.  Je  dis  :  «  II  Se  soucie  de  vous  exactement  comme  vous  vous  souciez  de  Lui  !  » 

9.  Le  chef :  «  Pourtant,  nous  envoyons  chaque  annee  a  Jerusalem  les  offrandes 
prescrites,  et  le  Temple  est  content  de  nous  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Vous  faites  cela,  sans  doute,  et  vous  honorez  Dieu  des  levres  et 
avec  vos  genisses,  mais  vos  coeurs  sont  loin  de  Lui  ! 

11.  Le  veritable  amour  de  Dieu  que  prechaient  Moise  et  les  prophetes  ne  fleurit 
pas  en  vous  ;  en  vous  comme  au  Temple  de  Jerusalem,  tout  est  desert  et 
desseche,  et  il  en  est  de  meme  des  parages  de  votre  ville.  Tous  les  efforts  de  vos 
mains  ne  feront  jamais  des  deserts  qui  entourent  Damas  des  terres  ties  fertiles,  et 
vous  n'en  avez  d'ailleurs  pas  besoin,  puisque  vous  commercez  avec  tout  le 
monde,  fournissant  certes  a  votre  ville  le  pain  et  toutes  sortes  de  biens  terrestres, 
mais  vous  eloignant  ainsi  toujours  davantage  de  Dieu,  quand  vous  devriez  vous 
en  rapprocher  toujours  plus  dans  vos  coeurs,  si  vous  etiez  de  vrais  Juifs. 

12.  Mais  puisque  vous  etes  deja  assez  avises,  assez  sages  et  assez  puissants  pour 
assurer  au  mieux  votre  subsistance,  le  Seigneur  n'a  pas  besoin,  en  verite,  de 
S'occuper  specialement  de  vous. 

13.  Cependant,  allez  a  Aphek,  car  la-bas,  peut-etre  vos  coeurs  se  mettront-ils  a 
reverdir  un  peu,  et,  quand  vous  verrez  le  desert  devenu  florissant,  vous  ne  croirez 
plus  vous  etre  trompes  de  chemin  ! 

14.  Car  celui  qui  n'est  pas  sur  le  bon  chemin  en  lui-meme  n'est  nulle  part  sur  le 
bon  chemin  en  ce  monde.  » 

15.  Ayant  entendu  ces  paroles,  le  chef  repondit :  «  Pardonne-moi  de  vous  avoir  si 
longtemps  retenus  ;  mais  nous  y  avons  tous  beaucoup  gagne  dans  cette  grande 
caravane.  Tu  es  un  grand  docteur  de  la  loi  de  la  vraie  ancienne  ecole,  comme  on 
en  voit  rarement ;  si  tu  venais  chez  nous,  a  Damas,  tout  reverdirait  et  refleurirait 
bien  vite  dans  la  ville  et  autour  d'elle.  Mais  nos  docteurs  de  la  loi  ne  valent  pas 
grand-chose,  et  c'est  pourquoi  la  foi  est  tiede  ;  car  il  n'est  pas  de  bon  disciple  sans 
un  bon  maitre.  A  present,  je  te  remercie,  au  nom  de  toute  la  caravane,  de  ta 
patience  et  de  la  peine  que  tu  as  prise  pour  nous  ;  viens  nous  voir  un  jour  a 
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Damas,  car  tu  y  seras  fort  bien  recu 


» 


16.  Je  dis  :  «  Tel  que  Je  suis  a  present  et  que  Je  parle  avec  toi,  il  Me  sera  bien 
difficile  de  venir  a  Damas  en  personne  ;  mais  soyez  assures  que  Je  vous  enverrai 
bientot  l'un  de  Mes  vrais  disciples  !  » 

17.  Quand  J'eus  dit  cela  au  chef,  il  Me  rendit  grace  encore  une  fois  de  Mon 
obligeance.  Puis  la  caravane  se  remit  en  route,  et  Je  repris  bien  vite  Mon  chemin 
avec  Mes  disciples. 

Chapitre  121 

Le  Seigneur  arrive  dans  une  auberge  pres  de  Bethsaide 

1.  Le  soleil  n'etait  pas  encore  couche  quand  nous  arrivames  a  un  village  non  loin 
de  Bethsaide,  ville  ou  J'avais  deja  enseigne  une  fois  et  accompli  des  signes,  ainsi 
que  dans  ses  parages. 

2.  Les  habitants  de  ce  village  etaient  pour  la  plupart  des  bergers  et  des  pecheurs  ; 
car  toutes  les  localites  que  Je  traversais  depuis  Genesareth  se  trouvaient  dans  une 
sorte  de  grand  demi-cercle  le  long  de  la  mer  de  Galilee  et  de  la  partie  du  Jourdain 
qui  en  est  issue. 

3.  Cependant,  il  importe  peu  de  savoir  ou  se  trouvaient  ces  localites  et  quels 
etaient  leurs  noms,  mais  seulement,  avant  tout,  ce  que  J'y  ai  enseigne,  ensuite  ce 
que  J'y  ai  fait,  bien  que  la  seconde  de  ces  deux  choses  -  NOTA  BENE  -  soit  en 
grande  partie  tombee  dans  l'oubli  a  ce  jour,  tandis  que  beaucoup  de  ce  qui  s'en 
transmet  de  bouche  en  bouche  aujourd'hui  encore  est  si  deforme  qu'il  n'y  a  plus  la 
la  moindre  verite.  Cependant,  cela  n'a  que  peu  d'importance,  et  meme  aucune,  car 
l'essentiel,  comme  on  l'a  dit,  est  que  la  doctrine,  verite  des  verites,  ait  ete 
fidelement  preservee. 

4.  Dans  le  petit  village  ou,  comme  il  a  ete  dit,  nous  arrivames  avant  le  coucher  de 
soleil,  nous  fumes  tres  aimablement  accueillis  par  les  habitants,  qui  etaient  fort 
pauvres  pour  la  plupart. 

5.  II  y  avait  bien  la  une  petite  auberge,  mais  qui  paraissait  bien  mal  pourvue  de 
tout  ce  que  Ton  doit  trouver  dans  une  auberge. 

6.  II  n'etait  pas  question  de  pain  ni  de  vin  ;  tout  ce  que  Ton  pouvait  avoir,  c'etaient 
des  poissons  seches,  certaines  racines,  des  figues  seches,  des  courges,  des 
noisettes  et  du  fromage  de  brebis. 

7.  L'aubergiste,  qui  etait  Grec,  mais  homme  fort  bon  et  patient,  avait  une  assez 
nombreuse  famille,  dont  trois  fils,  tous  ages  de  plus  de  vingt  ans.  Chaque 
semaine,  ces  trois  garcons  partaient  pour  la  mer  de  Galilee,  a  une  petite  journee 
de  voyage,  et  y  prenaient  des  poissons  qu'ils  rapportaient  honnetement  chez  eux. 

8.  Cette  fois-ci,  ils  etaient  deja  partis  a  la  peche  depuis  deux  jours,  mais  n'etaient 
pas  encore  revenus  comme  ils  le  faisaient  ordinairement  vers  le  soir  du  troisieme 
jour,  aussi  l'aubergiste,  sa  femme  et  leurs  autres  enfants  etaient-ils  fort  inquiets, 
craignant  qu'il  ne  leur  fut  arrive  quelque  malheur. 
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9.  L'aubergiste  me  fit  aussitot  part  de  sa  detresse  et  s'excusa,  disant  que,  si  ses 
trois  fils  ne  rentraient  pas  bien  vite  avec  leur  chargement  de  poisson,  il  n'aurait 
rien  d'autre  a  nous  offrir  ce  soir-la  qu'un  peu  de  fromage  et  de  lait  de  brebis  ou  de 
chevre. 


Chapitre  122 

Le  Seigneur  revele  a  l'aubergiste  la  cause  du  retard  de  ses  fils 

1.  Alors,  Je  consolai  l'aubergiste  par  ces  mots  :  «  Ne  sois  pas  inquiet :  tes  trois 
fils  sont  passes  par  Bethsaide,  et  ils  seront  la  dans  une  petite  heure  avec  un  gros 
chargement ;  car,  cette  fois,  ils  ont  pris  tant  de  poissons  que  leurs  trois  betes  de 
somme  ne  les  portaient  qu'a  grand-peine.  Ce  n'est  qu'a  Bethsaide  qu'ils  ont  pu 
louer  deux  autres  betes  a  une  personne  de  connaissance,  et  le  transport  de  tous 
ces  beaux  poissons  va  maintenant  bon  train.  » 

2.  L'aubergiste,  qui  etait  adepte  du  judaisme,  repondit :  «  Le  Dieu  des  Juifs 
veuille  que  tu  dises  vrai  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  Je  ne  t'aurais  pas  dit  cela  si  Je  ne  savais  en  toute  certitude  qu'il 
en  est  bien  ainsi ;  car  pour  Moi,  la  verite  passe  au-dessus  toute  chose,  et  Je  suis  le 
plus  grand  ennemi  de  tous  les  mensonges  !  » 

4.  L'aubergiste,  qui  commencait  a  s'etonner  de  Mon  assurance,  dit :  «  Ami,  es-tu 
done  un  prophete  juif,  toi  qui  sembles  savoir  si  certainement  des  choses  que  tu  ne 
peux  guere  avoir  apprises  par  des  voies  naturelles  ?  Car  vous  venez  d'Aphek, 
ville  qui  se  trouve  sur  la  montagne  qui  borde  le  Jourdain,  assez  loin  de  l'endroit 
ou  il  debouche  de  la  mer  ;  or,  Bethsaide  est  au  pied  des  montagnes  dont  les  larges 
contreforts  constituent  le  rivage  meme  de  cette  mer,  et  il  est  done  evident  que  tu 
ne  peux  savoir  par  des  moyens  naturels  ce  qui  arrive  a  mes  fils  sur  le  chemin  du 
retour. 

5.  Mais,  puisque  tu  m'annonces  en  toute  certitude  ou  ils  se  trouvent,  il  faut  done 
que  tu  sois  un  prophete(*)  ;  en  ce  cas,  et  pour  que  je  sois  encore  plus  tranquille, 
dis-moi  combien  je  possede  de  brebis  et  de  chevres  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Ami,  si  tu  Me  connaissais,  Je  te  dirais  qu'il  n'est  pas  bien  d'oser  Me 
tenter  !  Mais,  comme  tu  ne  Me  connais  pas  encore,  Je  veux  bien  repondre  a  ta 
question. 

7.  Voici :  tu  possedes  trente  moutons,  dont  deux  males  et  done  vingt-huit 
femelles,  mais  quatorze  seulement  te  donnent  du  lait,  les  quatorze  autres  non,  ce 
dont  tu  connais  bien  la  cause,  etant  le  maitre  de  la  maison.  Quant  a  tes  chevres,  il 
en  va  exactement  de  meme.  Es-tu  bien  convaincu  a  present  que  Je  peux  savoir  ou 
sont  tes  trois  fils  ?  » 

8.  L'aubergiste  :  «  Oui,  ami,  a  present,  je  te  crois  sans  le  moindre  doute,  et  croirai 
tout  ce  que  tu  me  diras  ;  car  je  suis  tout  a  fait  convaincu  que  tu  es  un  vrai 


(*)  Seher  :  ce  mot  qui  signifie  litteralement  «  voyant  »  (de  sehen,  voir),  ou  devin,  designe 
egalement  les  prophetes  bibliques  et  est  employe  indifferemment  (bien  que  moins  frequemment) 
avec  le  mot  Prophet.  (N.d.T.) 
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prophete,  done  un  sage  pour  les  Juifs  ! 

9.  Vois-tu,  il  y  a  trente  ans  environ  que  je  suis  arrive  ici  avec  mes  quelques 
voisins,  et,  avec  l'autorisation  du  tribunal  romain,  nous  nous  sommes  etablis  dans 
ce  vieux  village,  parce  qu'il  etait  tout  a  fait  desert  et  qu'on  ne  lui  connaissait  plus 
nulle  part  de  proprietaire. 

10.  Quelques  Juifs  fort  appauvris  devaient  encore  y  vivre  il  y  a  cinquante  ou 
soixante  ans,  mais,  comme  ils  ne  pouvaient  rien  tirer  de  ce  sol,  si  ce  n'est 
quelques  racines,  ils  l'ont  quitte  pour  de  bon  et  ont  du  s'installer  quelque  part  au 
bord  de  la  mer  de  Galilee.  Seul  le  Dieu  des  Juifs  doit  savoir  ce  qu'il  a  pu  advenir 
d'eux  par  la  suite. 

11.  Nous-memes,  nous  etions  et  sommes  encore  Grecs,  et  nous  venons  de  Tyr,  ou 
nous  vivions  de  la  peche  et  avions  ainsi  acquis  quelque  bien.  Nous  aurions 
prefere  nous  etablir  dans  une  meilleure  contree,  mais  les  moyens  nous 
manquaient  pour  cela.  A  force  de  travailler  ce  sol,  nous  avons  pu  l'amener  malgre 
tout  a  nous  nourrir,  bien  que  chichement. 

12.  A  Bethsaide,  nous  avons  fait  la  connaissance  d'un  vieux  Juif  fort  sage,  en 
outre  homme  fort  aise  et  qui  s'est  souvent  montre  charitable  envers  nous. 

13.  Ce  Juif  nous  a  raconte  que  cette  terre  aujourd'hui  si  aride  etait  jadis  l'une  des 
plus  fertiles.  Mais,  a  mesure  que  les  Juifs  reniaient  toujours  plus  leur  unique  vrai 
Dieu  et  commencaient  a  L'oublier,  II  a  retire  Sa  benediction  a  ce  sol  et  a  fait 
survenir  de  grandes  tempetes  qui  ont  emporte  la  terre  grasse  loin  de  cette  contree 
montagneuse,  et  le  peu  que  les  tempetes  avaient  epargne  fut  devaste  par  des 
guerres  longues  et  repetees.  C'est  ainsi  que  cette  contree  jadis  benie  devint  un 
veritable  desert,  et  elle  devait  le  rester  tant  que  les  hommes  ne  reviendraient  pas 
completement  vers  Dieu. 

14.  II  n'y  avait  done  la  pas  grand-chose  de  bon  a  esperer  pour  des  paiens,  car 
leurs  dieux,  qui  n'existent  que  comme  le  produit  de  l'imagination  des  hommes,  ne 
pouvaient  les  aider  en  rien,  et,  ne  connaissant  pas  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  ils 
ne  pouvaient  croire  en  Lui,  observer  Ses  tres  sages  commandements  et  Lui 
demander  en  toute  confiance  Son  aide  et  Sa  faveur,  comme  de  bons  enfants  a 
leur  pere.  Et,  puisque  cela  ne  se  faisait  pas  chez  eux,  des  paiens  devaient  bien 
penser  d'eux-memes  qu'ils  ne  pouvaient  s'attendre  a  des  benedictions 
extraordinaires.  » 

Chapitre  123 

Foi  et  confiance  de  l'aubergiste 

1.  (L'aubergiste  :)  «  Apres  que  le  vieux  Juif  nous  eut  fait  ces  revelations,  je  lui  ai 
pose  cette  question  :  "Ami  les  grecs  que  nous  sommes  passent  aupres  de  vous, 
les  Juifs,  pour  des  paiens  impies,  mais  nous  ne  faisons  pas  tant  de  cas  de  nos 
dieux.  A  Tyr,  nous  nous  sommes  deja  fait  instruire  dans  la  religion  juive,  et  nous 
observons  autant  que  possible  la  loi  mosaique,  a  l'exception  de  la  facheuse 
circoncision,   dans   laquelle   nous   ne   voyons   guere   de   vrai   salut  pour   les 
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hommes  !" 

2.  Le  vieillard  nous  a  repondu  que  la  circoncision  n'etait  importante  que  pour  les 
Juifs  de  naissance,  s'ils  observaient  a  la  lettre  les  commandements  de  Dieu.  Mais, 
pour  les  paiens,  il  suffisait  devant  Dieu  qu'ils  renoncent  a  leur  idolatrie  pour 
croire  fermement  en  l'unique  vrai  Dieu,  qu'ils  observent  Ses  dix 
commandements,  L'aiment  par-dessus  tout  et  leur  prochain  comme  eux-memes  ; 
et  Dieu  ne  reclamait  pas  d'autre  offrande  des  paiens  que  celle  d'un  veritable 
amour  dans  leur  coeur. 

3.  Quand,  avec  quelques-uns  de  mes  voisins,  j'eus  recu  du  vieillard  cet 
enseignement  veritablement  d'une  grande  sagesse,  nous  decidames  de  devenir 
tout  a  fait  Juifs  par  la  foi  et  dans  nos  actes,  mais  de  demeurer  des  Grecs  pour  le 
monde,  afin  de  ne  pas  nous  assujettir  a  des  grands-pretres  egoistes,  tyranniques  et 
impitoyables,  qui  font  le  plus  grand  cas  de  leur  propre  personne,  s'imaginant  etre 
eux-memes  ce  qu'ils  prechent  aux  Juifs  -  alors  qu'il  apparait  fort  clairement, 
lorsqu'on  les  considere  sous  leur  vrai  jour,  que  ce  sont  eux  qui,  par  leurs 
agissements,  foulent  litteralement  aux  pieds  les  commandements  de  Dieu. 

4.  Toi  qui  es  un  Juif  sage,  tu  ne  nous  donneras  done  certainement  pas  tort  d'etre 
tels  que  je  viens  de  te  le  decrire  ;  nous  sommes  sans  doute  de  pauvres  Grecs, 
mais  vous  n'avez  pas  a  eprouver  de  repugnance  envers  nous,  car  nous  sommes 
Juifs  nous  aussi  !  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Je  savais  deja  que  vous  etiez  Juifs  par  la  foi  et  les  actes,  et  si  Je 
suis  venu  a  vous,  e'est  afin  de  vous  apporter  une  vraie  consolation  et  de  fortifier 
encore  votre  foi. 

6.  Mais,  puisque  vous  croyez  depuis  assez  longtemps  deja  en  l'unique  vrai  Dieu 
des  Juifs,  que  vous  louez  et  venerez  et  dont  vous  observez  les  commandements, 
ce  Dieu  a  deja  du  vous  envoy er  bien  des  fois  Ses  benedictions  visibles,  et 
recompenser  ainsi  votre  foi  ?  » 

7.  L'aubergiste  :  «  Ah,  cher  et  sage  ami,  malgre  la  fermete  de  notre  foi,  il  n'a 
encore  jamais  ete  question  de  benedictions  speciales  et  visibles  de  loin  ;  mais 
cela  ne  fait  rien,  notre  foi  n'a  pas  faibli  pour  autant.  Et  les  benedictions  ne  nous 
ont  pas  manque,  car,  meme  chichement  mesure,  nous  avons  toujours  eu  le 
necessaire  :  nous  n'avons  jamais  eu  vraiment  a  souffrir  de  la  faim  ni  de  la  soif,  et 
n'avons  jamais  ete  nus  et  sans  logis. 

8.  Nos  petits  troupeaux  sont  restes  en  bonne  sante  et  nous  ont  donne  assez  de  lait 
et  de  fromage,  et  nos  petits  jardins,  que,  bien  sur,  nous  soignions  assidument, 
nous  ont  toujours  prodigue  les  dons  de  Dieu,  sans  aucune  mauvaise  annee 
jusqu'ici. 

9.  Les  tempetes  de  passage  ne  nous  ont  pas  entierement  epargnes,  cela  va  de  soi, 
mais  nous  n'avons  pas  murmure,  car  nous  pensions  alors  :  "Dieu  a  voulu  une  fois 
encore  soumettre  a  une  petite  epreuve  notre  foi,  notre  amour,  notre  fidelite  et 
notre  patience,  et  II  nous  enverra  d'autres  benedictions  pour  compenser  les 
dommages  causes  par  la  tempete",  -  et  cela  ne  manquait  pas  d'arriver  :  grace  a 
notre  travail,  bien  sur,  nos  jardins  redevenaient  florissants  et  nous  rapportaient  ce 
dont  nous  avions  besoin. 
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10.  Je  dois  ajouter  que  cette  contree  ne  connait  que  fort  rarement  de  tres  gros 
orages  ;  et,  s'ils  surviennent  parfois,  ils  se  dechainent  surtout  sur  les  hauteurs,  et 
nous  en  sentons  bien  moins  les  effets  ici  que  sur  les  sommets,  car,  comme  vous 
le  voyez,  notre  village  est  bati  dans  un  creux  de  ces  hautes  terres. 

11.  Nous  sommes  done  toujours  contents  des  benedictions  que  nous  envoie  notre 
cher  Seigneur  Dieu,  et  notre  satisfaction  elle-meme  est  aussi  une  vraie 
benediction  divine.  Car  a  quoi  nous  servirait-il  de  posseder  tout  ce  qu'un  roi  peut 
avoir,  si  Dieu  nous  punissait  par  une  insatisfaction  qui  nous  rongerait  et  nous 
pousserait  peut-etre  bientot  vers  toutes  sortes  de  vices  ?  Notre  bonheur  en  serait- 
il  plus  grand  ? 

12.  Tu  le  vois  done,  ami,  meme  si  tout  chez  nous  parait  si  pauvre  et  si  abandonne 
que  Ton  pourrait  croire  que  les  benedictions  divines  nous  ont  oublies,  il  n'en  est 
pas  ainsi ;  car  les  benedictions  interieures,  rarement  visibles  de  l'exterieur,  valent 
pour  nous  bien  plus  qu'une  terre  qui  serait  un  veritable  Eden  ou  les  cailles  nous 
tomberaient  toutes  roties  dans  la  bouche. 

13.  Ami,  quand  Dieu  accorde  a  un  homme  le  bonheur  d'etre  content  et  une  vraie 
patience,  II  lui  donne  bien  plus  que  si,  en  recompense  de  sa  foi,  de  sa  fidelite  et 
de  sa  vertu,  II  lui  offrait  tout  un  royaume  et  d'immenses  tresors  ! 

14.  Si  tu  consideres  bien  cela,  ami  tres  cher  et  a  coup  sur  fort  sage,  tu 
comprendras  sans  doute  que  les  benedictions  de  Dieu  ne  nous  sont  pas  refusees  ! 
-  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

Chapitre  124 

Question  du  Seigneur  sur  le  Messie 

1.  Tendant  la  main  a  l'aubergiste,  Je  lui  dis  :  «  Ami,  Je  n'ai  pas  rencontre  dans 
tout  Israel  une  telle  foi  et  des  pensees  si  pures  ;  et  e'est  bien  pourquoi  il  arrivera 
que  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens. 

2.  Toi  et  tes  voisins,  vous  etes  deja  sur  le  bon  chernin,  et  Je  ne  suis  venu  a  vous 
qu'afin  d'accroitre  en  vous  et  autour  de  vous  les  benedictions  de  Dieu,  et  aussi 
afin  de  vous  montrer  que  votre  foi  et  votre  fidelite  etaient  devant  Dieu 
parfaitement  bonnes,  authentiques  et  justes.  Mais  laissons  cela  a  present,  car 
nous  aurons  bien  le  temps  d'en  reparler  aujourd'hui  et  demain. 

3.  Mais,  Mon  cher  ami,  n'as-tu  pas  entendu  beaucoup  parler  du  Messie  que  les 
Juifs  attendent  et  qui  leur  a  ete  promis  ?  Sais-tu  quand  II  doit  venir  ?  » 

4.  L'aubergiste  :  «  Le  vieillard  de  Bethsaide  m'a  lu  a  ce  sujet,  et  parfois  explique, 
maints  passages  des  Prophetes  ;  mais  je  crois  que  le  Messie  promis,  et  qui  ne 
devrait  etre  rien  de  moins  que  Dieu  en  personne,  ne  peut  guere  venir  aux  Juifs 
tels  qu'ils  sont  a  present,  surtout  a  Jerusalem  et  en  bien  d'autres  endroits  aussi,  car 
ils  n'aiment  plus  Dieu,  mais  seulement  les  richesses  et  les  biens  de  ce  monde.  Et, 
meme  s'll  venait.  ils  ne  Le  reconnaitraient  pas  ;  car  II  ne  viendra  certainement  pas 
avec  des  fastes  mondains  mais  avec  humilite,  amour  et  patience,  ainsi  qu'Il 
voudrait  voir  tous  les  hommes  en  ce  monde  ;  ainsi,  les  Juifs  arrogants,  et  surtout 
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les  grands-pretres  couverts  d'or  et  de  pierres  precieuses,  ne  L'accueilleront  certes 
pas  comme  le  vrai  Messie. 

5.  Quant  a  nous,  nous  avons  deja  notre  vrai  Messie  dans  nos  coeurs,  et  ceux  qui 
ne  L'ont  pas  l'attendront  sans  doute  en  vain  dans  leurs  beaux  habits  bordes  d'or.  » 

6.  Je  dis  :  «  Encore  une  fois,  tu  en  as  fort  bien  juge,  et  il  en  est  effectivement 
ainsi ;  mais  voici  que  tes  trois  fils  arrivent,  lourdement  charges  de  poissons  ! 
Envoie  deux  voisins  a  leur  rencontre,  afin  d'alleger  un  peu  leur  fardeau  !  » 

7.  Entendant  cela,  deux  voisins  qui  etaient  la  coururent  a  la  rencontre  des 
nouveaux  arrivants  ;  quelques  instants  apres,  ils  etaient  de  retour,  a  la  grande  joie 
de  tout  le  village,  chacun  s'emerveillant  tant  et  plus  de  voir  tous  ces  poissons  et 
chantant  les  louanges  et  la  gloire  de  Dieu. 

8.  L'aubergiste  leur  dit :  «  Voyez,  Dieu  nous  benit  a  present  visiblement  !  Gloire 
en  soit  rendue  a  Lui  seul  !  » 

9.  Apres  cette  scene  fort  emouvante,  on  se  mit  a  s'occuper  des  poissons. 

10.  Dans  tout  le  village,  seul  l'aubergiste  possedait  une  fontaine  et  une  petite 
mare  jadis  creusee  a  grand-peine  dans  la  pierre.  Celle-ci  recevait  l'eau  de  la 
fontaine  et  servait  a  abreuver  les  petits  troupeaux  du  village. 

11.  Lorsqu'il  arrivait  aux  pecheurs  de  ramener  a  la  maison  quelques  poissons 
encore  vivants,  on  les  mettait  dans  cette  mare  ;  quand  ce  n'etait  pas  le  cas,  surtout 
en  ete,  on  les  ouvrait  aussitot  pour  les  nettoyer  et  bien  les  saler,  puis  on  les 
mettait  a  secher  suspendus  dans  un  four  special,  ou  Ton  allumait  un  petit  feu 
qu'on  entretenait  toute  la  nuit.  Car  le  plus  gros  avantage  de  ce  village  etait  d'avoir 
a  proximite  un  petit  bois  de  cypres  et  de  myrtes  assez  bien  preserve  qui  lui 
fournissait  le  bois  a  bruler,  et  c'est  ainsi  que  les  habitants  pouvaient  faire  secher 
convenablement  leur  poisson  et  d'autres  viandes,  et  les  conserver  assez 
longtemps. 

12.  Ce  jour-la,  pourtant,  ce  travail  ne  fut  pas  necessaire,  car,  malgre  un  voyage 
d'une  journee  entiere,  pas  un  seul  poisson  n'etait  mort,  bien  qu'ils  n'eussent  pas 
ete  transported  dans  des  seaux,  mais  dans  des  sacs. 

13.  Bien  sur,  tous  les  habitants  s'en  emerveillerent  fort.  On  porta  les  poissons 
dans  la  mare,  ou  ils  se  mirent  aussitot  a  nager  avec  entrain.  L'aubergiste  en  garda 
quelques-uns  chez  lui,  afin  de  nous  les  preparer  pour  le  repas  du  soir. 

14.  Comme  la  fraicheur  du  soir  se  faisait  sentir,  nous  entrames  chez  l'aubergiste, 
ou  il  y  avait  une  piece  assez  grande  pour  que  nous  y  tenions  tous. 

Chapitre  125 

Le  Seigneur  temoigne  de  Lui-meme 

1 .  Quand  nous  fumes  installes  dans  cette  grande  salle,  a  une  table  fort  bien  faite 
de  pierres  assemblies,  et  que  l'aubergiste  eut  pris  place  a  cote  de  nous  avec 
quelques-uns  de  ses  voisins,  celui-ci  (l'aubergiste)  Me  dit :  «  Ecoute-moi,  ami  qui 
sais  tout  merveilleusement,  ta  sagesse  n'est  pas  d'une  espece  ordinaire,  car  il 
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semble  que  rien  ne  soit  ignore  de  toi  ! 

2.  Tu  es  un  Juif  de  Galilee,  et,  comme  je  te  l'ai  deja  explique,  nous  connaissons 
un  peu,  ici,  l'Ecriture  et  la  doctrine  des  Juifs  ;  nous  savons  done  qu'il  est  dit 
quelque  part  que  nul  prophete  ne  viendrait  de  Galilee,  et  pourtant,  tu  es  un  tres 
grand  prophete  !  Car,  sans  cela,  comment  aurais-tu  pu  savoir  que  mes  trois  fils 
aines  etaient  partis  pecher  dans  la  mer  de  Galilee,  qui  est  fort  poissonneuse,  et 
qu'ils  rentreraient  ce  soir  avec  une  bonne  prise  ? 

3.  Et  tout  s'est  passe  exactement  comme  tu  l'avais  annonce  ;  mais,  pour  etre 
capable  d'annoncer  de  telles  choses,  en  toute  verite,  il  faut  etre  un  grand  devin  et 
prophete  -  et  pourtant,  tu  es  Galileen,  du  pays  d'ou  jamais  un  prophete  ne  devait 
venir  !  Comment  faut-il  prendre  cela  et  le  comprendre  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  il  est  vrai  que  J'ai  vecu  la  la  plus  grande  partie  de  Ma  vie,  mais 
Je  suis  ne  a  Bethleem,  et  non  en  Galilee.  Huit  jours  apres  Ma  naissance,  J'ai  ete 
circoncis,  comme  cela  est  present,  au  Temple  de  Jerusalem.  Je  peux  done  fort 
bien  etre  un  prophete  ! 

5.  Pourtant,  Je  ne  suis  pas  un  prophete,  mais  Celui-la  meme  dont  les  prophetes 
ont  annonce  qu'il  viendrait  afin  de  delivrer  des  vieilles  chaines  du  mensonge,  de 
la  nuit  des  peches,  du  jugement,  de  l'enfer  et  de  sa  mort  eternelle  ceux  qui 
croiraient  en  Lui. 

6.  Ainsi,  Je  ne  suis  pas  un  serviteur,  mais  le  Seigneur  et  Maitre  Lui-meme,  et 
pourtant,  Je  suis  a  present  en  ce  monde  afin  de  servir,  par  Mon  amour,  Ma 
sages  se  et  Ma  force,  tous  les  hommes  bien  intentionnes  et  de  bonne  volonte,  et 
de  leur  donner  la  vie  eternelle  ;  car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  tous  ceux  qui 
croiront  en  Moi  et  se  conformeront  entierement  a  Ma  doctrine,  ceux-la  ne  verront 
ni  ne  sentiront  jamais  la  mort,  et  n'en  connaitront  pas  le  gout.  Apres  la  mort  de 
leur  corps,  ils  changeront  de  substance  en  un  instant  et  seront  pres  de  Moi  au 
paradis,  et  leur  felicite  n'aura  jamais  de  fin. 

7.  Tu  sais  done,  Mon  ami,  pour  l'avoir  entendu  de  Ma  bouche,  qui  loge  chez  toi 
avec  Moi  ! 

8.  Quant  a  ceux  qui  M'accompagnent,  ce  sont  Mes  disciples  -  a  l'exception  d'un 
seul  qui  tourne  ses  regards  vers  le  monde,  bien  qu'il  sache  fort  bien  qui  Je  suis  et 
ce  que  J'ai  fait,  et  qu'il  croie  en  Mes  enseignements.  -  Que  dis-tu  de  cela  ?  » 

9.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  dois-je,  que  puis-je  dire,  moi,  pauvre 
pecheur  ?  Toi  qui  es  le  Seigneur  de  toute  chose  et  de  notre  vie,  aie  pitie  des 
pauvres  pecheurs  que  nous  sommes  ! 

10.  Puisque  Tu  as  deja  accorde  aux  Juifs  incirconcis  que  nous  sommes  la  grace 
de  nous  rendre  visite  dans  notre  solitude,  nous  esperons  que  Ta  grace  demeurera 
avec  nous  et  nous  benira,  nous  et  nos  enfants  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Elle  ne  vous  fera  jamais  defaut  !  Si  vous  persistez  dans  la  foi  en 
Moi  et  dans  l'amour  de  Moi,  Je  demeurerai  Moi  aussi  pres  de  vous  avec  toute  Ma 
grace. 

12.  A  present,  Mes  amis,  parlons  d'autre  chose,  a  savoir  votre  etat  de  necessite, 
que  Je  connais  fort  bien  ! 
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13.  Vous  n'avez  ni  pain,  ni  vin,  et  remplacez  le  pain  par  le  fromage  de  vos  brebis 
et  de  vos  chevres  et  par  vos  poissons  seches. 

14.  Mais  Je  vais  changer  en  une  terre  fertile  votre  petit  territoire  aride  et  presque 
desert,  et,  a  l'avenir,  vous  y  recolterez  l'orge,  le  ble  et  le  meilleur  froment,  dont 
vous  pourrez  faire  un  excellent  pain  ;  mais  en  attendant,  que  vos  greniers 
s'emplissent  de  ces  trois  cereales(*),  et  que  vos  celliers  soient  abondamment 
pourvus  de  bon  pain. 

15.  De  meme,  a  l'avenir,  vous  pourrez  planter  la  vigne  dans  les  lieux  propices,  et 
elle  vous  donnera  assez  de  vin. 

16.  Mais  pour  l'heure,  remplissez  d'eau  pure  vos  recipients  et  vos  outres  vides. 
Par  Ma  volonte,  elle  se  changera  en  vin,  et  vous  connaitrez  par  la  que  Ma  grace, 
Mon  amour  et  Ma  benediction  sont  avec  vous  et  demeureront  avec  vous,  a  cause 
de  votre  foi  et  de  votre  vrai  amour  pour  Moi.  Car  J'ai  trouve  chez  vous  plus  de 
foi  que  nulle  part  chez  les  Juifs,  comme  Je  vous  l'ai  dit  avant  meme  que  vous  ne 
sachiez  a  qui  vous  aviez  affaire.  A  present,  allez,  et  faites  ce  que  Je  vous  ai  dit.  » 

Chapitre  126 

Le  repas  de  poissons 

1.  La-dessus,  l'aubergiste  et  tous  les  voisins  presents  se  leverent  et  allerent  faire 
ce  que  Je  leur  avais  conseille.  Comme  ils  mettaient  tous  la  main  a  l'ouvrage  avec 
leurs  families,  il  ne  leur  fallut  pas  longtemps  pour  remplir  d'eau  pure  tous  les 
recipients  et  les  outres  vides.  Des  que  ce  fut  fait,  ils  gouterent  l'eau  et  furent  tout 
surpris  d'avoir  en  bouche  le  meilleur  des  vins  ;  alors,  ils  glorifierent  la  puissance 
de  Dieu  en  Moi. 

2.  De  plus,  toutes  les  maisons  de  ce  pauvre  village  se  trouvaient  pourvues  au 
mieux  de  pain,  de  cereales,  de  farine  et  de  vin. 

3.  Quand  ils  eurent  tous  goute  le  vin,  ils  allerent  a  leurs  greniers  et  a  leurs  celliers 
et  y  trouverent  une  grande  quantite  de  cereales,  de  farine  et  de  pain  ;  l'aubergiste 
trouva  aussi  dans  son  garde-manger  une  bonne  provision  de  legumes  sees,  qu'il 
affectionnait  fort. 

4.  Au  bout  d'une  petite  heure,  ils  revinrent  a  Moi  et  commencerent  a  se 
confondre  en  remerciements. 

5.  Mais  Je  leur  dis  d'un  air  aimable  :  «  Laissez  la  toutes  ces  paroles  exterieures, 
qui  ne  Me  sont  vraiment  pas  agreables  ;  mais  la  gratitude  de  vos  coeurs  M'est 
plus  chere  que  si  tout  Israel  chantait  muettement  dans  son  coeur  le  Cantique  des 
cantiques  de  Salomon  !  A  present,  allez  chercher  du  pain  et  du  vin  en  bonne 
quantite,  etrestaurons-nous.  » 

6.  L'aubergiste  s'en  fut  avec  les  trois  fils  que  Ton  sait  et  rapporta  sur-le-champ  ce 
qu'il  fallait  de  pain  et  de  vin,  que  nous  nous  mimes  a  manger  et  a  boire  afin  de 


(*)  Le  froment  (Weizen)  etant  une  sorte  de  ble  (ble  tendre).  Quant  au  mot  Korn,  le  ble  proprement 
dit,  e'est  aussi  le  «grain»  en  general,  e'est-a-dire  la  cereale  la  plus  courante.  (N.d.T.) 
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reprendre  des  forces,  car  nos  membres  etaient  las  de  notre  long  voyage.  Les  trois 
fils  aussi  etaient  bien  fatigues  de  leur  voyage  et  avaient  grand-faim  et  soif,  aussi 
mangerent-ils  de  bon  appetit  le  pain,  qu'ils  trouvaient  excellent,  sans  oublier  le 
vin,  qu'ils  gofitaient  fort  aussi. 

7.  Quand  nous  nous  fumes  sustentes  avec  le  pain  et  le  vin,  la  femme  de 
l'aubergiste  entra  avec  deux  de  ses  filles,  et,  disant  qu'elle  avait  prepare  a  la 
maniere  grecque  une  bonne  quantite  de  poissons,  demanda  si  elle  pouvait  les 
servir. 

8.  Je  lui  dis  :  «  Ne  sois  pas  timide  devant  les  Juifs  que  nous  sommes.  Nous  avons 
souvent  mange  comme  les  Grecs  et  les  Romains  sans  etre  devenus  impurs  pour 
autant ;  car,  lorsqu'elle  entre  par  la  bouche  et  dans  l'estomac  par  necessite  et  a 
bon  escient,  une  nourriture  connue  de  longue  date  et  preparee  aussi  proprement 
que  possible  ne  rend  pas  l'homme  impur,  mais  ce  qui  sort  par  la  bouche,  venant 
du  coeur,  si  c'est  blaspheme,  diffamation,  calomnie  et  autres  mensonges,  paroles 
ordurieres  et  injures  de  toute  sorte,  cela  rend  impur  l'homme  tout  entier.  Aussi, 
femme,  apporte-nous  sans  aucune  crainte  ces  poissons  prepares  a  la  maniere 
grecque,  et  nous  les  mangerons  !  » 

9.  Sur  quoi  la  femme  de  l'aubergiste  alia  chercher  a  la  cuisine  plusieurs  plats 
remplis  de  poissons,  et  les  autres  enfants  apporterent  les  ustensiles  necessaires, 
qui  etaient  bien  sur  fort  simples,  car  c'etait  tout  ce  que  pouvaient  posseder  les 
pauvres  habitants  de  ce  petit  village. 

10.  Sans  plus  attendre,  Je  mis  un  poisson  devant  Moi  sur  une  assiette  d'argile,  le 
decoupai  et  le  mangeai,  et  Mes  premiers  disciples  firent  de  meme. 

11.  Mais  ceux  que  nous  connaissons  comme  les  Juifs  grecs  de  Jerusalem,  ainsi 
que  les  quelques  disciples  de  Jean  qui  Me  suivaient,  n'osaient  pas  manger  de  ces 
poissons  grecs ;  l'aubergiste  Me  demanda  alors  s'ils  etaient  vraiment  des 
mosaistes  si  rigoureux,  car  ils  devaient  bien  savoir  qui  J'etais  ! 

12.  Je  lui  dis  :  « Ils  le  savent  fort  bien  et  ne  sont  pas  de  si  rigoureux  mosaistes, 
mais  il  y  a  encore  en  eux  bien  des  vieilles  habitudes  rouillees,  et  c'est  ainsi  qu'ils 
ne  mangent  pas  les  poissons  lorsqu'ils  sont  entierement  prepares  a  la  maniere 
grecque.  Mais  attendons  qu'ils  aient  assez  faim,  et  ils  les  mangeront  aussi  de 
grand  appetit. 

13.  Car  Je  suis  comme  un  vrai  fiance,  et  ils  sont  Mes  fiancees  et  les  gens  de  Ma 
noce.  Tant  que  Je  serai  parmi  eux,  ils  ne  jeuneront  pas  et  ne  souffriront  jamais  de 
faim  ni  de  soif ;  mais,  quand  Je  leur  serai  enleve,  Moi,  le  fiance,  ils  devront 
jeuner  souvent  et  auront  a  souffrir  de  la  faim  et  de  la  soif.  Alors,  quand  ils 
viendront  chez  vous,  ils  trouveront  vos  poissons  tout  a  fait  a  leur  gout.  » 

Chapitre  127 

De  l'omnipresence  spirituelle  du  Seigneur  et  des  voies  de  Sa  grace 

1.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  les  disciples  de  Jean  et  ceux  de  Jerusalem  prirent 
finalement  des  poissons  et,  les  ayant  goute,  les  trouverent  fort  bons.  Ils  eurent 
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bientot  tout  mange,  et  Me  rendirent  grace  de  Mes  paroles,  disant  aussi  qu'il  y 
avait  encore  en  eux,  malgre  la  lumiere  qu'ils  avaient  recue  de  Moi  en  si  grande 
abondance,  beaucoup  d'ancienne  boue  pharisaique  dont  ils  n'etaient  pas  encore 
parvenus  a  se  debarrasser  tout  a  fait. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Vous  serez  bientot  debarrasses  de  toute  cette  boue,  quand  Je  ne 
serai  plus  parmi  vous  corporellement.  Parce  que  vous  Me  connaissez  et  etes  deja 
par  trop  habitues  a  Ma  personne,  Ma  presence  n'est  plus  pour  vous  une  chose  si 
extraordinaire  ;  mais,  quand  Je  ne  serai  plus  parmi  vous  dans  cette  personne 
visible  et  tangible,  vous  serez  pleins  de  tristesse,  et  c'est  alors  que  vous 
commencerez  a  comprendre  vraiment  qui  J'etais,  suis  et  serai  eternellement. 

3.  Je  serai  certes  toujours  parmi  vous  en  personne,  mais  seulement  en  esprit, 
visible  non  plus  a  vos  yeux  de  chair,  mais  seulement  a  vos  coeurs,  a  travers  votre 
amour  veritable  pour  Moi.  » 

4.  Ces  paroles  firent  profondement  reflechir  Mes  disciples,  mais  aucun  d'entre 
eux  n'osa  M'en  demander  davantage. 

5.  Cependant,  l'aubergiste,  a  present  tout  a  fait  egaye  par  le  bon  vin,  Me  dit : 
«  Seigneur  et  Maitre,  je  sais  bien  que  Tu  ne  demeureras  pas  avec  nous  jusqu'a  la 
fin  des  temps  terrestres  dans  cette  personne  plus  que  sainte  qui  est  la  Tienne,  pas 
plus  que  ce  n'est  dans  Ta  personne  que  Tu  as  si  abondamment  empli  nos  greniers 
de  grain  et  nos  celliers  de  pain,  de  farine  et  de  fruits,  ou  que  Tu  as  change  l'eau 
en  vin,  mais  bien  par  la  puissance  de  Ta  volonte  divine  !  Et  c'est  pourquoi  nous 
nous  sentions  indignes,  etant  encore  de  si  grands  pecheurs,  de  Te  garder  toujours 
parmi  nous  ;  mais,  Seigneur  et  Maitre,  que  Ta  grace,  Ton  amour  et  Tes  bienfaits 
ne  nous  abandonnent  pas  ! 

6.  Nous  qui  etions  paiens,  nous  avons  entrepris  de  Te  chercher,  Toi,  l'unique  vrai 
Dieu,  dans  les  livres  et  les  Ecritures  des  Juifs,  et  nous  avons  bien  vite  trouve  que 
seul  le  Dieu  des  Juifs  pouvait  etre  le  vrai  Dieu  vivant. 

7.  Nous  avons  pris  confiance  en  Lui  et  avons  observe  Ses  commandements 
autant  que  nous  le  pouvions,  et  voici  que,  bientot,  nous  avons  senti  d'une  facon 
palpable  que  le  Dieu  des  Juifs  commencait  a  Se  souvenir  de  nous  !  C'est  Lui  qui 
nous  a  mis  en  tete  de  quitter  notre  activite  de  pecheurs  pour  nous  etablir  dans  ces 
solitudes. 

8.  Ici,  bien  sur,  nous  n'avons  trouve  ni  richesses  terrestres,  ni  foules  humaines 
bigarrees,  comme  cela  se  passe  dans  les  villes,  ou  Ton  ne  voit  que  commerce, 
tromperie,  mensonge  et  hypocrisie,  ou  l'avidite  detourne  tous  les  hommes  de 
Dieu,  l'unique  Maitre,  et  ou  Ton  ne  fait  que  s'agiter,  se  quereller,  se  tromper  et  se 
poursuivre  jour  et  nuit ;  mais  nous  y  avons  trouve  ce  dont  nous  avions  besoin 
pour  subsister,  et  surtout  la  paix  de  l'ame  et  l'occasion  de  connaitre  toujours 
mieux  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  d'observer  scrupuleusement  Ses 
commandements  et  d'elever  nos  enfants  dans  Son  ordonnance  revelee. 

9.  Et,  parce  que  nous  faisions  cela,  Dieu  nous  rend  aujourd'hui  visite  en  personne 
avec  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  nous  apportant  la  recompense  de  tous  nos  efforts  et 
la  certitude  plus  que  tangible  que  ces  efforts  n'etaient  pas  vains. 

10.  Mais,  puisque  Tu  T'es  deja  montre  assez  clement  envers  nous,  Seigneur  et 
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Maitre,  pour  satisfaire  le  grand  desir  que  nous  avions  de  Te  voir  en  venant  a  nous 
en  personne  a  un  moment  ou  nous  ne  pouvions  certes  pas  nous  y  attendre,  nous 
esperons  tous  avec  la  plus  grande  confiance  que,  selon  Ta  sainte  parole,  Ta 
grace,  Ton  amour  et  Ta  benediction  ne  nous  quitteront  vraiment  jamais,  puisque, 
connaissant  bien  Ta  volonte,  nous  l'observerons  desormais  a  coup  star  bien  plus 
fidelement  encore  que  nous  ne  pouvions  le  faire  jusqu'ici. 

11.  Quand  Tu  nous  quitteras  dans  Ta  sainte  personne,  ce  qui  ne  saurait  tarder, 
nous  serons  tristes,  bien  sur  ;  mais  quelle  ne  serait  pas  notre  affliction  si  Ta  grace 
devait  nous  quitter  aussi  !  Mais  Tu  ne  feras  certainement  pas  cela  si  nous 
demeurons  invariablement  avec  Toi  dans  nos  actes  et  dans  l'amour  que  nous 
avons  pour  Toi  et  pour  notre  prochain. 

12.  Mais  ne  nous  soumets  pas,  6  Seigneur,  a  de  trop  grandes  tentations  ou  tel  ou 
tel  d'entre  nous  pourrait  faiblir  dans  sa  foi  et  dans  son  amour  !  Que  Ta  sainte 
volonte  demeure  et  agisse  toujours  en  nous  jusqu'a  la  fin  de  nos  jours,  et  a  jamais 
dans  l'au-dela  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Oh,  lorsqu'un  homme  Me  priera,  comme  tu  viens  de  le  faire,  non 
seulement  des  levres,  mais  aussi  dans  son  coeur,  sa  priere  ne  manquera  jamais 
d'etre  pleinement  exaucee  !  -  Mais  a  present,  parlons  d'autre  chose.  » 

Chapitre  128 

De  la  propagation  de  la  doctrine  du  Seigneur,  et  de  la  benediction 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voici :  toi,  aubergiste,  et  vous  tous,  habitants  de  ce  village, 
vous  etes  desormais  pleinement  inities  a  Ma  doctrine,  puisque  vous  sentez 
clairement  en  vous-memes  que  toutes  les  lois  et  tous  les  prophetes  sont  contenus 
dans  ce  seul  commandement :  ayant  reconnu  Dieu,  l'homme  doit  L'aimer  par- 
dessus  tout,  et  son  prochain  comme  lui-meme  !  Qui  fait  cela  accomplit 
pleinement  la  volonte  que  J'ai  de  tout  temps  revelee  aux  hommes,  et  c'est  par  la 
que  Mon  esprit  s'eveillera  dans  son  ame  et  la  conduira  en  toute  sagesse,  comme 
vous  en  ferez  bientot  tous  l'experience. 

2.  Mais  il  y  a  encore  autre  chose  :  il  importe  d'instruire  dans  cette  doctrine  tous 
les  autres  hommes,  afin  qu'ils  puissent  penser,  vouloir,  agir  et  vivre  selon  l'esprit 
qui  est  en  eux  ;  car  un  homme  qui  ne  sait  rien  d'une  doctrine  ne  peut  en  faire  le 
principe  qui  regie  ses  pensees,  sa  volonte,  ses  actes  et  sa  vie. 

3.  Or,  ce  n'est  pas  une  tache  aisee  que  de  convertir  a  la  tres  pure  doctrine  de  la 
verite  des  cieux  des  hommes  qui  se  sont  enfonces  dans  toutes  sortes  d'erreurs, 
encore  moins  ceux  qui  savent  tirer  de  ces  erreurs  un  benefice  terrestre  ;  car  tout 
homme  dispose  d'une  volonte  parfaitement  libre  et  peut  done  en  tout  temps 
penser,  croire,  vouloir  et  faire  ce  qu'il  veut,  et  il  se  laissera  tres  difficilement 
detourner  de  ses  grandes  erreurs  si,  comme  Je  l'ai  dit,  elles  lui  rapportent  de  gros 
avantages  en  ce  monde. 

4.  Songez  done  combien  d'hommes,  sur  cette  terre,  vivent  encore  dans  les  plus 
grandes  erreurs  et  dans  les  plus  profondes  tenebres  spirituelles  !  Ne  serait-il  pas 
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fort  souhaitable  que  tous  ceux  qui  sont  dans  ces  vieilles  erreurs  quasi 
innombrables  connaissent  au  plus  vite  la  lumiere  ou  vous  etes  deja  ? 

5.  Je  vois  dans  vos  coeurs  que  vous  cherissez  cet  espoir ;  mais  comment  faire 
pour  realiser  le  voeu  que  Je  viens  d'exprimer,  et  que  vous  ressentez  si  vivement  ? 
Faut-il  se  mettre  en  route  sans  plus  tarder  pour  aller  precher  partout  Ma  doctrine, 
apportant  ainsi  aux  hommes  Ma  lumiere  celeste  ? 

6.  Ce  serait  fort  bien,  Mes  chers  amis,  s'il  n'y  avait  de  si  gros  obstacles  a  une  telle 
entreprise,  surtout  en  un  temps  ou  le  pouvoir  de  l'enfer  a  etabli  sa  mauvaise 
influence  sur  toute  la  terre  ;  d'abord,  la  terre  est  vaste,  et  il  faudrait  deja  pres  de 
mille  ans  a  un  homme  pour  parcourir  toute  l'Asie,  l'Europe  et  seulement  une 
partie  de  l'Afrique  en  traversant  tous  les  lieux  et  les  villages  ou  vivent  des 
hommes,  et  pour  leur  transmettre  Ma  doctrine  et  les  gagner  a  elle. 

7.  Vous  vous  dites  a  present :  "Oui,  ce  serait  certes  tout  a  fait  impossible  a  un 
homme,  quand  bien  meme  il  n'aurait  pas  d'autres  obstacles  a  combattre  que  la 
dimension  de  la  Terre  ;  mais,  quant  a  ce  seul  inconvenient,  ce  qui  est  impossible 
a  un  homme  seul  doit  etre  possible  a  beaucoup  !  Qu'on  en  envoie  dans  toutes  les 
directions,  et  il  ne  faudra  pas  mille  ans  pour  apporter  a  tous  les  hommes  la 
lumiere  de  vie  ! " 

8.  Je  vous  le  dis,  votre  calcul  serait  fort  bon  si  Ton  n'avait  a  combattre  au  monde 
que  cet  obstacle,  qui  est  en  soi  tout  naturel  et  n'a  rien  a  voir  avec  l'enfer. 

9.  Mais  comment  affronter  les  obstacles  de  l'enfer,  comment  convertir  a  la 
lumiere  de  la  verite  eternelle  des  cieux  les  pretres  sans  nombre  qui  inspirent  a 
leurs  peuples  et  a  leurs  rois  un  respect  craintif  et  jouissent  d'un  prestige  presque 
superieur  a  celui  des  dieux,  eux  qui,  par  leurs  faux  enseignements,  ont  acquis 
depuis  si  longtemps  des  richesses  considerables,  et  par  la  un  immense  pouvoir 
terrestre  ? 

10.  Y  parvenir,  pour  le  vrai  salut  des  hommes,  par  la  voie  toute  naturelle  que  Je 
vous  ai  dite,  Je  ne  le  pourrais  pas  plus  que  chacun  d'entre  vous,  meme  avec  la 
meilleure  volonte  du  monde  ! 

11.  Quant  a  agir  par  Ma  toute-puissance,  cela  reviendrait  pour  ainsi  dire  a 
detruire  tous  ces  hommes  pour  en  faire  des  betes.  Car  les  betes  n'ont  pas  besoin 
d'instruction  pour  mener  leur  vie  naturelle  jugee,  elles  n'agissent  que  selon 
l'instinct  que  Ma  sagesse  et  Ma  puissance  eveillent  et  preservent  en  elles  selon 
leur  espece,  et  c'est  pourquoi  elles  ne  sont  pas  capables  par  elles-memes  de 
perfectionner  reellement  leur  vie  ;  seuls  certains  animaux  domestiques  peuvent 
etre  amenes,  par  l'intelligence  et  la  ferme  volonte  des  hommes,  suffisamment  au- 
dessus  de  leur  condition  naturelle  pour  rendre  les  services  grossiers  et  subalternes 
que  Ton  sait. 

12.  Si  Je  traitais  ainsi  tous  les  hommes  qui  sont  dans  ces  erreurs  innombrables, 
quelle  difference  y  aurait-il  alors  entre  eux  et  les  betes  ? 

13.  Mais,  en  ce  cas,  que  faire  pour  annoncer  a  tous  les  hommes,  et  avec  les 
meilleurs  effets,  cette  doctrine  que  Je  vous  ai  Moi-meme  apportee  des  cieux,  a 
vous  qui  etes  des  hommes  de  bien  ? 
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14.  Pour  cela,  il  importe  de  ne  jamais  manquer  de  temps  ni  de  patience,  et  aussi 
d'avoir  toujours  la  volonte  tres  ferme  de  confesser  Mon  nom  devant  les  hommes, 
quelle  que  soit  leur  croyance,  en  toute  occasion  propice,  et  de  leur  faire  connaitre 
Ma  volonte.  Car  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  Me  reconnaitre  devant  les  hommes 
afin  de  les  eclairer  en  vue  de  leur  salut  eternel,  Je  les  reconnaitrais  Moi  aussi  au 
ciel  devant  le  trone  de  Mon  Pere,  qui  est  en  Moi  le  tres  pur  amour  eternel. 

15.  Bien  des  hommes  passent  a  longueur  d'annee,  dans  l'un  et  l'autre  sens,  sur  ce 
chemin  qui,  venant  du  lointain  Orient,  mene  vers  les  nombreux  pays  de 
l'Occident.  Jusqu'ici,  ils  ne  s'arretaient  que  rarement  chez  vous,  si  ce  n'est  pour 
prendre  de  l'eau,  et  poursuivaient  leur  route  vers  Aphek  ;  mais,  a  present  que,  par 
Ma  grace,  votre  petit  pays  va  porter  bien  plus  de  fruits  de  toute  sorte  qu'il  ne 
vous  en  faut,  et  que  vos  troupeaux  aussi  seront  plus  nombreux,  vous  pourrez 
loger  a  fort  bonne  auberge  quantite  de  voyageurs  !  Et,  lorsque  ces  voyageurs 
encore  aveugles  vous  demanderont,  a  coup  sur,  comment  ce  desert  qu'ils 
connaissaient  bien  est  devenu  une  contree  si  florissante,  profitez  de  cette 
occasion  pour  leur  montrer  la  lumiere  de  la  verite  des  cieux,  et  prononcez  Mon 
nom  devant  eux. 

16.  Si  le  voyageur  recoit  votre  lumiere  et  embrasse  votre  foi,  benissez-le  en  Mon 
nom,  et  il  sentira  cela  en  lui-meme  ;  de  retour  dans  son  pays,  il  convertira  bientot 
a  sa  foi  beaucoup  de  ses  amis,  de  ses  connaissances  et  de  ses  parents,  et  sera  ainsi 
un  bon  precurseur  de  ceux  que  Je  leur  enverrai,  le  moment  venu,  pour  annoncer 
Ma  doctrine. 

17.  Si  des  gens  de  Bethsaide  ou  d'autres  lieux  viennent  vous  demander  quand  et 
par  quel  moyen  votre  petit  pays  est  devenu  si  florissant,  faites  avec  eux  comme 
Je  vous  ai  conseille  de  faire  avec  les  etrangers  ;  beaucoup  se  mettront  a  croire,  et 
vous  les  benirez  aussi  en  Mon  nom,  et  ils  percevront  cette  benediction. 

18.  Pour  les  benir,  vous  devez  imposer  les  mains  aux  convertis  et  leur  dire  avec 
foi  et  avec  la  plus  grande  confiance  en  Moi :  "Le  Seigneur  Dieu  soit  avec  vous, 
Lui  qui  est  venu  a  nous  dans  la  personne  de  Jesus,  Fils  de  l'homme,  qui  temoigne 
par  la  puissance  de  Sa  parole  et  de  Sa  volonte  qu'il  est  le  Messie  promis  ;  et  par 
Lui,  paix  sur  terre  aux  hommes  de  bonne  volonte  qui  croient  en  Lui  et  observent 
Ses  commandements  ! 

19.  Des  que  vous  aurez  prononce  ces  paroles  devant  les  convertis,  ils  percevront 
en  eux  Ma  benediction  et  deviendront  assurement  pour  vous  de  vrais  amis  -  mais, 
pour  ceux  qui  ne  croiront  qu'a  moitie,  ne  faites  cela  que  lorsqu'ils  seront  devenus 
a  la  longue  de  vrais  croyants  ;  car  une  demi-croyance  ne  suffit  pas  pour  recevoir 
Ma  benediction. 

20.  Et  a  present,  parlons  encore  d'autre  chose.  » 

Chapitre  129 

Le  Seigneur  explique  l'univers  afin  de  combattre  la  superstition 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Car  une  petite  erreur,  meme  pour  ce  qui  est  des  choses  de  ce 
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monde,  c'est-a-dire  de  cette  terre,  mais  aussi  des  astres  du  ciel,  est 
necessairement  suivie  d'une  foule  d'autres  erreurs  ! 

2.  Si  vous  ne  voulez  pas  retomber  vous-memes  dans  les  anciennes  erreurs  et  dans 
les  nombreuses  superstitions  ignorantes  des  devins  et  des  faux  voyants  qui  lisent 
le  destin  des  hommes  dans  les  signes  et  les  astres,  il  faut  que  vous  sachiez  en 
toute  verite  comment  est  faite  la  Terre,  et  ce  qui  y  produit  le  jour  et  la  nuit. 

3.  II  faut  aussi  que  vous  sachiez  ce  que  sont  la  Lune,  le  Soleil  et  tous  les  astres 
sans  nombre.  Car  la  representation  que  vous  aviez  jusqu'ici  de  la  Terre,  du  jour  et 
de  la  nuit,  de  la  Lune,  du  Soleil,  des  planetes  et  des  etoiles  fixes,  du  mouvement 
de  tout  cela,  des  eclipses,  des  cometes  et  d'autres  phenomenes  encore,  tant  dans 
le  ciel  que  dans  les  airs  ou  les  eaux,  etait  tout  a  fait  fausse,  sans  la  moindre 
parcelle  de  verite. 

4.  C'est  pourquoi  Je  veux  vous  eclairer  aussi  sur  ces  choses  naturelles.  Cela,  bien 
sur,  ne  saurait  se  faire  aisement  sans  l'aide  de  certains  expedients  visibles,  aussi 
vais-Je  nous  les  procurer  par  Ma  toute-puissance,  apres  quoi  Je  vous  montrerai  la 
forme  et  le  mouvement  de  la  Terre,  de  meme  pour  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres 
mobiles  et  fixes,  et  aussi  d'autres  phenomenes  qui  ont  lieu  dans  le  ciel,  les  airs  et 
les  eaux,  ainsi  que  sur  et  dans  la  terre.  Soyez  done  tous  bien  attentifs  a  ce  que 
vous  verrez  et  a  ce  qui  vous  sera  explique  !  » 

5.  Alors,  comme  Je  l'avais  fait  bien  des  fois  en  d'autres  lieux,  Je  fis  apparaitre  un 
globe  terrestre  tout  naturel,  assez  grand  pour  que  Ton  voie  a  sa  surface,  bien  sur  a 
une  echelle  fort  reduite,  tous  les  objets  de  quelque  grandeur  qui  s'y  trouvent,  et  Je 
leur  expliquai  brievement  tout  cela  de  la  maniere  la  plus  comprehensible. 

6.  Je  fis  avec  les  autres  corps  celestes  comme  avec  la  Terre,  montrant  ce 
qu'etaient  les  etoiles  fixes,  les  soleils  centraux,  egalement  les  gousses  globales, 
puis  les  cometes  et  tous  les  autres  phenomenes  mentionnes. 

7.  Cette  explication  dura  jusque  deux  bonnes  heures  apres  minuit,  et,  comme 
J'avais  fait  en  sorte  que  leur  esprit  impregne  leur  ame  autant  qu'il  le  fallait,  ils 
comprirent  tous  fort  bien  Mes  explications,  s'emerveillant  sans  cesse  de  l'infinie 
grandeur  de  Ma  sagesse  et  de  Ma  puissance. 

8.  Apres  un  moment  de  stupefaction,  l'aubergiste  dit :  «  Ah,  Seigneur,  grand 
Maitre  eternellement  divin  par  Ton  esprit,  seul  peut  connaitre  tout  cela  et 
l'expliquer  aux  faibles  enfants  de  la  Terre  que  nous  sommes  Celui  qui  en  est 
l'architecte  eternel  et  le  demeurera  a  jamais  !  Tout  ce  que  nous  pourrions  T'offrir 
en  temoignage  de  gratitude  pour  cette  faveur  merveilleuse  que  Tu  nous  accordes 
serait  moins  que  rien  du  tout  ! 

9.  Ah,  quand  je  compare  ce  que  je  viens  d'entendre  a  l'idee  que  je  me  faisais 
auparavant  de  la  Terre  et  de  tous  les  astres  du  ciel,  je  ne  peux  que  m'etonner  fort, 
au  fond,  que  les  hommes  aient  pu  se  faire  une  idee  si  fausse  de  tout  cela  !  En  plus 
de  toutes  les  choses  que  Dieu  leur  a  toujours  fort  bien  enseignees  par  ailleurs, 
Moise  et  les  autres  grands  sages  des  Juifs,  qui  se  sont  donne  le  nom  de  peuple  de 
Dieu,  ont  eu  sans  doute  une  assez  bonne  connaissance  de  ce  que  Tu  viens  de 
nous  montrer,  et  pourtant,  il  y  a  chez  ces  memes  Juifs  une  meconnaissance 
presque  plus  grande  que  chez  les  Romains  et  les  Grecs,  qui,  en  cette  matiere,  ont 
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repris  ce  qu'ils  savent  des  anciens  egyptiens,  qui  s'y  entendaient  fort,  encore 
qu'ils  prissent  le  Soleil  pour  une  planete  se  mouvant  autour  de  la  Terre.  » 

Chapitre  130 

De  l'astrologie  egyptienne  et  d'autres  erreurs 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  les  anciens  Egyptiens  savaient  l'essentiel  de  tout  cela,  et  de 
meme  Moise  et  bien  d'autres  sages.  Moise  a  ecrit  la-dessus  un  grand  livre  qui 
s'est  conserve  jusqu'au  temps  des  Rois.  Mais  cette  connaissance  rapportait  bien 
trop  peu  a  la  prctrise  en  quete  de  biens  terrestres,  et  c'est  pourquoi  elle  s'est 
emparee  de  l'astrologie  egyptienne,  s'en  servant  pour  faire  aux  hommes  aveugles 
toutes  sortes  de  predictions  bonnes  ou  mauvaises  pour  lesquelles  elle  se  faisait 
payer  aussi  bien  que  possible. 

2.  Et  ces  pretres  savaient  faire  en  sorte,  par  des  machinations  secretes,  que  la 
plupart  des  choses  qu'ils  lisaient  dans  les  astres  se  realisent.  Celui  a  qui  ils 
avaient  annonce  une  bonne  nouvelle  pay  ait  deja  volontiers  au-dela  de  ce  qu'on 
lui  avait  demande,  et  celui  a  qui  ils  annoncaient  un  malheur  devait  ensuite 
s'adresser  aux  pretres  pour  qu'ils  intercedent  en  sa  faveur  et  demandent  pour  lui  a 
Dieu  un  meilleur  sort,  ce  pour  quoi  il  lui  fallait  aussi  apporter  les  offrandes 
requises.  Les  pretres  y  trouvaient  done  toujours  leur  compte,  qu'ils  eussent 
annonce  un  mal  ou  un  bien  ;  mais  le  mal  revenait  plus  souvent  que  le  bien,  parce 
qu'il  leur  rapportait  davantage. 

3.  Vous  comprenez  done  sans  peine  pourquoi  ce  sont  surtout  les  pretres  eux- 
memes  qui,  a  la  longue,  ont  change  les  verites  de  la  nature  en  erreur  et  en 
mensonges.  Car  ils  estimaient  qu'il  importait  peu  qu'un  homme  crut  telle  ou  telle 
chose  au  sujet  des  astres,  puisqu'il  ne  pouvait  aller  se  rendre  compte  par  lui- 
meme  s'il  en  etait  bien  ainsi. 

4.  Pourvu  qu'il  crut  en  Dieu  et  qu'il  observat  Ses  commandements,  il  en  faisait 
assez,  et  il  valait  mieux  pour  lui  qu'il  n'eut  aucune  connaissance  fondee  de  la 
forme  de  la  Terre  et  des  astres. 

5.  Mais,  dans  leur  aveuglement  mondain,  ils  ne  songeaient  pas  qu'une  petite 
erreur  n'a  que  trop  vite  fait  de  mener  l'homme  a  une  erreur  plus  grande,  et  de  la  a 
une  quantite  d'erreurs  de  toute  sorte. 

6.  Et  vous  savez  bien,  par  les  nouvelles  que  Ton  vous  donne  de  tous  cotes  de 
l'etat  d'aveuglement  des  hommes,  qu'il  en  est  aujourd'hui  ainsi  chez  tous  les 
peuples. 

7.  Quand  les  hommes  auront  enfin  une  connaissance  authentique  de  toutes  les 
choses  visibles  de  ce  monde,  les  pretres  avides  d'or  et  de  richesses  ne  pourront 
plus  leur  faire  croire  leurs  vieilles  sottises,  et  ce  sera  la  fin  de  leur 
obscurantisme.  » 

8.  L'aubergiste  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  comprends  clairement  tout  cela  a 
present ;  mais  je  vois  tout  aussi  clairement  combien  l'entreprise  sera  difficile 
lorsque  nous  voudrons  instruire  en  toute  verite  des  choses  naturelles  un  homme 
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enfonce  dans  ces  vieilles  erreurs.  Car,  d'abord,  il  nous  sera  bien  difficile  de 
rendre  cela  parfaitement  tangible  sans  les  moyens  appropries  que  Ta  puissance 
divine  Te  procure  aisement,  et  ensuite,  tous  les  profanes  nous  demanderont  d'ou 
nous  tenons  cette  science. 

9.  En  ce  cas,  bien  sur,  nous  ne  manquerons  pas  de  nous  reclamer  de  Toi ;  mais  il 
s'en  faudra  encore  de  beaucoup  que  Ton  ne  comprenne  qui  Tu  es  ! 

10.  A  la  longue,  il  sera  sans  doute  possible  d'accomplir  de  tres  grandes  choses  en 
Ton  nom  ;  mais  on  ne  peut  pas  faire  grand-chose  en  un  temps  si  court. 

11.  Bien  sur,  nous  mettrons  tout  en  ceuvre  pour  informer  tres  exactement  les  gens 
de  ce  qui  s'est  passe  ici  et  de  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  et  nous  sommes 
convaincus  par  avance  que  ce  ne  sera  pas  peine  perdue  ;  mais  ils  seront 
assurement  beaucoup  a  ne  pas  nous  croire. 

12.  Mais  cela  ne  doit  pas  nous  detourner  le  moins  du  monde  de  T'annoncer  aux 
hommes,  d'ou  qu'ils  viennent,  comme  l'unique  vrai  Dieu,  Seigneur  et  Createur  du 
ciel  et  de  la  terre. 

13.  Encore  une  derniere  chose,  Seigneur  et  Maitre  :  ne  voudrais-Tu  pas  nous 
donner  de  maniere  durable  quelques-uns  de  ces  instruments  que  Te  procure  Ta 
puissance,  afin  que  nous  puissions,  grace  a  eux,  faire  plus  aisement  percevoir  aux 
hommes  ce  que  sont  veritablement  tous  ces  grands  corps  que  Tu  nous  as 
expliques  avec  tant  de  clarte  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Oh,  rien  de  plus  facile  -  mais  Je  ne  les  ferai  pas  comme  ceux  que  Je 
vous  ai  montres  ;  ils  seront  comme  faits  d'argile,  afin  que  vous  puissiez  les 
garder,  et,  bien  sur,  encore  plus  petits  que  ceux  que  J'ai  representes  pour  vous 
selon  leur  aspect  naturel.  Pour  le  reste,  votre  intelligence  et  votre  sagesse  devront 
y  suppleer.  » 

Chapitre  131 

De  la  necessite  d'un  enseignement  prudent 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  gardez-vous  toujours  soigneusement  des  ennemis 
de  la  verite  qui  viendraient  a  vous  sous  des  peaux  de  brebis  et,  vous  faisant  mille 
promesses  solennelles,  vous  emprunteraient  ces  objets  et  ne  vous  les  rendraient 
pas  ensuite,  precisement  pour  empecher  que  ce  que  vous  enseignez  ne  se  repande 
trop  au  loin,  et  que  les  predictions  des  pretres  ne  leur  rapportent  plus  rien  ! 

2.  Car,  lorsque  vous  enseignerez  que  Je  suis  le  veritable  Messie,  vos  pretres,  mais 
surtout  les  Juifs  de  Jerusalem,  n'en  feront  pas  grand  cas  ;  car  ces  derniers  diront : 
"Les  paiens  peuvent  bien  croire  ce  qu'ils  veulent,  ils  ne  precheront  pas  devant 
nous,  a  Jerusalem,  et  nous  resterons  ce  que  nous  sommes  !" 

3.  Et  vos  pretres  diront :  "Ces  gens  qui  ont  encore  une  foi  tres  vive  en  tel  ou  tel 
dieu  peuvent  encore  nous  etre  fort  utiles  ;  car,  etant  deja  debordes  par  toute  une 
armee  de  philosophes  qui  ne  croient  plus  en  rien,  nous  devons  nous  rejouir  qu'il  y 
ait  encore  des  gens  qui  croient  en  une  quelconque  divinite,  parce  qu'ils  nous 
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servent  bien  mieux  que  tous  ces  pompeux  philosophes  qui  ne  veulent  plus  nous 
envoyer  aucune  offrande." 

4.  Mais,  lorsque  vous  vous  mettrez  a  expliquer  aux  gens  d'une  maniere  tangible 
comment  la  Terre  est  vraiment  faite,  ainsi  que  tous  les  autres  phenomenes  qui 
l'entourent  de  pres  comme  de  loin,  la  Lune,  le  Soleil,  les  planetes  et  tous  les 
astres,  et  que  les  pretres  apprendront  cela,  eux  qui  ne  vivent  plus  guere  que  de 
leurs  predictions,  ils  vous  causeront  bien  des  ennuis. 

5.  Aussi,  soyez  prudents,  n'enseignez  ces  choses  qu'a  ceux  qui  seront  deja  tout  a 
fait  surs  de  leur  foi  et  de  leur  amour  pour  Moi,  et  ensuite,  dites-leur  ce  que  Je 
viens  de  vous  dire  ;  s'ils  en  tiennent  compte,  leur  chemin  en  sera  plus  facile. 

6.  Je  vous  le  dis  :  plus  de  mille  annees  terrestres  s'ecouleront  avant  que  ce  que  Je 
viens  de  vous  apprendre  des  phenomenes  naturels  de  ce  monde  ne  devienne  le 
bien  commun  de  la  masse  des  hommes. 

7.  II  est  vrai  que  la  vie  eternelle  de  l'homme  ne  depend  pas  de  tout  cela,  car  elle 
ne  lui  viendra  que  de  sa  foi  en  l'unique  vrai  Dieu  et  de  l'accomplissement  fidele 
de  Sa  volonte.  Mais  il  est  pourtant  fort  profitable  tant  a  l'ame  qu'a  l'esprit  de 
l'homme  qu'il  se  debarrasse  aussi  de  toute  vieille  superstition,  car  ainsi,  il 
connaitra  Dieu  toujours  plus  clairement  et  L'aimera  done  a  coup  sur  toujours 
davantage.  » 

8.  Apres  ces  paroles,  ils  Me  dirent  tous  :  «  Nous  aurons  beau  nous  representer 
fort  bien  une  chose  et  croire  que  nous  pensons  juste,  en  fin  de  compte,  Toi  seul, 
Seigneur  et  Maitre,  as  parfaitement  raison  en  tout  !  Nous  comprenons  fort  bien  a 
present  qu'il  ne  sera  pas  facile  de  repandre  cet  enseignement  sur  la  nature,  parce 
qu'il  empiete  par  trop  sur  les  prerogatives  mondaines  des  pretres,  et  nous  ne 
serons  done  pas  trop  presses  de  le  donner  a  toute  force  au  premier  venu  ; 
pourtant,  nous  T'en  prions,  procure-nous  les  instruments  necessaires  pour  cela, 
afin  que  nous  puissions  aussi  glorifier  Ton  nom  de  cette  maniere  lorsqu'une 
occasion  favorable  se  presentera.  » 

9.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  C'est  qu'il  n'y  a  guere  dans  ta  maison  la  place 
necessaire  pour  loger  tout  a  fait  convenablement  ces  sortes  d'objets.  Pour  acceder 
a  votre  juste  requete,  il  ne  Me  reste  done  plus  qu'a  ajouter  a  ta  maison  un  lieu 
convenable  afin  que  vous  puissiez  y  ranger  ces  instruments  utiles  a  vos 
explications  et,  le  moment  venu,  en  faire  usage  en  Mon  nom 

10.  Et,  puisque  cette  ceuvre  est  deja  accomplie,  entrons  dans  la  petite  piece 
voisine  :  il  y  a  la  une  porte  ouverte  qui  mene  a  la  nouvelle  salle,  ou  se  trouve  deja 
tout  ce  dont  vous  aurez  besoin  pour  ces  explications  !  » 

11.  Alors,  a  l'exception  de  quelques-uns  de  Mes  anciens  disciples,  qui  avaient 
deja  grand  sommeil,  tous,  jeunes  et  vieux,  se  leverent  et  Me  suivirent  pour 
admirer  ce  nouveau  miracle. 

12.  A  la  vue  de  cette  sorte  de  salle  d'astronomie  et  de  geographie,  qui  etait  bien 
quatre  fois  plus  grande  que  notre  salle  a  manger,  les  habitants  du  village  furent 
tout  a  fait  eperdus.  Cependant,  Je  montrai  et  expliquai  tous  les  objets  a 
l'aubergiste,  qui  comprit  aussitot  et  trouva  tout  cela  fort  commode. 
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13.  Nous  revinmes  dans  notre  salle,  non  sans  qu'ils  eussent  loue  sans  fin  Ma 
puissance,  Mon  amour  et  Ma  sagesse,  et  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  devait  Me 
preparer  un  bon  lit  pour  les  deux  heures  de  nuit  qui  restaient. 

14.  Je  dis  :  «  Laisse  cela,  car  Je  resterai  a  cette  table,  comme  Mes  disciples  qui  y 
dorment  deja.  D'ailleurs,  l'aube  point  deja,  et  nous  n'aurons  pas  a  reposer 
longtemps.  » 

15.  Satisfait  de  cette  reponse,  l'aubergiste  s'assit  a  la  table  avec  nous,  tandis  que 
ses  voisins  rentraient  chez  eux,  ou  ils  essayerent  de  s'endormir ;  mais  ils 
dormirent  mal,  tant  leur  ame  etait  encore  agitee. 

Chapitre  132 

Le  Seigneur  benit  la  contree 

1.  Au  matin,  plus  d'une  heure  encore  avant  le  lever  de  soleil,  quelques  uns  etaient 
deja  devant  la  porte  de  notre  aubergiste,  qui  n'avait  pas  pu  dormir  lui  non  plus 
bien  qu'il  eut  encore  bu  quelques  gorgees  de  vin  pour  cela.  Ayant  reconnut  sans 
peine  les  voix  de  ses  voisins,  il  quitta  tout  doucement  la  table  et  sortit,  afin  de 
s'enquerir  de  ce  qu'ils  faisaient  la  de  si  bon  matin. 

2.  Lorsqu'il  fut  dehors,  il  leva  les  bras  au  ciel  et  frappa  dans  ses  mains,  s'ecriant : 
«  Mais  ou  sommes-nous  done  ?  C'est  bien  encore  ma  maison,  mais  la  contree  est 
toute  differente  !  II  n'y  a  plus  la  une  seule  pierre  nue,  et  tout  est  vert  et  florissant  ! 
Et  la-haut,  sur  la  colline  rocailleuse  ou  ne  poussait  pas  meme  une  miserable 
touffe  de  chardons,  c'est  toute  une  foret  d'arbres  fruitiers  magnifiques  qui  se 
dresse,  et  ils  sont  meme  charges  de  fruits  murs,  alors  que  l'automne  est  deja  bien 
avance  !  En  verite,  je  monterais  bien  la-haut  pour  m'en  convaincre  tout  a  fait ; 
mais  tout  cela  est  un  miracle  sacre  du  Seigneur,  et  nous  ne  toucherons  a  rien  tant 
qu'il  ne  sera  pas  a  nos  cotes  pour  nous  dire  quel  usage  nous  devons  en  faire.  » 

3.  Tous  ses  voisins,  eux  aussi  fort  emus,  furent  du  meme  avis. 

4.  Cependant,  ils  firent  le  tour  de  la  maison  afin  de  voir  de  tous  cotes  leur  petit 
pays,  et,  lorsqu'ils  eurent  decouvert  que  ce  petit  pays  etait  devenu  partout  un 
veritable  eden,  il  se  mirent  a  louer  Mon  nom  sans  pouvoir  s'arreter. 

5.  Enfin,  Je  vins  Moi-meme  a  eux  avant  que  le  soleil  fut  tout  a  fait  leve,  et  ils 
tomberent  tous  a  genoux  devant  Moi,  Me  rendant  grace  de  cette  benediction. 

6.  Mais  Je  les  calmai  bien  vite  et  leur  proposal  de  monter  avec  Moi  sur  cette 
colline  naguere  pierreuse,  afin  d'y  contempler  le  lever  du  soleil  et  de  pouvoir  se 
convaincre,  dans  la  grande  nature  elle-meme,  de  la  parfaite  verite  de  Mes 
explications  de  la  nuit. 

7.  Nous  montames  done  sur  la  colline,  dont  le  sommet  se  trouvait  a  quelque  trois 
cents  empans  au-dessus  du  lieu  ou  etait  la  maison. 

8.  Du  haut  de  cette  colline  solitaire,  on  voyait  fort  loin,  surtout  du  cote  de  Test,  et 
Ton  distinguait  encore  parfaitement  les  murs  de  Bethsaide.  On  voyait  aussi  les 
parages  d'Aphek,  mais  sans  reconnaitre  grand-chose,  car  la  distance  etait  de 

219 


plusieurs  lieues. 

9.  Cependant,  l'aubergiste  admira  d'abord  les  nombreux  et  tres  beaux  arbres 
fruitiers  qui  couvraient  sa  colline,  sur  laquelle  nous  etions. 

10.  Lorsqu'il  fut  repu  de  ce  spectacle  pour  lui  plein  de  felicite,  comme  le  soleil 
etait  tout  pres  de  se  lever,  il  tourna  lui  aussi  un  regard  attentif  vers  l'orient,  et, 
quand  le  soleil  commenca  a  s'elever  au-dessus  de  l'horizon,  il  declara  :  «  Je  vois 
clairement  a  present  que  le  grand  Soleil  est  bien  immobile,  et  que  c'est  seulement 
la  Terre  qui,  en  tournant  d'ouest  en  est,  lui  presente  successivement  ses  terres  et 
ses  villes  !  » 

11.  Et  ce  que  l'aubergiste  percevait,  ses  voisins  le  voyaient  aussi,  et  ils 
eprouvaient  tous  une  joie  extreme  d'avoir  pu  observer  directement  ce  phenomene 
de  la  grande  nature. 

12.  Quand  nous  eumes  contemple  pres  d'une  heure  durant  le  spectacle  du  matin, 
nous  vimes  arriver  de  Test  plusieurs  voyageurs  cheminant  sur  la  grand-route 
militaire  qui  menait  a  Damas,  et  de  la  en  Perse.  Ces  voyageurs,  de  petits 
marchands  des  environs  de  Damas,  portaient  sur  leur  dos  toutes  sortes 
d'ustensiles  de  cuisine  en  bois  ou  en  terre  qu'ils  vendaient  en  chemin. 

13.  Lorsqu'ils  furent  a  proximite  de  ce  petit  village  qu'ils  connaissaient  bien, 
parce  qu'ils  empruntaient  ce  chemin  deux  ou  trois  fois  par  an,  trouvant  facilement 
preneur,  dans  les  dix  villes,  en  verite  pres  de  soixante,  pour  leur  marchandise 
qu'ils  vendaient  fort  bon  marche,  ils  s'arreterent,  se  demandant  les  uns  aux  autres 
si  c'etait  bien  la  le  village  ou  il  leur  arrivait  parfois  aussi  de  vendre  quelques 
menus  objets. 

14.  Comme  cela  faisait  moins  d'une  demi-annee  qu'ils  etaient  venus  dans  cette 
contree  alors  presque  entierement  denudee,  ils  ne  comprenaient  pas  comment  ses 
habitants  sans  fortune  avaient  pu  la  cultiver  pour  en  faire  en  si  peu  de  temps  ce 
que  meme  les  plus  riches  n'auraient  pu  obtenir  en  dix  ans  de  travail  acharne. 

15.  L'un  d'eux,  Juif  de  la  vieille  ecole,  dit  a  ses  compagnons  :  «  Si  cette  contree 
est  bien  celle  que  nous  connaissons,  il  faut  a  l'evidence  qu'un  miracle  soit  arrive 
ici  !  II  est  ecrit  dans  l'un  des  livres  des  Prophetes  que  ce  pays  reverdirait  un  jour, 
quand  le  Messie  promis  viendrait.  Or,  on  dit  qu'un  homme  de  la  souche  de  David 
serait  apparu  en  Galilee,  et  qu'il  ferait  des  choses  merveilleuses. 

16.  Seulement,  il  ne  faut  pas  faire  trop  grand  cas  de  ces  sortes  de  merveilles  en  ce 
temps-ci,  ou  nous  sommes  litteralement  assieges  par  les  faiseurs  de  miracles 
venus  de  toutes  parts.  Tant  que  seuls  les  Juifs  etaient  maitres  de  ces  territoires  qui 
s'etendent  jusqu'au-dela  de  Damas,  les  magiciens  etrangers  n'y  entraient  pas  ; 
mais,  depuis  que  tout  cela  appartient  aux  Romains,  on  les  laisse  venir  de  partout 
pour  faire  leurs  tours  de  magie,  et  il  leur  arrive  parfois  -  comme  nous  l'avons  vu 
nous-memes  plusieurs  fois  -  d'accomplir  des  choses  veritablement  etonnantes. 

17.  Peut-etre  ces  pauvres  gens  ont-ils  recu  il  y  a  peu  la  visite  de  magiciens  de 
cette  sorte  qui  leur  auraient  accorde  ce  bienfait  extraordinaire.  II  y  a  deux  ans,  a 
Damas,  des  magiciens  n'ont-ils  pas  transforme  en  quelques  jours  le  champ 
parfaitement  nu  d'un  homme  riche  en  une  verte  prairie  ?  » 
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18.  Les  autres  repondirent :  «  Oui,  il  se  peut  bien  qu'une  chose  semblable  soit 
arrivee  ici  !  Mais  nous  en  apprendrons  davantage  au  retour.  » 

19.  Sur  quoi  ils  poursuivirent  leur  route  vers  Aphek. 

20.  Cependant,  Je  racontais  a  l'aubergiste  ce  que  ces  gens  s'etaient  dit  entre  eux, 
et  J'ajoutai  ensuite :  « Lorsqu'ils  seront  dans  les  parages  d'Aphek,  ils  se 
reconnaitront  encore  moins  qu'ici ;  car  il  s'est  passe  la-bas  sur  des  lieues  a  la 
ronde  ce  qui  est  arrive  a  votre  petit  pays.  Quand  ces  gens  reviendront,  vous 
pourrez  leur  parler  facilement,  car,  dans  cette  ville,  on  les  aura  deja  suffisamment 
eclaires  au  sujet  de  cet  homme  de  Galilee  pour  qu'ils  ne  le  confondent  plus  avec 
les  magiciens  paiens.  » 

21.  Apres  cela,  nous  goutames  quelques-uns  des  fruits  de  la  colline,qui  etaient 
tous  d'une  saveur  exquise,  puis  nous  redescendimes  a  l'auberge,  ou  un  bon  repas 
nous  attendait. 


Chapitre  133 

Deuxieme  mission  des  disciples 

1.  A  notre  arrivee  a  l'auberge,  nous  trouvames  tous  les  disciples  debout,  et  ils  Me 
demanderent  pardon  d'avoir  dormi  si  longtemps  ce  matin-la. 

2.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Soyez  tranquilles,  car  c'est  Moi  qui  l'ai  voulu  ainsi  !  » 

3.  Ainsi  apaises,  ils  s'assirent  a  la  table  et  prirent  en  Ma  compagnie  cet  excellent 
repas.  Cette  fois,  chacun  trouva  a  son  gout  les  poissons  grecs. 

4.  Apres  le  repas  du  matin,  Je  dis  aux  disciples  :  «  Une  seule  fois,  au  debut  de 
Mon  enseignement,  Je  vous  ai  envoyes  au  loin  parler  de  Moi  et  annoncer  aux 
hommes  dans  plusieurs  ville  et  villages  la  nouvelle  de  Mon  royaume,  et  Je  vous 
ai  alors  confere  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  et  de  chasser,  en  leur  imposant 
les  mains  en  Mon  nom,  les  demons  et  les  mauvais  esprits  qui  assieges  tant 
d'hommes  :  vous  etes  partis  pour  peu  de  temps,  et  vous  savez  ou  et  quand  Je  vous 
ai  rappeles  a  Moi.  Or,  cette  mission  prealable  a  eu  de  bons  effets  durables. 

5.  Nous  nous  trouvons  a  present  dans  la  grande  region  montagneuse  de  l'Hauran, 
qui  s'etend  sur  la  rive  orientale  du  Jourdain,  presque  depuis  sa  source  jusqu'a 
l'endroit  ou  il  se  jette  dans  la  mer  Morte.  Dans  cette  region  jadis  comblee  de 
biens,  nous  venons  en  peu  de  temps  de  traverser  avec  le  plus  grand  succes 
quelques  villes  de  la  Decapole. 

6.  Mais  il  nous  en  reste  bien  d'autres  a  traverser  ;  car,  des  dix  grandes  villes,  nous 
n'en  avons  visite  que  trois,  Pella,  Abila  et  Golan  (car  Aphek  fait  partie  des  petites 
villes),  et  il  nous  en  reste  done  sept,  ainsi  qu'une  quantite  de  petites  villes  et  de 
villages.  Or,  Mon  temps  touche  a  sa  fin. 

7.  Cela  fait  bien  deux  ans  et  demi  maintenant  que  Je  travaille  presque  seul,  sans 
treve  ni  repos,  et  je  veux  Me  reposer  pendant  sept  jours  dans  ce  petit  village  qui 
M'est  cher. 

8.  Jean,  Jacques  le  Majeur  et  Matthieu,  notre  scribe,  doivent  rester  pres  de  Moi , 
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quant  aux  autres,  divisez-vous  en  deux  groupes.  L'un  partira  pour  Hippos,  une 
petite  ville  pas  plus  eloignee  d'Aphek  que  ce  village,  et  le  second  se  rendra  a 
Edrei,  qui  est  aussi  une  ville  assez  petite,  situee  en  partant  d'ici  dans  la  direction 
entre  orient  et  midi,  et  que  vous  pourrez  facilement  atteindre  en  quelques  heures. 

9.  Dans  ces  deux  villes,  vous  trouverez  surtout  des  Grecs  et  des  Romains,  et  dans 
chacune  plusieurs  auberges  ;  demeurez  dans  celle  ou  Ton  vous  accueillera,  et 
mangez  et  buvez  ce  qu'on  vous  mettra  sur  la  table. 

10.  Si  vous  agissez  bien  en  Mon  nom,  vous  trouverez  partout  bon  accueil. 
Lorsque  vous  entrerez  dans  une  auberge,  dites  :  "La  paix  soit  avec  vous  !  Nous 
sommes  venus  pour  vous  annoncer  une  grande  lumiere  venue  des  cieux,  la 
lumiere  de  vie  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  pour  vous  apprendre  a  Le  connaitre.  Si 
vous  croyez  en  Lui,  vous  ferez  en  nous,  qui  sommes  Ses  envoyes,  l'experience  de 
Sa  force  divine." 

11.  Quand  les  gens  vous  accueilleront  apres  de  telles  paroles,  restez  dans  cette 
maison  et  annoncez-leur  Mon  nom  et  Ma  doctrine. 

12.  Dans  ces  deux  villes,  ainsi  que  dans  plusieurs  petits  villages  voisins,  vous 
trouverez  une  quantite  de  malades  ;  guerissez-les,  et  vous  ferez  en  Mon  nom  une 
riche  moisson  !  Mais  ne  vous  faites  payer  par  personne  pour  votre  peine  ;  car, 
tant  que  Je  serai  corporellement  sur  cette  terre,  vous  n'aurez  pas  besoin  d'argent 
pour  vivre.  Cependant,  si  quelqu'un  veut  vous  offrir  quelque  chose  par  pur 
amour,  vous  pouvez  l'accepter,  meme  si  c'est  de  l'argent ;  car  il  y  a  partout  des 
pauvres  a  qui  vous  pourrez  le  rendre  ! 

13.  Au  bout  de  sept  jours,  revenez  ici,  d'ou  nous  repartirons  ensuite.  A  present 
que  vous  savez  ce  que  vous  avez  a  faire,  vous  pouvez  vous  mettre  en  chemin 
sans  plus  tarder.  » 

Chapitre  134 

L'organisation  des  disciples  du  Seigneur 

1.  Quand  les  disciples  eurent  entendu  ces  paroles,  Simon  Juda  Me  demanda  : 
«  Seigneur  et  Maitre,  si  nous  devons  nous  separer  en  deux  groupes,  ne  faut-il  pas 
que  chaque  groupe  ait  un  chef  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Depuis  quand  l'amour  ties  pur  et  la  ties  claire  verite  parfaite  des 
cieux  ont-ils  besoin  d'un  chef  ? 

3.  L'amour,  de  meme  que  la  verite  dans  sa  perfection  et  sa  purete,  n'est-il  pas  en 
lui-meme  assez  eleve  pour  que  Ton  ne  puisse  concevoir  une  chose  qui  le  surpasse 
encore  ? 

4.  Et  si  cet  amour  et  cette  verite  que  Je  vous  ai  donnes  sont  en  chacun  de  vous, 
que  J'envoie  en  mission  en  Mon  nom,  lequel  d'entre  vous  voudrait  ou  pourrait 
done  commander  a  son  frere  ?  Comment  pourras-tu  pretendre  a  cette  superiorite, 
si  tu  dis  et  crois  fermement  que  Je  suis  le  Seigneur,  et  si  tous  les  autres  disent  et 
croient  exactement  de  meme  ?  Avec  cette  pensee  et  cette  croyance,  lequel  d'entre 
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vous  voudra  etre  le  premier  ? 

5.  Lorsqu'un  bon  mathematicien  declare  et  demontre  qu'en  additionnant  trois 
choses  identiques  et  trois  autres  choses  exactement  pareilles,  cela  en  fait  six,  et 
qu'un  deuxieme,  un  troisieme,  un  quatrieme,  puis  cent  autres  mathematiciens 
egalement  bons  disent  et  demontrent  la  meme  chose,  Je  pose  la  question  l'un 
d'entre  eux  doit  il  etre  avantage  ?  Lequel  des  cent  doivent-ils  elire  pour  leur  chef, 
et  pour  quelle  raison  ? 

6.  Vois-tu,  Moi  seul  suis  le  Seigneur,  et  vous  tous,  vous  etes  entre  vous,  des 
freres  parfaitement  egaux,  sans  qu'un  seul  soit  plus  ou  moins  que  les  autres  ;  car 
la  moindre  preseance  eveille  dans  1'ame  du  chef  une  ambition  satanique  qui 
corrompt  bien  vite  le  pur  amour  et  la  verite  vivante  qui  s'ensuit,  comme  cela  n'a 
ete  que  trop  clairement  prouve  au  commencement  de  la  royaute,  et  comme  on  le 
voit  encore  mieux  et  plus  clairement  aujourd'hui  au  Temple. 

7.  Ainsi,  si  l'un  d'entre  vous  veut  vraiment  etre  le  premier  de  Mes  disciples,  qu'il 
soit  le  dernier  et  le  plus  humble  d'entre  eux  et  qu'il  les  serve  tous  !  Car  telle  est 
l'ordonnance  parmi  les  anges  de  Mes  cieux  ! 

8.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  tous  ceux  qui,  sur  cette  terre,  se  feront  elire  comme 
chefs  dans  un  autre  esprit  que  celui-la  auront  une  condition  bien  difficile  dans 
l'au-dela  !  Car  la  tache  la  plus  difficile  pour  un  orgueilleux  -  ce  que  deviennent 
finalement  presque  tous  les  chefs  -  est  d'humilier  son  ame. 

9.  Aussi,  restez  des  freres  parfaitement  egaux,  et  qu'aucun  de  vous  ne  cherche  a 
avoir  le  moindre  avantage  sur  un  autre  ;  car  c'est  en  voyant  que  vous  vous  aimez 
et  vous  respectez  entre  vous  comme  de  vrais  freres  ayant  exactement  les  memes 
droits  que  les  hommes  reconnaitront  en  vous  Mes  vrais  disciples. 

10.  Si  vous  avez  compris  cela  en  toute  verite,  partez  maintenant  et  faites  selon 
Ma  volonte.  » 

11.  Ayant  entendu  cet  avis,  les  disciples  Me  rendirent  grace,  puis  se  mirent 
aussitot  en  route.  Et,  pendant  ces  sept  jours,  ils  convertirent  dans  les  lieux  cites 
un  grand  nombre  de  paiens,  ainsi  que  leurs  pretres. 

12.  Seul  Judas  l'lscariote  causa  quelques  difficultes  a  ceux  qui  etaient  partis  vers 
Edrei,  a  cause  de  sa  cupidite  incorrigible  ;  mais  notre  Thomas,  qui  etait  avec  eux, 
mit  bien  vite  un  frein  a  ses  vils  efforts,  et  toute  la  mission  porta  de  bons  fruits. 

13.  Que  fis-Je  pendant  ces  sept  jours  avec  les  trois  disciples  demeures  pres  de 
Moi  et  avec  les  habitants  de  ce  petit  village  ? 

14.  Pour  l'essentiel,  comme  il  a  ete  dit,  J'accordai  du  repos  a  Mon  corps,  qui  etait 
de  chair  lui  aussi ;  cependant,  ces  sept  jours  ne  s'ecoulerent  pas  dans  la  complete 
oisivete  que  Ton  pourrait  imaginer. 

Chapitre  135 

L'etang  de  l'aubergiste 


1.  Des  le  lendemain  du  depart  de  Mes  disciples  envoyes  en  mission,  J'inspectai, 
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en  compagnie  des  trois  autres  disciples  et  des  habitants  du  village,  le  petit 
territoire  qu'ils  pouvaient  considerer  comme  leur  propriete  selon  le  droit  romain, 
sans  avoir  a  acquitter  d'impot  a  Herode,  qui,  dans  ce  pays  aussi,  avait  droit  de 
bail  sur  les  Juifs. 

2.  Quand  nous  eumes  parcouru  leurs  terres  sans  nous  presser,  ce  qui  ne  prit  guere 
que  deux  heures,  l'aubergiste  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  le  grand  territoire  qui 
entoure  ce  domaine  qui  nous  appartient  est  tout  a  fait  desert  et,  a  notre 
connaissance,  n'a  aucun  proprietaire  a  des  lieues  a  la  ronde  ;  il  ne  profite  done  a 
personne  !  Commettrions-nous  une  faute  si,  avec  le  temps,  nous  travaillions  a  le 
cultiver  et  exploitions  ainsi  ce  qui  est  au-dela  des  limites  de  notre  propriete  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Pas  le  moins  du  monde  !  Ce  que  vous  mettez  en  culture  par  votre 
travail,  vous  pouvez  l'exploiter  sans  que  quiconque  vous  en  demande  raison. 
Mais  cela  vous  coutera  beaucoup  de  travail  et  d'efforts,  et  vous  ne  recolterez  pas 
grand-chose  sur  ces  pierres  nues. 

4.  Je  ferai  sans  doute  encore  quelque  chose  pour  vous  a  cet  egard  ;  mais  pour 
l'heure,  contentez-vous  de  ce  que  J'ai  beni  pour  vous  ! 

5.  Dans  quelque  temps,  de  nombreux  voyageurs  viendront  se  restaurer  chez  vous, 
ce  qui  vous  procurera  une  aisance  considerable  ;  vous  pourrez  alors  faire 
prosperer  votre  petit  pays  bien  au-dela  de  ses  limites  actuelles,  afin  que  vos 
descendants  y  trouvent  la  nourriture  necessaire.  Mais  n'y  songez  pas  trop  encore 
pour  le  moment  !  » 

6.  Comme  ils  etaient  tous  satisfaits  de  cet  avis,  nous  nous  rendimes  aupres  de  la 
petite  mare  que  Ton  sait.  Elle  grouillait  de  poissons,  ce  dont  tous  les  villageois  se 
rejouirent,  bien  qu'elle  n'appartint  qu'a  l'aubergiste  ;  car,  si  les  habitants  de  ce 
village  formaient  une  sorte  de  commune  et  menaient  une  vie  communautaire, 
leurs  biens  etaient  pourtant  delimites  selon  le  droit  romain,  et  chacun  avait  sa 
part  bien  mesuree. 

7.  Ainsi,  la  mare  aux  poissons  comme  la  fontaine  etaient  la  propriete  de 
l'aubergiste.  L'eau  devait  certes  servir  a  tout  le  village,  mais  non  la  mare,  et  done 
pas  davantage  les  poissons  qui  s'y  trouvaient.  Bien  sur,  cette  mare  n'avait  que 
rarement  servi  de  vivier  jusque-la,  mais,  cette  fois,  elle  contenait  une  grosse 
reserve  de  poissons. 

8.  C'est  pourquoi  Je  prononcai  ces  paroles  devant  la  mare  :  «  Puisque  e'est 
seulement  par  Mon  pouvoir  et  par  Ma  volonte  qu'une  grande  quantite  de  beaux 
poissons  ont  ete  d'abord  pris  dans  la  mer  de  Galilee,  puis  transported  tout  vivants 
jusqu'ici  dans  des  sacs,  que,  troisiemement,  ces  poissons  ne  cessent  de  se 
multiplier  dans  la  mare  et  que  tout  le  village  doit  en  etre  abondamment  pourvu, 
chaque  maison  aura  desormais  le  droit  de  prendre  des  poissons  dans  cette  mare 
selon  ses  besoins  et  dans  une  juste  mesure.  Et,  afin  que  ces  poissons,  en  se 
multipliant  encore  a  la  longue,  aient  assez  de  place,  nous  allons  agrandir  cette 
mare  dans  de  justes  proportions  !  » 

9.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  la  mare,  jusque-la  fort  petite,  etait 
devenue  un  etang  de  la  taille  convenable,  et  tous  les  habitants  chanterent  Mes 
louanges  et  glorifierent  la  puissance  de  Dieu  en  Moi. 
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10.  Ensuite,  nous  regagnames  l'auberge,  car  il  etait  deja  plus  de  midi,  et  primes 
un  repas  frugal  tout  en  nous  entretenant  de  diverses  circonstances  de  la  vie  des 
hommes  sur  cette  terre.  Apres  le  repas,  nous  sortimes  a  nouveau,  car  il  faisait  bon 
se  reposer  dehors,  surtout  sur  la  colline  que  Ton  sait. 

11.  Nous  nous  reposames  done  pendant  pres  de  trois  heures  sur  cette  colline. 

12.  Comme  le  soleil  descendait  vers  le  couchant,  l'aubergiste  remarqua  des  gens 
qui  approchaient  du  village  par  le  chemin  venant  de  Bethsaide,  s'arrctant  a 
chaque  instant  pour  considerer  le  paysage,  car,  bien  sur,  ils  ne  savaient  plus  ou  ils 
etaient.  Cependant,  ils  arriverent  au  village  et  le  reconnurent  a  ses  pauvres 
maisons,  qu'ils  connaissaient  bien.  A  present,  ils  etaient  devant  l'auberge  et 
demandaient  a  voir  l'aubergiste. 

13.  Quand  Je  lui  contai  cela,  l'aubergiste  Me  demanda  ce  qu'il  fallait  faire,  car  on 
allait  lui  poser  mille  questions  facheuses  auxquelles  il  ne  saurait  que  repondre. 

14.  Je  lui  dis  :  «  Va,  descends,  et,  puisque  tu  connais  bien  ces  Juifs,  tu  peux  leur 
dire  quel  est  ce  temps  et  ce  qui  arrive  en  ce  monde  ;  ensuite,  Je  descendrai  avec 
Mes  trois  disciples  et  parlerai  avec  ces  trois-la.  » 

Chapitre  136 

L'aubergiste  explique  aux  visiteurs  la  transformation  de  la  contree 

1.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  l'aubergiste  descendit  en  hate  avec  ses  voisins  et 
alia  souhaiter  la  bienvenue  aux  trois  visiteurs. 

2.  Ceux-ci  l'assaillirent  aussitot  de  questions,  demandant  ce  qui  avait  cause  en 
ces  lieux  une  transformation  aussi  extraordinaire,  et  comment  on  avait  pu  les 
cultiver  si  magnifiquement  en  si  peu  de  temps. 

3.  L'aubergiste  repondit :  «  Si  j'etais  seul  a  vous  dire  que  e'est  grace  a  un  vrai 
miracle  divin  que  notre  village  est  si  bien  cultive,  vous  auriez  sans  doute  peine  a 
me  croire  ;  mais  voici  mes  voisins,  et  aussi  ma  femme  et  mes  enfants,  qui 
peuvent  tous  en  temoigner  !  II  est  vrai  que  pareille  chose  n'a  pas  du  arriver 
souvent  chez  les  hommes  de  cette  terre,  et  sans  doute  jamais  de  telle  maniere  ; 
mais  il  n'y  a  jamais  eu  non  plus  de  temps  comme  le  notre,  ou  le  Messie  promis 
est  venu  a  nous,  les  hommes,  comme  un  homme  de  chair  et  de  sang. 

4.  Cette  grande  promesse  a  sans  doute  ete  faite  aux  Juifs,  mais  aussi  a  tous  les 
hommes  de  cette  terre,  done  egalement  aux  paiens  que  nous  etions,  bien  que  nous 
partagions  depuis  longtemps  deja  votre  foi. 

5.  Ecoutez  done  :  ce  Messie  descendu  du  plus  haut  des  cieux  pour  venir  a  ce 
monde,  et  qui  est  veritablement  Dieu  et  homme  a  la  fois,  est  aussi  venu  a  nous  et 
a  eu  pitie  de  notre  pauvrete  tant  spirituelle  que  materielle,  et  e'est  ainsi  qu'il  a 
beni  notre  desert  et,  par  Sa  volonte  toute-puissante,  l'a  change  en  une  terre  fertile. 

6.  De  meme,  II  nous  a  pourvus  en  abondance  de  tout  ce  dont  les  hommes  ont 
besoin  pour  nourrir  et  fortifier  leur  corps  ;  II  nous  a  en  outre  explique  d'une 
maniere    tangible    et    parfaitement    intelligible    la    nature    de    la    Terre,    les 
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phenomenes  qui  se  passent  en  elle,  a  sa  surface  et  dans  l'atmosphere  qui 
l'entoure,  ainsi  que  tout  le  ciel  etoile,  nous  delivrant  ainsi  de  l'ancienne 
superstition  ignorante  des  paiens  et  des  Juifs. 

7.  Nous  ne  pouvons  vous  en  dire  davantage  pour  le  moment,  parce  qu'en  vous 
aussi,  Juifs,  il  y  a  encore  bien  trop  de  l'ancienne  superstition  ;  mais  nous  aurons 
bien  l'occasion  d'en  parler  encore  avec  vous  une  autre  fois. 

8.  A  present,  vous  savez  selon  l'absolue  verite  comment  notre  petite  contree  est 
tout  a  coup  devenue  si  florissante  et  si  prospere,  et  vous  avez  devant  vous  des 
temoins  en  nombre  suffisant ;  si  vous  voulez  les  questionner,  ils  vous  diront  la 
meme  chose  que  moi  !  » 

9.  L'un  des  Juifs,  un  ancien  et  docteur  de  la  loi  de  Bethsaide  qui  avait  deja 
souvent  parle  avec  notre  aubergiste,  lui  dit :  «  Ah,  nous  sommes  bien  forces  de 
croire  que  les  terres  de  votre  village  se  sont  trouvees  cultivees  de  la  facon  que  tu 
viens  de  dire,  parce  que  ce  ne  serait  pas  concevable  d'une  maniere  naturelle  sur 
un  sol  sterile  comme  l'etait  celui-ci.  Ou  auriez-vous  pris  la  terre  fertile  qui  a 
recouvert  ce  sol  presque  entierement  denude,  qui,  pour  votre  part,  doit  bien  faire 
plus  de  mille  arpents,  ou  auriez-vous  trouve  aussi  un  si  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers  de  toute  espece,  et  comment  les  auriez-vous  plantes  en  sorte  qu'ils  soient 
aussi  grands  et  charges  de  fruits  que  s'ils  etaient  la  depuis  trente  ans  ? 

10.  II  n'y  a  done  aucun  doute  que  e'est  la  un  parfait  miracle  divin,  et  nous  voulons 
done  croire  que  l'homme  qui  a  accompli  pour  vous  ce  miracle  inoui  est  a  coup 
star  le  Messie  promis  en  personne,  ou  pour  le  moins  un  grand  prophete  ;  mais 
quand  est-il  venu  chez  vous,  combien  de  temps  lui  a-t-il  fallu  pour  benir  ainsi 
votre  petit  pays,  et  ou  est-il  parti  ensuite  ?  » 

1 1 .  L'aubergiste  :  «  Ami,  II  est  arrive  hier  au  soir  avec  Ses  disciples  !  II  a  envoye 
la  plupart  de  Ses  disciples  en  mission  pour  propager  Sa  doctrine,  mais  Lui-meme 
est  encore  ici  avec  trois  de  Ses  disciples,  et  II  y  demeurera  encore  sept  jours.  Je 
vous  en  ai  dit  la  assurement  bien  davantage  que  vous  ne  souhaitiez  en  apprendre. 

12.  II  va  paraitre  Lui-meme  a  l'instant,  et  vous  pourrez  alors  parler  avec  Lui  de 
tout  le  reste  !  » 

Chapitre  137 

Profession  de  foi  des  visiteurs 

1.  Quand  les  trois  Juifs  eurent  entendu  ces  paroles  de  l'aubergiste,  ils  furent  fort 
embarrasses,  ne  sachant  que  dire  ni  que  faire,  ni  s'ils  devaient  rester  ou  s'en  aller. 

2.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  petit  moment  que  l'ancien  demanda  a  l'aubergiste,  a 
present  occupe  a  leur  servir  du  pain  et  du  vin  :  «  A  quoi  ressemble-t-il  done,  que 
nous  puissions  le  saluer  des  son  arrivee  ?  » 

3.  L'aubergiste  repondit :  «  Pour  le  moment,  mangez  et  buvez.  Lorsqu'Il  entrera 
ici,  vous  n'aurez  pas  de  peine  a  Le  reconnaitre  !  Si  nous  Lavons  si  vite  reconnu, 
nous,  paiens,  vous  devriez  Le  reconnaitre  encore  plus  vite,  vous  qui  etes  de  vrais 
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Juifs  de  la  vieille  ecole  !  » 

4.  Alors,  les  trois  mangerent  le  pain  et  burent  le  vin,  et  les  trouverent  tous  deux 
tres  purs  et  excellents.  lis  demanderent  a  l'aubergiste  ou  il  s'etait  procure  ce  pain 
et  ce  vin,  car  ils  savaient  bien  qu'il  ne  leur  en  avait  encore  jamais  servi  de  pareils. 

5.  L'aubergiste  :  «  Ne  vous  ai-je  pas  deja  dit  que  le  Messie  nous  avait  aussi 
pourvus  en  abondance  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  vivre  ?  Celui  dont  la  volonte  est 
capable  de  faire  fleurir  un  desert  doit  bien  aussi  pouvoir  procurer  du  pain  et  du 
vin  a  des  pauvres  comme  nous,  qui  L'attendions  depuis  si  longtemps  !  Ce  que 
vous  mangez  a  present  est  un  vrai  pain  des  cieux,  et  le  vin  aussi  n'est  pas  le  fruit 
de  cette  terre  !  » 

6.  Quand  les  trois  Juifs  eurent  entendu  cela,  l'ancien  declara  :  «  Moise  au  desert  a 
sans  doute  recu  la  manne  de  Dieu  pour  les  Israelites,  et  du  rocher  qu'il  frappa  de 
son  baton  de  berger  a  aussitot  coule  une  eau  douce  tres  pure  ;  mais  Moise  n'a  pas 
recu  de  la  main  de  Yahve  un  tel  pain  ni  un  tel  vin,  et,  pendant  ces  quarante 
annees,  le  desert  n'a  jamais  reverdi  pour  Israel  et  ses  maigres  troupeaux.  II  y  a 
done  la  a  l'evidence  bien  plus  que  Moise,  Aaron,  Josue,  Elie  et  tous  les  autres 
prophetes  !  » 

7.  Comme  l'ancien  disait  cela,  J'entrai  dans  l'auberge  avec  Mes  trois  disciples,  et 
Je  dis  aux  trois  Juifs  :  «  La  paix  soit  avec  vous  !  Ne  vous  derangez  pas  a  cause  de 
nous,  mais  mangez,  buvez  et  fortifiez-vous  par  ce  vin  ;  car  vous  n'avez  pas  de  ce 
pain  ni  de  ce  vin  a  Bethsaide  ni  a  Gadara  !  » 

8.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  les  trois  se  leverent  de  leurs  sieges,  et, 
s'inclinant  tres  bas  devant  Moi,  dirent :  «  Seigneur,  e'est  Toi,  Celui  a  qui  tout  est 
possible,  et  Tu  es  aussi  le  grand  Messie  de  la  promesse,  le  nouveau  grand  roi  des 
Juifs  qui  doit  fonder  un  royaume  qu'aucun  ennemi  ne  pourra  plus  nous  reprendre 
jusqu'a  la  fin  du  monde  !  Gloire  a  Toi,  grand  Fils  de  David  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  fonde  certes  un  royaume  infiniment  grand,  mais  il  n'est  pas  de  ce 
monde  ;  e'est  le  vrai  royaume  de  Dieu  pour  l'ame  et  pour  l'esprit  des  hommes,  et 
il  durera  eternellement.  Dans  ce  royaume,  tous  ceux  qui  croiront  en  Moi  et 
suivront  Ma  doctrine  auront  la  vie  eternelle. 

10.  Vous  comprenez  sans  doute  la  lettre  de  l'Ecriture,  mais  vous  n'en  avez  encore 
jamais  compris  l'esprit  en  profondeur  et  en  toute  verite,  si  vous  croyez  que  Moi, 
le  Messie  promis,  Je  suis  venu  au  monde  comme  le  Fils  eternel  du  Pere  eternel 
afin  de  fonder  pour  les  Juifs  un  royaume  de  ce  monde,  quand  tout  est  temporel  et 
perissable,  y  compris  cette  terre.  Car  non  seulement  cette  terre,  mais  encore  tout 
le  ciel  visible  a  vos  yeux  perira  ;  comment  un  royaume  qui  durerait  eternellement 
pourrait-il  done  etre  fonde  pour  les  Juifs  sur  cette  terre  ?  Aussi,  restaurez-vous  a 
present,  afin  d'etre  fortifies  pour  saisir  le  sens  profond  de  l'Ecriture  !  » 

11.  Apres  ces  paroles,  tous  trois  se  regarderent  en  ouvrant  de  grands  yeux,  et 
l'ancien  dit :  «  Cela  est  bien  different  de  ce  que  Ton  entend  au  Temple  de 
Jerusalem  !  A  quoi  nous  en  tenir  ?  Au  Temple,  les  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la 
loi  siegent  avec  le  grand  prctre  sur  les  trones  de  Moise  et  d' Aaron,  ils  lisent 
l'Ecriture  et  l'expliquent  au  peuple  tout  a  fait  a  la  lettre  ;  mais  leur  parole  et  leur 
volonte  ne  font  pas  reverdir  les  deserts  et  ne  couvrent  pas  la  pierre  nue  d'une  terre 
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fertile  ! 

12.  Ce  Maitre,  Lui,  enseigne  tout  autrement  et  nous  montre  que  nous  n'avions 
jamais  compris  l'esprit  de  l'Ecriture,  II  contredit  tout  a  fait  le  Temple  mais  Sa 
parole  et  Sa  volonte  font  fleurir  le  desert,  dont  les  pierres  se  couvrent  d'une  terre 
grasse  ;  ainsi,  il  ne  faut  chercher  qu'en  Lui  la  verite  parfaite  ! 

13.  Aussi,  restons  aupres  de  ce  Maitre  et  tournons  le  dos  au  Temple  pour 
toujours  !  Buvons  done  a  la  sante  de  tous  ceux  qui  ont  deja  fait  ce  que  nous 
faisons  a  present  !  » 

14.  Sur  quoi,  levant  leurs  gobelets,  ils  les  viderent  jusqu'a  la  derniere  goutte. 

Chapitre  138 

Profession  de  foi  de  l'ancien 

1.  Comme  ils  etaient  maintenant  tout  joyeux,  l'ancien  s'adressa  de  nouveau  a 
Moi,  disant :  «  Seigneur  et  Maitre  venu  du  plus  haut  des  cieux,  Tu  es  sans  doute 
deja  alle  a  Jerusalem  !  Ceux  du  Temple  T'ont-ils  reconnu  comme  nous  l'avons 
fait  ici  ?  Que  disent-ils  de  Ta  venue  en  ce  monde  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  A  cause  de  leur  aveuglement  et  de  leur  egoisme  extremes,  les  juifs  de 
Jerusalem  ne  reconnaitront  pas  la  lumiere  divine  et  n'y  auront  pas  part ;  car  la 
lumiere  sera  6  tee  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens. 

3.  Plusieurs  fois  deja,  J'ai  enseigne  et  fait  des  miracles  au  Temple,  et  aucun  de 
ceux  qui  se  croient  grands  et  font  chanter  par  tous  leurs  louanges  n'ont  cru  en 
Moi ;  e'est  ainsi  qu'il  arrive  a  present  qu'en  temoignage  contre  eux,  Ma  lumiere 
leur  est  reprise  et  qu'elle  est  donnee  en  abondance  aux  paiens,  comme  il  etait 
ecrit. 

4.  Regardez  ces  paiens,  parler  aussi  avec  les  nombreux  paiens  des  autres  villes  et 
villages,  et  demandez-leur  ce  qu'ils  pensent  de  Moi.  En  verite,  vous  en  serez 
grandement  eclaires  ! 

5.  Mais  si  vous  allez  a  Jerusalem  et  dans  bien  d'autres  villes  et  villages  juifs, 
vous  serez  fort  surpris  d'entendre  a  Mon  propos  les  jugements  les  plus  odieux. 
Pourtant,  J'ai  enseigne  partout  la  meme  verite  vivante  tres  pure  et  accompli  de 
grands  signes.  Que  devrais-Je  faire  alors  avec  ces  Juifs  degeneres  ?  » 

6.  L'ancien  :  «  Seigneur  et  Maitre,  fais-leur  ce  que  Tu  as  fait  avec  les  habitants  de 
Sodome  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Pas  encore,  car  il  y  a  encore  quelques  justes  dans  ces  villes  et  ces 
villages  ;  mais  le  temps  ne  tardera  guere  ou  les  mondains  aveugles  et  orgueilleux 
persecuteront  tellement  le  petit  nombre  de  ceux  qui  sont  justes  pour  l'amour  de 
Mon  nom  et  de  Ma  doctrine  qu'a  la  fin,  aucun  ne  pourra  plus  demeurer  dans  ces 
villes.  Alors,  leur  mesure  sera  comble,  et  ils  connaitront  un  sort  bien  pire  que 
celui  de  Sodome  et  de  Gomorrhe.  Mais  laissons  cela  a  present,  et  parlons  d'autre 
chose. 

8.  Dites-Moi,  n'aviez-vous  jamais  entendu  parler  de  Moi  ni  de  Mes  actes  ?  Car,  il 
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y  a  deux  ans,  J'etais  dans  les  parages  de  Gadara,  ou  J'ai  delivre  les  deux  possedes 
de  leurs  nombreux  demons,  qui  se  sont  alors  empares  d'un  troupeau  de  pores  et 
se  sont  precipites  avec  eux  dans  la  mer.  Et  n'avez-vous  pas  entendu  parler  du  jour 
ou,  dans  un  desert  pres  de  Bethsaide  J'ai  nourri  plusieurs  milliers  de  gens  avec 
quelques  pains  et  quelques  poissons,  si  bien  qu'il  est  reste  ensuite  plusieurs 
corbeilles  de  ce  qu'ils  n'avaient  pu  manger  ?  » 

9.  L'ancien  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  en  avons  certes  beaucoup  entendu 
parler,  et  nous  pensions  que  ce  thaumaturge,  dont  on  disait  que  e'etait  un 
Nazareen  nomme  Jesus  et  fils  du  charpentier  Joseph  -  que  j'ai  fort  bien  connu 
personnellement  -,  etait  un  magicien  qui  avait  peut-etre  appris  ses  prodiges 
aupres  des  fameux  Esseniens. 

10.  C'etait  alors  l'opinion  du  peuple  aveugle,  et  nous  ne  pouvions  guere  penser 
autrement ;  car  comment  aurions-nous  pu  penser  que  le  fils  d'un  charpentier  de 
Nazareth  etait  autre  chose  qu'un  magicien  fort  habile  qui,  connaissant  l'ancienne 
religion  juive,  se  faisait  passer  pour  prophete  devant  un  peuple  facile  a  abuser 
afin  de  l'attirer  a  lui  dans  un  but  connu  de  lui  seul  ? 

11.  Si  nous  avions  ete  nous-memes  temoins  de  Tes  actes,  nous  aurions  certes 
porte  sur  Toi  un  tout  autre  jugement  -  quand  bien  meme  Tu  aurais  ete  dix  fois  le 
fils  de  Joseph  ! 

12.  Mais,  a  present  que  nous  sommes  temoins  d'un  acte  que  Dieu  seul  pouvait 
accomplir  et  non  un  Essenien,  meme  si,  en  tant  qu'homme,  Tu  etais  -  comme  Tu 
dois  l'etre  sans  doute  -  le  fils  du  charpentier  Joseph  de  Nazareth,  cela  ne  nous 
empeche  pas  le  moins  du  monde  de  croire  en  Toi,  et  pour  nous,  Tu  es  et 
demeureras  le  Messie  promis  ! 

13.  Ne  juge  pas  notre  confession  trap  indigne,  et  ne  nous  refuse  pas  Ta 
benediction  !  » 

Chapitre  139 

Question  sur  ce  qu'est  le  prochain 

1.  Je  dis  :  «  La  force  de  votre  foi  en  Moi  vous  en  preserve  !  Et,  si  vous  prouvez 
cette  foi  par  de  vraies  oeuvres  d'amour  du  prochain,  vous  eprouverez  pleinement 
en  vous-memes  que  Je  suis  vraiment  le  Messie  promis,  et,  quand  vous  relirez  les 
Prophetes,  vous  trouverez  que  tout  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Moi  s'est  accompli  et 
confirme  en  Moi  et  par  Moi.  » 

2.  L'ancien  :  «  Seigneur  et  Maitre,  temoigner  aux  hommes  notre  amour  du 
prochain  serait  bien  facile,  si  nous  savions  tout  a  fait  clairement  qui  est  notre 
prochain  en  verite  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Votre  prochain  est  tout  homme,  ami  ou  ennemi,  qui  a  besoin  de  votre 
aide  de  quelque  bonne  maniere  conforme  aux  commandements  de  Dieu  ;  car  il  va 
de  soi  que  vous  ne  devez  pas  venir  en  aide  a  celui  qui  commet  une  action 
contraire  aux  commandements  de  Dieu,  mais  Ten  empecher.  En  faisant  cela,  vous 
pratiquez  aussi  l'amour  du  prochain,  et  votre  recompense  sera  grande  au  ciel. 
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4.  Si  des  pauvres  viennent  se  plaindre  a  vous  de  leur  misere,  venez-leur  en  aide 
selon  vos  forces  et  vos  moyens  ;  car  ce  que  vous  faites  pour  les  pauvres,  Je  le 
considererai  comme  si  vous  l'aviez  fait  pour  Moi,  et  Je  vous  le  rendrai  des  ce 
monde,  mais  plus  encore  et  pour  l'eternite  dans  l'au-dela  de  Mon  royaume. 

5.  Si  tel  ou  tel  de  Mes  vrais  disciples  et  prophetes  en  Mon  nom  vient  a  vous, 
accueillez-le,  ecoutez-le  et  rendez-lui  service  ;  car  c'est  Moi  que  vous  aurez 
accueilli  ainsi,  et  pour  cela,  vous  meriterez  la  recompense  d'un  prophete. 

6.  Cependant,  un  grand  nombre  de  faux  prophetes  se  leveront  bientot  en  Mon 
nom  et  voudront  enseigner  le  peuple  pour  leur  propre  bourse,  en  le  trompant  par 
de  faux  signes  qu'ils  auront  appris  des  magiciens.  N'accueillez  pas  ces  faux 
maitres  et  ces  faux  prophetes,  meme  s'ils  s'ecrient :  "Le  voici,  il  est  la,  le  Messie, 
l'Oint  de  Dieu  !"  mais  montrez-leur  avec  amour  et  gravite  qu'ils  sont  contre  moi 
et  Me  nuisent.  S'ils  vous  ecoutent  et  renoncent  a  leur  erreur,  vous  pourrez  alors 
les  considerer  et  les  traiter  comme  vos  amis  ;  mais  s'ils  refusent  de  vous  ecouter 
et  de  se  convertir,  chassez-les  de  votre  communaute  ! 

7.  Vous  reconnaitrez  aisement  un  faux  maitre  et  prophete  a  ses  oeuvres  et  a  ses 
actes  egoistes  ;  car  un  chardon  ne  donne  pas  de  figues,  et  les  epines  ne  portent 
pas  de  raisins. 

8.  Soyez  done  toujours,  et  envers  chacun,  pleins  d'amour,  de  douceur,  d'humilite, 
de  misericorde,  de  justice  et  de  verite,  et  Je  le  serai  Moi  aussi  envers  vous  !  Que 
vos  oreilles  et  vos  coeurs  ne  soient  pas  sourds  a  la  voix  de  la  misere,  tant  de 
l'esprit  que  du  corps,  et  Moi  non  plus,  Je  ne  resterai  pas  sourd  quand  vous  vous 
adresserez  a  Moi  dans  la  detresse.  Car  il  vous  sera  rendu  mesure  pour  mesure. 

9.  Si  vous  possedez  deja  de  grands  biens  terrestres,  ce  que  Je  ne  manquerai  pas 
de  savoir,  et  ne  pretez  qu'a  ceux  qui  pourront  vous  le  rendre  au  terme  fixe  avec 
un  bon  interet,  vous  pratiquez  certes  par  la  une  sorte  d'amour  du  prochain  mais, 
selon  Mes  calculs,  Je  ne  vous  rendrai  pas  cet  amour  du  prochain  qui  se 
recompense  lui-meme  par  un  bon  interet.  Mais  si  vous  pretez  aussi  votre  argent 
sans  interet  a  des  pauvres  dont  vous  savez  qu'ils  pourront  difficilement  vous  le 
rendre,  c'est  Moi  qui  vous  paierai  les  interets  et  qui  vous  rendrai  votre  bien,  et 
avec  Moi,  nul  ne  sera  lese  ! 

10.  Voyez  done  les  habitants  de  ce  village  :  ils  etaient  pauvres  et  avaient  tout 
juste  de  quoi  vivre  eux-memes  ;  mais,  si  des  pauvres  venaient  a  eux  dans  le 
besoin,  ils  les  accueillaient  et  les  nourrissaient  de  leur  mieux  sans  rien  demander 
en  echange.  Et  c'est  parce  que  Je  savais  cela  que  Je  suis  venu  en  temps  opportun 
leur  rendre  cela  au  mieux,  et  aucun  d'entre  eux  ne  dira  que  Je  suis  venu  trop  tot 
ou  trop  tard.  Faites  de  meme,  et,  le  moment  venu,  Je  vous  le  rendrai  a  vous 
aussi  !  » 

Chapitre  140 

Parabole  du  riche  seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  ils  feront  bien  mauvaise  figure  un  jour  devant  Moi,  ces 
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Pharisiens  usuriers  qui  s'y  entendent  a  preter  surement  et  a  gros  interet,  a  d'autres 
grands  usuriers,  l'or  et  l'argent  qu'ils  possedent  en  quantite,  pour  dissiper  ensuite 
ces  interets  dans  la  debauche  avec  des  prostituees  et  des  adulteres  parjures,  mais 
qui,  lorsque  des  pauvres  viennent  a  eux  dans  la  detresse,  leur  repondent : 
"Adressez-vous  a  Dieu,  II  vous  aidera  bien  !  Car  nous-memes,  nous  sommes 
pauvres  et  devons  mendier  !" 

2.  Ces  faux  serviteurs  de  Dieu,  qui,  devant  le  peuple,  prechent  certes  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain,  mais  ne  l'ont  jamais  pratique  eux-memes,  sont  pour  Moi  les 
pires  des  pecheurs  et  des  adulteres,  et  pour  cela,  c'est  aupres  du  prince  de  l'enfer 
qu'ils  trouveront  la  recompense  qu'ils  meritent.  Car  ces  fornicateurs,  ces 
adulteres,  ces  usuriers,  ces  debauches  qui  sont  les  vrais  blasphemateurs 
n'entreront  pas  dans  Mon  royaume  ;  aussi,  ne  suivez  pas  leur  exemple  ! 

3.  Qui  peut  done  dire  a  son  prochain  :  "Si  tu  es  dans  la  detresse,  adresse-toi  a  ce 
Dieu  que  tu  dois  aimer  par-dessus  tout,  et  II  te  viendra  en  aide",  s'il  ne  croit  pas 
lui-meme  en  Dieu  et  est  d'autant  plus  loin  de  L'aimer  par-dessus  tout  ? 

4.  Celui  qui  n'aime  deja  pas  son  malheureux  prochain,  qu'il  voit  pourtant, 
comment  aimera-t-il  par-dessus  tout  un  Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ?  Pour  l'homme, 
l'amour  du  prochain  est  la  condition  de  l'amour  de  Dieu,  et  celui  qui  dit  que,  pour 
etre  sauve,  il  suffit  d'aimer  Dieu  par-dessus  tout,  mais  qui  ferme  son  coeur  et  sa 
porte  a  son  prochain  pauvre,  celui-la  se  trompe  grandement  !  Car,  sans  l'amour 
du  prochain,  l'amour  de  Dieu  n'est  ni  concevable,  ni  possible.  Aussi,  aimez  votre 
prochain  parce  qu'il  est  comme  vous  un  enfant  de  Dieu,  et  c'est  ainsi  que  vous 
aimerez  Dieu  aussi,  et  par-dessus  tout  ! 

5.  II  y  avait  un  homme  fort  riche  qui  possedait  de  grands  biens,  et  tous  ceux  qui 
le  servaient  vivaient  bien.  Cet  homme  riche  avait  aussi  beaucoup  d'enfants  qu'il 
aimait,  et  il  les  envoya  dans  les  ecoles  du  monde  afin  qu'ils  devinssent  des 
hommes  de  grande  experience. 

6.  Cependant,  pour  aller  dans  ces  ecoles  du  monde,  il  ne  leur  donna  que  le  strict 
necessaire,  afin  qu'ils  ne  pussent  presumer  d'eux-memes  et  devenir  paresseux,  et 
par  la  suite  incapables  d'administrer  ses  biens. 

7.  Tout  n'allait  done  pas  pour  le  mieux  pour  ces  enfants  dans  les  ecoles  du 
monde  :  ils  etaient  souvent  miserables,  et  il  n'etait  pas  rare  qu'ils  dussent 
demander  une  aumone  a  des  etrangers. 

8.  Certains  leur  repondaient :  "He,  votre  pere  est  riche  !  Adressez-vous  a  lui,  il 
vous  aidera  bien",  et  ils  ne  donnaient  rien  aux  enfants. 

9.  D'autres  pourtant,  qui  avaient  le  cceur  tendre,  se  disaient :  "Nous  savons  que  le 
pere  de  ces  enfants  est  fort  riche  et  qu'il  pourrait  aider  ses  enfants  qui  etudient  ici, 
s'il  n'avait  peut-etre  de  sages  raisons  pour  ne  pas  le  faire.  Mais  enfin,  ces  enfants 
sont  visiblement  miserables,  aussi,  secourons-les  de  notre  mieux."  Sitot  dit,  sitot 
fait! 

10.  Or,  au  bout  de  quelque  temps,  le  riche  seigneur  vint  dans  la  ville  etrangere  ou 
ses  enfants  devaient  acquerir  leurs  diverses  connaissances  et  leur  experience,  et  il 
s'enquit  de  tous  ceux  qui  avaient  pu  leur  rendre  service. 
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11.  Et  voici  que  les  enfants  conduisent  leur  pere  partout  ou  on  leur  a  rendu 
service,  et  que  le  pere  recompense  au  centuple  les  bienfaiteurs  de  ses  enfants  et 
fait  des  principaux  ses  heri  tiers,  les  traitant  a  l'egal  de  ses  enfants. 

12.  Et  vous  avez  devant  vous  en  Moi  ce  riche  seigneur  !  Partout,  les  pauvres  de 
ce  monde  sont  Mes  enfants,  mais  les  riches  sont  pour  la  plupart  les  enfants  de  ce 
monde. 

13.  Afin  qu'ils  ne  presument  pas  trop,  Je  permets  que  Mes  enfants  soient  dans  la 
detresse  a  cette  dure  ecole  de  la  vie  qui  leur  est  pourtant  tout  a  fait  salutaire,  et, 
dans  leur  detresse,  ils  vont  trouver  les  riches  de  ce  monde  ;  ce  que  ceux-ci  font 
pour  Mes  enfants,  Je  le  ferai  pour  eux  et  le  leur  rendrai  bien  des  fois  des  ce 
monde,  mais  infiniment  plus  dans  Mon  royaume. 

14.  Ainsi  done,  celui  qui  gagne  l'amour  des  enfants  par  l'amour  qu'il  leur 
temoigne  gagne  aussi  a  coup  sur  l'amour  du  Pere,  et  avec  lui  la  recompense 
eternelle.  -  Comprenez-vous  a  present  ce  que  signifie  "aimer  Dieu  par-dessus 
tout"  ?  » 

Chapitre  141 

Le  Seigneur  annonce  Sa  mort  et  Sa  resurrection 

1.  L'ancien  repondit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  vrai  Pere  des  hommes,  je 
comprends  a  present  pour  la  premiere  fois  ce  que  signifie  "aimer  Dieu  par-dessus 
tout". 

2.  Qui  aime  veritablement  Ses  enfants  et  reconnait  la  sagesse  du  Pere  aime  Dieu 
par-dessus  tout  en  tant  que  l'unique  vrai  Pere  de  tous  les  hommes  ;  e'est  ainsi  que 
le  veritable  amour  du  prochain  est  en  ce  monde  la  supreme  vertu,  et  nous  nous 
efforcerons  de  la  pratiquer  partout  et  toujours.  » 

3.  Sur  ces  paroles  de  l'ancien,  la  femme  de  l'aubergiste  vint  nous  annoncer  que  le 
repas  du  soir  etait  pret.  L'aubergiste  Me  demanda  alors  s'il  devait  faire  servir  les 
poissons  grilles,  car  la  table  n'etait  pas  encore  couverte. 

4.  Je  leur  dis  :  «  II  n'y  avait  ni  table,  ni  couvert  quand,  dans  le  desert,  J'ai  nourri 
des  milliers  de  gens  avec  un  peu  de  pain  et  de  poisson  ;  si  Ton  peut  boire  du  vin 
et  manger  du  pain  sans  mettre  le  couvert,  pourquoi  pas  quelques  poissons 
grilles  ?  Fais  done  apporter  les  poissons  sur  cette  table  nue,  et  nous  les 
mangerons  !  » 

5.  Or,  J'avais  ordonne  cela  a  cause  des  trois  Juifs,  qui  consideraient  encore 
comme  fort  important  que  la  table  soit  couverte  d'une  nappe  tres  propre  ;  car, 
selon  leur  loi,  un  Juif  qui  mangeait  un  plat  chaud  sur  une  table  non  couverte  d'un 
linge  propre  devenait  impur. 

6.  Et  il  est  vrai  que  tous  trois  Me  consideraient  en  se  demandant  secretement : 
«  Comment,  ne  fais-Tu  done  plus  aucun  cas  des  preceptes  mosaiques  ?  » 

7.  Je  dis  :  « Que  croyez-vous  done  ?  Les  Israelites  avaient-ils  des  tables 
couvertes  de  nappes  propres  lorsqu'ils  mangeaient  la  manne  dans  le  desert  ?  » 
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8.  L'ancien  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  ils  n'en  avaient  certes  pas  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  nous  pouvons  done  nous  aussi  manger  des  poissons  sur  une 
table  nue  !  Ce  qui  est  pur  pour  Moi  doit  l'etre  aussi  pour  vous.  N'est-il  pas  dit 
aussi  qu'il  ne  faut  pas  manger  de  pain  avec  des  mains  non  lavees  ?  Pourtant,  vous 
avez  mange  du  pain  devant  Moi  sans  avoir  lave  vos  mains,  et  vous  n'en  etes  pas 
moins  restes  purs  a  Mes  yeux  !  Et  si  vous  etes  purs  a  Mes  yeux,  qui  peut  encore 
vous  accuser  d'impurete  ?  L'un  de  ces  Pharisiens  aveugles  du  Temple  de 
Jerusalem  ?  Fais-donc  apporter  ces  poissons,  aubergiste,  et  nous  les  mangerons  et 
resterons  purs  !  » 

10.  Cet  avis  contenta  pleinement  les  trois  Juifs,  qui  mangerent  les  poissons  avec 
nous  sans  plus  de  scrupules. 

11.  Apres  cela,  ces  trois  Juifs  resterent  encore  pres  de  Moi  trois  jours  entiers, 
pendant  lesquels,  avec  Mes  trois  disciples,  Je  leur  expliquai  bien  des  passages  de 
l'Ecriture,  en  particulier  concernant  la  Creation  et  les  prophetes  Isaie  et  Ezechiel, 
et  leur  montrai  egalement  sous  leur  vrai  jour  les  choses  de  la  nature  terrestre. 

12.  Le  quatrieme  jour,  suivant  Mon  conseil,  ils  partirent  pour  Aphek  afin  de  se 
rendre  compte  de  ce  que  J'avais  fait  la  aussi  pour  les  paiens  convertis.  Cependant, 
avant  qu'ils  prennent  conge  de  Moi,  l'ancien  Me  demanda  s'ils  ne  devaient  pas 
aller  aussi  a  Jerusalem,  afin  de  parler  de  Moi  aux  aveugles  du  Temple  et  de  leur 
ouvrir  les  yeux. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Laissez  cela,  car,  s'ils  ne  M'ecoutent  ni  ne  Me  croient  Moi-meme 
malgre  tous  les  signes  que  J'ai  accomplis  sous  leurs  yeux,  ils  vous  ecouteront  et 
vous  croiront  encore  bien  moins  -  au  contraire,  ils  vous  feront  jeter  en  prison  et 
punir  !  Aussi,  oubliez  cela,  restez  ou  vous  etes  et,  lorsque  l'occasion  s'en 
presentera,  prccher  Mon  evangile  aux  paiens  et  donnez-leur  la  lumiere  de  verite 
que  vous  avez  recue  de  Moi ;  mais  n'y  ajoutez  rien  et  n'en  retranchez  rien  ! 

14.  Et,  de  meme  que  Je  vous  ai  donne  cela  pour  rien,  donnez-le  a  ceux  qui  en 
sont  affames  et  assoiffes  ;  mais  ne  jetez  pas  ces  perles  aux  hommes  qui  sont  de 
vrais  pourceaux  du  monde  ! 

15.  Cependant,  vers  la  Paque,  J'irai  encore  une  fois  a  Jerusalem,  et  il  M'arrivera 
ce  que  Je  vous  ai  explique  en  detail  a  travers  les  Prophetes  ;  quand  vous 
entendrez  parler  de  cela,  ne  vous  mettez  pas  en  colere  et  songez  que  Je  vous  l'ai 
annonce  par  avance,  afin  que  l'Ecriture  s'accomplisse  ainsi  dans  ses  moindres 
details. 

16.  Mais  quand,  le  troisieme  jour,  Je  ressusciterai  corporellement,  Je  reviendrai 
vous  voir  vous  aussi  tel  que  Je  suis  a  present  devant  vous,  et  Je  vous  fortifierai 
par  Mon  esprit. 

17.  Nous  ne  resterons  done  pas  longtemps  sans  nous  voir,  et,  quand  nous  nous 
reverrons,  ce  sera  pour  votre  consolation  !  » 

18.  Sur  quoi  Je  benis  ces  trois  vieux  Juifs,  et,  ainsi  que  Je  l'ai  annonce,  ils 
partirent  pour  Aphek. 

19.  Comme  on  le  concoit,  ils  etaient  toujours  plus  emerveilles  a  mesure  qu'ils 
approchaient  de  cette  ville  ;  lorsqu'ils  y  parvinrent  et  qu'ils  entrerent  a  l'auberge, 
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ou  l'aubergiste  les  accueillit  tres  amicalement,  ils  se  mirent  tous,  tant  ces  trois  la 
que  l'aubergiste  et  que  tous  ceux  qui  se  trouvaient  chez  lui,  a  chanter  sans  fin 
Mes  louanges  et  a  glorifier  Mon  nom. 

20.  Que  fis-Je  Moi-meme  pendant  ces  quelques  jours  dans  notre  cher  petit  village 
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21.  Des  voyageurs  arrivaient  chaque  jour  et  s'empressaient  de  demander  a 
l'aubergiste  comment  on  avait  pu  rendre  si  florissante  cette  contree.  On  le  dit 
certes  a  quelques-uns,  mais  pas  au  plus  grand  nombre,  car  ces  voyageurs  etaient 
pour  la  plupart  des  negociants  qui  n'avaient  pas  le  sentiment  de  ces  choses,  et 
aucun  d'entre  nous  ne  prit  done  la  peine  d'initier  ces  hommes  purement  mondains 
aux  verites  de  la  vie,  car  les  habitants  de  ce  village  comprenaient  fort  bien  qu'il 
ne  fallait  pas  jeter  les  perles  en  pature  ordinaire  aux  pourceaux  du  monde. 

22.  Le  septieme  jour  arriva,  et,  vers  le  soir,  les  disciples  que  J'avais  envoyes  en 
mission  revinrent  au  village,  tout  joyeux  ;  ils  ne  se  lassaient  pas  de  Me  conter  les 
bonnes  affaires  qu'ils  avaient  faites  presque  partout  en  Mon  nom. 

23.  Je  leur  dis  :  «  Je  n'ignore  pas  vos  actes,  vous  le  savez,  et  vous  etes  bien 
dignes  de  votre  recompense,  qui  est  d'etre  Mes  disciples  ;  mais  a  present, 
reposez-vous  et  reprenez  des  forces  en  mangeant  et  en  buvant  !  » 

24.  Et  on  leur  apporta  aussitot  du  pain  et  du  vin,  puis  des  poissons. 

25.  Apres  le  repas  du  soir,  les  disciples  qui  venaient  de  rentrer  se  retirerent 
aussitot  pour  la  nuit ;  quant  a  Moi,  Je  restai  eveille  jusqu'au  matin,  en  compagnie 
de  l'aubergiste  et  des  trois  disciples  demeures  pres  de  Moi. 
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Le  Seigneur  visite  deux  autres  villes 
Chapitre  142 

Poursuite  du  voyage 

1.  Au  matin,  apres  que  J'eus  beni  tout  le  village,  nous  reprimes  notre  voyage. 

2.  Pleins  de  gratitude,  l'aubergiste  et  plusieurs  autres  habitants  firent  un  bon  bout 
de  chemin  avec  nous  avant  de  rentrer  chez  eux.  Apres  une  journee  de  voyage, 
nous  enframes  vers  le  soir  dans  une  ville  ou  nous  fumes  fort  bien  recus  dans  une 
vieille  auberge. 

3.  Je  demeurai  plusieurs  jours  dans  cette  ville,  qui  etait  peuplee  surtout  de  paiens, 
et,  avec  Mes  disciples,  J'enseignai  aux  gens  le  royaume  de  Dieu  sur  terre  comme 
je  l'avais  fait  dans  les  autres  villes  et  villages,  confortant  Ma  doctrine  par  des 
signes  appropries  et  utiles  aux  hommes. 

4.  La  aussi,  la  plupart  des  pretres  paiens  se  convertirent  au  judaisme,  et  beaucoup 
les  suivirent ;  mais  quelques  Juifs  de  cette  ville,  qui  suivaient  les  Sadduceens, 
nous  donnerent  plus  de  mal  que  bien  des  paiens  qui  demeuraient  dans  cette 
grande  cite  et  y  faisaient  du  commerce. 

5.  Au  bout  de  quelques  jours,  un  matin,  Je  benis  cette  ville,  et  nous  la  quittames  a 
nouveau  pour  nous  diriger  vers  une  autre,  plus  au  sud,  que  nous  atteignimes  vers 
le  soir. 

6.  A  mi-chemin,  quelques  disciples  eurent  faim  et  soif,  car,  sur  ce  chemin  ecarte, 
il  n'y  avait  que  quelques  vieilles  citernes  abandonnees  et  deux  auberges 
egalement  a  l'abandon,  ou  demeuraient  de  pauvres  bergers  qui  n'avaient  qu'un 
peu  de  fromage  et  de  lait  a  nous  offrir. 

7.  C'est  ainsi  qu'en  chemin,  les  disciples  Me  demanderent  si  Je  voulais  bien 
accomplir  un  signe  pour  eux,  afin  qu'ils  puissent  se  restaurer. 

8.  Et  Je  leur  dis  :  « Je  pourrais  sans  doute  le  faire  si  c'etait  absolument 
necessaire  ;  mais,  si  Je  peux  jeuner  un  peu,  ne  pouvez-vous  en  faire  autant  ? 
Nous  aurons  fort  a  faire  la  ou  nous  serons  dans  quelques  heures,  et  il  sera  bon 
que  nous  y  arrivions  plus  a  jeun  que  d'habitude.  La-bas,  nous  trouverons  bien  de 
quoi  fortifier  suffisamment  vos  corps  !  » 

9.  Et  les  disciples  se  contenterent  de  cela. 

Chapitre  143 

Le  Seigneur  dans  la  pauvre  auberge  de  la  ville  de  basalte 

1.  Poursuivant  paisiblement  notre  route,  nous  atteignimes  la  ville  une  heure  avant 
le  coucher  du  soleil.  Nous  y  fumes  fort  bien  recus  par  un  vieux  Juif  qui  possedait 
la  une  auberge,  ou  Ton  nous  donna  aussitot  du  pain  et  un  peu  de  vin,  car  les 
habitants  de  cette  ville  fabriquaient  eux-memes  un  vin  de  raisin  sauvage  qui 
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convenait  fort  bien  pour  apaiser  la  soif . 

2.  Remarquant  que  certains  disciples  ne  trouvaient  pas  ce  vin  tout  a  fait  a  leur 
gout,  l'aubergiste  leur  dit :  «  Mes  chers  amis,  je  vois  bien  que  notre  vin  ne  vous 
plait  guere  ;  mais  je  ne  saurais  vous  en  offrir  d'autre  que  celui  que  donne  notre 
pauvre  contree.  Comme  nous  n'avons  pas  les  moyens  de  faire  venir  de  bons  vins, 
nous  rendons  grace  au  Seigneur  de  nous  avoir  donne  un  vin  qui,  les  jours 
brulants  de  l'ete,  nous  permet  de  mieux  apaiser  notre  soif  que  les  gens  des 
grandes  cites,  qui  ne  boivent  de  bon  vin  que  pour  le  plus  grand  plaisir  de  leurs 
tendres  palais.  Dans  cette  ville  bien  eloignee  de  Jerusalem,  nous  ne  vivons  pas  a 
la  maniere  des  debauches  voluptueux,  mais  comme  de  pauvres  bergers,  et  nous 
sommes  en  meilleure  sante  et  plus  heureux  que  les  riches  des  grandes  villes 
mondaines,  qui  ne  songent  toute  la  journee  qu'a  leurs  plantureux  festins,  mais 
n'ont  pas  le  temps  de  penser  a  Dieu  ni  de  Lui  rendre  gloire.  Buvez  done  notre 
vin,  car,  en  verite,  il  ne  vous  fera  pas  de  mal  !  » 

3.  Entendant  cela,  les  disciples  louerent  la  piete  de  l'aubergiste,  puis  ils 
mangerent  avec  appetit  le  pain  d'orge  et  burent  avec  joie  le  vin,  qui  etait  certes  un 
peu  aigre. 

4.  Quand  nous  nous  fumes  ainsi  sustentes,  ce  qui  ne  prit  guere  de  temps, 
l'aubergiste  nous  demanda  d'ou  nous  venions,  et,  si  nous  etions  des  marchands, 
quel  etait  notre  negoce  et  combien  de  temps  nous  pensions  sojourner  ici  pour  nos 
affaires. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  en  verite,  nous  faisons  une  sorte  de  commerce,  mais  d'une 
marchandise  que  tes  yeux  ne  sauraient  voir,  ce  qui  pourrait  te  donner  a  penser 
que  Je  Me  permets  de  plaisanter  avec  toi ;  pourtant,  il  n'en  est  rien,  et  Je  t'ai  dit  la 
verite  ! 

6.  Ce  que  J'offre  est  veritablement  invisible,  et  pourtant,  cela  a  une  tres  grande 
valeur  pour  ceux  qui  veulent  le  recevoir  de  Moi  d'un  coeur  pur,  plein  de  foi  et  de 
bonne  volonte. 

7.  Mais,  afin  que  tu  saches  en  quoi  consiste  cette  marchandise  invisible,  fais-Moi 
amener  ton  fils,  qui  est  aveugle  et  paralytique,  et  Je  lui  rendrai  sur-le-champ  la 
vue  et  un  corps  droit  !  » 

8.  Entendant  cela,  l'aubergiste  dit  «  Tu  es  done  guerisseur,  et  ta  marchandise 
invisible  est  la  sante  que  tu  rends  aux  malades  ?  Ah,  si  e'est  vraiment  cela,  toi  et 
tes  disciples  ferez  de  tres  bonnes  affaires  chez  nous,  car  nous  ne  manquons  pas 
de  malades  que  nos  medecins  ne  savent  pas  guerir.  Je  vais  moi-meme  aller 
chercher  sans  plus  tarder  mon  fils  aveugle  et  paralytique  !  » 

9.  L'aubergiste  alia  done  chercher  son  fils  et  l'installa  devant  Moi. 

10.  Quand  celui-ci  se  trouva  devant  Moi,  couche  sur  un  lit,  Je  lui  demandai  s'il 
voulait  voir  et  ne  plus  etre  estropie. 

11.  Le  fils  :  «  Maitre,  si  tu  le  peux  -  ce  dont  je  ne  doute  pas  -,  accorde-moi  cette 
grace  !  » 

12.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  Je  veux  que  tu  recouvres  a  l'instant  la  vue  et  un  corps 
droit  !  » 
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13.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  le  fils  voyait,  et  que  tout  son  corps 
etait  parfaitement  droit. 

14.  Se  frappant  la  poitrine,  l'aubergiste  s'ecria  :  «  Ah,  ce  n'est  pas  la  une  guerison 
ordinaire  !  II  faut  que  tu  aies  fait  cela  par  l'esprit  de  Yahve,  et  tu  dois  etre  un 
grand  prophete  !  » 

15.  Le  fils  gueri,  qui  connaissait  bien  l'Ecriture  et  surtout  les  Prophetes,  dit  alors  : 
« Pere,  les  prophetes,  autant  que  je  sache,  ont  certes  accompli  parfois  des 
miracles,  mais  ils  n'ont  jamais  dit :  "Je  veux  que  ceci  ou  cela  arrive",  mais 
toujours  :  "Le  Seigneur  l'a  dit,  Sa  volonte  est  que  ceci  ou  cela  arrive,  si  le  peuple 
d'Israel  ne  renonce  pas  a  ses  peches!"  Or,  ce  sauveur  a  dit :  "Je  veux  que  tu  voies 
et  que  ton  corps  soit  droit  !",  et  voici  que  j'ai  recouvre  la  vue  sur-le-champ  et  que 
tous  mes  membres  etaient  droits,  eux  qui  etaient  paralyses  entierement  depuis 
des  annees,  et  en  partie  des  mon  enfance  ! 

16.  Si  ce  sauveur  est  capable  de  faire  cela  par  la  puissance  de  sa  parole  et  de  sa 
volonte,  il  faut  a  l'evidence  qu'il  soit  davantage  qu'un  prophete. 

17.  Le  miracle  qu'il  vient  d'accomplir  me  rappelle  fort  les  paroles  significatives 
d'un  prophete  qui,  anime  par  l'esprit  de  Yahve,  a  parle  ainsi :  "Lorsqu'Il  viendra 
en  ce  monde,  Lui,  le  Lion  de  Juda,  Roi  des  rois,  Seigneur  de  toutes  les  armees, 
les  aveugles  verront,  les  sourds  entendront,  les  tordus  se  redresseront,  le 
paralytique  bondira  comme  un  cerf,  et  II  fera  tout  cela  de  Sa  propre  autorite  et 
fondera  un  royaume  qui  n'aura  jamais  de  fin." 

18.  Tout  cela  concorde  parfaitement  avec  la  maniere  d'agir  et  de  parler  de  ce 
merveilleux  Sauveur,  et  je  ne  crois  guere  me  tromper  si  j'affirme  qu'en  Lui  Se 
cache  le  liberateur  tant  de  fois  promis,  et  que  tous  les  vrais  Juifs  attendent  avec  la 
plus  grande  impatience. 

19.  Quand  je  gisais  encore,  aveugle  et  paralyse,  Ses  premieres  paroles  m'avaient 
deja  si  bien  eveille  que  je  ne  doutais  plus  qu'il  put  me  guerir,  et  c'est  pourquoi  je 
ne  doute  plus  a  present  qu'il  ne  soit  Celui  qu'on  nous  a  promis  et,  puisqu'Il  est 
venu  a  nous,  un  grand  bonheur  est  advenu  a  notre  maison  et  a  tout  ce  lieu.  La 
suite  montrera  bien  si  je  me  suis  trompe.  » 

20.  L'aubergiste  repondit  a  son  fils  gueri :  «  Tu  dois  avoir  raison,  mon  fils,  car 
cette  pensee  m'est  secretement  venue  a  moi  aussi  !  Mais  ne  jugeons  pas  trap 
vite  ;  car  ce  bon  Sauveur  merveilleux  ne  refusera  sans  doute  pas  de  nous  en  dire 
davantage  sur  Sa  personne  en  toute  verite.  » 

21.  Je  dis  :  «  Je  le  ferai,  et  vous  vous  en  rejouirez  fort.  Mais  a  present,  aubergiste, 
va  voir  dans  ton  cellier  si  tu  n'as  pas  quelques  poissons  en  reserve.  Tu  nous  les 
feras  preparer  a  votre  maniere  et  servir  sur  la  table,  et  vous  en  mangerez  aussi,  toi 
et  ton  fils  ! 

22.  Ce  souhait  attrista  fort  l'aubergiste,  qui  repondit :  «  O  merveilleux  Sauveur,  il 
y  a  bien  longtemps  que  nous  sommes  contraints  de  nous  passer  d'un  tel  mets,  car 
la  mer  de  Galilee  est  trop  eloignee,  de  meme  que  le  Jourdain,  et  l'Euphrate  ne 
Test  pas  moins.  Les  deux  petits  ruisseaux  dont  nous  laissons  l'eau  parcimonieuse 
s'accumuler  dans  une  mare  pour  nos  betes  ne  conviennent  pas  pour  garder  des 
poissons,  et,  a  dire  vrai,  nous  n'en  avons  pas  un  seul  dans  cette  ville. 
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23.  On  dit  qu'il  y  avait  autrefois  dans  les  parages  de  la  ville  un  ou  deux  etangs 
d'eau  douce  fort  grands  et  fort  poissonneux.  Mais  ils  ont  perdu  toute  leur  eau,  et 
done  tous  leurs  poissons,  par  suite  des  frequents  tremblements  de  terre  qui 
frappent  cette  contree  chaque  annee  ;  e'est  pourquoi  il  n'y  a  plus  aucun  poisson 
tres  loin  alentour,  et  je  ne  pourrai  done  pas  acceder  a  ton  souhait.  » 

24.  Je  dis  :  «  Pourtant,  il  y  a  dans  la  grande  cour  de  ta  maison  une  fontaine  qui 
contient  de  l'eau  douce,  et  a  cote  d'elle  un  assez  grand  bassin  en  verite,  creuse 
dans  la  pierre  du  sol,  et  qui  garde  bien  l'eau.  Pourquoi  n'y  eleves-tu  pas  de 
poissons  ?  » 

25.  L'aubergiste  :  «  Tu  sais  deja  parfaitement  tout  ce  qui  se  passe  dans  ma 
maison,  je  l'ai  compris  lorsque,  des  Ton  entree  dans  cette  maison,  Tu  m'as  parle 
de  la  maladie  de  mon  fils  ;  il  en  est  ainsi  egalement  de  la  fontaine  et  du  bassin  de 
pierre,  qui  pourrait  en  effet  contenir  un  grand  nombre  de  poissons.  Mais  ou  les 
prendre,  et  comment  les  amener  ici  ?  De  tous  cotes,  il  faut  aller  trop  loin  pour 
trouver  des  poissons  vivants  et  les  ramener  en  bonne  sante  pour  les  elever  ici.  Et, 
puisque  ce  serait  a  l'evidence  peine  perdue,  mon  bassin  reste  depourvu  de 
poissons,  et  mon  cellier  aussi,  cela  va  de  soi.  » 

26.  Je  dis  :  «  Si  tu  peux  croire,  va  pourtant  regarder  dans  ton  cellier,  car  il  s'y 
trouvera  a  coup  star  assez  de  poissons  deja  nettoyes  pour  que  nous  les  mangions 
ce  soir  ;  et,  par  la  suite,  il  y  aura  toujours  dans  ton  vivier  une  quantite  de  beaux 
poissons.  » 

27.  Alors,  ouvrant  de  grands  yeux,  l'aubergiste,  fort  surpris,  alia  voir  ce  qu'il  en 
etait  de  ces  poissons. 

Chapitre  144 

Le  miracle  des  poissons 

1.  Comme  il  entrait  avec  sa  femme  et  plusieurs  de  ses  autres  enfants  dans  le 
cellier,  il  y  trouva,  a  sa  grande  surprise,  une  corbeille  remplie  de  poissons  de 
l'espece  la  plus  savoureuse,  deja  tout  nettoyes  ;  il  ordonna  done  a  sa  femme  et  a 
ceux  de  ses  enfants  qui  savaient  cuisiner  de  les  preparer  au  mieux. 

2.  Bien  sur,  sa  femme  ne  savait  que  dire  de  ce  miracle. 

3.  Mais  l'aubergiste  dit :  «  Ne  reflechissez  pas  trop,  car  l'homme  de  Dieu  qui,  par 
Sa  seule  parole  et  par  Sa  volonte,  a  pu  rendre  pleinement  la  sante  a  mon  fils  que 
tous  les  guerisseurs  avaient  declare  incurable,  est  bien  capable  assurement  d'avoir 
place  miraculeusement  ces  poissons  dans  notre  cellier.  A  present,  mettez-vous  a 
l'ouvrage,  et  tachez  d'avoir  bientot  fini ;  pour  le  reste,  vous  l'apprendrez  bien 
assez  tot.  » 

4.  Alors,  la  femme  et  les  enfants  se  mirent  a  preparer  les  poissons,  tandis  que 
l'aubergiste,  plein  de  gratitude,  revenait  a  nous. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  qu'en  est-il  done  de  ces  poissons  ?  » 

6.  L'aubergiste  repondit :  «  Maitre  tres  merveilleux,  tout  est  parfaitement  en 
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ordre  !  Mais  ces  poissons  ne  sauraient  venir  d'une  eau  de  cette  terre,  et  Tu  as  du 
les  creer  Toi-meme  !  Je  comprends  maintenant  que  mon  fils  que  Tu  as  gueri 
avait  pleinement  raison  de  voir  en  Toi  Celui  qu'on  nous  avait  promis  ;  ainsi,  par 
l'esprit  qui  est  en  Toi,  Tu  n'es  pas  le  serviteur  d'un  plus  grand  que  Toi,  mais  Tu  es 
Toi-meme,  avec  le  Tres-Haut,  un  Seigneur  sans  pareil  sur  terre  comme  au  ciel. 

7.  Par  Ton  esprit,  Tu  ne  fais  done  qu'un  seul  etre  avec  Dieu,  et  si  Tu  es  homme  a 
present  parmi  nous,  ce  ne  peut  etre  que  de  Ta  propre  volonte  -  car  rien  ne  saurait 
T'etre  impossible  ! 

8.  On  lit  certes  dans  Moise  que  nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre,  mais  cette  parole 
doit  avoir  un  autre  sens.  Car  notre  pere  Abraham  a  bien  vu  Dieu  et  Lui  a  parle 
sans  pour  autant  perdre  la  vie,  et  de  meme  notre  pere  Jacob  et  bien  d'autres  que 
nous  connaissons  par  l'Ecriture;  meme  Moise  a  vu  le  dos  de  Yahve  et  a  conserve 
la  vie,  et  nous,  nous  Te  voyons  a  present  et  la  conservons  aussi. 

9.  Je  crois  que  e'est  seulement  dans  Son  etre  infini  et  eternel  que  l'homme  ne  peut 
ni  ne  pourra  jamais  voir  Dieu  et  conserver  la  vie  ;  car  ce  qui  est  fini  ne  peut 
apprehender  par  les  sens  ce  qui  est  infini,  ni  mesurer  l'eternite.  -  Le  vieux  Juif 
que  je  suis  se  trompe-t-il  en  disant  cela  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  fort  bien  juge,  meme  s'il  est  vrai  aussi  que  la  vie  eternelle 
est  promise  a  tout  homme  qui  vit  selon  les  commandements  de  Dieu. 

11.  Tant  que  l'homme  vit  dans  le  temps  et  l'espace  de  cette  terre,  il  ne  peut  certes 
pas  concevoir  par  la  raison  ce  qu'il  y  a  d'eternel  et  d'infini  dans  l'esprit,  encore 
moins  l'apprehender  par  ses  sens  exterieurs  ;  mais  quand  l'esprit  de  Dieu,  qui 
n'est  qu'amour,  impregne  entierement  l'ame  purifiee  de  l'homme,  l'homme 
proprement  dit,  e'est-a-dire  son  ame,  s'illumine  et  est  vivifiee  par  la  vie  eternelle, 
elle  ne  fait  plus  qu'un  avec  Dieu  et  peut  alors  penetrer  les  profondeurs  infinies  de 
Dieu  et  les  apprehender,  et  e'est  ainsi  qu'il  faut  l'entendre  lorsqu'il  est  dit  qu'un 
homme  parfait  peut  contempler  Dieu  en  esprit  et  le  regarder  face  a  face. 

12.  Mais  laissons  cela  a  present,  car  voici  qu'on  apporte  deja  les  poissons  qui 
fortifieront  nos  corps  !  » 

13.  A  peine  avais-Je  dis  cela  que  la  femme  et  les  autres  enfants  de  l'aubergiste 
entraient,  apportant  plusieurs  plats  de  poissons  fort  bien  prepares.  Les  enfants 
poserent  promptement  devant  chaque  convive,  selon  la  coutume  du  lieu,  un  petit 
plat  d'huile,  une  fourchette  de  bois  et  un  couteau  d'ivoire,  et  chacun  de  nous  prit 
un  poisson,  y  compris  l'aubergiste  et  son  fils  gueri ;  les  poissons  furent  vite 
manges,  et  chacun  eut  son  content  de  ce  plat  chaud. 

14.  Quand  chacun  eut  mange  autant  de  poissons  qu'il  pouvait,  il  en  restait  encore 
plusieurs  dans  le  grand  plat,  et  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  devait  les  garder 
pour  le  lendemain  matin. 

15.  Je  lui  dis  :  «  Que  ceux  qui  ont  prepare  ces  poissons  les  mangent  tous  car  toute 
peine  merite  salaire  ;  appelle  done  ta  femme  et  tes  autres  enfants,  fais  debarrasser 
la  table,  et  dis-leur  de  manger  dans  la  cuisine  ce  qui  est  reste.  » 

16.  L'aubergiste  fit  comme  J'avais  dit,  et  Ton  debarrassa  la  table. 
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Chapitre  145 

La  femme  de  l'aubergiste  et  ses  domestiques 

1.  Quand  la  femme  et  les  autres  enfants  eurent  fait  cela,  ils  furent  fort  heureux 
d'apprendre  qu'ils  pouvaient  manger  a  la  cuisine  le  reste  des  poissons,  parce 
qu'ils  avaient  tous  grand-faim. 

2.  Or,  comme  ils  commencaient  a  manger  les  poissons,  plusieurs  serviteurs  et 
servantes  entrerent  dans  la  cuisine  pour  y  prendre  leur  diner.  Fort  etonnes  de  voir 
les  poissons,  ils  demanderent  a  la  femme  ou  elle  avait  pu  en  trouver  dans  cette 
contree. 

3.  La  femme  de  l'aubergiste  repondit :  «  Des  etrangers  sont  arrives  et  ont  apporte 
ces  poissons  eux-memes  ;  je  ne  puis  vous  en  dire  davantage.  Mais  prenez  done 
votre  diner,  et,  puisqu'il  y  a  encore  assez  de  poissons,  je  veux  vous  en  donner  a 
chacun  en  recompense  de  votre  fidelite.  » 

4.  Ainsi  fut  fait,  et  chacun  des  vingt  domestiques,  tant  valets  que  servantes,  en 
recut  tant  qu'ils  avaient  peine  a  tout  manger. 

5.  Au  comble  de  l'etonnement,  les  domestiques  dirent  a  la  femme  :  « II  doit  y 
avoir  la  une  benediction  speciale  de  Yahve  ;  car  tu  ne  nous  as  donne  que  de  petits 
morceaux  de  poisson  a  mettre  sur  notre  pain,  et,  si  bon  que  nous  les  trouvions, 
nous  n'en  venons  pas  a  bout,  car  il  nous  semble  que  ces  morceaux  ne  font  que 
grandir  !  » 

6.  La  femme  de  l'aubergiste  :  «  Eh  bien,  demeurez  toujours  en  toute  piete  de 
bons  serviteurs  fideles  de  cette  maison,  et  la  benediction  de  Yahve  sera  toujours 
avec  nous  !  » 

7.  Sur  cette  fort  bonne  remarque,  les  serviteurs  et  les  servantes  quitterent  la 
cuisine  et  se  retirerent  pour  la  nuit,  car  ils  etaient  las,  ay  ant  tous  beaucoup 
travaille  en  ce  jour. 

8.  Alors,  la  femme  vint  nous  rejoindre  dans  la  salle  et  nous  conta  la 
multiplication  miraculeuse  des  morceaux  de  poisson  qu'elle  avait  distribues  aux 
domestiques  en  recompense  de  leur  zele. 

9.  L'aubergiste  lui  dit :  «  Ecoute  done,  ma  femme  toujours  pieuse  et  devouee  a 
Dieu  :  rien  n'est  impossible  a  Celui  qui  peut  tout,  et  nous,  les  hommes,  nous  ne 
pouvons  qu'admirer  et  louer  sans  cesse  le  Tout-Puissant,  L'aimer,  Le  glorifier  et 
observer  Ses  commandements  !  Dieu  peut  tout  par  Lui-meme,  mais  ni  l'homme, 
ni  meme  les  anges  ne  peuvent  rien  sans  Dieu. 

10.  Parce  que  notre  maison  est  toujours  restee  fidele  a  Dieu  et  que,  au  milieu  des 
paiens,  nous  avons  conserve  autant  que  possible  l'ancienne  foi  dans  nos  cceurs  et 
dans  nos  actes,  II  S'est  souvenu  de  nous,  II  est  miraculeusement  venu  a  nous  sous 
la  forme  visible  de  ce  Sauveur  et  a  puissamment  fortifie  nos  ames  !  Demeurons 
done  ce  que  nous  etions  et  agissons  toujours  avec  justice  selon  les 
commandements  de  Dieu  que  nous  connaissons,  et  Sa  grace,  Son  amour,  Sa 
clemence  et  Sa  misericorde  demeureront  avec  nous  !  » 
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11.  Je  dis  alors  :  «  Tu  es  encore  un  vrai  Juif  du  temps  de  Samuel,  et  c'est 
pourquoi  tu  es  eclaire  comme  doit  etre  un  juif;  mais  tu  as  encore  un  petit  defaut, 
qui  est  celui-ci :  tu  es  fort  reserve  et  peu  aimable  avec  les  etrangers  qui  ne  sont 
pas  Juifs,  et  tu  es  en  secret  si  ennemi  des  paiens  que,  si  tu  le  pouvais,  tu  voudrais 
les  detruire  tous. 

12.  Je  sais  bien  que  tu  es  ainsi  par  l'exces  de  ton  zele  pour  la  verite  divine,  et  que 
c'etait  le  cas  des  anciens  vrais  Juifs  lorsqu'ils  etaient  sommes  de  tirer  l'epee 
contre  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Mais  il  ne  faut  plus  qu'il  en  soit  ainsi 
desormais,  car  Mon  evangile  -  qui  constitue  la  fondation  du  royaume  de  Dieu  sur 
cette  terre  pour  le  bien  de  tous  les  hommes  -  doit  aussi  etre  preche  a  tous  les 
paiens.  Car  un  temps  viendra,  et  il  est  deja  venu,  ou  un  tres  grand  nombre  de 
paiens  seront  plus  proches  de  Dieu  que  bien  des  juifs  qui  louent  et  prient  Dieu 
des  levres,  mais  sont  bien  loin  de  Lui  dans  leurs  coeurs. 

13.  A  present,  un  tres  grand  nombre  de  paiens  cherchent  la  verite  que  les  vrais 
enfants  de  Dieu  possedaient  jadis,  d'Adam  jusqu'a  present,  et,  lorsqu'ils  trouvent 
cette  verite,  ils  la  reconnaissent  aussitot,  l'embrassent  tres  volontiers  et 
concoivent  une  foi  tres  vive  !  C'est  pourquoi  c'est  Ma  volonte  -  le  Seigneur 
parle  -  que  les  paiens,  qui,  sous  l'autorite  des  tyrans  et  de  leurs  pretres  ambitieux 
et  amis  de  la  bonne  vie,  ont  longtemps  langui  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute  dans 
les  epaisses  tenebres  de  la  superstition  la  plus  absurde,  trouvent  le  salut  par  la  foi 
en  l'unique  vrai  Dieu.  » 

Chapitre  146 

De  l'amour  envers  ceux  qui  ont  une  autre  foi 

1.  (Le  Seigneur:)  «  Quand,  il  y  a  pres  de  trente-trois  ans,  Je  suis  venu  a  ce 
monde  dans  une  etable  de  Bethleem,  ne  d'une  vierge  tres  pure  et  tres  pieuse 
nommee  Marie,  fille  unique  de  Joachim  et  de  la  vieille  Anne,  qui,  au  temps  du 
pieux  Simeon,  avaient  toujours  a  faire  au  Temple,  ce  sont  justement  les  paiens 
qui,  ayant  reconnu  les  premiers  et  de  loin  que  quelque  chose  d'extraordinaire  etait 
venu  au  monde  avec  Moi,  M'ont  apporte  diverses  offrandes  -  or,  encens  et 
myrrhe  -,  et  les  puissants  Romains  qui  avaient  autorite  sur  la  Judee  et  sur  toutes 
les  provinces  romaines  d'Asie  et  d'Afrique  M'ont  temoigne  leur  amour  et  M'ont 
accorde  toute  leur  faveur,  surtout  en  cette  triste  occasion  ou  le  vieil  Herode, 
ayant  entendu  dire  qu'en  Moi  etait  ne  un  puissant  roi  des  Juifs,  voulait  faire 
mettre  a  mort  tous  les  enfants  males  de  la  naissance  jusqu'a  la  douzieme 
annee(*);  car  Ma  mere  terrestre  et  Mon  pere  nourricier  Joseph,  avec  les  cinq  fils 


(*)  «  voulait  »  complete  ici  par  necessite.  L'explication  de  ce  passage  se  trouve  dans  L'Enfance  de 
Jesus,  chap.  33,3-17-24-25,  ou,  par  ruse,  Cornelius  parvient  a  faire  renoncer  Herode  a  son  projet 
initial  de  faire  tuer  tous  les  enfants  jusqu'a  douze  ans.  Cependant,  selon  L'Enfance  de  Jesus,  41,2, 
et  Mt.  2,16,  cet  acte  cruel  n'a  pu  etre  epargne  aux  petits  enfants  de  un  a  deux  ans.  (N.d.E.A.) 
(N.d.T.  :  dans  la  traduction  francaise,  nous  n'avons  generalement  pas  signale  les  passages  -  tres 
peu  nombreux-ou  le  texte  a  ete  complete  apres  la  premiere  redaction  au  fil  de  la  plume,  soit  par 
Lorber  lui-meme,  soit  dans  les  transcriptions  et  editions  posterieures.  Ces  ajouts  consistent  le  plus 
souvent  en  un  ou  deux  mots,  rarement  plus,  dont  l'absence  rend  le  texte  manifestement  incorrect 
ou  incomprehensible.) 
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qu'il  avait  eus  d'une  premiere  union,  durent  s'enfuir  avec  Moi  en  Egypte,  et  le 
capitaine  romain  Cornelius  ainsi  que  son  frere  Cyrenius  M'ont  rendu  de  grands 
services  dans  cette  fuite  et  M'ont  procure  un  bon  refuge  en  terre  etrangere. 

2.  Et  ce  sont  ces  paiens  tellement  hais  des  Juifs  qui  ont  fait  cela  pour  Moi,  quand 
les  Juifs,  du  moins  les  plus  puissants,  voulaient  Me  faire  quitter  ce  monde, 
craignant  qu'a  l'age  adulte  Je  ne  leur  fisse  perdre  le  trone  que  Rome  leur  laissait 
en  bail. 

3.  En  ce  cas,  n'est-il  pas  tout  a  fait  juste  que  J'accorde  a  present  Moi-meme  aux 
paiens,  comme  le  fera  aussi  tout  vrai  Juif,  le  meme  amour  qu'ils  M'ont  temoigne 
des  Mon  enfance  ?  Or,  depuis  plus  de  deux  ans  et  demi  que  J'ai  entrepris  Ma 
mission  d'enseignement,  J'ai  partout  et  toujours  trouve  chez  les  paiens  plus  de  foi 
et  d'amour  que  chez  les  Juifs,  qui  Me  tiennent  pour  un  faux  prophete,  un 
imposteur,  un  agitateur  et  un  magicien  ayant  partie  liee  avec  Satan,  Me  declarent 
comme  tel  devant  le  peuple,  et  s'en  prennent  toujours  plus  a  Ma  vie  a  mesure  que 
les  Juifs  du  peuple  croient  davantage  en  Moi. 

4.  Mais,  Je  te  le  dis,  c'est  pour  cela  que  la  lumiere  de  la  verite  eternelle  sera 
reprise  aux  Juifs  et  donnee  aux  paiens.  Et  les  Juifs  seront  disperses  de  par  le 
monde  et  n'auront  plus  jamais  de  pays  qui  leur  appartienne,  mais,  en  temoignage 
durable  de  leur  manque  de  foi  et  d'amour,  devront  supporter  l'opprobre  et  la 
persecution  des  esclaves  honnis  sous  les  rois  des  peuples  paiens.  lis  attendront 
toujours  le  Messie  promis,  mais  en  vain  ;  car  Je  suis  Celui-la,  et  il  n'y  en  aura 
plus  jamais  d'autre. 

5.  Voila  pourquoi  tu  dois  toi  aussi  changer  tout  a  fait  d'opinion  envers  les  paiens, 
afin  qu'ils  deviennent  tes  amis  et  embrassent  facilement  ta  vraie  foi ;  car  la 
plupart  ne  croient  deja  plus  a  leurs  dieux,  mais  suivent  les  enseignements  de 
leurs  philosophes  et  sont  done  des  penseurs  et  des  orateurs  fort  subtils,  et  tu 
apprendras  d'eux  bien  des  choses  que  tu  n'aurais  jamais  cherchees  sans  cela. 

6.  Or,  les  gens  qui  sont  intelligents  et  subtils  pour  les  choses  du  monde  le 
deviennent  bien  vite  pour  les  choses  spirituelles  et  pour  une  sagesse  profonde  ; 
tout  depend  de  la  maniere  dont  on  les  traite. 

7.  Car  on  fera  de  bien  mauvaises  affaires  avec  eux  par  l'epee  et  par  le  fouet  de 
l'ancienne  haine  ;  mais,  si  vous  venez  a  eux  avec  douceur  et  amour,  ils  seront 
bientot  aux  petits  soins  pour  vous  et  vous  rendront  votre  amitie. 

8.  C'est  done  la  le  defaut  que  tu  avais  jusqu'ici,  et  dont  tu  devras  te  defaire  a 
l'avenir  si  tu  veux  devenir  comme  Moi  un  vrai  Juif  et  un  homme  accompli  ! 

9.  Dieu  ne  laisse-t-Il  pas  briller  chaque  jour  Son  soleil  sur  les  paiens  comme  sur 
les  Juifs,  comme  tu  as  bien  du  le  remarquer  ?  Et  si  Dieu,  le  Seigneur  de  toute 
chose  en  ce  monde  et  aux  cieux,  ne  fait  aucune  difference,  un  vrai  Juif  doit 
s'efforcer  de  devenir  en  cela  pared  a  Lui,  le  Pere  eternel. 

10.  Pour  cela,  tu  n'as  pas  a  leur  venir  en  aide  si,  par  exemple,  ils  batissent  un 
temple  idolatre  -  car  ce  ne  serait  pas  vraiment  de  l'amour  du  prochain  et  n'aurait 
done  pour  Moi  aucune  valeur  ;  mais  delivrer  en  toute  amitie  les  paiens  de  leurs 
anciennes  erreurs  et  leur  donner  la  lumiere  de  la  verite,  cela  a  une  tres  grande 
valeur  a  Mes  yeux. 
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1 1 .  De  meme,  lorsqu'un  pauvre  paien  arrive  a  ta  porte  et  te  demande  l'aumone,  si 
tu  la  lui  refuses  parce  qu'il  est  paien,  tu  ne  fais  a  Mes  yeux  rien  de  meritoire  pour 
la  vie  eternelle  ;  mais  si  tu  prends  en  pitie  ce  pauvre  paien  affame  et  assoiffe  et 
lui  donnes  ce  dont  il  a  besoin,  tu  accomplis  une  oeuvre  de  charite  qui  M'est 
agreable,  et  Je  te  le  rendrai  au  centuple  en  ce  monde,  mais  infiniment  plus  dans 
l'au-dela.  Car  le  veritable  amour  du  prochain  est  dans  le  cceur  d'un  homme,  qu'il 
soit  Juif  ou  paien,  le  seul  element  spirituel  veritable,  celui  grace  a  quoi  le  monde 
sensible  et  tous  les  cieux  sont  maintenus.  Ainsi,  lorsqu'un  homme  a 
veritablement  l'amour  de  son  prochain  et  le  pratique,  il  vit  dans  la  bonne 
ordonnance  de  Dieu  et  fonde  en  lui-meme  la  vie  eternelle  de  son  ame. 

12.  Aussi,  aie  desormais  toi  aussi  un  veritable  amour  de  ton  prochain,  qu'il  soit 
juif  ou  paien,  et,  par  la  force  de  Mon  esprit,  tu  seras  eveille  a  la  vie  eternelle  et 
pourras  penetrer  les  profondeurs  de  Ma  divinite,  et  c'est  done  par  la  qu'en  Moi,  tu 
aimeras  vraiment  ton  Dieu  par-dessus  tout  car  c'est  la  tout  ce  que  J'exige  des 
hommes  pour  qu'ils  puissent  obtenir  la  vie  eternelle.  Celui  qui  a  cet  amour  n'est 
pas  pecheur  devant  Moi  et  n'a  pas  besoin  des  longues  et  vaines  prieres  des  Juifs, 
qui  sont  sans  valeur  a  Mes  yeux,  ni  de  jeuner,  ni  de  faire  penitence  sous  le  sac  et 
la  cendre.  As-tu  bien  compris  ?  » 

Chapitre  147 

Pourquoi  le  malheur  et  la  decheance  sont  permis  chez  les  hommes 

1.  L'aubergiste  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  T'ai  parfaitement  compris,  et 
sais  desormais  clairement  a  qui  j'ai  affaire  en  Toi  !  Des  sa  guerison  merveilleuse 
par  Ta  grace  et  par  Ta  puissance,  mon  fils  Tavait  parfaitement  juge  et  T'avait 
reconnu  pour  celui  que  Tu  es  au-dela  de  tous  les  doutes. 

2.  Je  renoncerai  done  desormais  tout  a  fait  a  mon  vieux  defaut  et  reglerai  ma 
conduite  envers  Juifs  et  paiens  selon  Ton  conseil  d'une  verite  sacree. 

3.  II  n'y  a  qu'une  chose  que  les  gens  comme  nous  ont  peine  a  comprendre  : 
pourquoi  faut-il  toujours  que  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  vrai  sur  cette  terre 
soit  soumis  au  mal  et  au  mensonge,  souvent  meme  etouffe,  et  ne  se  manifeste  a 
nouveau,  toujours  fort  modestement,  que  lorsque  le  mauvais  et  le  faux,  en 
desespoir  de  cause,  ont  ete  contraints  de  se  poignarder  eux-memes  ? 

4.  Combien  de  millions  d'hommes  languissent  dans  la  misere,  les  tenebres  et  le 
desespoir  sans  rien  pouvoir  faire  que  gemir  leur  vie  durant  ?  Nous  qui  sommes 
un  petit  nombre  a  connaitre  encore  la  grande  verite,  nous  ne  pouvons  que  les 
plaindre  de  tout  notre  coeur,  mais  non  leur  venir  en  aide,  malgre  notre  bonne 
volonte.  Avec  notre  petit  superflu,  nous  pouvons  certes  nourrir  un  affame, 
donner  a  boire  a  un  assoiffe  ou  vetir  celui  qui  va  nu,  et  aussi,  au  besoin,  apporter 
une  maigre  consolation  a  un  afflige  -  mais  c'est  bien  la  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  ! 

5.  Toi  seul,  Seigneur  et  Maitre  qui  connais  a  coup  sur  la  detresse  de  tous  les 
hommes  de  cette  terre,  pourrais  remedier  a  toutes  ces  depresses  tant  morales  que 
physiques,  comme  Tu  as  remedie  a  tous  les  maux  de  mon  fils  ;  mais,  comme 

243 


nous  l'enseigne  l'Ecriture  elle-meme,  Tu  ne  le  fais  que  fort  rarement. 

6.  Pourquoi  faut-il  done,  Seigneur  et  Maitre,  qu'il  en  soit  ainsi  sur  cette  terre  ? 
Destines-Tu  vraiment  la  plupart  des  hommes  a  la  chute,  et  seulement  un  petit 
nombre  a  la  resurrection  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Loin  de  Moi  la  pensee  de  vouer  ne  serait-ce  qu'un  seul  homme  a  la 
chute  !  Mais,  parce  que  tout  homme  n'est  vraiment  homme  qu'a  travers  le  libre 
arbitre  que  Je  lui  ai  accorde,  et  qu'il  doit  s'exercer,  se  mettre  a  l'epreuve  et  se 
determiner  seul  dans  le  bien  et  la  verite  que  Je  lui  ai  toujours  fidelement  montres, 
il  arrive  que  les  hommes  se  laissent  aisement  captiver  par  les  attraits  de  ce  monde 
ou  se  cache  le  royaume  de  Satan,  et  que,  malgre  Mes  exhortations  constantes,  ils 
M'oublient  peu  a  peu,  jettent  au  vent  Mes  commandements  et  finissent  meme  par 
les  fouler  aux  pieds,  passant  de  l'amour  du  prochain  au  pire  egoisme,  des  bonnes 
actions  a  la  paresse,  et,  dans  cette  paresse,  ils  ne  songent  plus  qu'aux  moyens  de 
faire  travailler  pour  eux  tous  les  autres  hommes  et  de  s'en  faire  obeir 
aveuglement. 

8.  Dans  cette  intention,  ils  imaginent  bientot  toutes  sortes  d'artifices  trompeurs 
qu'ils  offrent  a  la  curiosite  de  leurs  contemporains,  et,  par  de  faux  miracles  et  des 
paroles  magiques,  ne  tardent  pas  a  se  faire  passer  pour  des  prophetes  inspires  par 
Dieu. 

9.  Les  autres  hommes  se  mettent  a  croire  ce  que  disent  ces  oisifs,  qu'ils  tiennent 
pour  des  etres  superieurs  ;  ils  s'estiment  heureux  de  pouvoir  souvent  les 
approcher  et  leur  presenter  des  offrandes,  et  vont  meme  jusqu'a  prier  ces 
imposteurs  de  les  prendre  sous  leur  protection. 

10.  Lorsqu'on  en  arrive  la,  les  imposteurs  ont  atteint  leur  but ;  leur  oisivete  et 
leurs  tromperies  leur  donnant  toujours  plus  de  pouvoir,  ils  tournent  Mes 
revelations  a  leur  avantage,  se  rendent  maitres  de  leurs  freres  aveugles  et  leur 
dictent  des  lois  selon  lesquelles  ceux-ci  ne  travaillent  plus  que  pour  eux,  et,  au 
besoin,  doivent  vouer  et  parfois  meme  sacrifier  aux  tyrans  tous  leurs  biens,  leur 
sang  et  leur  vie. 

11.  Au  commencement  de  telles  choses,  des  prophetes  reellement  eveilles  par 
Moi  en  esprit  exhortent  le  peuple  et  l'avertissent,  comme  il  arriva  au  temps  de 
Samuel,  quand  le  peuple  juif  voulut  un  roi  comme  en  avaient  les  peuples  paiens 
alentour.  » 


Chapitre  148 

Des  causes  de  la  maladie  du  fils  de  l'aubergiste 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Lis  Samuel  et  le  livre  des  Juges,  et  tu  verras  que  J'ai  mis  en 
garde  le  peuple  juif  contre  les  rois  de  la  maniere  la  plus  claire  et  la  plus 
pressante  !  Mais  a  quoi  ont  servi  tous  ces  avertissements  ?  Je  te  le  dis  :  a  rien  !  Le 
peuple  voulait  un  roi,  et  il  lui  fut  donne  en  juste  punition  de  son  incorrigible 
obstination. 

2.  Peux-tu  done  Me  reprocher  de  n'avoir  pas  voulu  sauver  le  peuple  et  d'avoir 
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prefere  le  laisser  courir  a  sa  perte  ?  Tu  dois  bien  comprendre  a  present  que  Je  n'ai 
jamais  fait  cela  et  ne  pouvais  le  faire.  Lorsqu'un  homme  a  voulu  une  chose,  il  a 
ce  qu'il  merite,  et  celui  qui  n'ecoute  pas  Mes  exhortations  et  veut  seulement  jouir 
des  plaisirs  du  monde  et  de  la  chair  ne  doit  s'en  prendre  qu'a  lui-meme,  non  a 
Moi,  s'il  cause  sa  propre  perte,  et  celle  de  ses  contemporains  qui  suivent  son 
exemple. 

3.  Ne  suis-Je  pas  Moi-meme  a  present  en  ce  monde,  enseignant  en  personne  les 
hommes  aveugles  et  accomplissant  des  signes  a  nul  autre  possibles  ?  Mais  va  a 
Jerusalem  et  dans  bien  d'autres  villes,  tant  en  Judee  qu'en  Galilee,  et  demande 
aux  notables  juifs  ce  qu'ils  pensent  de  Moi  ! 

4.  lis  veulent  Me  prendre  et  Me  tuer,  parce  que  Je  leur  reproche  leurs  nombreux 
et  tres  grands  peches  !  lis  ne  veulent  pas  renoncer  a  leur  mondanite,  a  leur  gloire 
terrestre  et  a  leurs  plaisirs  sans  frein. 

5.  Est-ce  done  Ma  faute  si  ces  Juifs  importants  sont  incorrigibles  ?  Tu  penses 
sans  doute  que  Je  pourrais  les  perdre  et  les  aneantir  en  un  instant.  Je  le  pourrais 
assurement ;  mais  meme  les  renegats  sont  Mes  enfants,  Mon  amour  est  patient 
avec  eux  et  continue  d'attendre,  au  cas  ou  l'un  d'eux  finirait  tout  de  meme  par  Me 
revenir. 

6.  Tu  dois  done  bien  comprendre  a  present  que  ce  n'est  pas  Moi  qui  fais  cela, 
Moi  qui  suis  l'amour  et  la  patience  memes,  et  que,  lorsque  le  chatiment  final 
viendra  sur  eux,  nul  ne  pourra  s'excuser  en  disant  que  Je  n'ai  pas  montre  envers 
lui  assez  d'amour  et  de  patience. 

7.  Je  te  le  dis  :  si  Jerusalem  persiste  dans  ses  maux  et  ne  fait  que  les  accroitre  au 
lieu  de  les  reduire,  cinquante  ans  ne  se  seront  pas  ecoules  que  tout  ce  pays 
connaitra  un  sort  bien  pire  que  jadis  Sodome  et  Gomorrhe.  » 

8.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  vois  tres  clairement  a  present  que  Toi 
seul  es  parfaitement  sage  et  as  toujours  raison  ;  les  hommes  sont  toujours  eux- 
memes  cause  de  tous  les  maux  dont  ils  sont  affliges,  tant  physiquement  que 
moralement. 

9.  Mais  alors,  a  qui  la  faute  si  mon  fils,  qui  a  toujours  ete  des  sa  prime  jeune  le 
meilleur  et  le  plus  pieux  de  tous,  est  devenu  aveugle  et  paralytique  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  ami,  il  y  a  a  cela  trois  causes  principales.  La  premiere  est  ta 
trop  grande  preference  pour  lui.  Des  que  menacait  le  moindre  mal  de  tete,  il 
fallait  aussitot  faire  venir  pour  le  soigner  tous  les  medecins  de  ta  connaissance. 
Ce  sont  leurs  remedes  trop  puissants  qui  ont  cause  a  ton  fils  un  violent  catarrhe 
qui  s'est  porte  sur  ses  yeux  et  l'a  rendu  aveugle. 

11.  La  deuxieme  circonstance  est  qu'une  fois  ton  fils  devenu  aveugle,  les 
medecins,  en  voulant  lui  rendre  la  vue,  ont  use  de  remedes  internes  et  externes 
tres  puissants,  mais  tout  a  fait  inopportuns,  et  e'est  ainsi  que  ton  fils  fut  bientot 
paralyse  dans  tout  son  corps. 

12.  Enfin,  troisiemement,  Je  savais  bien  tout  cela,  et,  si  J'ai  permis  que  cela 
t'arrive,  e'est  pour  la  raison  suivante  :  d'abord,  tu  t'es  mis  des  lors  a  temoigner 
davantage  d'amour  a  tes  autres  enfants  aussi  et  a  mieux  les  elever.  Ensuite,  tu  as 
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commence  a  comprendre  que,  meme  devant  les  maux  du  corps,  un  bon  Juif 
devait  toujours  faire  davantage  confiance  a  Dieu  qu'aux  medecins  du  monde, 
pour  la  plupart  aveugles  et  ignorants  ,  car  Dieu  seul  peut  encore  guerir  la  ou 
aucun  medecin  ne  peut  plus  rien.  Enfin,  si  J'ai  permis  cela,  c'est  aussi  parce  que 
Je  savais  que  Je  viendrais  a  toi  afin  de  te  donner,  en  guerissant  ton  fils,  un  signe 
qui  montrerait  que  Je  suis  le  Seigneur,  a  qui  rien  n'est  impossible. 

13.  Tu  comprends  a  present,  Je  crois,  toutes  les  raisons  pour  lesquelles  ton  fils  est 
devenu  pour  quelque  temps  aveugle  et  paralytique. 

14.  II  est  vrai  qu'il  reste  une  autre  raison  profonde,  cachee  et  spirituelle,  que  tu  ne 
peux  encore  concevoir,  et  qui  ne  t'apparaitra  clairement  que  dans  l'autre  vie. 
Voici  cependant  ce  que  Je  peux  te  dire,  a  toi  et  a  ton  fils  :  vos  ames,  la  tienne  et 
celle  de  ton  fils,  ne  viennent  pas  de  cette  terre,  mais  d'en  haut,  c'est-a-dire  d'une 
autre  terre  dans  l'espace  infini  du  ciel.  Car  tous  ces  astres  qui  t'apparaissent 
immobiles  dans  les  profondeurs  de  l'espace  ne  sont  qu'une  infinite  de  corps 
celestes  dont  aucun  n'est  vide  d'hommes  raisonnables  semblables  a  vous  ;  mais 
cette  terre  seule  porte  Mes  enfants. 

15.  Mais  ne  Me  pose  pas  de  questions  la-dessus.  Quand  tu  seras  devenu  parfait 
en  esprit,  ta  vision  interieure  y  verra  bien  plus  clair,  y  compris  en  ces  choses.  » 

Chapitre  149 

Les  deux  etrangers  de  Ninive 

1.  Quand  J'eus  dit  cela  a  l'aubergiste  toujours  plus  surpris,  il  voulut  ajouter 
quelque  chose  ;  mais  c'est  alors  que  deux  etrangers  arriverent  devant  l'auberge  et 
frapperent  a  la  porte,  demandant  qu'on  les  laissat  entrer. 

2.  L'aubergiste  Me  demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

3.  Je  lui  dis  :  « Interroge  ton  cceur  selon  les  principes  du  veritable  amour  du 
prochain,  et  il  te  dira  bien  vite  ce  que  tu  dois  faire  !  » 

4.  L'aubergiste,  songeant  a  ce  que  Je  lui  avais  longuement  explique  et  a  ce  que 
J'avais  dit  de  son  vieux  defaut,  ouvrit  aussitot  la  porte  et  fit  entrer  les  deux 
etrangers. 

5.  Quand  ceux-ci  furent  entres  dans  la  salle,  il  leur  demanda  d'ou  ils  venaient  et 
ce  qu'ils  desiraient. 

6.  Le  premier  des  deux,  qui  parlait  un  peu  d'hebreu,  repondit :  «  Ami,  nous 
venons  de  fort  loin  !  Si  tu  sais  ou  s'elevait  jadis  la  grande  et  puissante  Ninive, 
notre  miserable  pays  se  trouve  encore  au-dela,  a  deux  bonnes  journees  de 
voyage. 

7.  Nous  devions  quelques  pieces  d'argent  du  tribut  ehonte  que  nous  impose  notre 
roi,  qui  est  un  tyran,  et  n'avons  pu  reunir  cette  somme  dans  le  delai  de  sept  jours 
seulement  qu'on  nous  avait  accorde.  Nous  avons  demande  grace  et  un  peu  de 
patience,  mais  en  vain.  On  nous  a  repondu  :  si  Ton  accorde  une  seule  faveur,  c'est 
bientot  tout  le  peuple  qui  viendra  devant  le  trone  royal  demander  la  meme  faveur 

246 


pour  payer  l'impot.  Aussi,  pas  de  pitie  !  Et  Ton  nous  a  pris  sur-le-champ  tout  ce 
que  nous  avions,  sans  epargner  nos  femmes  et  nos  enfants,  qu'on  a  emmenes  en 
prison.  A  force  de  supplications,  nous  avons  obtenu  un  delai  de  trois  mois  pour 
mendier,  temps  pendant  lequel  nous  devions  gagner  les  pieces  d'argent  requises 
et  les  remettre  aux  caisses  du  roi,  faute  de  quoi  nos  femmes  et  nos  enfants 
seraient  vendus  a  des  marchands  d'esclaves  indiens,  et  nous  resterions  bannis. 

8.  Voici,  heureux  sujet  du  sage  souverain  de  Rome,  comment  les  choses  se 
passent  sous  notre  tyran,  qui  ne  voit  d'humain  que  lui-meme  et  ses  courtisans  ; 
c'est  pourquoi  nous  avons  entrepris  ce  long  voyage,  afin  de  quemander  ces  pieces 
d'argent  aupres  de  vous  qui  etes  sans  doute  des  gens  de  bien,  et  de  pouvoir 
ensuite  rentrer  dans  notre  pays  delivrer  nos  femmes  et  nos  enfants  de  leur  cruelle 
captivite.  A  present,  heureux  aubergiste,  tu  sais  tout  de  nous,  d'ou  nous  venons  et 
ce  que  nous  cherchons.  » 

9.  L'aubergiste  :  «  Si  c'est  la  tout  ce  que  vous  demandez,  vous  serez  bientot  tires 
d'affaire  !  II  reste  pourtant  une  autre  question,  qui  est  de  savoir  si  vous  avez  faim 
ou  soif .  » 

10.  Le  premier  etranger :  «  L'un  et  l'autre,  car  nous  venons  aujourd'hui  des 
parages  de  l'Euphrate,  et  n'avons  rien  eu  a  boire  ni  a  manger  en  chemin.  Vers 
midi,  nous  avons  fini  de  vider  les  gourdes  que  nous  avions  remplies  tot  ce  matin 
d'eau  de  l'Euphrate,  et  nous  n'avons  plus  trouve  d'eau  nulle  part  jusqu'ici.  » 

11.  L'aubergiste,  plaignant  fort  les  deux  etrangers,  se  leva  sur-le-champ  et  alia 
chercher  du  sel,  du  pain  et  du  vin,  puis  fit  asseoir  les  etrangers  a  une  table  et  leur 
dit  de  se  restaurer. 

12.  Levant  des  yeux  pleins  de  gratitude,  ils  commencerent  aussitot  a  manger  le 
pain  et  a  se  desalterer  avec  le  vin. 

13.  Cependant,  l'aubergiste  Me  demandait  quelle  pouvait  etre  la  religion  de  ces 
deux  hommes. 

14.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  le  moment  n'est  pas  encore  venu  pour  Moi  de  parler  avec 
ces  deux-la  !  Aussi,  occupe-toi  d'eux  toi-meme,  et  Je  viendrai  a  ton  aide  par  la 
suite.  » 


Chapitre  150 

De  ce  qu'etait  la  religion  dans  le  pays  des  deux  etrangers 

1.  Alors,  quand  les  deux  etrangers  furent  rassasies,  l'aubergiste  leur  demanda 
quelles  divinites  Ton  venerait  dans  leur  pays. 

2.  Le  premier  repondit :  «  O  cher  ami,  il  n'y  a  chez  nous  aucune  divinite  bien 
definie  ;  car  nos  pretres  se  querellent  sans  cesse,  et  chacun,  ou  presque,  a  son 
propre  dieu,  a  qui  il  fait  faire  des  miracles  et  dont  il  proclame  la  puissance  et  la 
gloire.  Quant  au  roi,  il  ne  se  soucie  guere  de  tout  cela  ;  car  ses  seuls  dieux  sont 
l'or,  l'argent  et  les  pierres  precieuses,  et  peu  lui  importent  les  autres  ! 

3.  Nous-memes,  nous  sommes  encore  de  la  souche  des  Juifs  qui,  depuis  l'epoque 
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de  la  captivite  que  Ton  sait,  sous  le  roi  Nabuchodonosor,  se  sont  installes  ici  et  la 
dans  le  pays  ou  nous  vivons  ;  en  secret,  nous  sommes  done  encore  mosaistes, 
mais,  bien  sur,  nous  n'avons  ni  Ecriture,  ni  Arche  d'alliance,  ni  Temple  -  rien 
d'autre  que  le  ciel  etoile. 

4.  Nous  croyons  au  Dieu  que  Moise  a  montre  a  nos  peres  et  observons  encore  le 
sabbat  et  les  autres  commandements  ;  mais  le  vieux  Yahve  ne  semble  plus  guere 
se  souvenir  de  nous.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Je  suis  juif  moi  aussi,  et  puis  vous  assurer  que  le  vieux  Yahve 
pense  fort  a  vous,  puisque  e'est  Lui-meme  qui  vous  a  conduits  ici  dans  votre 
grande  detresse.  Tout  cela  vous  deviendra  parfaitement  clair  demain  ;  mais  pour 
l'heure,  reposez-vous  et  prenez  encore  un  peu  de  pain  et  de  vin  pour  vous 
fortifier.  »(*) 

6.  Quand  l'aubergiste  eut  apaise  les  deux  etrangers  en  leur  donnant  non 
seulement  du  pain  et  du  vin  pour  se  fortifier,  mais  aussi  l'assurance  qu'ils  seraient 
pleinement  satisfaits  des  le  lendemain,  il  revint  a  notre  table,  confondu 
d'etonnement  apres  ce  que  les  etrangers  lui  avaient  dit  des  pretres  et  du  roi  de 
leur  pays. 

7.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Oublie  cela,  car  les  choses  ne  vont  pas  mieux  en  ce  temps-ci 
chez  les  Grecs,  les  Romains  et  les  Juifs  ;  leurs  dieux  aussi  ne  leur  servent  a  rien 
d'autre  qu'a  eblouir  le  peuple  avec  l'aide  de  la  magie,  le  poussant  a  offrir  tous  les 
sacrifices  possibles.  Meme  s'ils  ne  possedent  pas  le  IUS  GLADII  ni  le  IUS 
POTIORIS  ET  FORTIORIS(**),  les  souverains  actuels  des  peuples  voient  d'un  bon 
oeil  les  pretres  qui  aveuglent  le  peuple  et  le  rendent  superstitieux,  parce  qu'ils 
peuvent  ainsi  mieux  le  contraindre  a  l'obeissance  sans  avoir  besoin  d'une  grande 
et  couteuse  armee. 

8.  Un  souverain  ne  se  soucie  guere,  ou  pas  du  tout,  de  savoir  si  Dieu  existe 
vraiment.  Exterieurement,  il  se  plie  sans  doute  de  temps  a  autre  aux  ceremonies 
prescrites,  afin  de  faire  croire  au  peuple  qu'il  venere  ses  dieux  lui  aussi ;  mais  en 
lui-meme,  il  demeure,  pour  ce  qui  est  de  la  vie  mondaine,  un  epicurien,  et  pour  la 
foi,  un  cynique  ou  un  Sadduceen,  ne  croyant  pas  a  la  survie  de  fame.  Et  ce  que 
pense  le  souverain,  les  pretres,  surtout  les  plus  importants,  le  pensent  aussi. 

9.  S'il  veut  partir  en  guerre  contre  quelque  voisin,  les  grands  pretres  savent  bien 
comment  preparer  le  peuple  a  l'avance  afin  que  les  pretres  subalternes  le 
persuadent  ensuite  que  la  guerre  qui  les  attend  est  la  volonte  des  dieux,  et  que  le 
roi,  qui  represente  ses  peuples  devant  les  dieux,  ne  peut  faire  autrement  que  de  se 
soumettre  avec  empressement  a  cette  volonte  annoncee  par  les  grands  pretres. 

10.  C'est  ainsi  que  les  peuples  tout  a  fait  enjoles  acceptent  de  bon  coeur  de  payer 
l'impot  de  guerre  exceptionnel  dont  le  roi  a  besoin,  et  que  ceux  qui  en  ont  la  force 
se  font  meme  une  gloire  de  prendre  les  armes  pour  lui. 


(*)  Les  passages  qui  precedent,  dates  de  mars  1863,  sont  encore  de  la  main  de  Lorber.  Suit  alors 
une  interruption  de  pres  d'un  an  de  la  dictee,  qui  ne  reprendra  que  le  1 1  avril  1864  a  dix  heures  et 
demie  du  matin.  De  ce  moment,  Lorber,  cloue  au  lit  par  la  maladie  qui  l'emportera  (hydropisie 
goutteuse),  ne  peut  plus  consigner  lui-meme  ce  qu'il  entend  et  doit  le  dieter  a  d' autres.  (N.d.E.A) 
(**)  Droit  du  glaive  (droit  de  vie  et  de  mort) ;  droit  du  plus  puissant  et  du  plus  fort.  (N.d.E.A.) 
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11.  Vois-tu,  Mon  cher  aubergiste,  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  pays  d'ou 
viennent  nos  deux  etrangers  en  detresse  que  les  choses  se  passent  ainsi,  mais  sur 
toute  la  terre,  et  il  faudra  encore  bien  du  temps  avant  que  les  peuples 
comprennent  que,  depuis  Moise  et  les  Juges  qui  l'ont  suivi,  ils  sont  devenus  les 
betes  de  somme  des  grands  et  des  puissants  et  le  resteront  encore  longtemps.  » 

Chapitre  151 

Des  jugements  de  Dieu  et  de  leurs  consequences 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tu  te  dis  bien  sur  en  toi-meme  -  comme  quelques-uns  l'ont 
deja  fait  en  Ma  presence  -  que  J'aurais  le  pouvoir  de  tirer  un  trait  definitif  sur 
cette  folie  du  monde  !  C'est  vrai,  assurement ;  mais  pour  cela,  il  faudrait  d'abord 
priver  l'homme,  qui  est  appele  a  la  filiation  divine  sans  distinction  de  naissance 
ni  d'etat,  de  tout  libre  arbitre,  et,  dans  son  ame,  remplacer  la  raison  et 
l'entendement  par  un  instinct  semblable  a  celui  des  ames  animales,  afin  qu'aucun 
homme  ne  puisse  plus  faire  que  ce  a  quoi  le  pousserait  son  instinct  et  il  Me 
faudrait  ensuite  transformer  toute  la  terre  pour  y  faire  pousser  la  nourriture  de  ces 
hommes  d'instinct  comme  celle  des  autres  betes.  De  plus,  il  Me  faudrait  encore 
laisser  perir  tout  entieres  un  grand  nombre  d'especes  de  plantes  et  d'animaux  ;  car 
a  quoi  serviraient-elles  encore,  puisque  leur  existence  n'etait  necessaire  que  pour 
que  l'ame  humaine  libre  se  developpe  au  long  de  cette  progression  quasi  infinie  ? 

2.  Toi  qui  es  encore  un  fidele  disciple  de  Moise,  tu  vois  done  bien  qu'il  ne  saurait 
en  etre  autrement  sur  cette  terre  ;  et,  si  les  choses  allaient  mieux  qu'elles  ne  vont 
a  present,  Je  n'aurais  certes  pas  eu  besoin  de  devenir  Moi-meme  un  homme  de 
cette  terre  afin  de  reveiller  l'ancienne  foi,  du  moins  parmi  ceux  qui  avaient 
conserve  le  sens  du  bien  herite  des  prophetes,  et,  a  travers  eux,  de  convaincre  les 
autres  hommes  que  les  anciennes  proprieties  n'etaient  pas  nees  de  rien  comme  les 
ecrits  et  les  propheties  des  faux  maitres  idolatres. 

3.  Cependant,  il  faudra  encore  plus  de  deux  mille  ans  a  la  race  humaine  de  cette 
terre  pour  etre  eclairee  par  une  vraie  lumiere. 

4.  Tu  sais  qu'apres  le  Deluge  de  Noe,  les  quelques  hommes  qui  subsistaient  sur 
terre  ont  suivi  quelque  temps  la  bonne  voie  de  la  lumiere  ;  mais  le  monde  et  sa 
matiere,  ou  reside  le  vrai  Satan,  les  ont  bientot  repris,  et,  des  le  temps 
d' Abraham,  l'atheisme  avait  fait  de  grands  progres  parmi  les  hommes.  De 
combien  de  jugements  rigoureux  n'ai-Je  pas  frappe  ces  peuples  pour  les  faire 
revenir  de  leurs  erreurs  ? 

5.  Mais  combien  de  temps  ces  jugements  faisaient-ils  leur  effet  ?  Tout  au  plus 
trois  a  quatre  generations,  puis  tout  redevenait  comme  avant,  et  souvent  bien 
pire  !  Sodome  et  Gomorrhe,  Babylone  et  Ninive  seraient  presque  un  paradis 
comparees  a  Jerusalem,  a  bien  d'autres  villes  de  l'ancienne  Terre  promise,  et 
aussi  a  bien  des  villes  paiennes  ! 

6.  Toutes  ces  villes  seront  bientot  frappees  elles  aussi  par  des  jugements 
successifs  ;  mais  ces  jugements  auront  le  meme  effet  que  les  precedents.  Pendant 
quelque   temps,   beaucoup   de   gens    s'amenderont,    se   convertiront  et  feront 

249 


penitence  ;  mais  des  que,  grace  a  cela,  ils  sentiront  que  leur  condition  terrestre 
s'est  amelioree,  l'oisivete  reviendra  parmi  eux,  et  les  plus  astucieux 
recommenceront  a  se  faire  servir,  pour  une  recompense  illusoire,  par  ceux  qui  le 
sont  moins. 

7.  Des  que  les  hommes  en  sont  revenus  a  ce  point,  les  tenebres  reviennent  dans 
leur  ame  ;  tandis  que  le  soleil  de  la  vie  se  couche  d'un  cote,  de  l'autre  revient  et 
triomphe  la  nuit  complete,  et  il  faudra  encore  longtemps  jusqu'a  ce  qu'un 
nouveau  jour  se  leve. 

8.  Ainsi,  Mon  cher  ami  aubergiste,  tu  dois  te  contenter,  pour  toi  et  ta  maison,  de 
ce  que  Je  viens  de  te  dire  de  la  condition  presente  des  hommes. 

9.  Si  l'occasion  s'en  presente,  tu  pourras  aussi  dire  cela  a  tes  amis  les  plus 
eprouves  et  les  exhorter  a  prendre  patience  et  a  perseverer  en  Mon  nom  ,  assure- 
les  de  Mon  amour  et  de  Ma  grace,  et  dis-leur  que  le  jour  reviendra  bientot,  pour 
beaucoup  de  Juifs  comme  pour  les  paiens.  » 

Chapitre  152 

Des  effets  de  la  propagation  de  l'Evangile.  Du  retour  du  Seigneur 

1.  Apres  cette  explication,  1' aubergiste  s'estima  satisfait  et  ne  trouva  plus  rien  a 
redire. 

2.  Mais  plusieurs  de  Mes  disciples,  en  particulier  les  quelques  disciples  de  Jean 
qui  Me  suivaient,  Me  dirent :  «  Seigneur,  si  les  choses  doivent  toujours  aller 
comme  elles  l'ont  fait  depuis  le  temps  de  Noe  jusqu'a  nos  jours,  cette  terre  est 
done  la  pepiniere  de  l'enfer  bien  plus  que  du  ciel  !  A  quoi  bon  alors  prccher 
l'Evangile  aux  peuples  et  les  pousser  a  faire  penitence  ou  a  renoncer  a  leurs 
tenebres  pour  se  convertir  a  Ta  lumiere  de  vie,  si  Satan,  a  n'en  pas  douter, 
reprend  son  vieux  manege  aussitot  apres  ? 

3.  Car,  a  cote  de  Tes  vrais  disciples  que  nous  sommes,  une  foule  de  faux  maitres 
et  de  faux  prophetes  se  leveront  bien  vite  pour  faire  de  Toi  ce  qu'ils  voudront,  et, 
comme  toujours,  les  gens  se  laisseront  si  bien  duper  par  leurs  artifices  divers  et 
leurs  tours  de  magie  que  nous  serons  en  grand  peril,  nous,  Tes  vrais  disciples, 
aupres  d'eux  et  parmi  eux. 

4.  A  quoi  aura-t-il  done  servi,  pour  le  commun  des  hommes,  que  Tu  sois  venu 
ici-bas  ?  Un  petit  nombre  continueront  certes,  en  tremblant  de  crainte,  a  croire  en 
Ton  nom  et  a  observer  en  secret  Ta  doctrine,  mais  malheur  a  eux  en  ce  monde 
s'ils  sont  decouverts  !  Car  la  persecution  ne  cessera  pas  tant  que  le  petit  nombre 
de  Tes  vrais  fideles  ne  sera  pas  balaye  de  la  surface  de  la  terre  ! 

5.  Si  les  Israelites  ont  pu,  en  Ta  presence,  se  fabriquer  un  veau  d'or  qu'ils  ont 
adore  et  glorifie,  que  ne  feront  pas  a  present  les  pecheurs  endurcis  de  toute 
espece  !  N'avons-nous  pas  raison,  Seigneur  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  pour  une  part,  mais  pas  tout  a  fait ;  car  dorenavant,  Je  saurai 
proteger  Mes  vrais  adeptes  jusqu'a  la  fin  des  temps,  de  telle  sorte  que  la 
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puissance  de  Satan  ne  pourra  plus  grand-chose  contre  eux. 

7.  Mais,  apres  Moi,  veillez  a  ce  qu'il  n'y  ait  pas  de  desunion  entre  vous,  car  Je 
dois  vous  laisser  a  vous  aussi  votre  liberte  de  volonte  et  de  jugement.  Car,  si  vous 
venez  a  etre  en  disaccord,  l'un  pronant  plutot  ceci  et  l'autre  cela,  vous  poserez 
vous-memes  la  premiere  pierre  pour  les  faux  prophetes  et  serez  cause  de  bien  des 
schismes  dans  la  doctrine  que  Je  vous  ai  enseignee.  » 

8.  Les  disciples  reprirent :  «  Seigneur,  cela  n'arrivera  jamais  a  cause  de  nous, 
puisque  nous  sommes  les  temoins  de  Ton  enseignement  et  de  Tes  actes  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Vous  l'etes  sans  doute,  et  pourtant,  il  ne  s'ecoulera  pas  une  annee  que 
vous  ne  commenciez  a  vous  mettre  en  colere  contre  Moi,  a  Me  renier  et  a  Me 
trahir.  En  verite  Je  vous  le  dis  encore  :  quand,  bientot,  Je  serai  abattu,  Moi  qui 
suis  votre  berger,  vous,  Mes  brebis,  vous  vous  disperserez.  Bien  sur,  apres  Ma 
resurrection,  Je  vous  rassemblerai  et  vous  enverrai  de  par  le  monde,  munis  de 
tout  ce  qu'il  faut,  afin  que  vous  prcchiez  a  tous  les  hommes  Mon  evangile  de  la 
venue  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  et  vous  ferez  beaucoup  d'adeptes  -  mais 
certains  parmi  eux  voudront  vous  succeder,  ils  suivront  vos  traces  et 
enseigneront  comme  vous  en  Mon  nom. 

10.  Ceux  d'entre  eux  qui  auront  ete  appeles  ne  feront  pas  de  mal,  mais  ceux  qui 
n'auront  pas  ete  appeles  n'en  seront  que  plus  nombreux  ;  la  discorde  surgira 
bientot  entre  eux,  chacun  pretendra  que  lui  seul  enseigne  la  pure  verite  tout 
entiere,  et  Ma  doctrine  sera  bientot  comme  une  charogne  vers  laquelle  les 
vautours,  la  sentant  de  loin,  volent  pour  s'en  rassasier,  et  qu'ils  devorent 
jusqu'aux  os. 

11.  II  en  restera  certes  encore  le  squelette,  mais  bien  peu,  sages  par  Mon  esprit, 
reconnaitront  en  eux-memes  ce  qu'etait  la  chair  dont  ces  os  etaient  jadis  revetus. 
La  plupart  continueront  a  ronger  ce  squelette  jusqu'a  en  mourir  de  faim. 

12.  Alors,  il  y  aura  sur  la  terre  bien  des  cris  et  des  grincements  de  dents,  et  les 
hommes  demeures  si  longtemps  dans  les  tenebres  courront  apres  les  viles 
lumieres  trompeuses  qu'ils  verront  dans  leur  nuit,  croyant  recevoir  une  vraie 
lumiere  ;  mais,  comme  ces  fausses  lumieres  s'eteindront  les  unes  apres  les  autres, 
ils  en  viendront  peu  a  peu  a  se  convaincre  qu'ils  etaient  trompes. 

13.  C'est  alors  que  Je  reviendrai  en  un  brillant  eclair  qui  illuminera  du  levant  au 
couchant  tout  ce  qui  est  sur  la  terre,  en  elle  et  au-dessus  d'elle  ;  et  ce  sera  un 
temps  ou  les  faux  maitres  et  les  faux  prophetes  n'obtiendront  plus  rien  des 
hommes  illumines  par  cet  eclair.  » 

Chapitre  153 

La  question  de  la  resurrection  des  croyants  au  Jugement  dernier 

1.  Simon  Juda,  qui  s'appelait  aussi  Pierre,  dit  alors:  «  Seigneur,  Tu  nous  as 
souvent  dit  que  seuls  ceux  qui  croyaient  veritablement  en  Toi  et  suivaient  Ta 
doctrine  recevraient  la  vie  eternelle,  et  que  Tu  les  ressusciterais  au  Jugement 
dernier.  Mais,  Seigneur,  malgre  toutes  Tes  explications,  je  n'ai  encore  jamais  pu 
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comprendre  tout  a  fait  clairement  ces  deux  promesses  que  Tu  nous  as  faites. 

2.  Quelle  sera  done  la  fin  des  hommes  sans  nombre  qui  n'auront  jamais  entendu 
parler  de  Toi  ?  Ne  sont-ils  done  sur  cette  terre  qu'afin  que  leurs  corps  puissent  en 
engraisser  le  sol  pour  une  race  humaine  peut-etre  meilleure  ? 

3.  Car  il  ne  saurait  etre  question  pour  ces  hommes  que  Tu  les  ressuscites  au 
Jugement  dernier,  puisque  -  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute  -  il  leur  est  impossible 
de  croire  en  Toi  et  de  vivre  selon  Ta  doctrine  ;  de  plus,  ce  Dernier  Jour  ou  Tu 
veux  eveiller  les  vivants  comme  les  morts  a  toujours  ete,  malgre  les 
eclaircissements  partiels  que  Tu  nous  as  deja  donnes  parfois  a  ce  sujet,  une  chose 
fort  mysterieuse  et  difficile  a  comprendre  dans  Ta  doctrine.  Car  on  peut  croire 
tantot  qu'il  s'agit  d'un  jour  universel  qui  viendra,  on  ne  sait  quand,  pour  tous  les 
hommes,  tantot  que  e'est  un  jour  particulier  a  chacun,  le  jour  ou  il  entrera  dans 
l'au-dela. 

4.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  comprends  toujours  pas  en  quoi  une  nouvelle 
resurrection  est  necessaire  parti  ceux  qui  vivent  deja  en  Ton  nom. 

5.  Cette  resurrection  me  semblerait  bien  necessaire  pour  les  morts  veritables  ; 
mais  a  quoi  bon  pour  eux  etre  encore  plus  morts  apres  cette  resurrection  qu'ils  ne 
l'etaient  avant  ?  A  moins  que  Ton  ne  puisse  leur  annoncer  Ton  evangile  qu'apres 
cette  resurrection  ? 

6.  O  Seigneur,  donne-nous  enfin  la-dessus  une  explication  pleinement  valable, 
afin  que  nous  ne  soyons  plus  contraints  de  penser  en  secret  que  Tu  n'as  cree  pour 
la  vie  eternelle  qu'un  homme  sur  mille,  et  les  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf 
autre  s  pour  la  mort  eternelle  !  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  Simon  Juda,  Je  crois  que,  meme  en  pleine 
possession  de  Mon  esprit,  ton  doute  permanent  a  ce  propos  ne  s'eclaircira  jamais 
tout  a  fait  !  Ne  vous  ai-Je  pas  affirme  a  plusieurs  reprises  deja,  que  J'avais  encore 
bien  des  choses  a  vous  dire,  mais  que  vous  ne  pouviez  pas  encore  le  supporter, 
e'est-a-dire  le  concevoir  et  le  comprendre  avec  votre  entendement  ?  C'est 
pourquoi  Je  vous  enverrai  Mon  esprit,  et,  lorsqu'il  sera  descendu  sur  vous,  il  vous 
conduira  en  toute  verite  et  en  toute  sagesse. 

8.  Pour  le  moment,  il  suffit  que  Je  vise  un  peu  trop  haut  avec  Ma  doctrine  pour 
que  vous  disiez  :  "Voici  que  Tu  paries  a  nouveau  en  images  et  en  paraboles  !",  et 
que  vous  ne  pouvez  pas  les  comprendre,  et,  a  cause  de  cela,  vous  dites  que  Ma 
doctrine  est  difficile  :  "Qui  peut  done  la  comprendre  ?" 

9.  Ne  savez-vous  done  pas  que,  pour  ce  qui  concerne  Ma  doctrine,  vous  etes  a 
present  comme  les  petits  enfants  a  qui  Ton  donne  du  lait  parce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  encore  digerer  une  nourriture  forte  et  consistante  ? 

10  Quand,  apres  Moi,  vous  irez  repandre  Mon  evangile  parmi  les  hommes,  vous 
ferez  ce  que  Je  fais  a  present  avec  vous,  et  avec  d'autres  que  nous  rencontrons. 

1 1 .  Que  diriez-vous  done  si  un  tres  savant  docteur  de  la  loi  entrait  dans  une  ecole 
de  garcons  et  se  mettait  a  commenter  devant  ce  jeune  et  faible  auditoire  les 
passages  les  plus  mysterieux  des  Prophetes  -  ce  que,  bien  sur,  aucun  de  ses 
auditeurs  ne  comprendrait  ?  Le  savant  docteur  de  la  loi  ne  sera-t-il  pas  force, 
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pour  finir,  de  supporter  que  ses  auditeurs  l'interpellent  en  disant :  "Sage  ami 
erudit,  apprends-nous  d'abord  un  peu  a  ecrire  et  a  compter ;  apres  cela,  il  sera 
bien  temps  de  voir  si  nous  pouvons  comprendre  quelque  chose  a  ta  noble 
science  !" 

12.  Voyez-vous,  c'est  le  meme  reproche  que  J'encourrais  de  votre  part  si  Je  vous 
presentais  Mon  evangile  sous  un  jour  purement  celeste  !  Car,  si  vous  ne 
comprenez  deja  pas  certaines  choses  de  ce  monde  que  vous  pourriez  pourtant 
toucher  du  doigt  au  besoin,  comment  comprendriez-vous  quoi  que  ce  soit  si  Je  ne 
vous  parlais  que  des  choses  celestes  de  l'au-dela  ?  » 

Chapitre  154 

Le  Seigneur  explique  les  fondements  de  Sa  grace 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Or,  ce  sur  quoi  tu  viens  de  Me  questionner,  Mon  cher  Simon 
Juda,  est  precisement  de  ces  choses  de  l'au-dela,  et,  malgre  toutes  Mes 
explications,  il  se  pourrait  que  tu  n'en  comprennes  pas  pleinement  la  raison. 
Ainsi,  tu  Me  reproches  en  secret  une  sorte  d'injustice  et  de  cruaute  tyrannique,  et, 
a  vrai  dire,  ce  n'est  guere  aimable  de  ta  part,  d'autant  que  tu  sais  fort  bien 
desormais  qui  Je  suis,  et  que,  si  Je  Me  suis  revetu  de  la  chair  de  cette  terre,  ce 
n'est  pas  par  colere  ni  par  desir  de  vengeance,  mais  uniquement  par  amour  pour 
vous,  les  hommes,  afin  de  Me  reveler  a  vous  dans  toute  Ma  profondeur  et  Ma 
grandeur,  sans  avoir  a  Me  servir  de  tel  ou  tel  prophete  pour  vous  faire  connaitre 
Ma  volonte. 

2.  Ne  crois-tu  done  pas  que  Je  sache  mieux  que  quiconque  combien  d'hommes 
sur  cette  terre  n'ont  jamais  pu  entendre  parler  de  Moi,  ne  le  peuvent  toujours  pas 
a  present  et  ne  le  pourront  pas  de  longtemps  ?  Comment  pourrais-Je  les  juger  et 
les  condamner  parce  que,  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute,  ils  ne  peuvent  pas  croire 
en  Moi,  Moi  qui,  meme  parmi  les  nombreux  Juifs  qui  M'ont  entendu  et  vu  a 
l'oeuvre,  n'ai  encore  juge  ni  condamne  personne  -  si  ce  n'est,  selon  la  chair, 
quelques-uns  qui  mettaient  trop  de  zele  a  vouloir  nous  prendre  et  nous  tuer  ? 
Comment  pourrais-Je  done  juger  et  condamner  ceux  qui  ne  savent  pas  et  ne  sont 
pas  coupables  ?! 

3.  Mais,  depuis  Adam,  il  n'existe  aucun  peuple  qui  ne  possede  encore  quelques 
vestiges  de  la  doctrine  de  l'unique  vrai  Dieu  revelee  jadis  aux  patriarches.  Et  Ton 
sait  que  c'est  par  interet  purement  mondain  que,  par  la  suite,  les  pretres  et  les 
souverains  ont  travesti  cet  unique  vrai  Dieu  et  mis  a  Sa  place  toutes  sortes 
d'idoles  en  qui  le  peuple  a  cru  et  a  qui  il  a  sacrifie. 

4.  Or,  vois-tu,  lorsqu'un  peuple  suit  consciencieusement  ces  doctrines  de  toute 
sorte,  il  n'est  guere  pecheur  a  Mes  yeux  !  II  vit  certes  dans  l'ignorance  a  cause  de 
toutes  ces  erreurs,  mais,  quand  ces  ames  entreront  dans  l'au-dela  et  y  trouveront 
toute  chose  eclairee  par  Ma  lumiere,  ce  sera  pour  elles  comme  lorsqu'un  homme, 
en  ce  monde,  marche  dans  la  nuit  et  rencontre  sur  son  chemin  toutes  sortes 
d'obstacles  qu'il  prend  tantot  pour  des  gens  ou  des  betes,  tantot  pour  autre  chose, 
mais  jamais  pour  ce  qu'ils  sont  vraiment. 

253 


5.  Mais  que  ce  voyageur  nocturne  refasse  en  plein  jour  le  meme  chemin,  et,  a 
coup  sur,  il  verra  comme  elles  sont  reellement,  et  non  autrement,  les  choses  qui 
lui  avaient  paru  si  etranges  pendant  la  nuit,  et  il  rira  de  lui-meme,  se  demandant 
comment  il  avait  pu  etre  assez  bete  pour  prendre  ce  tronc  d'arbre  pour  un  voleur 
de  grand  chemin,  ou  cette  pierre  du  chemin  pour  une  hyene  ! 

6.  Tu  vois  par  la  que,  dans  l'au-dela,  de  telles  ames  se  retrouveront  bien  plus  vite 
et  plus  facilement  dans  Ma  lumiere  de  vie  que  celles  qui,  ayant  de  Moi  une 
connaissance  precise,  pourraient  voir  et  comprendre  sans  peine  que  Je  suis  la 
lumiere,  la  vie  et  la  verite,  mais  en  sont  empechees  par  leur  amour  du  monde  et 
leur  mauvais  vouloir. 

7.  Lorsque  ces  ames  entreront  dans  l'au-dela,  elles  fuiront  et  mepriseront  cette 
lumiere  de  vie  et  de  verite  plus  encore  qu'elles  ne  le  faisaient  deja  ici-bas. 

8.  En  ce  cas,  n'ai-Je  pas  raison  de  dire  :  "Lorsqu'ils  quitteront  la  chair  de  ce 
monde,  ceux  qui  sont  morts  en  esprit,  Je  les  ressusciterai  eux  aussi  et  les  jugerai, 
et  ils  recevront  la  recompense  de  leurs  actes  ! "  ? 

9.  Ce  n'est  certes  pas  Moi-meme  qui  les  jugerai,  mais  la  verite  eternelle  qui  est  en 
eux  aussi  et  qu'ils  haissent  plus  que  tout,  et  Ils  s'enfuiront  a  Ma  vue.  Faudra-t-Il 
done  M'en  imputer  la  faute  ? 

10.  Les  sages  lois  romaines  ne  disent-elles  pas  :  VOLENTI  NON  FIT  INIURIA(*)? 
Devrais-Je  done,  par  amour  pour  de  tels  ennemis,  renoncer  a  Ma  lumiere 
eternelle  de  vie  et  de  verite,  et  Me  revetir  de  l'habit  du  mensonge  et  de  la 
tromperie  ?  Aucun  de  vous  ne  souhaite  cela,  Je  l'espere  ?  Cependant,  meme  a 
propos  de  ces  ames  dechues  par  leur  propre  faute,  Je  vous  ai  deja  dit  deux  choses 
pour  vous  consoler  :  une  fois  dans  la  parabole  du  fils  perdu,  puis  lorsque  Je  vous 
ai  dit,  en  une  circonstance  semblable,  qu'il  y  avait  bien  des  demeures  dans  la 
maison  de  Mon  Pere,  e'est-a-dire,  pour  M'exprimer  ici  plus  clairement,  qu'il  y  a 
bien  des  etablissements  d'enseignement  et  de  correction  ou,  meme  en  ce  monde, 
les  diables  les  plus  abjects  peuvent  se  convertir  et  s'amender. 

11.  II  Me  semble  qu'avec  cela,  Simon  Juda,  tu  dois  voir  assez  clairement 
comment  il  faut  comprendre  cette  question  dont  J'ai  deja  si  souvent  parle  avec 
vous.  » 

Chapitre  155 

De  la  notion  d'eternite 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  vous  devez  bien  vous  souvenir,  vous  tous,  que  Je 
ne  vous  ai  encore  jamais  parle  d'un  Jugement  dernier  et  d'une  resurrection 
universels,  mais  bien  d'un  dernier  jour  particulier  a  chaque  homme,  a  l'instant  ou 
son  ame  quitte  l'enveloppe  corporelle  ou  elle  s'est  eprouvee  sur  cette  terre.  Bien 
sur,  cette  resurrection  donnera  immediatement  a  tous  non  pas  seulement  la  vie 
eternelle,  mais  aussi,  a  l'inverse,  la  mort  eternelle,  en  quoi  il  faut  remarquer  que 
le  mot  "eternel"  ne  doit  pas  etre  considere  comme  se  referant  a  une  duree  infinie, 


(*)  «  II  n'y  a  pas  d'injustice  envers  celui  qui  consent  (ou  qui  l'a  voulu)  »  (N.d.E.A) 

254 


de  meme  que  l'infinite  de  l'espace  de  Ma  Creation  ne  se  refere  pas  exclusivement 
a  l'espace,  bien  sur  sans  commencement  ni  fin  comme  Dieu  meme,  dont  est  issu 
cet  espace-ci,  empli  de  tous  cotes  des  oeuvres  de  Son  amour,  de  Sa  sagesse  et  de 
la  puissance  de  Sa  volonte. 

2.  Dans  les  mondes  materiels,  l'eternite  correspond  bien  a  une  duree  ;  mais  en 
esprit,  dans  l'au-dela,  elle  est  ce  que  le  temps  est  pour  ce  monde.  Cela  ne  veut  pas 
dire  du  tout  qu'aucun  changement  ne  puisse  s'y  produire,  mais  seulement  que  la 
verite  et  la  vie  y  sont  a  jamais  immuables  et  identiques  a  elles-memes,  et  que  le 
mensonge,  etant  a  l'oppose  de  la  lumiere  eternelle  de  verite  et  de  la  vie,  est  done 
lui  aussi  eternel,  sans  qu'aucun  etre  soit  contraint  par  la  de  demeurer  a  jamais 
dans  cette  opposition.  Car  vous  savez  que  Dieu,  qui  est  eternellement  amour, 
sagesse,  puissance  et  force,  ne  saurait  demeurer  dans  une  oisivete  eternelle,  et 
qu'Il  tire  sans  cesse  de  Lui-meme  de  nouvelles  Creations,  incarnant  ainsi  Ses 
pensees  et  les  conduisant  par  Son  amour  et  Sa  sagesse  a  devenir  un  jour 
autonomes,  ce  pour  quoi  il  y  a  dans  l'eternite  assez  de  temps,  et  assez  de  place 
dans  l'espace  infini. 

3.  Tant  qu'il  subsistera  une  Creation  quelque  part,  il  y  aura,  a  l'oppose  de  la  tres 
pure  spiritualite  divine,  un  etat  materiel  createur,  qui,  face  a  la  veritable  divinite, 
constitue  en  quelque  sorte  l'etat  obscur  de  l'epreuve  de  vie,  ce  qui  ne  veut  pas 
dire  que  cet  etat  de  tenebres  doive  demeurer  pour  l'eternite  obscur  et  mauvais, 
pas  plus  que  cette  terre  et  le  ciel  etoile  visible  a  vos  yeux  ne  doivent  demeurer  a 
jamais  tels  que  vous  les  voyez  a  present,  car  cela  doit  disparaitre  et  se  dissoudre 
entierement  dans  la  nuit  des  temps,  et  a  la  place  viendra  une  nouvelle  Creation. 
C'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  des  a  present :  voici  que  Je  refais  tout  a  neuf,  et, 
vous  tous,  vous  serez  encore  Mes  aides  dans  Ma  nouvelle  Creation  ! 

4.  II  est  vrai  que  vous  etes  encore  limites  ici-bas,  tant  dans  le  temps  que  dans 
l'espace  ;  pourtant,  il  y  a  en  vous  de  l'eternite  et  de  l'infini  -  ce  que,  bien  sur,  vous 
ne  pouvez  pas  encore  comprendre  tout  a  fait,  mais  comprendrez  un  jour  -,  de 
meme  que  le  plus  petit  grain  de  sable  les  renferme  lui  aussi.  Que  l'un  de  vous,  s'il 
est  bon  mathematicien,  essaie  done  de  diviser  un  grain  de  sable,  et  Me  dise 
quand  il  en  aura  termine  avec  cette  division  !  Je  crois  que  meme  le  plus  savant 
mathematicien  se  lasserait  d'un  tel  travail,  parce  qu'il  n'en  viendrait  jamais  a  bout. 
Et,  de  meme  que  l'infini  est  present  dans  les  plus  petites  choses,  l'eternite  y  est 
presente  aussi. 

5.  Quand  Je  vous  parle  d'eternite  et  d'infini,  vous  devez  done  comprendre  cela 
selon  son  vrai  sens,  et  non  comme  vous  le  suggere  votre  raison  mondaine  a 
courte  vue. 

6.  C'est  une  nourriture  solide  et  virile  que  Je  vous  ai  donnee  la,  parce  que  Je  vois 
bien  que  quelques-uns  parmi  vous  sont  deja  capables  de  la  digerer  peu  ou  prou  ! 

7.  Mais,  quand  vous  irez  a  travers  le  monde  prccher  Mon  evangile  aux  peuples, 
vous  devrez  le  presenter  aux  enfants  comme  dans  du  lait.  Car,  si  vous 
commenciez  par  de  tels  enseignements,  les  gens  vous  considereraient  comme  des 
fous  et  n'ecouteraient  plus  du  tout  ce  que  vous  leur  diriez  ;  mais  vous  n'avez  pas  a 
vous  inquieter,  car  tout  ce  que  vous  aurez  a  dire  et  la  maniere  de  le  dire  vous 
seront  toujours  inspires.  Ensuite,  Mon  esprit  fera  le  reste  en  tous  ceux  qui,  a 
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travers  vous,  auront  recu  Mon  esprit  et  auront  ete  regeneres  en  lui.  Et  ce  sera 
aussi  un  signe  que  vous  n'aurez  pas  recu  Mes  paroles  de  la  bouche  d'un  homme, 
mais  de  la  bouche  de  Dieu.  Y  vois-tu  un  peu  plus  clair  a  present,  Mon  cher 
Simon  Juda  ?  » 


Chapitre  156 

Du  Jugement  dernier 

1.  Simon  Juda  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  cette  fois,  j'ai  saisi  tout  ce  que  Tu 
as  dit  plus  clairement  que  jamais  auparavant ;  mais  je  dois  ajouter  que  Ta  trop 
grande  sagesse  m'etouffe  presque.  II  T'est  sans  doute  facile  de  parler  de  ces 
choses  d'une  grandeur  infinie,  plus  facile  meme  qu'a  un  maitre  de  maison  de 
parler  de  son  menage,  mais  notre  entendement  terrestre,  lui,  ressent  tout  le  poids 
de  Ton  omniscience  infinie  et,  a  l'oppose,  du  neant  de  son  ignorance. 

2.  O  Seigneur,  Tu  devras  faire  descendre  sur  nous  en  bien  grande  quantite  la 
lumiere  de  ton  esprit  eternel  pour  que  nous  comprenions  enfin  ne  serait-ce  que  ce 
que  Tu  nous  as  revele  jusqu'a  ce  jour  !  Je  Te  rends  grace  de  l'immense  faveur  que 
Tu  nous  temoignes  a  present,  mais  je  comprends  aussi  que  nous  ne  serons  pas 
capables  de  transmettre,  meme  a  nos  disciples,  les  grands  mysteres  du  monde 
naturel  que  Tu  nous  as  devoiles,  ni  ceux,  encore  plus  grands,  du  domaine  de 
l'esprit.  » 

3.  Je  dis  :  «  Et  ce  n'est  pas  necessaire  pour  le  moment ;  mais  Mon  esprit  y 
pourvoira  en  beaucoup  de  ceux  que  J'appellerai  pour  accomplir  cette  tache.  Pour 
les  enfants  du  temps  present,  il  suffit  que  les  hommes  croient  que  Mon  Pere  M'a 
envoye  dans  cette  chair  qui  est  la  Mienne  a  present,  et  que  tout  homme  puisse 
venir  par  cette  foi  a  la  vraie  connaissance  de  Dieu  et  au  veritable  amour  de  Dieu 
et  du  prochain,  et  de  la  a  la  vie  eternelle. 

4.  En  cela,  vous  serez  done  les  trompettes  que  tous  entendront,  meme  ceux  qui 
sont  dans  les  tombeaux  et  ceux  que  la  mer  garde  captifs  a  cause  de  leurs  folies  et 
de  leurs  peches  innombrables,  et  ils  sortiront  des  tombeaux,  et  meme  ceux  que  la 
mer  a  gardes  seront  delivres  et  revetus  d'un  vetement  de  vie. 

5.  Car  celui  que  les  trompettes  eveillent  ne  s'eveille  pas  a  la  mort,  mais  a  la  vie  ; 
et  celui  qui  ne  voudra  pas  entendre  le  son  eclatant  des  trompettes  ne  sera  pas 
ressuscite,  mais  demeurera  dans  la  nuit  du  tombeau  ou  dans  la  prison  de  la  mer 
jusqu'au  jour  ou  toute  cette  terre  sera  detruite  par  le  feu.  Car,  de  meme  qu'au 
temps  de  Noe,  ils  fraieront  entre  eux  sans  ecouter  les  voix  de  ceux  que  J'aurai 
eveilles  ;  et  ce  sont  ceux-la  que  Je  soustrairai  en  un  instant  a  cette  terre  pour  les 
livrer  avec  tous  leurs  bien-aimes  au  feu  destructeur  que  ces  hommes  du  monde 
qui  auront  refuse  de  se  repentir  contribueront  plus  que  quiconque  a  susciter. 

6.  Et  ce  sera  la  le  dernier  jugement  de  cette  terre,  dont  les  commencements  se 
manifesteront  deja,  en  petit,  peu  apres  votre  temps.  Car  vous  ne  devez  pas  croire 
que  ce  feu  apparaitra  brusquement  en  tous  les  points  de  la  Terre  a  la  fois  :  il 
viendra  en  quelque  sorte  progressivement,  afin  que  les  hommes  aient  toujours  un 
peu  de  temps  et  de  place  pour  s'amender. 
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7.  Bien  sur,  vous  recommencez  a  vous  demander  en  secret  ce  que  deviendront 
alors  ces  ames  rebelles.  Songez  done  a  ce  que  Je  vous  ai  dit :  il  y  a  bien  des 
demeures  et  des  etablissements  de  correction  dans  la  maison  de  Mon  Pere,  et 
vous  pouvez  en  conclure  sans  peine  ce  qu'il  adviendra  de  ces  ames  par  la  suite. 

8.  Cependant,  gardez  pour  vous  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  ;  car  les  hommes 
tels  qu'ils  sont  a  present  ne  sauraient  le  concevoir.  C'est  pour  cette  raison  qu'au 
temps  des  Rois,  lorsqu'ils  sont  devenus  toujours  plus  ignorants  et  plus  obstines, 
les  Juifs  ont  declare  apocryphes  et  mis  de  cote  les  trois  derniers  Livres(*)  que 
vous  savez,  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  comprendre. 

9.  Les  Esseniens,  que  vous  connaissez,  ont  pourtant  su  s'en  emparer  a  temps,  et 
ils  en  ont  aussi  tire  bien  des  avantages  terrestres,  ce  qui,  bien  sur,  n'etait  pas 
conforme  a  Ma  volonte  -  de  meme  que  cela  ne  saurait  etre  Ma  volonte  que  les 
hommes  se  servent  de  toutes  les  facultes  que  Je  leur  ai  donnees  pour  se  livrer  tout 
entiers  au  peche  et  M'oublier  tout  a  fait.  Pourtant,  les  hommes  se  sont  malgre  tout 
enrichis  de  toutes  sortes  d'experiences,  bonnes  et  mauvaises,  et,  a  plusieurs 
reprises,  ils  sont  revenus  vers  Moi  et  ont  ainsi  trouve  le  moyen  de  s'amender  et 
d'aller  vers  la  lumiere.  C'est  ainsi  que  les  Esseniens  pourront  eux  aussi  apporter 
encore  a  bien  des  hommes  une  vraie  lumiere.  » 

Chapitre  157 

Le  Seigneur  donne  des  consignes  a  Jean  et  a  Matthieu  pour  leurs  notes 

1.  Mon  Jean  demanda  alors  :  «  Ne  devrais-je  pas  consigner  sur  mes  feuilles  de 
parchemin  quelques-unes  des  choses  que  Tu  nous  as  fait  la  grace  de  nous 
enseigner  aujourd'hui  ?  Cela  pourrait  etre  de  quelque  utilite,  au  moins  pour  la 
posterite  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela,  car,  si  cela  devient  necessaire,  Je  revelerai  ces  choses 
aux  hommes  de  bonne  volonte  par  la  bouche  de  nouveaux  serviteurs,  voyants  et 
prophetes  que  Je  susciterai  le  moment  venu  ;  mais  ceux  que  J'ai  eveilles  en  ce 
temps-ci  et  qui  ont  ete  regeneres  par  Mon  esprit  ont  deja  toute  la  verite  et  toute  la 
sagesse  dont  ils  ont  besoin. 

3.  Cependant,  a  propos  des  enseignements  et  des  actes  extraordinaires,  dans 
l'Evangile  ou  tu  as  deja  consigne  l'essentiel  de  Ma  mission  sur  cette  terre,  et  qui 
demeurera,  tu  dois  ajouter  que  J'ai  encore  enseigne  et  accompli  bien  des  choses 
qui  ne  sont  pas  dans  ce  livre,  et  que,  si  on  les  consignait  dans  des  livres,  le 
monde,  e'est-a-dire  les  hommes,  ne  les  contiendrait  pas^   '  Cela  est  assez. 


(*)  Les  sixieme  et  septieme  livres  de  Moi'se  et  l'annexe  prophetique,  cf.  Grand  Evangile  de  Jean, 
vol.  6,  chap.  216,6.  (N.d.E.A.) 

(**)  Jn  20,30  et  21,25.  (N.d.E.A.).  Ou  :  «  ne  les  comprendrait  pas  »  :  en  faisant  ici  allusion  a  la 
derniere  phrase  des  Evangiles,  Lorber  joue  sur  le  double  sens  du  verbe  fassen,  analogue  a  celui 
du  verbe  «  comprendre  »  en  francais  -  concevoir  et  contenir,  le  deuxieme  sens  etant  celui 
habituellement  attribue  a  Jn,  21,25  :  «  II  y  a  encore  bien  d'autres  choses  qu'a  faites  Jesus.  Si  on  les 
mettait  par  ecrit  une  a  une,  je  pense  que  le  monde  lui-meme  ne  suffirait  pas  a  contenir  les  livres 
qu'on  en  ecrirait.  »  («  ...  so  konnte,  wie  ich  glaube,  die  ganze  Welt  die  Biicher  nicht  fassen,  die 
man  schreiben  miiBte.  »  )  (N.d.T.) 
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4.  Au  reste,  qu'il  suffise  a  chaque  homme  qui  sera  baptise  en  Mon  nom  et  fortifie 
par  Mon  esprit  venu  des  cieux  de  savoir  -  chose  que  tu  as  deja  consignee  depuis 
longtemps  -  que  Je  Me  revelerai  en  personne  a  ceux  qui  croiront  en  Moi, 
M'aimeront  et  observeront  Mes  commandements  d'amour.  » 

5.  Quand  J'eus  donne  cet  avis  a  Jean,  il  fut  parfaitement  satisfait ;  mais 
l'evangeliste  et  scribe  Matthieu,  qui  etait  la  egalement,  Me  dit :  «  Seigneur,  j'ai 
rassemble  moi  aussi  avec  beaucoup  de  zele  quantite  de  notes  sur  Tes 
enseignements  et  Tes  actes,  et  Tu  ne  dis  pas  que  cela  aussi  demeurera  !  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Tes  ecrits  aussi  resteront  !  Pourtant,  le  manuscrit  consigne  de  ta 
propre  main  demeurera  certes  quelque  part,  mais,  la  ou  il  sera,  les  hommes  ne 
s'en  serviront  guere  ;  mais  un  autre  qui  ecrira  en  ton  nom  te  remplacera,  et  ses 
ecrits  resteront.  Tu  peux  done  toi  aussi  etre  content  et  apaise. 

7.  Mais  il  est  tard  a  present.  Accordons-nous  done  un  peu  de  repos  pour  cette 
nuit,  car  demain  est  un  autre  jour  !  » 

8.  Empli  du  plus  profond  respect,  l'aubergiste  se  leva  et  voulut  nous  conduire  a 
nos  chambres. 

9.  Je  lui  dis  :  «  Fais-le  pour  les  deux  voyageurs  ;  quant  a  nous,  nous  passerons  la 
nuit  comme  nous  sommes  a  cette  table.  » 

10.  L'aubergiste  s'en  contenta  et  conduisit  a  une  chambre  les  deux  etrangers,  qui 
s'emerveillaient  sans  fin  de  Mes  paroles,  que  pourtant  ils  ne  comprenaient  pas.  Se 
rejouissant  deja  a  l'idee  de  faire  mieux  connaissance  avec  Moi  et  Mes 
compagnons  le  lendemain,  ils  remercierent  l'aubergiste  de  son  hospitalite. 

11.  Ensuite,  comme  a  l'ordinaire,  nous  dormimes  jusqu'a  l'heure  du  lever  du 
soleil,  ou  nous  nous  levames  tous  ensemble  pour  sortir. 

12.  Or,  il  y  avait  a  quelques  centaines  de  pas  des  portes  de  la  ville  un  monticule  d 
une  certaine  hauteur,  peut-etre  cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de  ce  plateau  deja 
eleve.  De  la,  on  avait  une  vue  splendide  et  fort  etendue  sur  les  grandes  plaines  de 
l'Euphrate  ;  vers  l'ouest,  on  voyait  aussi  une  grande  partie  de  la  vallee  du 
Jourdain  jusqu'a  la  mer  Morte,  un  morceau  de  Jerusalem,  Bethleem,  et  une  foule 
d'autres  localites  jusqu'au  mont  Liban 

13.  L'aubergiste  ne  se  fit  pas  faute  de  nous  accompagner  sur  cette  hauteur,  ou  il 
se  mit  a  nous  expliquer  tout  ce  que  Ton  voyait  du  cote  de  Test,  du  midi,  de  l'ouest 
et  du  nord ;  car  il  connaissait  fort  bien  tous  ces  lieux,  et  Mes  disciples  s'en 
entretinrent  avec  lui. 

Chapitre  158 

Histoire  de  la  ville  de  basalte  et  de  ses  environs 

1.  A  la  fin,  cependant,  comme  il  pretendait  affirmer  que  la  colline  oil  nous  nous 
trouvions  etait  ce  meme  mont  Nebo  ou  Moise  fut  transfigure,  Je  lui  dis  :  «  Mon 
cher  ami,  tu  presumes  la  un  peu  trop  de  ta  connaissance  des  lieux  ;  car  la  region 
du  mont  Nebo,  d'ou  Ton  voit  fort  bien  aussi  les  brumes  de  la  contree  de  Jericho, 
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est  a  une  petite  journee  de  voyage  vers  le  sud.  Mais,  puisque  tu  connais  si  bien 
les  lieux,  dis-Moi  done  qui  a  bati  cette  noire  ville  de  basalte  ou  tu  demeures  : 
connais-tu  son  nom  ?  » 

2.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  suis  guere  familier  de  la  Chronique  ! 
Mais,  si  je  ne  me  trompe,  cette  ville  a  du  etre  batie  par  les  descendants  de  Gad. 
Car,  a  partir  de  la  et  plus  loin  vers  le  nord,  on  dit  que  le  pays  appartenait  a  la 
tribu  de  Gad,  et  qu'au  sud,  avec  une  partie  de  l'Arabie  heureuse  jusqu'a 
l'Euphrate,  tout  dependait  de  la  tribu  de  Ruben.  Cependant,  les  frontieres  de  ces 
deux  pays  ont  du  etre  fort  bouleversees  pendant  la  triste  periode  des  Rois,  et  on 
ne  sait  plus  exactement  jusqu'ou  allaient  les  terres  de  la  tribu  de  Ruben  et  celles 
de  Gad.  Quant  a  nous,  nous  considerons  notre  ville  comme  l'oeuvre  de  cette 
derniere  tribu.  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Mon  cher  ami,  tu  le  trompes  de  pres  de  mille  ans,  car  le  batisseur 
de  cette  ville  et  de  plusieurs  autres  fut  Edon,  qui  vecut  avant  meme  le  temps 
d' Abraham  et  possedait  tous  ces  territoires,  ainsi  qu'une  bonne  partie  de  l'Arabie 
heureuse  jusqu'a  l'Euphrate  et  une  grande  partie  de  la  Syrie  actuelle,  tres  loin  au- 
dela  de  Damas.  Ainsi,  cette  ville  et  plusieurs  autres  furent  edifiees  par  Edon  et 
ses  descendants,  et  elles  ne  sont  done  guere  moins  anciennes  que  Babylone. 

4.  Vois-tu,  Mon  cher,  nous  sommes  ici  sur  la  colline  ou  se  tenaient  Edon  et 
Abraham  et  ou,  dans  la  foi  de  leur  coeur,  ils  ont  offert  des  sacrifices  a  Dieu  et 
marque  les  limites  de  leurs  territoires.  Aussi  loin  que  portait  le  regard,  tout  ce  qui 
etait  a  l'ouest  appartenait  a  Abraham,  et  vers  Test,  jusqu'a  l'Euphrate,  a  Edon  et  a 
ses  descendants,  qui,  par  la  suite,  se  sont  pour  la  plupart  reunis  aux  descendants 
d' Abraham.  Tu  sais  done  a  present  qui  fut  le  batisseur  de  ces  villes  noires,  si 
solides  que,  dans  mille  ans,  on  n'y  verra  guere  plus  qu'aujourd'hui  la  trace  de  la 
dent  destructrice  du  temps. 

5.  Mais,  a  la  longue,  leur  population  se  reduira  et  s'appauvrira  fort ;  car  ce  pays 
est  encore  fertile,  mais  il  deviendra  un  desert,  et  ce  n'est  qu'avec  les  pluies  de 
l'hiver  que  des  peuples  de  pauvres  pasteurs  y  trouveront  pour  leurs  maigres 
troupeaux  une  nourriture  rare,  aussi  ne  rechigneront-ils  pas  a  habiter  pour  un 
temps  tantot  l'une,  tantot  l'autre  de  ces  nombreuses  villes. 

6.  Pourtant,  cette  contree  deja  fort  deserte  qui  s'etend  jusqu'a  l'Euphrate  reverdira 
un  jour,  et  offrira  un  refuge  beni  aux  hommes  qui  seront  de  bonne  volonte  en 
Mon  nom  !  » 

7.  L'aubergiste  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  lu  une  semblable  prophetie  dans 
Isaie  !  Mais  quand  ce  temps  viendra-t-il  ?  Le  prophete  n'en  dit  rien  !  Seigneur  et 
Maitre,  peux-Tu  preciser  cela  pour  nous  ?  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Non  pas  l'annee,  le  jour  ni  l'heure,  car  cela  depend  de  la  conduite 
des  hommes  et  du  moment  ou  ils  se  debarrasseront  de  leurs  rois  de  ce  monde 
pour  revenir  a  Ma  souverainete,  comme  aux  temps  de  Moise  et  des  Juges  ; 
pourtant,  Je  te  le  dis  comme  une  chose  sure,  il  ne  se  passera  guere  plus  de  deux 
mille  ans  jusque-la. 

9.  Mais,  sur  ce  continent  encore  bien  desert  que  vous  nommez  Europe,  et  dont  les 
peuples  regnent  a  present  sur  vous,  cet  heureux  etat  viendra  plus  tot ;  car,  sur 
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l'ancien  continent  ou  nous  sommes,  il  y  a  encore  -  comprenez-le  bien  -  beaucoup 
de  pierres  tres  dures  qui  ne  se  changeront  pas  si  facilement  en  terre  fertile.  Et  ces 
pierres  dures  correspondent  a  l'egale  durete  du  cceur  des  hommes,  qu'il  sera  tout 
aussi  difficile  de  transformer  en  champs  fertiles  pour  qu'ils  recoivent  Ma  parole. 

10.  Je  te  le  dis  :  avant  qu'un  dixieme  des  hommes  de  ce  vieux  continent-ci 
connaissent  pleinement  les  bienfaits  de  Ma  doctrine,  la  plus  mauvaise  partie  de 
l'Europe  vivra  plus  heureuse  dans  Ma  doctrine  que  la  meilleure  et  la  plus  petite 
partie  de  cet  ancien  continent ;  car  il  y  faudra  encore  beaucoup  de  feu  pour  que 
les  rayons  de  Mon  soleil  de  vie  touchent  vraiment  ses  tres  nombreux  habitants  et 
les  rechauffent  pour  la  vie  eternelle.  » 

11.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur,  notre  sort  promet  done  d'etre  encore  bien  triste  ! 
Est-ce  pour  cela  que  le  grand  prophete  n'a  rien  pu  dire  de  precis  sur  le  moment 
ou  reviendrait  cet  heureux  etat  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  ami,  la-bas,  dans  le  lointain  Orient,  le  soleil  se  leve 
bien  plus  tot  que  dans  les  lointains  de  l'Occident ;  mais  en  echange,  la  ou  le  soleil 
se  leve  plus  tot,  la  nuit  vient  plus  tot  elle  aussi,  et  dure  jusqu'a  ce  que  le  soleil  se 
leve  a  nouveau.  Ce  n'est  la  qu'une  image  naturelle  que  tu  peux  comprendre  -  mais 
il  s'y  cache  aussi  un  sens  spirituel. 

13.  En  Moi,  le  soleil  de  l'esprit  s'est  leve  d'abord  et  en  premier  pour  vous  ;  mais 
e'est  aussi  pour  vous  qu'il  se  couchera  en  premier.  Mais,  le  jour  ou  il  se  levera  a 
nouveau,  il  ne  montera  pas  de  l'ouest,  mais,  cette  fois  encore,  d'un  Orient  tres 
lointain  ;  car  avec  Moi,  tout  arrive  dans  un  certain  ordre,  et  rien  de  materiel  ni  de 
spirituel  ne  se  fait  contre  cet  ordre. 

14.  Tu  ne  comprends  pas  encore  cela,  mais  un  jour  viendra  bientot  ou  tu  le 
comprendras.  » 

Chapitre  159 

De  la  nature  du  Soleil 

1.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  crois  que  meme  le  plus  sage  des 
seraphins  ne  saurait  atteindre  dans  toute  l'eternite  a  une  comprehension  parfaite 
de  Tes  paroles  !  Mais  il  faut  pourtant  que  je  Te  pose  une  question,  en  ce  jour  ou 
le  lever  du  soleil  est  d'une  splendeur  et  d'une  limpidite  que  Ton  a  rarement  vue  a 
l'orient  dans  cette  contree,  a  cause  des  brumes  qui  se  forment  sans  cesse  sur  cette 
immense  plaine  :  en  soi,  le  Soleil  est-il  un  feu  dont  les  flammes  eclairent  la 
Terre,  cela  si  violemment  qu'il  serait  tout  a  fait  impossible  de  produire  sur  terre 
une  lumiere  aussi  brillante,  ni  de  la  regarder  ? 

2.  L'extraordinaire  chaleur  qu'il  nous  envoie  avec  sa  lumiere  nous  fait  supposer 
qu'il  s'agit  d'un  feu  d'une  violence  extreme  ;  mais  il  brille  tout  autant  en  hiver,  ou 
nous  percevons  beaucoup  moins  la  chaleur  de  ce  feu  suppose,  aussi  certains 
pensent-ils  que  ce  n'est  pas  veritablement  un  feu.  Nous  formons  ici  une 
communaute  constitute  surtout  de  Romains,  de  Juifs,  de  Grecs,  d'Arabes  et 
d'Egyptiens,  et,  bien  qu'il  y  ait  des  avis  divers  sur  cette  question,  nous  n'en 
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sommes  pas  plus  avances. 


» 


3.  Je  dis  :  «  Et  vous  ne  pouvez  guere  l'etre,  entoures  que  vous  etes  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  des  epaisses  tenebres  de  la  superstition  !  Qui  veut 
comprendre  cela  doit  savoir  que  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ne  sont 
qu'apparents  ;  car  le  jour  et  la  nuit  que  vous  percevez  proviennent  de  la  rotation 
de  la  Terre,  qui  n'est  pas  le  disque  que  vous  croyez,  mais  une  boule  d'une  taille 
fort  respectable,  et  le  jour  et  la  nuit  ne  sont  done  rien  d'autre  que  l'effet  de  la 
rotation  de  ce  globe  terrestre,  pour  laquelle  il  faut  environ  vingt-quatre  de  vos 
heures. 

4.  Or,  si  la  Terre  n'est  pas  un  disque,  mais  une  boule,  il  en  va  de  meme  du  Soleil, 
mais  en  un  million  de  fois  plus  grand.  S'il  vous  apparait  si  petit,  e'est  parce  qu'il 
est  extraordinairement  eloigne  de  la  Terre.  Si  Je  te  disais  le  nombre  de  lieues  qui 
le  separe  de  cette  terre,  tu  ne  pourrais  meme  pas  t'en  faire  une  idee,  parce  que  tu 
n'es  pas  assez  familier  des  anciens  nombres  arabes.  Mais  imagine  une  distance  de 
pres  de  quarante-quatre  millions  de  lieues  -  les  quelques  Arabes  qui  vivent  ici 
sauront  bien  te  traduire  cette  grandeur(*)-,  et  tu  auras  une  petite  idee  de  la 
distance  entre  la  Terre  et  le  Soleil,  qui  ne  tourne  pas  autour  de  la  Terre  pour 
produire  le  jour  et  la  nuit,  pas  plus  qu'il  ne  s'enfonce  chaque  jour  dans  la  mer, 
comme  le  croient  les  Romains  et  les  Grecs,  afin  de  s'y  baigner  et  de  s'y  laver 
pour  retrouver  toute  la  puissance  de  sa  lumiere  avant  de  revenir  eclairer  la  Terre. 

5.  C'est  bien  la  Terre  qui  tourne  autour  du  Soleil  en  365  jours  environ,  et  ce 
second  mouvement  est  a  l'origine  de  votre  annee  et  de  ses  saisons,  printemps,  ete, 
automne  et  hiver. 

6.  Quant  au  soleil  lui-meme,  ce  n'est  pas  un  feu,  et  ce  que  vous  percevez  comme 
sa  lumiere  est  le  rayonnement  de  son  atmosphere  superficielle.  Celui-ci  est 
produit  par  la  rotation  du  Soleil  autour  de  son  axe,  mais  plus  encore  par  son 
mouvement  extraordinairement  rapide  autour  d'un  autre  soleil  intermediaire 
encore  bien  plus  eloigne.  Ces  mouvements  du  Soleil  dans  l'immensite  de  l'espace 
etherique  produisent  dans  l'atmosphere  de  sa  surface  un  effet  electrique 
considerable,  et  son  eclat  lumineux  est  done,  a  un  degre  bien  superieur,  le  meme 
que  celui  de  la  foudre  que  vous  connaissez,  a  la  seule  difference  que  cette  foudre 
se  developpe  a  la  surface  du  Soleil  d'une  maniere  extraordinaire  et 
ininterrompue,  tandis  que,  sur  cette  terre,  la  foudre  n'est  produite 
qu'occasionnellement,  et  a  un  degre  bien  moindre,  par  le  frottement  accru  des 
particules  de  l'air,  raison  pour  laquelle  son  eclat  ne  dure  qu'un  moment  tres  court. 

7.  Cependant,  il  existe  sur  cette  terre  des  regions  ou,  en  certains  points,  la 
substance  foudroyante  est  produite  en  bien  plus  grande  quantite,  et  ces  endroits 
peuvent  ainsi  s'illuminer  des  heures  durant. 

8.  Si  quelqu'un  veut  s'en  convaincre,  qu'il  aille  dans  ces  regions  du  centre  de 


(*)  II  importe  de  noter  ici  que,  dans  la  traduction,  nous  employons  parfois  le  mot  «  million  »  au 
lieu  de  «  mille  fois  mille  »  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'eviter  la  repetition  de  l'expression  «  millier  de 
milliers  (de  fois)  »  beaucoup  plus  lourde  que  l'allemand  {tausendmal  tausend  (Male)  -  Lorber  lui 
meme  emploie  parfois  aussi  le  mot  Million  indifferement.  Ici,  contrairement  a  d'autres  passages 
ou  elle  est  plus  ou  moins  sous-entendue,  la  difference  entre  les  numerations  arabe  et  romaine  est 
explicitee.  (N.d.T.) 
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l'Afrique  ou  se  dressent  de  longues  chaines  de  tres  hautes  montagnes,  et  il  pourra 
y  voir  un  grand  nombre  de  ces  phenomenes  electriques.  Mais  observer  ces 
phenomenes  lui  sera  encore  plus  penible  qu'ici,  lorsque  surviennent  de  grosses 
tempetes  electriques  et  que,  devant  la  violence  et  le  fracas  des  eclairs,  les  gens 
preferent  se  refugier  dans  l'obscurite  des  caves  les  plus  profondes  plutot  que 
d'admirer  dehors  le  dangereux  spectacle  de  ces  eclairs  innombrables. 

9.  Oui,  ami,  meme  les  phenomenes  naturels  de  cette  petite  terre  ne  sont  pas  tous 
propres  a  susciter  en  l'homme  une  confiance  telle  qu'il  puisse  les  supporter  sans 
trembler  et  les  observer  avec  plaisir  ! 

10.  Mais,  si  les  phenomenes  naturels  de  cette  petite  terre  vous  semblent  deja 
parfois  un  peu  trop  excentriques,  que  ne  seront-ils  pas  sur  un  corps  celeste  aussi 
grand  que  le  Soleil  ! 

11.  Un  jour,  vous  pourrez  contempler  tout  cela  en  esprit  avec  la  plus  grande  joie 
et  le  plus  grand  plaisir  ;  mais  dans  la  chair,  c'est  impossible. 

12.  Je  t'ai  done  explique  ce  qu'il  en  etait  de  la  lumiere  du  Soleil,  et  t'ai  ainsi 
apporte  une  petite  parcelle  de  lumiere,  mais  ce  que  tu  es  encore  loin  de  pouvoir 
comprendre  entierement,  dans  mille  et  quelques  centaines  d'annees,  Mes  enfants 
d'Europe  trouveront  que  cela  va  de  soi,  de  meme  que  bien  d'autres  choses,  ce  qui 
contribuera  fort  a  reduire,  et  finalement  a  detruire  tout  a  fait,  la  grossiere 
superstition  de  l'ancien  temps.  Mais  en  attendant,  il  suffit  que  vous  croyiez  en 
Moi  et  viviez  selon  Ma  doctrine  ;  le  moment  venu,  tout  le  reste  vous  sera  donne 
par  surcroit.  » 

13.  L'aubergiste  Me  remercia  fort  de  cette  explication  pour  lui 
extraordinairement  surprenante,  puis  Me  dit  que  cela  s'accordait  fort  bien  avec 
une  vision  de  reve  qu'il  avait  recue  par  l'esprit  du  prophete  Elie,  de  la  famille  de 
qui  il  descendait  lui  aussi ;  l'image  qu'il  avait  vue  dans  ce  reve  ressemblait  fort  a 
ce  que  Je  venais  de  lui  expliquer,  Moi,  le  Seigneur. 

14.  «  Dans  ce  reve,  poursuivit  l'aubergiste,  il  me  semblait  que  j'etais  tres  haut  au- 
dessus  de  la  Terre,  et  que  je  la  voyais  sous  mes  pieds,  non  pas  comme  un  disque, 
mais  bien  comme  une  boule.  Alors,  je  demandai  a  l'esprit  d'Elie  ce  que  cela 
signifiait. 

15.  II  me  repondit :  "Tu  l'apprendras  de  Celui  qui  etait  avant  moi  et  qui  sera  a 
jamais  !" 

16.  Alors,  je  m'eveillai  et  me  retrouvai  a  Joppe,  la  ville  ou  je  suis  ne  ;  car  il  n'y  a 
que  vingt  ans  que  je  vis  ici.  » 

17.  L'aubergiste  n'avait  pas  encore  acheve  son  recit  qu'un  messager  venait  nous 
convier  au  repas  du  matin.  Alors,  descendant  de  notre  colline,  nous  rentrames 
chez  notre  aimable  aubergiste. 

Chapitre  160 

Prediction  du  Seigneur  sur  la  maniere  dont  les  etrangers  seraient  recus  par  leur  roi 
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1.  Quand  nous  fumes  a  table,  les  deux  etrangers  parurent  a  leur  tour  et  s'assirent 
timidement  a  leur  petite  table  separee.  Mais  Je  les  appelai,  disant  qu'ils  pouvaient 
desormais  s'asseoir  a  notre  table  et  manger  avec  nous,  ce  qu'ils  firent  sur-le- 
champ,  bien  qu'avec  cette  timidite  qu'ont  malgre  eux  les  pauvres. 

2.  Mais  Je  leur  insufflai  bientot  courage  et  reconfort,  et,  devenus  plus  confiants  et 
plus  bavards,  ils  nous  parlerent  longuement  de  leur  roi  et  de  leurs  pretres. 

3.  Je  leur  dis  :  «  Quant  a  vos  pretres,  leur  derniere  heure  viendra  bientot ;  mais 
votre  roi  actuel  pourra  encore  devenir  pour  vous  un  bon  roi,  lorsque,  dans 
quelques  annees,  il  Me  connaitra.  Quand  vous  partirez  d'ici  pour  rentrer  dans 
votre  pays  et  payer  a  votre  roi  non  pas  une  fois,  mais  dix  fois  le  tribut  s'il  le  veut, 
il  deviendra  aimable  et  vous  demandera  comment  vous  avez  trouve  tout  cet  or  et 
cet  argent.  Alors,  racontez-lui  en  toute  simplicite  ou  vous  etes  parvenus  au-dela 
de  l'Euphrate,  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  et  comment  vous  avez  recu  cet 
argent. 

4.  II  vous  prendra  chez  lui  et  aimera  s'entretenir  avec  vous  d' Abraham,  de  Moise 
et  des  autres  prophetes,  mais  surtout  de  moi,  puisque  Je  suis  -  bien  que  dans  la 
chair  -  Celui-la  meme  qu'annoncaient  tous  les  prophetes.  Bientot,  Je  lui  enverrai 
des  emissaires  qui  lui  montreront  sous  un  jour  tres  clair  ce  qu'ils  ont  vu  et 
entendu  avec  Moi.  Quand  ces  emissaires  viendront  dans  la  ville  ou  reside  votre 
roi,  ils  iront  d'abord  chez  vous,  et  vous  les  conduirez  chez  le  roi.  » 

5.  La-dessus,  comme  le  repas  du  matin  etait  termine,  Je  leur  dis  :  «  A  present, 
vous  pouvez  vous  lever  consoles  et  prendre  le  chemin  du  retour  ;  devant  la  porte, 
vous  trouverez  tout  ce  qu'il  vous  faut  pour  votre  voyage  !  » 

6.  Alors,  M'ayant  remercie,  les  deux  se  leverent  et  regarderent  bien  vite  par  la 
porte  de  la  rue  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  la  pour  leur  voyage  ;  car,  comme  nul  ne 
leur  avait  rien  donne  dans  la  salle,  ils  avaient  quelque  peine  a  y  croire,  et  c'est 
pourquoi  ils  etaient  si  curieux  de  voir  ce  qu'il  y  avait  a  la  porte. 

7.  Or,  en  sortant,  ils  trouverent  six  chameaux,  dont  quatre  lourdement  charges 
d'or  et  d'argent  et  deux  selles  pour  les  porter,  mais  aussi  munis  d'assez  d'or  et 
d'argent  pour  qu'ils  puissent  se  nourrir  fort  bien  pendant  le  voyage. 

8.  Or,  bien  que  la  route  fut  fort  longue  jusqu'a  leur  pays,  et  rendue  peu  sure  par 
des  bandits  bedouins,  ils  y  parvinrent  sains  et  saufs  et  sans  aucun  inconvenient. 
La,  ils  firent  aussitot  ce  que  Je  leur  avais  conseille,  et  le  roi  se  montra  fort  amical 
avec  eux,  en  fit  ses  administrateurs  et  leur  rendit  leurs  femmes  et  leurs  enfants  en 
bonne  sante  et  richement  vetus. 

Chapitre  161 

De  la  propagation  de  la  doctrine  du  Seigneur  a  Babylone 

1.  Quelques  annees  plus  tard,  l'apotre  Matthieu  et  son  compagnon,  partant  pour 
l'lnde,  furent  bien  recus  par  ce  roi,  chez  qui  ils  demeurerent  une  annee  entiere. 

2.  Et,  quand  Matthieu  voulut  reprendre  son  voyage  avec  son  compagnon,  le  roi 
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lui  donna  une  escorte  sure  jusqu'aux  frontieres  de  son  royaume.  Ainsi,  cet  apotre 
fut  l'un  de  Mes  premiers  temoins  aupres  de  ce  roi,  et,  dans  cette  ville  qu'on 
appelait  encore  Babylone  -  bien  que  l'ancienne  Babylone  fut  un  immense  tas  de 
ruines  assez  eloigne  de  cette  ville  -,  il  voulait  faire  des  convertis  parmi  les  paiens, 
pour  la  plupart  adeptes  de  Balam. 

3.  Mais  le  roi  le  lui  deconseilla  en  disant :  « II  suffit  que  nous  sachions  et 
comprenions,  moi  et  ma  cour,  ce  que  nous  devons  croire  et  ce  qu'il  en  est  de  cette 
foi ;  pour  le  reste,  j'y  veillerai  avec  mon  fils  -  car  je  ne  voudrais  pas  vous  exposer 
a  la  fureur  sans  bornes  de  mes  pretres.  Mais,  a  mesure  qu'ils  disparaitront,  je  ferai 
en  sorte  qu'ils  n'aient  pas  de  successeurs,  et  il  sera  plus  facile  alors  de  traiter  avec 
le  peuple.  » 

4.  Cette  declaration  satisfit  les  deux  apotres,  qui  ne  se  soucierent  plus  de 
repandre  Ma  doctrine  parmi  les  peuples  de  ce  roi. 

5.  Sept  ans  apres,  cependant,  Pierre  vint  avec  son  fils  Marc  chez  ce  roi,  qui  les 
recut  fort  bien,  et  representa  au  roi  qu'il  fallait  faire  peu  a  peu  connaitre  Ma 
doctrine,  au  moins  dans  cette  ville. 

6.  Le  roi,  qui  avait  beaucoup  d'affection  pour  Pierre  comme  pour  Marc,  le  lui 
deconseilla,  sachant  bien  ce  qui  animait  ses  pretres  de  Baal,  et  dit  a  Pierre  :  «  II  y 
a  dans  le  pays  ou  nous  vivons,  surtout  du  cote  de  l'orient  jusqu'au  grand  fleuve 
Gange,  quantite  de  betes  feroces,  et  pas  moins  de  plantes  veneneuses  !  Et,  la  ou 
le  Seigneur  a  permis  qu'il  y  ait  tant  de  fauves  et  de  plantes  empoisonnees,  le  sol 
et  surtout  l'air  doivent  etre  emplis  d'esprits  malins  et  de  demons  qui  rodent 
surtout  comme  des  lions,  des  pantheres  et  des  hyenes  affames  et  rugissants, 
cherchant  qui  ils  pourraient  devorer  dans  la  categorie  des  hommes. 

7.  Les  betes  que  j'ai  nominees  sont  feroces  et  mauvaises,  et  il  est  fort  dangereux 
de  leur  faire  la  chasse  ;  mais  mes  pretres  de  Baal  sont  encore  mille  fois  plus 
mechants,  car  chacun  d'eux  a  en  lui  au  moins  mille  diables,  et  il  n'y  a  guere  que 
moi  qui  puisse  m'opposer  a  eux,  grace  a  ma  grande  autorite  et  a  mes  soldats,  qui 
sont  pour  la  plupart  des  Juifs,  des  Grecs  et  des  Romains,  puisque  je  ne  suis  moi- 
meme  qu'un  vassal  de  Rome  -  car  vous  devez  savoir  que  l'Empire  romain  s'etend 
jusqu'au  Gange,  et  que  ce  n'est  qu'au-dela  que  commence  le  grand  royaume  de 
l'lnde,  dont  personne  chez  nous  ne  sait  ou  il  finit.  » 

8.  Ce  conseil  du  roi  plut  sans  doute  a  Pierre  ;  pourtant,  il  eprouvait  encore  en 
secret  le  desir  de  s'entretenir  de  Ma  doctrine  et  de  Mon  royaume  avec  certains 
habitants  de  cette  ville,  chose  que  les  pretres  ne  tarderent  pas  a  apprendre.  Ils 
envoyerent  des  messagers  a  Pierre  pour  lui  proposer  de  leur  faire  connaitre,  a  eux 
aussi,  cette  heureuse  doctrine. 

9.  II  est  vrai  que,  pendant  quelque  temps,  Pierre  ne  se  laissa  pas  seduire,  d'autant 
que  son  fils  et  compagnon  Marc  le  mettait  serieusement  en  garde  la-contre,  lui 
repetant  sans  cesse  :  «  Laisse  le  roi  s'occuper  de  notre  cause  !  Nous  n'irons  pas 
contre  la  volonte  du  Seigneur  en  suivant  ici  le  conseil  du  roi.  » 

10.  Un  jour,  pourtant,  au  bout  de  deux  annees,  Pierre  sortit  de  la  ville  et,  se 
promenant  au  hasard,  il  rencontra  plusieurs  mendiants  et  malades.  II  fit  des  dons 
aux  pauvres,  et  les  malades,  il  les  guerit  par  la  force  de  Mon  esprit  en  lui. 
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11.  Or,  plusieurs  pretres  de  Baal  avaient  assiste  a  ces  miracles.  Reconnaissant 
Pierre,  ils  le  supplierent  instamment  de  les  accompagner  un  peu  plus  loin  vers 
l'interieur  du  pays. 

12.  S'il  ceda  a  leurs  nombreuses  prieres  et  a  leurs  assurances  de  loyaute,  c'est 
parce  qu'ils  affirmaient  qu'il  y  avait  dans  un  village  tout  proche  quantite  de 
malades  qu'aucun  medecin  ne  pouvait  guerir,  et  que,  s'il  guerissait  encore  ceux- 
la,  eux-memes  et  tous  les  autres  pretres  embrasseraient  sa  religion  et  detruiraient 
leurs  temples  de  leurs  propres  mains. 

13.  Entendant  cela,  Pierre  suivit  les  pretres,  et,  de  fait,  ils  arriverent  au  bout  d'une 
heure  dans  un  village  ou  il  y  avait  une  quantite  de  malades  des  fievres  et  de 
possedes  ;  et  il  les  guerit  tous,  ramenant  meme  un  mort  a  la  vie. 

14.  Or,  ceux  qu'il  avait  gueris  se  mirent  a  chanter  ses  louanges,  disant :  «  II  faut 
que  celui-ci  soit  un  envoye  du  vrai  Dieu,  sans  quoi  il  ne  pourrait  accomplir  par  sa 
seule  parole  ce  que  tous  nos  dieux,  pourtant  si  nombreux,  n'ont  jamais  ete 
capables  de  faire.  » 

15.  Les  pretres  qui  accompagnaient  Pierre  en  furent  extraordinairement 
courrouces.  Ils  le  presserent  amicalement  -  pour  la  forme  seulement  -  de  les 
accompagner  encore  jusqu'a  un  petit  village  que  Ton  atteignait  en  traversant  un 
bois  de  myites  et  de  roses.  Dans  ce  bois,  ils  saisirent  Pierre,  lui  arracherent  ses 
vetements  et  l'assommerent,  puis  le  pendirent  par  les  pieds  a  un  myrte  desseche. 
Au  bas  de  cet  arbre,  ils  fixerent  une  traverse  a  laquelle  ils  lui  lierent  les  mains, 
puis,  le  laissant  ainsi  suspendu,  ils  rentrerent  a  la  ville  par  un  autre  chemin. 

16.  Le  roi,  trouvant  que  Pierre  etait  reste  bien  longtemps  parti,  le  fit  chercher 
partout,  tant  dans  la  ville  qu'au-dehors,  et  ce  n'est  que  le  deuxieme  jour  que  Ton 
retrouva  Pierre  dans  le  bois  de  myrte,  mort  et  dans  un  triste  etat. 

17.  C'est  alors  que  les  malades  gueris  apprirent  au  roi  que  les  pretres  de  la  ville 
leur  avaient  amene  Pierre  fort  aimablement,  que  celui-ci  les  avait  gueris 
miraculeusement  et  avait  meme  ressuscite  un  mort,  mais  qu'ensuite,  il  etait 
reparti  avec  les  pretres  plus  loin  vers  l'interieur  du  pays. 

18.  Le  roi,  fort  afflige,  fit  enterrer  Pierre  dans  le  caveau  royal  et  avec  les 
honneurs  d'un  roi,  et  Ton  mit  aussi  le  myrte  dans  le  tombeau. 

19.  Quant  aux  pretres  de  la  cite,  qui  etaient  plus  de  deux  mille,  ils  s'en  tirerent 
fort  mal.  Le  roi  n'en  epargna  pas  un  seul  et  les  fit  tous  mettre  a  mort  par  ses 
soldats,  puis  conduire  sur  plus  de  quatre  cents  chars  dans  un  desert  ou  on  les  jeta 
en  pature  aux  nombreuses  betes  sauvages. 

20.  Quant  au  disciple  Marc,  avec  l'aide  du  roi  et  des  deux  administrateurs  que 
nous  connaissons,  il  entreprit  alors  de  convertir  a  Ma  doctrine  presque  tous  les 
habitants  de  la  ville,  et  il  ne  fallut  pas  un  an  pour  convertir  fort  heureusement 
toute  la  ville,  et  bientot,  grace  a  la  conversion  de  la  ville,  presque  tout  le  pays. 

21  (Je  vous  apprends  ainsi,  a  vous  qui  etes  Mes  nouveaux  disciples,  ou  et 
comment  le  premier  apotre  a  quitte  ce  monde,  done  ni  a  Rome,  ni  a  Jerusalem, 
mais  dans  la  nouvelle  cite  de  Babylone,  qui  prit  par  la  suite  le  nom  sarrasin  de 
Bagdad.) 
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22.  Mais,  chez  notre  aubergiste  de  la  ville  que  Ton  sait,  Je  ne  racontai  pas  a  Mes 
disciples  ce  que  Je  vous  dis  a  vous  en  ce  temps-ci ;  et  a  present,  nous  pouvons 
reprendre  la  ou  nous  en  etions  auparavant,  encore  a  la  table  de  l'auberge. 

Chapitre  162 

Le  Seigneur  benit  la  contree  deserte  des  bergers  voleurs 

1.  L'aubergiste  Me  demanda  si  Je  ne  voulais  pas  demeurer  encore  quelques  jours 
chez  lui. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Si  tu  crois  en  Moi,  continues  de  M'aimer  et  vis  selon  Ma 
doctrine,  Je  resterai  toujours  pres  de  toi  en  esprit,  mais  Je  ne  demeurerai  plus 
longtemps  incarne  sur  cette  terre  ;  car  Mon  temps  touche  a  sa  fin,  et  J'ai  encore 
beaucoup  a  faire  dans  d'autres  villes  et  localites,  aussi  vais-Je  sans  plus  tarder 
reprendre  Mon  voyage  vers  le  sud  avec  Mes  disciples  qui  sont  ici.  » 

3.  Alors,  l'aubergiste  apporta  encore  du  vin  frais  et  du  pain,  et,  en  ay  ant  bu  et 
mange  un  peu,  nous  nous  levames  et  nous  preparames  a  partir. 

4.  Quand  J'eus  beni  l'aubergiste  et  toute  sa  maisonnee,  ils  Me  rendirent  grace,  et 
l'aubergiste  lui-meme  fit  encore  deux  lieues  en  notre  compagnie  ;  en  cette 
occasion,  Je  lui  devoilai  bien  d'autres  mysteres  de  la  vie,  ce  qui  le  consola 
grandement. 

5.  Puis  il  rentra  chez  lui,  et  nous  marchames  encore  une  bonne  demi-journee  vers 
le  sud,  traversant  un  territoire  fort  nu  et  desole  ou  nous  ne  rencontrames  que 
quelques  bergers  avec  leurs  maigres  troupeaux  ;  ces  bergers  coururent  vers  nous 
afin  de  nous  demander  une  aumone,  voire,  au  pire,  de  nous  l'extorquer. 

6.  Mes  disciples,  qui,  ensemble,  formaient  une  troupe  assez  imposante,  les 
menacerent  et  leur  ordonnerent  de  reculer,  sans  quoi  il  pourrait  leur  arriver 
malheur.  Mais  les  bergers,  qui  etaient  eux-memes  pres  de  trente,  n'etaient  guere 
contents  de  cette  menace,  et  ils  se  mirent  a  lancer  aux  disciples  des  insultes  que 
certains  comprirent,  connaissant  un  peu  la  langue  arabe.  Ces  disciples,  parmi 
lesquels  il  y  avait  Mon  Jean  et  l'apotre  Pierre,  Me  dirent :  «  Seigneur,  n'as-Tu 
plus  ni  foudre  ni  feu  pour  cette  miserable  canaille  ?  Fais-les  done  pleuvoir  sur 
ces  mechants  voleurs  comme  sur  les  habitants  de  Sodome  !  » 

7.  Je  repondis  aux  disciples  :  «  Altoran  -  ce  qui  veut  dire  :  6  enfants  du  tonnerre 
et  de  la  colere  -,  devrais-Je  done  punir  ces  pauvres  gens  davantage  qu'ils  ne  le 
sont  deja  ?  Soyez  charitables  envers  eux  au  lieu  de  les  menacer  du  pire,  et  vous 
recevrez  bien  vite  d'eux  un  autre  temoignage  et  de  meilleures  paroles.  » 

8.  Alors,  faisant  venir  a  Moi  les  bergers,  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez-Moi,  pauvres 
habitants  de  cette  contree  deserte  :  nous  n'avons  avec  nous  ni  or  ni  argent,  Moi, 
le  Seigneur,  moins  que  quiconque  ,  et,  si  nous  vous  donnions  de  l'or  et  de 
l'argent,  ils  ne  vous  serviraient  pas  a  grand-chose  dans  ce  grand  desert  !  Mais  Je 
peux  faire  pour  vous  autre  chose  qui  vous  sera  utile  :  vous  et  vos  troupeaux,  vous 
n'avez  guere  de  quoi  vous  nourrir,  et  presque  pas  d'eau.  Or,  J'ai  le  pouvoir  de 
benir  cette  contree  de  telle  sorte  que  vous  ne  manquiez  plus  de  rien,  vous  et  vos 
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troupeaux.  Si  cela  vous  convient,  Je  le  ferai.  » 

9.  Les  bergers  dirent  tous  :  «  Seigneur  et  Maitre,  si  Tu  peux  faire  cela,  ce  dont 
nous  ne  doutons  pas,  puisque  Tu  le  dis,  cela  nous  plairait  infiniment  mieux  que  si 
Tu  changeais  tous  ces  cailloux  en  or  et  en  argent,  et  que  nous  soyons  condamnes 
a  mourir  de  faim  avec  nos  troupeaux  au  milieu  de  tous  ces  tresors.  » 

10.  A  ces  paroles  des  bergers,  Je  levai  les  mains,  rendis  grace  et  benis  la  contree, 
et  aussitot,  elle  se  couvrit  d'herbe  tres  loin  a  la  ronde  ;  et  il  y  eut  aussi  des  sources 
en  nombre  suffisant,  et  du  pain  et  du  sel  dans  les  tentes  des  bergers. 

11.  Voyant  cela,  les  bergers  tomberent  a  genoux  devant  Moi  et  chanterent  tres 
haut  Mes  louanges,  disant  que  Je  n'etais  pas  homme,  mais  Dieu,  car  ni  Moise, 
dont  ils  connaissaient  le  nom,  ni  ses  successeurs  n'auraient  pu  accomplir  pareille 
chose. 

12.  Puis  ils  nous  apporterent  du  lait  et  du  pain,  et  nous  en  primes  tous  un  peu, 
puis  nous  nous  remimes  en  route  au  milieu  des  chants  de  louange  de  ces  bergers  ; 
et,  de  loin,  nous  entendions  encore  les  cris  de  joie  de  ces  heureux  bergers. 

13.  En  chemin,  Je  dis  a  Mes  disciples  :  «  Jugez  vous-memes  de  ce  qui  vaut 
mieux  :  faire  le  bien  a  ceux  qui  vous  veulent  du  mal,  ou  rendre  le  mal  pour  le 
mal  ?  Aussi,  a  l'avenir,  aimez  et  benissez  vos  ennemis  et  faites  le  bien  a  ceux  qui 
vous  veulent  du  mal,  et  vous  amasserez  des  charbons  ardents  sur  leurs  tetes  et 
vous  ferez  beaucoup  d'amis  ! 

14.  Faites  comme  Moi  en  toute  chose,  et  peu  de  pierres  vous  feront  trebucher  sur 
le  chemin  que  vous  suivrez  en  Mon  nom.  Mais  malheur  a  vous  si  vous  menacez 
ceux  qui  vous  menaceront  et  voulez  les  punir  sur-le-champ,  car  vous  devrez  subir 
bien  des  revers  sur  cette  terre  !  L'amour  suscite  toujours  l'amour  en  retour,  mais 
la  colere  et  les  chatiments  n'appellent  que  la  colere  et  la  vengeance  !  » 

15.  Les  disciples  graverent  cela  dans  leurs  coeurs  et  Me  promirent  de  l'observer 
leur  vie  durant. 

16.  Et  Je  leur  dis  :  «  La  plupart  d'entre  vous  le  feront  assurement,  mais  J'en  vois 
aussi  parmi  vous  quelques-uns  qui,  malgre  ce  conseil,  useront  de  la  menace  et  de 
la  punition  dans  les  circonstances  adverses  ;  mais  ils  ne  recueilleront  jamais  ainsi 
de  bons  fruits  tout  a  fait  murs.  » 
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Le  Seigneur  a  Nebo 

Chapitre  163 

Le  Seigneur  et  les  Pharisiens  devant  les  portes  de  la  ville 

1.  Pendant  que  J'enseignais  ainsi,  nous  approchions  d'une  autre  vieille  cite, 
peuplee  surtout  de  Romains,  mais  aussi  de  Grecs  et  de  Juifs.  Devant  cette  ville,  la 
chance  ou  la  malchance,  c'est  selon,  voulut  -  comme  on  dit  -  que  les  premiers  a 
venir  a  notre  rencontre  fussent  des  Juifs,  parmi  lesquels  il  y  avait  plusieurs 
Pharisiens. 

2.  Les  Pharisiens  Me  reconnurent  et  dirent  aux  Juifs  :  «  Voici  qu'arrive,  sans 
doute  avec  ses  disciples,  ce  Nazareen  qui,  lors  de  la  derniere  fete,  a  accompli 
plusieurs  pretendus  miracles,  probablement  appris  a  l'ecole  des  Esseniens.  Apres 
cela,  il  est  alle  au  Temple  enseigner  au  peuple,  et  il  s'est  pretendu  plus  vieux 
qu'Abraham,  et  bien  d'autres  choses  encore  ! 

3.  Ce  jour-la,  il  a  echappe  de  peu  a  la  lapidation,  car  nous  etions  fort  en  colere  de 
voir  qu'il  avait  entrepris  de  nous  faire  passer  pour  des  idiots  devant  le  peuple. 

4.  De  plus,  il  affirmait  partout  qu'il  etait  fils  de  Dieu,  et  ses  disciples,  mais  aussi 
beaucoup  de  gens  le  croyaient.  Pourtant,  il  ne  fait  aucun  cas  du  sabbat,  c'est  un 
glouton  et  un  ivrogne  qui  frequente  des  publicains  et  des  pecheurs,  il  nous 
calomnie  partout  et  nous  promet  en  toute  occasion  la  damnation  eternelle. 

5.  On  concoit  que  nous  ne  puissions  guere  etre  les  amis  d'un  tel  homme,  d'autant 
que  nous  savons  fort  bien  d'ou  il  vient  et  qui  sont  ses  parents,  ses  freres  et  ses 
soeurs. 

6.  Pourtant,  il  n'est  pas  sot  du  tout,  car  il  s'y  entend  fort  bien,  par  ses  paroles  et 
ses  miracles,  a  gagner  a  sa  cause  les  paiens  -  c'est-a-dire  les  Romains  et  les 
Grecs  -  pour  pouvoir  ensuite  nous  renverser  avec  leur  aide.  Mais  il  n'y  parviendra 
pas  !  II  ferait  mieux  de  ne  pas  venir  trop  souvent  a  Jerusalem,  car  sans  cela,  nous 
lui  ferons  rendre  sa  filiation  divine  d'une  facon  qui  ne  devrait  pas  lui  plaire  ! 

7.  II  vient  maintenant  faire  des  siennes  dans  cette  ville  de  paiens,  sans  doute  dans 
la  seule  intention  de  monter  ses  habitants  contre  nous  autant  que  possible.  Mais 
cela  ne  lui  profitera  guere,  car  Jerusalem  sera  toujours  Jerusalem,  quand  bien 
meme  mille  fils  de  Dieu  comme  celui-la  y  trouveraient  a  redire  !  » 

8.  Entre-temps,  nous  etions  arrives  fort  pres  de  ces  gens,  et  meme  Mes  disciples 
entendirent  parfaitement  leurs  dernieres  paroles.  lis  Me  demanderent  comment  Je 
pouvais  tolerer  cela. 

9.  Et  Je  leur  dis  :  «  Si  cela  vous  fache  tant  que  ces  gens  donnent  de  Moi  un  si 
mechant  temoignage,  allez  leur  mettre  a  tous  un  baillon  afin  qu'ils  ne  puissent 
plus  parler.  Je  crois  que  vous  trouveriez  la  tache  singulierement  difficile,  et  il  est 
plus  facile  pour  nous  de  passer  devant  eux  sans  rien  dire. 

10.  Laissons  les  chiens  aboyer,  car,  tant  qu'ils  aboient,  ils  ne  mordent  pas  !  Mais 
s'ils  veulent  nous  attaquer  et  nous  mordre  au  passage,  alors,  nous  saurons  bien 
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leur  montrer  que  nous  avons  nous  aussi  des  crocs  et  des  griffes  !  » 

11.  Ces  paroles  apaiserent  en  grande  partie  Mes  disciples,  mais  ils  bouillaient 
encore  interieurement,  et  quelques-uns  faillirent  dire  a  ces  Juifs  et  a  ces 
Pharisiens  des  choses  qui  ne  leur  eussent  guere  plu  ;  mais  ils  se  maitriserent  et 
suivirent  Mon  exemple. 

12.  Nous  fumes  bientot  tout  a  cote  de  ces  gens,  et,  sans  regarder  vers  l'endroit  ou 
ils  se  tenaient,  nous  passames  devant  eux  en  silence. 

13.  Mais  ces  Juifs  et  ces  Pharisiens  etaient  fort  curieux  de  savoir  ce  que  nous 
avions  l'intention  de  faire  dans  la  ville,  et,  avant  meme  que  nous  eussions  atteint 
la  porte  de  la  ville,  deux  Pharisiens  coururent  apres  nous  et  se  mirent  devant  la 
porte  pour  nous  barrer  le  chernin. 

14.  L'un  d'eux,  qui  s'appelait  Dismas,  Me  demanda  avec  rudesse  ce  que  J'avais  a 
faire  dans  cette  ville,  et  si  Je  pensais  y  rester  ou  seulement  la  traverser. 

15.  Je  lui  repondis  :  «  Es-tu  done  un  juge  de  cette  ville  ?  Eux  seuls  ont  le  droit  de 
questionner  les  voyageurs  sur  ce  qui  les  amene  dans  la  ville  et  de  demander  a 
voir  leur  sauf-conduit  !  » 

16.  Le  Pharisien  Me  repondit :  «  Je  ne  suis  pas  un  juge,  mais  un  notable  de  la 
communaute  juive  de  cette  ville,  et,  en  tant  que  tel,  j'ai  le  droit  de  demander  aux 
voyageurs  dans  quel  but  ils  sont  venus  -  et  surtout  a  toi  et  a  ta  compagnie,  parce 
que  j'ai  fait  ta  connaissance  a  Jerusalem  ;  je  sais  done  fort  bien  que  tu  n'es  pas 
notre  ami  et  que  tu  n'observes  pas  nos  preceptes,  parce  que  nous  ne  pouvons  et 
ne  voulons  pas  croire  ce  que  tu  as  si  souvent  pretendu  etre,  devant  nous  et  devant 
le  peuple. 

17.  Nous  savons  bien  que  tu  connais  beaucoup  de  choses,  que  tu  peux  parler 
sagement  et  accomplir  des  signes  qui  plongent  tous  les  hommes  dans  la 
stupefaction  ;  tu  n'en  es  pas  moins  notre  ennemi  et  tu  cherches  a  nous  perdre, 
nous  qui  tenons  aux  anciennes  lois.  Mais  prends  garde  que  tes  desseins 
n'echouent,  car  nous  saurons  bientot  comment  tu  accomplis  tes  signes 
miraculeux  appris  des  Esseniens,  et  nous  verrons  alors  si  tu  sais  faire  autre 
chose  ! 

18.  Tu  peux  sans  doute  abuser  les  paiens  avec  cela,  mais  pas  nous,  descendants 
d'Abraham.  Mais  si  tu  es  vraiment  capable  de  choses  divines,  accomplis 
maintenant  un  signe  devant  nous,  et  nous  voudrons  bien  croire  que  tu  es  plus 
puissant  que  tous  les  Esseniens  et  autres  magiciens  de  cette  terre,  et  que  tu  es 
veritablement  empli  de  l'esprit  de  Dieu  !  » 

19.  Je  dis  :  «  J'ai  deja  accompli  devant  vous  une  quantite  de  signes  tout  a  fait 
grandioses,  comme  jamais  aucun  homme  sur  cette  terre,  et  vous  avez  dit  que 
J'avais  recu  l'aide  de  Belzebuth,  le  premier  des  diables.  Si  e'est  la  ce  que  vous 
croyez,  et  si  vos  predecesseurs  ont  lapide  et  mis  a  mort  presque  tous  les  anciens 
prophetes,  en  pretendant  eux  aussi  que  ces  prophetes  etaient  habites  par  des 
diables  qui  les  aidaient  a  prophetiser  et  a  faire  des  signes,  comment  y  verriez- 
vous  plus  clair  a  present  pour  reconnaitre  l'authenticite  de  Ma  doctrine  et  de  Mes 
actes  ? 
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20.  Je  ne  le  sais  que  trop,  vous  etes  fils  de  Belzebuth  et  enseignez  et  oeuvrez  sous 
son  inspiration.  C'est  pourquoi  Je  suis  souvent  venu  a  vous  afin  de  vous  delivrer 
de  ses  chaines  ;  mais  vous  aimez  mieux  rester  les  serviteurs  du  diable  que  de 
devenir  ceux  de  l'unique  vrai  Dieu,  que  vous  ne  connaissez  pas  et  n'avez  jamais 
reconnu.  Restez  done  dans  votre  service,  Je  resterai  dans  le  Mien  et  revelerai 
bientot  au  monde  entier  qui  vous  etes  et  qui  Je  suis.  A  present,  laissez-nous 
passer,  et  portez-vous  bien  au  nom  de  celui  que  vous  servez  !  » 

21.  Les  Pharisiens  furent  si  extraordinairement  offenses  par  ces  paroles  qu'ils 
voulurent  aussitot  nous  conduire  devant  le  tribunal  de  la  ville,  Mes  disciples  et 
Moi. 

22.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Je  suis  le  Seigneur  et  ferai  ce  que  je  veux  ;  mais  prenez 
garde  a  ne  pas  avoir  affaire  vous-memes,  plutot  que  Moi,  au  tribunal  de  cette 
ville  ! 

23.  Je  suis  venu  a  vous  en  silence  avec  Mes  disciples,  sans  aucune  intention  de 
vous  importuner  ne  fut-ce  que  d'une  parole  ou  d'un  geste,  bien  que  J'eusse 
entendu  d'assez  loin  les  propos  malicieux  que  vous  teniez  sur  Moi,  et  que  je  fusse 
done  en  droit  de  vous  demander  de  quel  droit  vous  faisiez  ici,  en  terre  etrangere, 
des  remarques  sur  Moi  qui  ne  pouvaient  plaire  ni  a  Moi-meme,  ni  a  aucun  de 
Mes  disciples.  Aussi,  Je  vous  dis  encore  une  fois  que  Je  suis  le  Seigneur  et  que 
J'ai  autorite  pour  entrer  dans  cette  ville  sans  que  vous  puissiez  M'en  empecher  ;  si 
cela  ne  vous  suffit  pas  et  que  vous  persistiez  dans  vos  desseins,  Je  saurai  fort 
bien  M'y  opposer  !  » 

24.  Quand  J'eus  ainsi  parle,  Dismas,  qui  prenait  tout  de  meme  la  chose  un  peu 
plus  a  coeur  que  son  compagnon,  qui  etait  fort  entete,  dit  a  ce  dernier : 
« Laissons-les  passer,  au  nom  de  Dieu,  et  contentons-nous  de  rejoindre  les 
notres  ;  car  je  ne  veux  pas  avoir  affaire  davantage  a  des  gens  en  possession  de 
pouvoirs  caches.  S'ils  agissent  contre  la  volonte  de  Dieu,  Dieu  saura  bien,  le 
moment  venu,  les  chatier  en  les  detruisant ;  mais,  si  jamais  ils  n'agissent  pas 
contre  la  volonte  du  Tout-Puissant,  nous  ne  pourrons  rien  contre  eux.  » 

25.  Mais,  ne  voulant  rien  entendre,  le  compagnon  de  Dismas  appela  les  autres, 
qui  les  avaient  suivis  plus  lentement,  afin  qu'ils  l'aident  a  M'emmener  chez  le 
juge  avec  Mes  disciples. 

26.  Alors,  Je  dis  :  «  Jusqu'ici  et  pas  au-dela,  avec  votre  colere  diabolique  contre 
Moi  et  contre  Mes  disciples  !  Je  vais  vous  laisser  jusqu'a  demain  sous  une  garde 
qui  ne  vous  permettra  d'entrer  par  aucune  porte  de  cette  ville  ;  ces  gardes  seront 
aussi  le  signe  que  vous  attendiez  de  Moi,  et  J'espere  que  vous  reconnaitrez  par  la 
que  Je  suis  en  toute  verite  le  Maitre  de  toutes  les  creatures  de  cette  terre,  et 
d'infiniment  plus  de  choses  que  vous  ne  sauriez  imaginer.  Je  le  veux,  ainsi  soit- 
il  !  » 

27.  Au  meme  instant,  quatorze  grands  lions  furieux  se  dresserent  devant  les  Juifs 
qui  nous  suivaient,  et  l'un  d'eux,  saisissant  l'obstine  compagnon  de  Dismas,  le 
porta  jusqu'a  ses  compagnons. 

28.  Quant  a  Dismas,  il  tomba  a  genoux  devant  Moi  et  Me  supplia  de  l'epargner, 
parce  qu'il  avait  une  tout  autre  opinion  de  Moi  et  qu'il  avait  souvent  parle  en  Ma 

270 


faveur  au  grand  conseil,  du  moins  autant  qu'il  l'avait  pu  ;  car  c'etait  jeter  de 
l'huile  sur  le  feu,  et  Ton  etait  bien  force  finalement  d'aboyer  avec  les  chiens.  A 
present,  ses  compagnons  obstines  auraient  beau  faire  d'aboyer  devant  les  lions, 
car  ceux-ci  ne  risquaient  guere  de  s'en  effrayer. 

29.  Je  lui  dis  :  «  Passe  devant  nous  et  conduis-nous  dans  une  bonne  auberge  de  la 
ville  ;  ensuite,  tu  pourras  aller  chez  le  juge  Titus  et  lui  dire  que  Je  l'attends  dans 
cette  auberge.  » 

30.  Me  rendant  grace,  Dismas  se  releva  et  nous  conduisit  aussitot  a  une  auberge 
proche  dans  cette  ville. 

Chapitre  164 

Miracle  du  vin  a  l'auberge  romaine 

1.  Des  notre  entree,  le  proprietaire  de  l'auberge,  un  Romain  selon  toute 
apparence,  vint  a  notre  rencontre  fort  poliment,  nous  fit  asseoir  et  nous  demanda 
ce  que  nous  desirions. 

2.  Je  lui  dis  :  «  II  est  vrai  que  la  journee  est  deja  bien  avancee  et  que  le  soleil  est 
pres  de  se  coucher,  et  nous  n'avons  rien  mange  depuis  ce  matin,  si  ce  n'est  un 
peu  de  pain  ;  mais  il  est  encore  un  peu  tot  pour  le  repas  du  soir,  aussi,  en 
attendant,  sers-nous  un  peu  de  pain  et  de  vin.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Mes  chers  amis,  j'ai  certes  du  pain,  ainsi  que  de  la  viande 
fumee  de  pore  et  de  mouton,  et  j'ai  encore  du  lait  en  reserve,  mais  on  ne  trouve 
que  tres  rarement  dans  cette  ville  de  la  volaille,  du  poisson  et  du  vin,  et  ce  sont 
des  mets  fort  couteux  a  la  table  des  voyageurs  ;  car,  d'abord,  il  y  a  fort  loin  d'ici  a 
la  vallee  du  Jourdain,  et  les  quelques  sentiers  qui  y  descendent  sont 
particulierement  malaises,  aussi  ne  sommes-nous  pas  en  mesure  de  nous  procurer 
a  bon  marche  les  denrees  de  ces  heureuses  contrees  de  l'ouest.  Quant  a  notre  sol, 
vous  avez  du  remarquer  vous-memes  en  chemin  qu'il  est  bien  peu  fertile,  faute  de 
terre  et  d'eau.  Les  fontaines  de  notre  ville  qui  ont  encore  de  l'eau  sont  des 
citernes,  et  l'eau  de  source  est  loin  d'ici.  II  n'est  guere  possible  d'en  trouver  avant 
d'arriver  dans  la  region  des  sources  d' Anion,  qui  sont  fort  eloignees.  Je  vais  done 
vous  servir  du  pain  et  du  lait.  » 

4.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Plutot  que  du  lait,  donne-nous  de  l'eau  de  ta  citerne  !  » 

5.  L'aubergiste  fit  ce  que  J'avais  demande,  apporta  une  grande  cruche  de  pierre(*) 
remplie  d'eau  fraiche  de  la  citerne  et  posa  devant  nous  sur  la  table  deux  miches 
de  pain  d'orge  en  disant :  «  Cette  sorte  de  cereale  est  la  seule  qui  pousse  encore 
assez  abondamment  ici,  mais  le  froment  reussit  difficilement.  On  a  beau  le  semer 
tres  tot  dans  l'hiver,  il  se  desseche  des  le  printemps  suivant,  avant  meme  d'etre 
mur.  Pour  notre  usage  particulier,  nous  devons  done  le  faire  venir  de  Damas, 
ville  fort  eloignee  d'ici,  voire  de  Babylone,  qui  est  encore  plus  loin  que  Damas. 
Mais  nous  avons  suffisamment  d'orge,  aussi  est-il  notre  principale  nourriture 
avec  le  lait  et  la  viande.  II  vous  faudra  done  bien  vous  satisfaire  de  ce  que  je  puis 


(*)  C'est-a-dire  vraisemblablement  de  marbre,  par  opposition  a  la  poterie  d'argile.  (N.d.T.) 
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vous  of  Mr  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Tout  ce  que  Dieu  benit  est  bon  !  » 

7.  L'aubergiste  :  «  J'ai  remarque  sur-le-champ  que  vous  etiez  des  Juifs,  parce  que 
vous  n'avez  pas  demande  de  viande  de  pore,  qui  est  fort  bonne  chez  nous  -  mais 
je  crois  que,  s'il  y  a  un  dieu  juste,  il  a  du  benir  aussi  la  viande  du  pore  et  pas 
seulement  celle  des  poulets,  des  moutons,  des  chevres  et  des  veaux  !  Quant  a 
moi,  je  suis  un  honnete  Romain  et  observe  les  lois  de  Rome,  que  je  trouve  fort 
bonnes,  bien  qu'elles  n'aient  ete  redigees  que  par  des  hommes  et  non  par  des 
dieux. 

8.  D'ailleurs,  a  quoi  servent  a  l'homme  des  lois  divines  toujours  ecrites  dans  un 
langage  obscur  et  incomprehensible,  et  que  les  pretres  interpretent  a  leur 
avantage  si  cela  leur  plait  ?  Les  dieux  peuvent  bien  dieter  autant  de  lois  qu'ils  le 
veulent,  nous,  hommes  que  l'experience  a  rendus  avises,  nous  nous  sommes  deja 
donne  des  lois  que  nous  comprenons  et  que  nous  pouvons  suivre.  Quant  a  nos 
dieux,  ce  sont  surtout  les  bonnes  annees  fertiles  et  les  forces  elementaires  qui  les 
produisent ;  a  present,  je  vous  souhaite  de  trouver  a  votre  gout  notre  pain  et  notre 
eau  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Cher  aubergiste,  donne-nous  encore  a  chacun  un  gobelet  pour  boire, 
car  tu  ne  dois  pas  en  manquer.  » 

10.  L'aubergiste  nous  mit  alors  sur  la  table  autant  de  gobelets  d'argile  qu'il  y  avait 
de  convives. 

1 1.  Et  Je  lui  dis  encore  :  «  Prends-en  un  pour  toi  aussi,  et  bois  avec  nous.  » 

12.  L'aubergiste  le  fit  avec  l'idee  qu'il  devait  boire  de  son  eau  le  premier,  afin  de 
nous  encourager  a  faire  de  meme.  Aussi  remplit-il  son  gobelet  le  premier,  puis  il 
se  mit  a  boire  ;  mais,  des  la  premiere  gorgee,  il  le  reposa,  tout  joyeux,  et  s'ecria 
avec  etonnement :  «  Mais  qu'est-ce  done,  mes  chers  hotes  ?  Je  ne  vous  ai  apporte 
que  de  l'eau,  et  a  present  que  je  l'ai  goutee,  e'est  incontestablement  un  excellent 
vin  comme  je  n'en  ai  bu  de  pareil  qu'une  fois,  dans  l'ile  de  Chypre.  » 

13.  Ayant  Moi  aussi  rempli  Mon  gobelet,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Bois  done, 
comme  nous  tous  ;  car,  la  ou  tu  es  alle  chercher  ce  vin,  tu  dois  sans  doute  en 
avoir  encore  en  reserve  !  » 

14.  L'aubergiste  :  «  Ah,  mes  chers  hotes,  ma  citerne  est  encore  plus  qu'a  moitie 
pleine  d'eau,  et,  si  elle  ne  contient  plus  que  ce  vin  en  place  d'eau,  nous  en  avons 
assez  pour  un  an  et  plus  !  Mais  e'est  un  miracle,  et  maintenant,  pour  la  premiere 
fois,  je  crois  aux  miracles,  alors  que,  meme  enfant,  je  n'avais  jamais  cru  a  ces 
choses-la,  bien  que  j'en  eusse  vu  accomplir  de  toute  sorte,  dans  mes  jeunes 
annees,  par  certains  pretres  et  magiciens  ;  car  mon  pere,  qui  etait  lui  meme  verse 
dans  ces  arts,  m'a  bien  explique  tout  cela,  et  e'est  ainsi  qu'en  Romain  honnete  et 
bien  eleve,  j'avais  concu  une  mefiance  et  une  aversion  justifiees  envers  tous  les 
actes  miraculeux  et  magiques.  Mais  e'est  bien  un  miracle  qui  est  arrive  a  l'eau  de 
ma  citerne  !  Comment  et  grace  a  qui,  je  ne  m'en  soucie  pas  pour  le  moment :  on 
finira  bien  par  le  savoir,  car  e'est  la  un  bon  miracle  et  non  un  mauvais  !  » 
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Chapitre  165 

Discussion  sur  le  miracle  du  vin 

1.  Tandis  que  l'aubergiste  faisait  encore  ces  remarques  d'une  modestie  toute 
romaine,  notre  Dismas  arriva  avec  le  premier  magistrat  de  la  ville(*)  qu'il 
conduisit  jusqu'a  Moi  en  disant :  «  Voici  le  seigneur  qui  souhaitait  te  voir  et  te 
parler.  » 

2.  Alors,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Apporte  encore  deux  sieges  et  deux  gobelets  ; 
car  si  Je  suis  venu  dans  cette  ville,  c'est  avant  tout  afin  de  donner  a  ces  deux-la 
une  preuve  pleinement  valable  de  Ma  gloire  !  » 

3.  L'aubergiste  fit  cela  sur-le-champ,  et,  ayant  rempli  les  deux  gobelets  avec  la 
cruche  de  pierre,  Je  fis  boire  les  deux  nouveaux  venus. 

4.  Tous  deux  porterent  les  gobelets  a  leurs  levres  et  dirent :  «  Mais  d'ou  vient  ce 
vin,  aubergiste  ?  C'est  un  evenement  tout  a  fait  extraordinaire  que  d'avoir  du  vin 
chez  toi,  et  avec  cela,  du  meilleur  vin  imperial  de  l'ile  de  Chypre  !  Ou  l'as-tu 
done  trouve,  dis-le-nous  ?  » 

5.  L'aubergiste  repondit  avec  quelque  embarras  :  «  Messeigneurs,  croyez-le  ou 
non,  mais  je  vous  dis  la  verite  :  dans  la  citerne  de  ma  maison  !  Ces  messieurs  que 
vous  voyez  m'ont  demande  de  l'eau  au  lieu  de  lait,  je  suis  alle  en  chercher  dans 
ma  citerne  et  l'ai  posee  sur  la  table  de  mes  propres  mains,  sans  que  nul  n'ait  pu 
toucher  la  cruche  jusqu'a  ce  que  j'y  remplisse  mon  propre  gobelet ;  et,  quand  j'ai 
porte  ce  gobelet  a  ma  bouche,  il  ne  contenait  pas  de  l'eau,  mais,  comme  vous 
l'avez  vous-memes  constate,  le  meilleur  et  le  plus  precieux  vin  de  Chypre.  Je  ne 
crois  pas  aux  miracles,  vous  le  savez  -  mais  cela,  je  le  tiens  pour  un  pur 
miracle  !  » 

6.  Le  magistrat  declara  :  «  Je  vais  aller  avec  toi  a  la  citerne  avec  cette  cruche  et  y 
gouter  l'eau  aussitot  tiree,  et  nous  verrons  bien  si  tu  possedes  une  citerne  aussi 
merveilleuse  !  » 

7.  Alors,  prenant  la  cruche  qui  etait  deja  vide,  l'aubergiste  alia  en  hate  avec  le 
juge  jusqu'a  la  citerne,  qui  se  trouvait  dans  la  cour  de  l'auberge. 

8.  Le  magistrat  puisa  l'eau  dans  la  cruche  de  sa  propre  main,  la  gouta  aussitot  et 
trouva  que  c 'etait  bien  le  meme  vin. 

9.  Tout  joyeux,  il  porta  lui-meme  la  cruche  jusqu'a  notre  grande  salle  a  manger, 
la  posa  sur  la  table  et  dit  d'une  voix  forte  :  «  En  verite,  c'est  un  miracle  comme 
les  hommes  de  cette  terre  n'en  avaient  encore  jamais  connu  !  Un  Dieu  doit 
pouvoir  accomplir  un  tel  miracle,  mais  un  homme,  jamais.  » 

10.  Dismas,  qui  venait  de  vider  un  second  gobelet  de  vin  qui  l'avait  mis  de  fort 
bonne  humeur,  etait  du  meme  avis  que  l'aubergiste  et  que  le  juge.  II  dit :  «  Ces 


(*)  Lorber  designe  ce  magistrat  par  divers  termes,  Oberstadtrichter,  Stadtrichter,  Oberrichter. 
C'est  l'occasion  de  rappeler  l'omnipresence  du  droit  romain,  qui  regit  toute  la  vie  de  la  cite,  avec 
des  magistrats  portant  des  titres  divers  selon  les  lieux,  les  epoques  et  l'importance  de  la  fonction. 
Le  magistrat  ou  juge  (Richter)  dont  il  est  question  ici  est  sans  doute  un  preteur,  mais,  comme 
ailleurs,  nous  nous  en  tenons  au  langage  ordinaire.  (N.d.T.) 
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fous  obstines  du  Temple  sont  bien  avances  maintenant  d'avoir  traite  avec  cette 
grossierete  brutale  et  ignorante  le  vrai  Seigneur  de  la  gloire  de  Dieu  !  La-bas, 
devant  les  quatorze  lions  qui  les  surveillent  a  la  porte  de  la  ville,  ils  doivent 
commencer  a  suer  le  sang  de  la  terreur,  tandis  que  nous  buvons  gaiement  le 
meilleur  vin  de  Chypre  des  vignes  de  Cesar.  Une  seule  fois  dans  ma  vie,  j'en 
avais  bu  un  peu,  mais  ici,  je  peux  en  boire  des  gobelets  entiers  ! 

11.  C'est  pourquoi  je  dis  et  confesse  moi  aussi  que  Celui  qui,  par  la  force  de  Sa 
volonte,  a  pu  faire  venir  en  un  eclair  quatorze  lions  aux  portes  de  la  ville,  et  a 
present  changer  tout  aussi  soudainement  l'eau  d'une  citerne  en  excellent  vin 
imperial  de  Chypre,  n'est  pas  un  homme  ordinaire,  mais  que  c'est  vraiment  la 
plenitude  de  l'esprit  de  Dieu  qui  demeure  en  Lui  !  Ce  temoignage  que  je  donne  a 
present  me  suivra  dans  la  tombe  ;  et  je  comprends  desormais,  6  Seigneur,  tous  les 
autres  miracles  que  Tu  as  accomplis  a  Jerusalem  et  en  d'autres  lieux  ! 

12.  Mais  ceux  qui  sont  la-bas  devant  la  porte  auront  peine  a  le  comprendre  ; 
peut-etre  les  quatorze  lions  chasseront-ils  pendant  la  nuit  les  diables  qui  sont 
leurs  maitres,  ce  qui  leur  fera  accepter  plus  facilement  qu'aujourd'hui  la  verite 
divine.  Mais  Tu  es  le  Seigneur  et  feras  ce  que  Tu  voudras  !  » 

Chapitre  166 

Les  Pharisiens  gardes  par  les  lions  aux  portes  de  la  ville  sont  delivres  et  convertis 

1.  Ces  paroles  eveillerent  la  curiosite  du  juge,  qui  voulut  voir  ces  gardiens  a  la 
porte  de  la  ville  ;  mais,  comme  il  redoutait  fort  les  lions,  il  Me  pria  de 
l'accompagner. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Va  a  cette  porte  avec  Dismas  et  sois  tout  a  fait  rassure,  car 
aucun  de  ces  animaux  ne  te  fera  de  mal.  » 

3.  Alors,  le  juge  devint  aussi  confiant  que  Dismas  et  l'accompagna  vaillamment 
jusqu'a  la  porte  de  la  ville. 

4.  Les  Juifs  et  les  Pharisiens  gardes  par  les  lions  supplierent  le  juge  de  les 
delivrer  de  cet  epouvantable  tourment. 

5.  Le  juge  leur  dit :  «  Adressez-vous  au  Seigneur  que  vous  avez  si  gravement 
offense  tout  a  l'heure,  car  Lui  seul  a  le  pouvoir  de  vous  delivrer  de  ce 
tourment  !  » 

6.  Les  Juifs  et  les  Pharisiens  s'ecrierent :  «  Alors,  demandez-Lui  a  notre  place 
d'avoir  pitie  de  nous,  et  nous  croirons  en  Lui  !  » 

7.  Et  les  deux  revinrent  sur-le-champ  Me  rapporter  ces  paroles. 

8.  Je  dis  :  «  C'est  ainsi  qu'il  ne  faut  jamais  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Que  ceux 
qui  sont  a  la  porte  de  la  ville  soient  delivres  de  leur  tourment  !  » 

9.  A  l'instant,  les  feroces  gardiens  s'en  furent,  et  ceux  qu'ils  surveillaient  vinrent  a 
nous,  pleins  de  foi,  et  furent  bientot  reconfortes  par  l'eau  de  la  citerne. 

10.  Quand  les  Juifs  et  les  quelques  Pharisiens  se  furent  ainsi  fortifies  a  une  table 
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voisine  de  la  notre,  le  Pharisien  qui  s'etait  montre  le  plus  furieux  et  qui,  avec 
Dismas,  avait  voulu  M'empecher  d'entrer  dans  la  ville,  declara  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  a  present,  je  crois  moi  aussi  que  Tu  es  vraiment  Celui  que  tous  les  Juifs, 
et  aussi  les  paiens,  attendaient  en  vain  depuis  si  longtemps  ! 

11.  Si  Tu  etais  apparu  de  la  maniere  qu'avaient  annoncee  la  plupart  des 
prophetes,  a  commencer  par  Moise,  nous  n'aurions  jamais  hesite  a  croire  en  Toi 
pleinement ;  mais  Tu  es  venu  au  monde  d'une  maniere  qui  ne  laissait  en  rien 
supposer  que  Tu  etais  le  Messie  promis  aux  Juifs,  et  a  travers  eux  a  tous  les 
hommes  de  la  terre. 

12.  Car  presque  tout  le  monde  a  Jerusalem  connaissait  Tes  origines,  sachant  fort 
bien  qui  etaient  Ton  pere  et  Ta  mere,  ainsi  que  Tes  freres  ;  combien  de  fois  Ton 
pere,  connu  de  tous  comme  un  charpentier  et  un  menuisier  habile,  n'a-t-il  pas  eu 
a  faire  chez  nous  a  Jerusalem,  et  il  n'etait  pas  rare  que  Tu  travailles  comme 
charpentier  avec  lui  et  Tes  freres.  Et  voici  que  Tu  apparais  soudain,  Toi,  le 
charpentier,  comme  un  maitre  entoure  de  disciples,  que  Tu  enseignes  le  peuple  a 
Jerusalem  et  temoignes  severement  contre  nous  -  ainsi,  Tu  dois  bien  comprendre 
que  notre  haine  envers  Toi  ne  pouvait  que  croitre  chaque  fois  que  Tu  Te  montrais 
a  Jerusalem,  puisque  Tu  nous  couvrais  de  honte  devant  le  peuple,  disant  que  nous 
n'etions  pas  les  serviteurs  d'un  Dieu  que  nous  ne  connaissions  pas,  mais 
seulement  des  loups  feroces  sous  des  peaux  de  brebis,  c'est-a-dire  des  serviteurs 
de  Belzebuth,  que  nous  ne  voulions  pas  que  le  peuple  soit  eclaire  et  qu'il  puisse 
done  atteindre  le  ciel,  ni  y  entrer  nous-memes,  et  bien  d'autres  choses  encore  que 
nous  avons  entendues  de  nos  propres  oreilles,  ou  que  d'autres  nous  ont 
fidelement  rapportees. 

13.  Tout  homme  qui  pense  comprendra  par  la  que  nous  n'ayons  jamais  pu  Te 
faire  bonne  figure,  et  que  notre  haine  envers  Toi  devait  croitre  a  mesure  que  Tu 
nous  denigrais  davantage. 

14.  De  plus,  Tu  as  accompli  des  miracles  extraordinaires  qui  ont  fini  par 
detourner  tout  a  fait  le  peuple  de  nous  ,  ainsi,  en  deux  ans  et  demi,  nos  rentrees 
ont  diminue  de  plus  de  vingt  mille  livres  d'or.  Tu  faisais  croire  au  peuple  que  Tu 
etais  le  fils  de  l'unique  Dieu  vivant,  ce  qui,  pour  notre  plus  grande  colere,  portait 
un  coup  tres  rude  a  l'ancienne  loi  de  Moise  qui  dit :  "Moi  seul  suis  votre  Dieu  et 
votre  Seigneur,  en  qui  vous  devez  croire  et  vous  confier.  II  n'y  a  pas  d'autre  Dieu 
que  Moi,  et  vous  ne  devrez  pas  en  avoir  d'autres." 

15.  Mais  Tu  nous  as  dit  que  Tu  etais  fils  de  Dieu,  que  l'unique  vrai  Dieu  du  ciel 
etait  Ton  Pere  que  Toi  seul  vois  et  connais,  et  nul  autre  que  Toi  -  nous,  prctres  du 
Temple,  moins  que  quiconque. 

16.  De  plus,  la  facon  dont  David  a  parle  de  la  venue  du  Messie  n'evoque  guere 
Ta  propre  venue,  puisqu'il  dit :  "Ouvrez  grandes  les  portes  et  levez  les  portails, 
qu'il  entre,  le  roi  de  gloire  !  Et  qui  est- II,  ce  roi  ?  C'est  Yahve  Sabaoth  !" 

17.  Tu  concois  done  que,  selon  le  bon  sens  humain,  et  malgre  toute  Ta  science  de 
l'Ecriture,  Tu  ne  pouvais,  Toi,  un  charpentier  de  Galilee,  etre  considere  comme  le 
roi  de  gloire,  ni  meme  comme  un  prophete,  puisqu'il  est  ecrit  expressement 
qu'aucun  prophete  ne  se  levera  en  Galilee  ! 
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18.  Pardonne-moi,  Seigneur,  si  je  Te  montre  avec  cette  franchise  pourquoi  la 
plupart  des  Pharisiens,  grands  pretres,  levites  et  autres  Juifs  qui  tiennent  au 
Temple  Te  haissent  ainsi,  et  pourquoi  meme  Tes  miracles  les  plus  extraordinaire s 
non  seulement  ne  leur  font  pas  bonne  impression,  mais  les  excitent  toujours 
davantage  contre  Toi.  Jusqu'ici,  j'etais  moi-meme  de  ceux-la,  et,  comme  mes 
collegues,  je  croyais  que  Tu  avais  appris  a  faire  des  miracles  chez  ces  Esseniens 
que  nous  haissons  par-dessus  tout,  et  que  Tu  voulais  nous  faire  disparaitre  avec 
leur  aide  pour  leur  laisser  le  champ  libre  -  cela  parce  que  les  Romains,  qui  sont 
nos  maitres  et  restent  nos  ennemis,  ont  partie  liee  avec  cette  secte  a  qui  ils 
accordent  tous  les  privileges  et  les  avantages  possibles,  precisement  parce  que  ce 
sont  les  Esseniens  qui  peuvent  le  mieux  servir  tous  leurs  projets  de  domination. 

19.  Mais,  nous  qui  savons  comment  les  Esseniens  font  leurs  miracles  et  avons 
meme  beaucoup  appris  d'eux  en  secret,  Tes  miracles  ne  pouvaient  nous  etre 
agreables,  parce  que  nous  en  avions  vu  de  semblables  chez  eux.  Car,  dans  notre 
fureur  en  quelque  sorte  aveugle,  nous  n'avons  jamais  pris  le  temps  de  faire  une 
comparaison  critique  de  Tes  actes  et  de  ceux  des  Esseniens,  et  j'admets 
ouvertement  que  c'est  ici,  dans  cette  vieille  cite  paienne,  que  je  vois  clair  pour  la 
premiere  fois  a  Ton  sujet. 

20.  Les  deux  signes  que  Tu  as  accomplis  ici  me  montrent  enfin  sous  leur  vrai 
jour  ceux  que  Tu  as  accomplis  avant  eux,  ils  reduisent  a  neant  tous  les  autres 
miracles  et  Te  font  vraiment  apparaitre  a  nos  yeux  comme  Celui  dont  David  nous 
avait  annonce  la  venue.  Car,  d'abord,  il  n'y  a  pas  de  lions  dans  cette  region,  car 
ces  animaux  ne  vivent  qu'en  Afrique  et  ne  viennent  que  tres  rarement  jusqu'en 
Arabie,  pour  s'en  retourner  bientot,  n'ayant  trouve  aucune  proie  dans  le  grand 
desert ;  or,  ce  sont  quatorze  de  ces  betes  qui,  sur  un  signe  de  Toi,  ont  aussitot 
surgi  devant  nous  !  Cela  ne  serait  guere  concevable,  meme  si  ces  betes  vivaient 
en  foule  dans  notre  pays.  En  verite,  Tu  ne  peux  que  les  avoir  creees,  Toi,  le 
Seigneur  de  toutes  les  creatures  ! 

21.  Et  si  Tu  peux  faire  cela,  il  a  du  T'etre  tout  aussi  facile  de  changer  l'eau  de  la 
citerne  de  l'aubergiste  en  cet  excellent  vin  imperial  de  Chypre  dont  je  n'avais  bu 
qu'une  fois  -  a  la  table  du  roi  Herode  -  un  petit  gobelet. 

22.  Tu  sais  peut-etre  mon  nom,  ou  pas,  peu  m'importe  ;  Tu  dois  le  connaitre,  sans 
doute.  Mais  je  Te  donne  ici  l'assurance  que  nous  ne  parlerons  plus  jamais  contre 
Toi  au  grand  conseil,  mes  compagnons  ici  presents  et  moi-meme.  Nous  ne 
pourrons  certes  pas  faire  taire  tous  les  autres,  car  nous  n'en  avons  pas  le  pouvoir  ; 
mais,  comme  je  l'ai  dit,  nous  croirons  toujours  en  Toi  dans  nos  cceurs,  quoi  qu'il 
advienne  !  Mais,  encore  une  fois,  jamais  plus  une  parole  contre  Toi  ne  sortira  de 
nos  bouches  !  » 

Chapitre  167 

Prediction  du  Seigneur  a  Barnabe 

1.  Apres  cet  assez  long  discours  d'excuse  du  Pharisien,  qui  avait  nom  Barnabe,  Je 
dis  :  «  J'accepte  ton  excuse  et  ta  confession  et  te  pardonne  tous  tes  peches  ;  et 
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celui  a  qui  Je  pardonne  ses  peches,  ils  lui  sont  remis  au  ciel  comme  sur  la  terre. 

2.  Une  autre  fois  encore,  tu  seras  un  bon  ouvrier  de  Ma  vigne  et  devras  en 
supporter  beaucoup  pour  l'amour  de  Mon  nom.  Quand  ce  que  Je  viens  de 
t'annoncer  arrivera,  tu  te  souviendras  de  cela  ;  mais  sois  sans  crainte,  car  Je  ne  te 
laisserai  pas  seul  ! 

3.  En  ces  jours,  le  royaume  des  cieux  subit  une  grande  violence,  et  ceux  qui  ne 
l'arracheront  pas  avec  violence  ne  le  conquerront  pas. 

4.  II  ne  Me  reste  que  peu  de  temps  pour  etre  parmi  vous  et  pour  oeuvrer  encore  en 
ce  monde  comme  a  present ;  ensuite,  Je  serai  transfigure  d'une  maniere  bien 
facheuse  et  bien  triste  pour  ce  monde,  et  c'est  alors  seulement  que  Je  fonderai 
pour  tous  ceux  qui  croient  en  Moi  un  royaume  de  vie  eternel  ou  Je  demeurerai,  et 
tous  les  Miens  seront  la  ou  Je  suis. 

5.  Crois-M'en,  qui  croit  en  Moi,  se  conforme  a  Ma  doctrine,  M'aime  par-dessus 
tout  et  son  prochain  comme  lui-meme  recevra  des  ce  monde  la  vie  eternelle  et  ne 
mourra  plus  jamais,  quand  bien  meme,  si  cela  se  pouvait,  il  mourrait  cent  fois 
selon  son  corps  ;  car,  de  meme  que  Je  continuerai  a  vivre  de  Ma  propre  autorite 
quand  ce  corps  terrestre  M'aura  ete  6te,  son  ame  continuera  de  vivre  avec  Mon 
esprit  qui  est  en  elle,  et  elle  sera  bienheureuse  et  regnera  avec  Moi  pour 
l'eternite  !  » 

6.  Tous,  ils  furent  contents  de  cette  promesse  et  ils  la  crurent. 

7.  Comme  le  soir  etait  venu,  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  n'etait  pas  temps  de 
preparer  un  vrai  repas. 

8.  Je  lui  dis  :  «  Le  repas  que  Je  prefere  est  d' avoir  retrouve  tous  ceux-ci,  qui 
etaient  de  Ma  famille  et  s'etaient  egares  ;  mais  demande  aux  autres  ce  qu'ils 
veulent  manger.  » 

9.  Barnabe  se  leva  et  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  pour  nous  aussi,  le  repas  le 
meilleur  est  que  Tu  sois  venu  a  nous  et  que  nous  T'ayons  reconnu  pour  Celui  que 
Tu  es  !  Au  reste,  nous  avons  assez  de  pain  et  de  vin.  Que  nous  faut-il  de  plus 
pour  nourrir  nos  corps  ?  » 

10.  Pourtant,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Va  done  dans  le  cellier  que  tu  as  dehors,  et 
vois  ce  que  tu  pourras  y  trouver  de  bon  pour  les  Juifs  que  nous  sommes.  Fais-le 
bien  preparer,  puis  mets-le  sur  la  table.  » 

11.  L'aubergiste  sortit,  et,  sur  une  grande  table  qui  servait  a  poser  la  nourriture,  il 
trouva  une  bonne  quantite  de  poissons  deja  ouverts  et  bien  nettoyes.  Tout  surpris, 
ils  leverent  les  bras  au  ciel,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants. 

12.  Rempli  de  joie,  l'aubergiste  revint  a  nous  et  dit :  «  Mes  chers  notes,  un 
troisieme  miracle  !  Vous  savez  combien  il  est  difficile  de  trouver  des  poissons 
dans  notre  contree,  et  voici  que  la  grande  table  ou  je  prepare  les  mets  dans  mon 
cellier  est  si  chargee  d'excellents  poissons  tout  frais,  mais  deja  nettoyes,  que  nous 
aurons  en  abondance  pour  plus  de  trois  jours  !  II  ne  reste  plus  qu'a  les  preparer  - 
ce  que  j'ai  deja  ordonne  ;  et  nous  pourrons  nous  rassasier  d'un  mets  des  plus 
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13.  Barnabe  dit  alors,  et  de  meme  Dismas  :  «  Toute  chose  est  possible  a  Dieu,  et 
cela  ne  nous  etonne  plus  puisque  nous  avons  parmi  nous  Celui  a  qui  rien  n'est 
impossible.  Car  Celui  qui  a  pu  peupler  toutes  les  mers,  les  lacs  et  les  fleuves  de 
toutes  sortes  de  poissons  et  d'autres  betes  peut  bien  aussi  faire  naitre  partout  de 
Lui-meme  autant  de  poissons  qu'Il  le  veut ;  aussi  nous  confessons  a  present 
qu'en  cet  homme,  Jesus  de  Nazareth  en  Galilee,  est  incarnee  la  totalite  de  la 
divinite  !  Et  celui  qui  croira  autre  chose  est  bien  loin  de  la  verite.  » 

14.  Je  dis  :  «  Demeurez  dans  cette  foi  et  ne  laissez  personne  troubler  votre  coeur  ; 
car  c'est  par  cette  foi  en  Moi  que  vous  serez  justifies  devant  Moi,  et  Je  vous 
donnerai  la  vie  eternelle  et  vous  ressusciterai  au  Dernier  Jour  !  » 

15.  Et  ils  furent  contents  de  ces  paroles. 

Chapitre  168 

Profession  de  foi  du  magistrat  romain 

1.  Alors,  le  premier  magistrat  de  la  ville,  qui  etait  assis  pres  de  Moi  a  notre  table, 
se  leva  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  sais  que  je  suis  un  Romain  fort  instruit  de 
toutes  les  sciences,  sans  quoi  on  ne  m'aurait  pas  place  a  la  tete  de  l'une  des  plus 
grandes  communautes,  sur  cette  montagne  d'Auran(*).  Comme  j'ai  du  depuis 
mon  enfance  m'appliquer  a  toutes  sortes  de  sciences  et  de  connaissances  et  passer 
des  examens  severes  afin  de  devenir  ce  que  je  suis  a  present  et  serai  plus  encore  a 
l'avenir,  il  va  pour  ainsi  dire  de  soi  que,  des  ma  prime  jeunesse,  j'ai  appris  a 
connaitre  et  a  mepriser  la  parfaite  inanite  de  nos  dieux,  et  a  aimer  mille  fois 
mieux  un  sage,  qu'il  fut  Grec  ou  Romain,  que  tous  nos  demi-dieux  ou  dieux 
entiers  egyptiens,  grecs  et  romains. 

2.  Le  grand  Cesar  Auguste  a  deja  grandement  contribue  a  extirper  autant  que 
possible  toute  cette  idolatrie  ;  ayant  lui-meme  le  plus  grand  respect  pour  les 
vraies  sciences,  il  a  su  s'entourer  en  sa  cour  de  Rome  de  savants  de  tous  les  pays, 
et  a  banni  a  vie  de  Rome  le  fameux  poete  Ovide,  qui,  a  la  meme  epoque,  avait 
ecrit  sous  le  nom  de  Metamorphoses  une  sorte  de  doctrine  religieuse  -  tache  que 
les  prctres  lui  avaient  commandee  en  secret  contre  une  bonne  remuneration. 

3.  Le  successeur  d Auguste,  sous  lequel  je  suis  ne  et  ai  ete  eleve,  avait  la  meme 
disposition  d'esprit,  et  c'est  precisement  parce  que  l'aversion  que  j'avais  pour  les 
dieux  dans  ma  jeunesse  plaisait  a  l'empereur  que  j'ai  obtenu  la  position 
considerable  que  j'occupe,  quand  je  n'ai  pas  encore  trente  ans. 

4.  Mais,  en  reniant  toutes  nos  idoles,  j'ai  aussi  rejete  -  a  bon  droit,  pensais-je  -  la 
croyance  en  l'immortalite  de  Yarns. 

5.  Ainsi,  je  n'etais  pas  epicurien  dans  ma  facon  de  vivre,  mais  d'autant  plus  selon 
mes  convictions  que  j'ai  portees  a  un  tres  haut  degre  de  purete,  non  seulement  par 
la  lecture  d'un  grand  nombre  de  philosophes,  mais  aussi  par  une  grande 
experience. 


(*)  Ou  «  Hauran  »,  cf.  chap.  133.  (N.d.T.) 
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6.  J'ai  certes  lu  avec  beaucoup  d'attention  les  ceuvres  de  Socrate  et  de  Platon, 
mais  les  preuves  qu'ils  donnaient  de  la  survie  de  l'ame  humaine  se  sont  tues  avec 
eux,  puisqu'elles  n'ont  trouve  aucun  echo  dans  toute  la  nature  que  nous 
connaissons.  S'il  en  etait  autrement,  si  leur  vie  se  continuait  dans  un  autre  monde, 
ces  auteurs  par  ailleurs  hautement  estimables  auraient  fait  savoir  par  un  signe  sur 
qu'ils  n'etaient  pas  morts,  et  ce  signe  efit  ete  assurement  d'une  grande  importance 
pour  nous,  hommes  qui  cherchons  et  pensons  ;  car  il  me  semble  qu'une  ame  qui 
survit  apres  la  mort  devrait  pour  le  moins  avoir  le  souci  que  les  ceuvres 
spirituelles  qu'elle  avait  produites  du  vivant  de  son  corps  agissent  favorablement 
sur  les  hommes  encore  de  ce  monde. 

7.  Mais,  une  fois  morts  selon  les  lois  de  la  nature  terrestre,  ces  grands  hommes 
que  le  monde  entier  venerait  n'ont  jamais  donne  le  plus  petit  signe  de  la  verite  de 
ce  qu'ils  affirmaient  et  enseignaient !  Et  ce  sont  d'autant  plus  de  preuves 
eloquentes  de  la  non-survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  qui  s'offrent  a  chacun 
a  toute  heure  du  jour ;  car  ce  que  nous  voyons  ne  dure  qu'un  temps,  et  cela  ne 
change  rien,  au  fond,  que  ce  temps  soit  long  ou  bref. 

8.  Ce  qui  est  mort  et  disparu  est  bien  mort  et  disparu  et  ne  revient  jamais  comme 
tout  a  fait  le  meme.  Une  plante  qui  meurt  se  fane  et  pourrit,  elle  engraisse  sans 
doute  le  sol,  mais  ne  reparait  plus  jamais  en  tant  qu'elle-meme,  et  celui  qui  a  dit 
que  les  morts  etaient  muets  et  ne  donnaient  plus  signe  de  vie  avait  raison,  de 
meme  que  celui  qui  disait  que  tous  les  trepasses  criaient  encore  de  leurs 
tombeaux  de  pourriture  ces  paroles  chargees  de  sens  :  "Nous  qui  etions,  nous 
avons  peri  et  ne  serons  plus  desormais  -  sinon  comme  des  atomes  qui  engraissent 
et  accroissent  pour  un  temps  cette  terre." 

9.  Je  suis  devenu  si  familier  de  cette  conception  en  verite  tout  a  fait  evidente  que 
je  n'ai  plus  la  moindre  crainte  de  la  mort,  et  qu'au  contraire  j'y  aspire  ;  car  ma 
conscience  presente  me  dit  que  des  eternites  se  sont  ecoulees  avant  que  je  fusse 
au  monde,  et  la  pensee  de  n'avoir  pas  ete  un  temoin  permanent  de  ces  durees 
infinies  ne  m'a  jamais  cause  la  moindre  tristesse. 

10.  Pourtant,  le  Destin  et  les  forces  de  la  nature  m'ont  fait  naitre  avec  une 
conscience  de  moi-meme  dont  je  n'ai  jamais  pu  connaitre  la  cause  ni  le  but.  Sans 
doute  ont-ils  voulu  se  donner  en  moi,  comme  en  d'autres  creatures,  un  admirateur 
provisoire  de  leur  existence  et  de  leur  action.  Mais  en  suis-je  plus  avance,  et  en 
quoi  le  sont-ils  eux-memes  ?  Quand  l'admirateur  disparait,  tout  disparait  avec  lui, 
car  un  monde  ou  des  mondes  innombrables  auront  beau  exister  avec  toutes  leurs 
merveilles,  ils  cessent  d'exister,  et  c'est  comme  s'ils  n'avaient  jamais  existe,  pour 
celui  qui  n'a  lui-meme  jamais  ete  ou  qui  ne  sera  plus  jamais. 

11.  C'est  pourquoi  je  ne  meprise  certes  pas  absolument  ce  que  j'ai  trouve  en  ce 
monde  ;  mais  je  le  meprise  comme  une  chose  tout  a  fait  vaine  et  sans  valeur.  Je 
n'accorde  une  valeur  veritable  qu'au  neant  parfait ;  car,  si  je  n'existe  pas,  je  ne 
pense  pas,  ne  veux  rien  et  ne  cree  rien,  n'ai  aucune  conscience  ni  bonne  ni 
mauvaise,  et  ainsi,  je  ne  suis  redevable  a  personne  au  monde,  n'ai  aucune  loi  a 
observer  ni  aucun  jugement  a  craindre  de  la  part  des  hommes,  encore  moins  de 
celle  de  dieux  inexistants. 

12.  C'etait  done  la  en  toute  verite,  6  Seigneur  et  Maitre  extraordinaire,  ma 
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profession  de  foi  des  mes  plus  jeunes  annees  et  celle  de  mes  parents,  et  la  nature, 
qui  parle  partout  de  meme,  nous  en  donnait  les  raisons  et  les  preuves 
irrefutables  !  Qui  observe  ces  principes  tout  au  long  de  sa  breve  existence  reste 
un  honnete  homme  jusqu'a  sa  derniere  heure,  car  il  sait  qu'il  n'est  rien,  et  que  tout 
ce  qui  l'entoure  partage  ce  sort  avec  lui. 

13.  Quand,  fort  de  ces  principes,  je  suis  venu  dans  le  pays  des  Juifs  et  que  je  les 
ai  vus  prier  et  faire  penitence,  je  les  ai  plaints  de  tout  mon  coeur  d'avoir  la  vue  si 
courte,  et  qu'il  y  ait  chez  eux  comme  chez  les  paiens  tant  de  superstitions  qui  ne 
leur  apportent  que  rarement  quelque  reconfort,  mais  qui,  le  plus  souvent, 
bouleversent  violemment  leurs  ames.  Comme  chez  tous  les  peuples,  les 
responsables  en  sont  sans  doute  les  pretres,  qui,  en  echange  de  leurs  inventions 
trompeuses,  se  font  servir  et  nourrir,  mais  ne  se  soucient  aucunement  du  salut  des 
hommes  dans  l'autre  monde  et  se  disent  :  "Quand  la  mort  vous  aura  engloutis, 
vous  aurez  pour  toujours,  comme  nous,  bien  assez  de  tout  !" 

14.  Cependant,  comme  je  n'etais  pas  satisfait  de  tout  cela,  je  me  suis  procure  les 
livres  des  Juifs  et  les  ai  entierement  lus  avec  beaucoup  d'attention,  et  je  dois 
admettre  franchement  qu'ils  m'ont  semble  par  trop  mysterieux  et 
incomprehensibles.  Ce  qu'on  y  trouvait  de  mieux,  c'etait  qu'il  n'y  etait  question 
que  d'un  seul  Dieu  fort  bon  et  juste  ;  mais  les  menaces  de  chatiments  eternels 
varies  dans  l'au-dela  y  etaient  aussi  nombreuses  que  dans  les  plus  anciens  mythes 
egyptiens,  grecs  et  romains.  J'ai  done  mis  de  cote  ces  livres  en  disant :  vous  etes 
l'oeuvre  des  faibles  hommes  de  cette  terre,  tout  comme  nos  idoles,  nos  dieux  et 
les  livres  innombrables  qu'on  a  ecrits  a  ce  sujet,  comme  on  le  voit  a  la  grande 
bibliotheque  d'Alexandrie. 

15.  Grand  Seigneur  et  Maitre,  c'etait  la  ce  que  je  croyais  jusqu'a  ce  jour  ;  mais, 
depuis  que  je  suis  en  Ta  presence,  je  sens  en  moi  pour  la  premiere  fois  -  et  cela 
est  venu  de  Tes  actes  et  des  quelques  paroles  que  Tu  as  prononcees  -  que  je  suis 
dans  l'erreur  malgre  tout,  aussi,  eclaire-moi,  je  T'en  prie,  et  surtout  a  propos  de  ce 
que  Tu  as  veritablement  voulu  dire  en  parlant  de  resurrection  a  la  vie  eternelle  et 
de  ce  fameux  Dernier  Jour  !  » 

Chapitre  169 

Une  critique  materialiste  du  juge  romain  a  propos  de  revolution  humaine 

1.  Je  dis  :  «  J'en  ai  deja  converti  beaucoup  qui  pensaient  comme  toi,  car  ils  Me 
sont  bien  plus  chers  que  ceux  qui  ont  de  fausses  croyances  et  Je  n'aurai  done  pas 
de  peine  a  te  mettre  sur  la  bonne  voie.  Mais  voici  que  les  poissons  arrivent  ! 
Apres  le  repas,  Je  parlerai  encore  avec  toi.  » 

2.  Et,  comme  Je  venais  de  dire  cela  au  juge  romain,  on  apportait  dans  de  grands 
plats  en  marbre  les  poissons  fort  bien  appretes,  ainsi  que  tous  les  ustensiles 
necessaires  a  cet  excellent  repas.  Chacun  de  nous  prit  un  poisson  sur  son  assiette 
et  le  mangea  rapidement,  car  ils  etaient  prepares  a  la  maniere  juive,  et  Ton 
n'aurait  done  pas  a  se  soucier  d'en  oter  les  aretes. 

3.  Le  juge  trouva  le  poisson  si  bon  qu'il  s'en  servit  un  autre,  et,  quand  il  l'eut 
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mange  aussi,  il  declara  :  «Grand  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  tout  de  meme  dans  la 
vie  une  chose  agreable  que  la  mort,  bien  sur,  ne  peut  offrir ;  et  cette  chose 
agreable,  c'est  que  Ton  a  parfois  le  bonheur,  d'abord  de  se  trouver  au  milieu  de 
bons  et  sages  amis,  ensuite  de  pouvoir  manger  de  bon  appetit  un  mets  savoureux, 
et  de  boire  la-dessus  une  coupe  d'excellent  vin. 

4.  Ah,  dans  ces  conditions,  l'homme  aimerait  certes  mieux  vivre  eternellement 
que  de  se  laisser  etouffer,  au  terme  d'une  breve  existence,  par  une  mort  toujours 
miserable  et  douloureuse  ;  a  cet  egard,  je  n'ai  jamais  pu  m'accorder  avec  la 
nature,  dont  les  forces  oeuvrent  toujours  identiquement. 

5.  Puisque  enfin  l'homme  doit  mourir,  il  pourrait  au  moins  mourir  d'une  maniere 
agreable  qui  transporterait  tout  son  etre  avec  douceur  ;  mais  non,  pour  prix  d'une 
breve  existence  souvent  remplie  de  chagrin,  il  faut  encore  qu'il  soit 
impitoyablement  tourmente,  jusqu'a  ce  qu'enfin  quelque  Destin  tout-puissant  lui 
accorde  la  grace  supreme  de  cesser  d'etre  a  jamais. 

6.  En  verite,  cette  disposition,  dans  une  nature  par  ailleurs  si  merveilleuse,  est 
une  chose  que  tout  homme  qui  pense  honnetement  ne  peut  que  considerer 
comme  des  plus  facheuse,  meprisable  et  blamable,  meme  lorsque,  par  une 
superstition  bien  preservee,  il  croit  encore  dans  sa  chair  que  sa  pauvre  ame 
survivra  eternellement ;  il  prefererait  assurement  prendre  conge  de  ce  monde 
affligeant  plus  agreablement  que  ce  n'est  d'ordinaire  le  cas  !  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ainsi,  tu  critiques  severement  la  Creation  et  n'es  pas  satisfait  de  la 
facon  dont  la  vie  est  organisee  sur  cette  terre  !  Qu'y  a-t-il  done  qui  te  deplaise 
encore,  outre  ce  que  tu  viens  deja  de  critiquer  ?  » 

8.  Le  juge  romain  :  «  Mais,  grand  Seigneur  et  Maitre,  si  je  voulais  critiquer  tout 
ce  qui  me  parait  a  bon  droit  impossible  a  defendre  dans  la  facon  dont  ce  monde 
est  fait,  j'en  aurais  pour  toute  une  annee  a  parler  !  Mais,  etant  ami  de  la  justice,  je 
m'exprimerai  brievement  et  ne  dirai  que  l'essentiel ;  pour  le  reste,  on  l'imaginera 
sans  peine. 

9.  Considerons  d'abord  la  miserable  naissance  de  l'homme,  qui  est  pourtant  en 
quelque  sorte  le  couronnement  des  facultes  creatrices  de  la  nature  :  pourquoi  ne 
vient-il  pas  au  monde  au  moins  a  egalite  avec  les  animaux,  et  surtout  les  oiseaux, 
qui  ont  deja  le  plein  usage  de  leurs  forces  vitales  peu  de  jours  apres  leur  venue  en 
ce  monde  naturel,  et  en  jouissent  presque  jusqu'a  la  fin  ? 

10.  Mais  non,  il  faut  que  l'homme  naisse  plus  miserable  que  tous  les  animaux, 
nu,  sans  force  et  aussi  impuissant  qu'une  pierre  du  chernin  ! 

11.  Si  ses  parents  n'etaient  pas  forces,  par  une  sorte  d'amour  instinctif,  a  prendre 
soin  de  ce  nouvel  habitant  du  monde  jusqu'a  ce  qu'il  ait  la  chance  de  devenir  a 
peu  pres  humain,  aucun  homme  ne  resterait  en  vie  plus  de  deux  jours  apres  sa 
naissance. 

12.  Je  veux  bien  admettre  que  les  parents  d'un  enfant  nouveau-ne  doivent  s'en 
occuper  pendant  une,  deux,  voire  trois  annees  ;  mais  qu'il  faille  souvent  plus  de 
douze  ans  de  soins  attentifs,  parfois  meme  plus  de  vingt,  pour  qu'un  enfant  puisse 
enfin  subvenir  a  ses  propres  besoins  terrestres,  c'est  vraiment  trop  long  et  trop 
stupide,  et  cela  ne  fait  guere  honneur,  bien  au  contraire,  a  la  capacite  creatrice 
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des  forces  de  la  nature. 

13.  Si  elle  n'etait  pas  capable  de  permettre  a  l'homme  de  meilleurs  debuts,  elle 
aurait  mieux  fait  de  s'abstenir  a  jamais  de  le  faire  paraitre  ;  car  cela  ne  lui  vaut 
guere  d'eloges  de  la  part  des  hommes  instruits.  Mais  je  ne  voudrais  pas  critiquer 
trop  fort  ce  mauvais  tour  de  la  nature  creatrice. 

14.  Si  la  nature  a  voulu  a  tout  prix  mettre  sur  cette  terre,  en  la  personne  de 
1'homme,  un  etre  pensant  et  conscient  de  lui-meme,  a  seule  fin  que  cet  etre 
connaisse  son  Createur,  Le  loue  et  Lui  rende  gloire,  elle,  la  nature,  ou  bien  ce 
Createur,  aurait  pu  doter  l'etre  humain  d'une  constitution  qui  lui  permit  de  mener 
sa  pensee  au  moins  aussi  loin  que  j'ai  mene  la  mienne  ;  apres  quoi,  ayant  atteint 
une  fermete  indestructible,  il  aurait  pu  poursuivre  son  existence  dans  la  sagesse, 
la  force  et  la  sante,  de  meme  que  la  Terre,  comme  la  Lune,  le  Soleil  et  les  autres 
astres,  poursuit  son  existence  sans  grands  changements  dans  ses  elements 
essentiels. 

15.  Mais  non  :  l'homme  atteint  sans  doute,  au  bout  de  trente  ans  ou  au  plus 
quarante,  un  etat  de  cette  sorte  -  du  moins  lorsque  ses  forces  vitales  le  lui 
permettent,  ce  qui  n'arrive  que  rarement,  puisque,  par  bonheur,  une  bonne  partie 
des  hommes  retournent  des  l'enfance  la  d'ou  ils  sont  venus.  Mais  a  peine  est-il 
parvenu  au  sommet  de  sa  vie  que  cet  homme  devenu  fort  en  toute  chose 
commence  bientot  a  deperir  peu  ou  prou,  et,  meme  s'il  a  la  chance  d'atteindre 
l'age  de  soixante-dix,  quatre-vingts,  voire  quatre-vingt-dix  ans,  il  n'est  pas  a 
envier  pour  autant ;  car  un  tel  age  n'est  plus  la  vie,  mais  seulement  une  maladie 
toujours  plus  compliquee  qui  le  pousse  peu  a  peu,  comme  tous  les  autres 
hommes,  vers  la  mort  et  le  neant. 

16.  Pourquoi  cela  ?  Comment  une  sage  force  creatrice  peut-elle  trouver  bon, 
juste  et  utile  ce  que  n'importe  quelle  raison  humaine  tant  soit  peu  lucide  ne  peut 
que  rejeter  comme  contraire  au  bon  sens,  et  condamner  comme  mauvais,  cruel  et 
contraire  au  droit  ? 

17.  Cher  grand  Seigneur  et  Maitre,  c'est  la  la  raison  essentielle  qui  me  faisait 
declarer  egalement  meprisables  et  absurdes  tous  les  motifs  que  la  nature  a  de 
creer  et  de  produire,  et  je  dois  bien  finalement  louer  les  hommes  qui  se  sont 
laisse  entrainer  dans  la  plus  noire  superstition,  parce  qu'ils  y  trouvent  une 
heureuse  compensation  a  tous  les  maux  cruels  qu'ils  doivent  supporter  en  ce 
monde. 

18.  Pourtant,  meme  cette  felicite  qui  est  censee  nous  attendre  apres  notre  mort 
physique  nous  est  presentee  avec  des  exigences  si  contraignantes  et  si 
trompeuses  qu'un  honnete  homme  s'y  perd  a  chercher  le  moyen  de  l'atteindre, 
parce  qu'il  voit  comme  une  route  tres  large  les  chances  d'echouer,  et  celles  de 
reussir  comme  un  sentier  etroit,  raide  et  seme  d'epines,  si  bien  que,  pour  finir,  on 
prefere  ne  pas  etre  sauve  plutot  que  de  devoir  supporter  toute  sa  vie  une  lente 
ascension  semee  de  tous  les  tourments  et  les  supplices  possibles. 

19.  A  present  que  j'ai  fini  de  parler  en  vrai  Romain  et  en  juge,  aie  la  bonte, 
Seigneur  et  Maitre,  de  me  dire  quelque  chose  de  mieux  que  ce  que  j'ai  pu  Te  dire 
moi-meme  !  » 
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Chapitre  170 

Le  Seigneur  pose  quelques  questions  pour  faire  reflechir  le  juge  romain 

1.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  juge,  tu  as  fort  bien  parle  selon  la  justice  de  ce  monde, 
et  la  chose  ne  saurait  apparaitre  autrement  a  un  homme  qui,  comme  toi,  n'a 
d'autre  intelligence  que  celle  du  monde.  Et  pourtant,  tu  es  dans  une  tres  grande 
erreur  pour  ce  qui  concerne  la  vie  des  hommes  et  de  toutes  les  autres  creatures. 

2.  A  en  juger  par  l'apparence,  qui  est  toujours  trompeuse,  tu  aurait  sans  doute 
raison,  mais  en  aucun  cas  selon  la  verite  profonde  de  la  vie  ;  car  tout  ce  que  tu 
vois  de  vivant  en  ce  monde  est  deja  mille  fois  plus  indestructible  que  ce  que  tu 
imagines  de  plus  indestructible. 

3.  Le  fondement  de  ta  philosophic  vient  de  ce  que  tu  supposes  que  l'ame  d'un 
homme  cesse  de  vivre  lorsqu'elle  a  perdu  son  corps. 

4.  Sur  ce  point,  une  seule  apparition  venant  de  l'au-dela  suffirait  a  te  faire 
changer  d'avis  du  tout  au  tout ;  mais,  comme  nous  avons  encore  le  temps,  je  vais 
d'abord  te  convaincre  d'une  autre  facon  ! 

5.  Je  vais  te  poser  des  questions  tres  breves  auxquelles  tu  pourras  repondre 
facilement,  et  tes  propres  reponses  te  feront  bientot  considerer  tout  autrement  la 
sagesse  du  Createur  ;  apres  cela,  tu  ne  pourras  que  rire  toi-meme  des  jugements 
que  tu  portes  a  present. 

6.  Dis-Moi,  Mon  cher  ami,  as-tu  jamais  vu  le  dernier  des  imbeciles,  sachant  a 
peine  parler  et  encore  moins  ecrire,  compter  et  dessiner,  etre  capable  de  dessiner 
les  plans  d'un  palais  imperial  qui,  une  fois  construit  sous  sa  direction,  frapperait 
le  monde  entier  de  stupeur  ? 

7.  Tu  te  dis  :  "Non,  un  architecte  ne  saurait  batir  un  splendide  palais  imperial 
sans  etre  bien  pourvu  de  toutes  les  connaissances  necessaries  !" 

8.  Tu  dois  bien  en  conclure,  ami,  qu'un  tel  homme,  ou  un  Dieu,  ne  saurait  etre 
plus  stupide  que  l'imbecile  dont  Je  parlais,  s'il  veut  pouvoir  batir  ce  palais 
imperial  ! 

9.  Un  palais  imperial  est  sans  doute  une  oeuvre  digne  d'admiration,  et  qui  fait 
honneur  a  son  architecte  ;  mais  ne  crois-tu  pas  que  batir  tout  un  monde  tel  que 
cette  terre  demande  bien  plus  de  sagesse  et  de  force  que  la  construction  d'un 
palais  imperial,  si  beau  et  si  majestueux  soit-il  ? 

10.  La  encore,  tu  te  dis  :  "Assurement!"  Quel  que  soit  le  nom  de  la  force  qui  a 
fait  naitre  tout  un  monde,  comme  la  Terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte  et  ce  qui  est 
en  elle  et  au-dessus  d'elle,  il  faut  que  cette  force  ait  existe  et  existe  encore  avec  la 
pleine  conscience  de  sa  puissance  creatrice  et  de  sa  science  universelle,  puisque, 
sans  elle,  son  oeuvre,  comme  celle  d'un  homme,  tomberait  bientot  en  ruine. 

11.  Et  si  cette  force  creatrice  a  pu  produire  une  telle  oeuvre  en  pleine  possession 
de  toute  sa  sagesse,  elle  ne  devait  pas  etre  moins  sage  lorsqu'elle  a  produit  sur  un 
tel  corps  celeste  des  oeuvres  apparemment  plus  petites.  Sinon,  as-tu  deja  vu  une 
chose  en  soi  tout  a  fait  morte  et  inexistante  produire  elle-meme  la  vie  ? 
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12.  Tu  dis  :  "Non,  une  telle  chose  est  impensable,  et  meme  logiquement 
impossible  !" 

13.  Fort  bien,  te  reponds-Je.  Crois-tu  done  qu'il  en  faille  mo  ins  pour  faire  exister 
et  vivre  le  moindre  vermisseau  que  toute  la  Terre,  la  Lune  et  le  Soleil  ? 

14.  Je  te  le  dis  :  si  tu  es  capable  de  faire  exister  le  plus  simple  ver  de  terre,  tu  es 
egalement  capable  de  creer  toute  la  Terre,  la  Lune  et  le  Soleil,  et  les  autres 
astres  !  Car  la  machine  corporelle  visible  du  plus  insignifiant  vermisseau  est  un 
organisme  si  complexe  que  tu  ne  peux  t'en  faire  la  plus  petite  idee  ;  et  si  cette 
machine  vivante  n'etait  pas  si  complexe  et  si  sagement  disposee,  comment 
pourrait-on  y  placer  une  petite  ame  substantielle  afin  qu'elle  se  serve  de  cette 
machine  vivante  pour  y  poursuivre  son  evolution  ? 

15.  Et  si  celui  qui  a  fait  exister  le  vermisseau  n'est  pas  lui-meme  parfaitement 
maitre  de  toutes  les  forces  et  de  toute  vie,  comment  pourrait-il  animer  une  telle 
machine  ?  Et  s'il  n'est  pas  lui-meme  non  seulement  maitre  de  toutes  les  forces  et 
de  toute  vie,  mais  la  vie  eternelle  meme,  comment  pourrait-il  lui-meme  donner 
vie  a  ce  vermisseau  ?  » 

Chapitre  171 

Comment  agissent  les  forces 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  De  ta  vie,  as-tu  jamais  vu  une  force  agissante  ? 

2.  Tu  reponds  :  "Certes  non  !  On  peut  sans  doute  voir  et  sentir  Taction  de  ces 
forces,  mais  quant  a  les  voir  elles-memes,  nul  n'y  est  jamais  parvenu.  Nous 
voyons  bien  la  tres  grande  violence  des  tempetes  et  des  ouragans  -  mais  en  quoi 
consiste  cette  violence  et  cette  force,  cela,  nous  n'ignorons.  II  faut  aussi  que 
quelque  force  enchaine  les  hommes  au  sol  terrestre,  sans  quoi  nous  pourrions 
sans  doute,  si  nous  le  voulions,  nous  elever  librement  dans  les  airs  ce  qui  n'est 
pas  le  cas,  comme  l'enseigne  l'experience  quotidienne.  Cette  force  agit  sans 
cesse,  mais  aucun  oeil  humain  n'a  jamais  pu  voir  a  quoi  elle  ressemblait,  ni 
comment  elle  agissait." 

3.  Fort  bien.  A  present,  Je  te  demande  si  tu  as  jamais  vu  quelqu'un  ou  quelque 
chose  porter  la  lumiere  du  soleil  jusqu'a  cette  terre.  Ou  si  tu  as  jamais  vu  ce  qui 
lie  les  corps  celestes  ensemble  en  sorte  qu'ils  soient  contraints  de  tourner  toujours 
a  la  meme  distance  autour  de  corps  celestes  plus  grands.  Ou  si  tu  as  deja  vu  les 
forces  a  l'oeuvre  dans  les  plantes  comme  dans  les  animaux,  et  qui  y  produisent 
toutes  sortes  de  choses  ? 

4.  Vois-tu,  ce  sont  la  des  choses  qui  te  sont  etrangeres,  des  questions  que  tu 
aurais  pu  te  poser  depuis  longtemps  a  cote  de  ta  philosophic  du  droit,  et 
auxquelles  tu  aurais  peut-etre  pu  trouver  une  reponse  bien  plus  habile  que  les 
railleries  de  ta  critique  philosophique  ! 

5.  Pour  bien  des  raisons,  aucune  machine  vivante,  si  elaboree  soit-elle,  ne  peut 
etre  faite  pour  durer  eternellement ;  car,  pour  le  Createur,  creer  materiellement 
des  machines  vivantes  aussi  durables  signifierait  se  diviser  Lui-meme  en  une 
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infinite  de  parties  et  s'affaiblir  ainsi  peu  a  peu  jusqu'a  devenir  incapable  de  creer 
davantage  ! 

6.  Mais  s'll  cree  une  machine  vivante  dans  le  seul  but  de  fortifier  une  parcelle  de 
Sa  vie  primordiale  afin  qu'elle  parvienne  a  une  liberte  et  a  une  independance 
divines,  puis  que,  debarrassee  de  sa  machine  vivante,  elle  s'unifie  pleinement  par 
l'amour  et  la  sagesse  qui  sont  en  elle,  non  seulement  rien  ne  se  perd  par  la  de  la 
vie  fondamentale  creatrice,  mais  le  Createur  comme  la  creature  y  gagnent 
quelque  chose  d'infini,  pour  toi  bien  sur  inconcevable. 

Mais,  quand  ton  ame  sera  nee  une  seconde  lois  dans  le  veritable  esprit  de  Dieu,  il 
te  deviendra  clair  que  l'amour  de  Dieu  est  en  Soi  sans  cesse  renforce  par  l'amour 
de  Ses  enfants  pour  Lui,  et  de  meme,  done,  l'amour  de  Dieu  pour  Ses  enfants. 

8.  Or,  Dieu  etait  de  toute  eternite  un  pur  esprit  parfait,  qui  ne  peut  done  vouloir 
autre  chose  que  de  voir  a  la  longue  toutes  Ses  creatures  redevenir,  par  les  voies 
prevues  par  le  Createur,  ce  qu'Il  est  Lui-meme  -  a  cette  difference  pres  qu'avant 
d'etre  en  quelque  sorte  appelees  a  exister,  ces  creatures  n'etaient  rien  d'autre  que 
les  grandes  pensees  et  les  idees  du  Createur,  qu'Il  a  en  quelque  sorte  expulsees  de 
Lui-meme  au  fil  des  temps  par  la  Force  de  Sa  volonte,  leur  donnant  une  existence 
propre  et  une  enveloppe  exterieure  dans  laquelle  elles  devaient  peu  a  peu  se 
contempler  et  se  connaitre  toujours  mieux  elles-memes,  et  laisser  germer  en 
elles,  par  Ma  force  qui  continuait  malgre  tout  de  les  impregner,  le  sentiment  de 
leur  autonomic  et  de  leur  liberte. 

9.  Ami,  si  ce  germe  n'existait  pas  en  toi  aussi  -  ce  dont  l'homme  sensible  que  tu 
es  exterieurement  ne  peut  bien  star  rien  savoir  -,  tu  n'aurais  pas  pu  faire  ces 
reproches  au  Createur.  Car  seul  le  sentiment  indestructible  de  la  vie  qui  est  en  toi 
a  pu  t'y  pousser  a  ton  insu,  et,  si  Je  suis  venu  dans  ces  parages,  e'est 
principalement  a  cause  de  toi,  afin  de  te  montrer  en  paroles  et  en  actes  a  quel 
point  tu  es  encore  loin  de  la  vie  et  de  la  lumiere  !  Mais  ce  sont  assez  de  paroles 
pour  toi  et  Moi,  a  present,  venons-en  un  peu  aux  actes.  » 


Chapitre  172 

Du  commerce  avec  l'au-dela. 
La  vision  interieure  de  l'ame 


1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Tu  as  affirme  qu'une  fois  que  les  gens  etaient  morts,  on  ne 
pouvait  plus  s'entretenir  avec  eux  ;  mais  en  cela,  tu  te  trompes  fort. 

2.  II  est  vrai  que  ce  n'est  guere  facile  pour  les  hommes  de  ta  sorte  ;  car,  eduques 
pour  ce  monde  des  l'origine,  ils  ont  certes  aiguise  autant  qu'il  se  peut  leur  vision 
naturelle  et  leur  entendement,  mais  ont  aussi  relegue  a  l'arriere-plan  leur  vision 
interieure  spirituelle.  Car,  pour  cette  vision  interieure,  il  en  va  d'eux  un  peu 
comme  d'un  homme  qui  aurait  mis  des  carreaux  de  verre  aux  fenetres  de  sa 
maison.  II  se  trouve  dehors  et  entend  tout  a  coup  un  grand  bruit  a  l'interieur.  II 
court  done  a  une  fenetre  et  veut  regarder  dans  sa  maison  ;  mais,  malgre  tous  ses 
efforts,  il  ne  distingue  quasiment  rien,  parce  que  le  reflet  du  jour  sur  les  vitres 
Ten  empeche.  Ainsi,  s'il  veut  connaitre  la  cause  de  ce  bruit  a  l'interieur,  il  ne  lui 
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reste  qu'a  ouvrir  la  porte  de  la  maison  et  toutes  les  autres  portes  afin  d'aller  voir 
ce  qui  a  cause  ce  bruit ;  sinon,  il  doit  casser  une  vitre,  et,  si  cela  ne  suffit  pas,  en 
casser  d'autres  jusqu'a  ce  que,  peut-etre,  il  trouve  enfin  la  cause  de  ce  bruit  dans 
sa  maison. 

3.  Si,  au  moment  ou  il  a  entendu  ce  bruit,  le  maitre  de  maison  s'etait  trouve  dans 
la  maison  meme  au  lieu  d'etre  a  l'exterieur,  il  aurait  decouvert  bien  plus  vite 
l'origine  du  bruit  entendu  ;  mais,  comme  il  etait  dehors,  il  ne  pouvait  etre  present 
a  l'instant  ou  le  bruit  s'est  produit,  mais  seulement  plus  tard  et  d'une  maniere  a 
tous  egards  imparfaite,  puisque  tant  la  cause  que  l'effet  s'etaient  deja  evanouis.  II 
doit  done  maintenant  faire  de  longues  et  fastidieuses  recherches  dans  tous  les 
coins  de  la  maison,  pour  finir  par  trouver  un  ustensile  casse  dont  il  ne  peut  que 
supposer  que  quelque  mouvement  l'a  precipite  sur  le  sol  ou  il  s'est  brise,  ce  qui  a 
cause  le  bruit.  Pourtant,  meme  cette  supposition  ne  peut  lui  offrir  aucune 
certitude,  parce  que  la  vaisselle  cassee  a  fort  bien  pu  aussi  l'avoir  ete  plus  tot  - 
raison  pour  laquelle  son  hypothese  n'est  malgre  tout  qu'une  supposition  et  non 
une  certitude,  tout  cela  uniquement  parce  qu'au  moment  ou  il  a  entendu  ce  bruit, 
il  n'etait  pas  dans  sa  maison,  mais  a  l'exterieur. 

4.  Ce  que  Je  veux  te  faire  remarquer  a  travers  cette  parabole,  e'est  qu'un  homme 
qui  n'est  instruit  qu'exterieurement  et  selon  la  seule  raison  ne  peut  rien  entendre 
ni  comprendre,  ou  seulement  fort  peu  et  sans  aucune  certitude,  de  ce  qui  se  passe 
en  lui  spirituellement  ! 

5.  Le  corps  est  la  maison  de  l'ame,  et  l'esprit  qui  est  en  elle  lui  a  ete  donne  par 
Dieu  afin  qu'il  eveille  et  instruise  l'ame  dans  toutes  les  choses  spirituelles  et  qu'il 
la  mette  en  relation  avec  elles. 

6.  Mais  comment  l'esprit  pourrait-il  faire  cela,  quand  l'ame  en  pleine  possession 
de  son  libre  arbitre  est  presque  toujours  a  l'exterieur  de  la  maison,  se  delectant 
des  choses  du  monde  ?  Et  celles-ci  vont  si  bien  l'aveugler  et  l'assourdir  qu'elle  ne 
pourra  plus  ni  voir  ni  entendre  ce  qui  se  passe  dans  sa  maison. 

7.  Avec  le  temps,  si  quelque  chose  lui  rappelle  sa  maison,  elle  voudra  bien  sur  y 
aller  voir  et  commencera  a  s'en  inquieter  ;  la  trouvant  par  endroits  endommagee, 
elle  la  repare  et  la  consolide,  et  finit  par  ne  faire  plus  qu'un  avec  la  matiere  tant 
interieure  qu'exterieure  de  sa  demeure. 

8.  Ensuite,  bien  star,  elle  cherche  dans  sa  maison  l'esprit  qui  essayait  parfois  de  l'y 
ramener  en  faisant  un  bruit  que  le  vacarme  du  monde  l'empechait  souvent 
d'entendre.  De  temps  en  temps,  elle  jetait  certes  un  regard  furtif  a  l'interieur,  mais 
ne  decouvrait  pas  grand-chose  et  ne  savait  pas  ce  que  e'etait,  aussi,  apres  avoir 
cherche  un  peu,  retournait-elle  bientot  dehors.  Elle  s'y  plaisait  mieux  que  dans  les 
pieces  sombres  de  sa  maison,  ou  elle  ne  trouvait  jamais  rien  de  certain,  parce  que 
la  lumiere  du  dehors  avait  par  trop  ebloui  ses  yeux,  et  le  vacarme  du  monde  par 
trop  assourdi  son  ouie  interieure. 

9.  II  y  a  aussi  parfois  des  ames  craintives  comme  des  enfants,  et  qui  fuient  la 
lumiere  et  le  vacarme  du  monde.  Celles-ci  preferent  rester  a  la  maison  et  se 
divertir  de  ce  qu'elles  y  trouvent.  Lorsqu'un  bruit  survient,  elles  peuvent  fort  bien 
regarder  par  des  fenetres  que  la  lumiere  du  dehors  n'aveugle  pas,  et  elles  trouvent 
facilement  ce  qui  a  cause  ce  bruit ;  quant  a  ce  qui  se  passe  dans  la  maison,  elles 
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s'en  rendent  compte  bien  mieux  et  bien  plus  vite  que  ceux  qui  sont  a  l'exterieur. 

10.  Ainsi,  la  vision  et  l'audition  spirituelles  resident  toujours  a  l'interieur  de 
1'homme  et  jamais  a  l'exterieur,  dans  ses  sens  terrestres.  Par  consequent,  si  tu 
veux  t'entretenir  avec  telle  ou  telle  ame  et  la  voir,  cela  ne  peut  se  faire  qu'en  toi, 
et  jamais  hors  de  toi. 

11.  Si  tu  etais  reste  davantage  chez  toi  et  en  toi-meme,  tu  aurais  fait  depuis 
longtemps  les  memes  experiences  de  vie  que  beaucoup  d'autres  qui  t'en  faisaient 
part,  mais  dont  tu  prenais  toujours  le  recit  pour  l'illusion  d'un  homme  credule. 
C'est  ainsi  que  tu  es  toujours  reste  le  plus  souvent  a  l'exterieur  de  ta  maison,  n'y 
jetant  que  rarement  un  regard  furtif,  et  tu  en  etais  a  chaque  fois  un  peu  plus 
fache,  parce  que  ta  vision  interieure,  aveuglee  par  la  lumiere  de  la  raison 
mondaine,  distinguait  toujours  moins  de  choses  dans  la  maison  de  ta  vie.  Tu  t'es 
done  puni  toi-meme,  puisque  la  lumiere  exterieure  du  monde  t'a  amene  a 
considerer,  aujourd'hui  encore,  la  mort  et  le  neant  eternels  comme  le  plus  grand 
bien  auquel  puisse  atteindre  un  etre  devenu  conscient  de  lui-meme. 

12.  Mais,  Moi  qui  suis  le  vrai  Maitre  de  la  vie,  J'ai  le  pouvoir  de  te  ramener  en 
toi-meme  et  de  fortifier  pour  quelques  instants  ta  vision  interieure,  et  tu  pourras 
ainsi  te  rendre  compte  sur-le-champ  de  ce  qu'il  en  est  de  la  survie  de  l'ame  apres 
la  mort  de  son  corps  ! 

13.  Dis-Moi  quelle  personne  de  ton  passe  tu  veux  voir  a  present,  et  elle  viendra  a 
l'instant  te  parler,  et  tu  la  reconnaitras  bien  pour  celle  que  tu  as  connue  de  son 
vivant !  » 


Chapitre  173 

Apparition  d'un  esprit 

1 .  Le  juge  repondit :  «  Alors,  permets-moi  de  voir  et  de  parler  a  mon  pere,  qui  est 
mort  il  y  a  douze  ans  et  que  j'ai  beaucoup  pleure,  parce  qu'il  etait  pour  moi  un 
bon  pere  ties  cher.  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Qu'il  en  soit  selon  ton  desir  !  » 

3.  Et  voici  qu'au  meme  instant  le  pere  du  juge  fut  dans  la  salle  a  manger,  visible 
de  tous. 

4.  Le  fils  le  reconnut  sur-le-champ  et  lui  dit :  «  Ainsi,  tu  continues  vraiment  de 
vivre  apres  la  mort  de  ton  corps  ?  » 

5.  Le  pere  :  «  Tu  le  crois  a  present  parce  que  j'ai  ete  contraint  de  t'apparaitre  ainsi 
par  l'autorite  de  Celui  qui  est  pres  de  toi,  et  tu  me  vois  parce  que  Celui-la  a 
ouvert  ta  vision  interieure  ;  pourquoi  done  n'as-tu  pas  cru  ta  mere  lorsqu'elle  etait 
encore  en  vie,  ainsi  que  tes  trois  soeurs,  lorsqu'elles  m'ont  vu  et  m'ont  parle  peu 
apres  mon  trepas,  et  que  je  leur  ai  appris  en  peu  de  mots  que  la  vie  de  l'ame  apres 
la  mort  du  corps  ne  ressemblait  guere  a  l'idee  que  les  hommes  s'en  font  pendant 
leur  courte  vie  terrestre  ? 

6.  Les  plus  mal  lotis  en  cette  courte  vie  sont  ceux  qui  ne  croient  pas  du  tout  a  la 
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survie  de  l'ame  ;  car  ils  conservent  longtemps,  dans  l'au-dela,  la  croyance  qu'ils 
ont  emportee  avec  eux  en  quittant  ce  monde,  et  ils  continuent  d'attendre  un 
aneantissement  definitif  qui  ne  veut  pas  venir  et  ne  viendra  jamais. 

7.  Or,  a  cause  de  cette  fausse  croyance,  ils  sont  paresseux  et  ne  font  rien  pour 
prosperer  dans  l'au-dela,  et  c'est  ainsi  que  certains  -  comme  je  l'ai  vu  moi-meme  - 
peuvent  y  survivre  deux  mille  ans  sans  que  meme  les  esprits  les  plus  lucides 
aient  pu  les  detourner  de  leur  croyance  absurde.  Aussi,  mon  fils,  veille  a  ne  pas 
quitter  ce  monde  dans  une  telle  erreur  !  » 

8.  Le  juge  dit  alors  :  «  En  verite,  pere,  c'est  bien  toi  !  Car  tu  viens  de  prononcer 
les  paroles  memes  que  tu  avais  dites  a  ma  mere  et  a  mes  soeurs  ;  je  les  avais 
consignees  alors  et  les  garde  encore  avec  moi  comme  une  relique  sacree,  bien 
que  je  n'y  aie  guere  cru  jusqu'a  present.  Je  voulais  moi  aussi  te  voir  et  te  parler  en 
personne,  mais  je  n'ai  jamais  eu  ce  bonheur.  » 

9.  Le  pere  repondit :  «  Comment  cela  aurait-il  pu  t'arriver  ?  En  effet,  combien  de 
fois  ne  suis-je  pas  venu  a  toi,  et  tu  n'etais  jamais  a  la  maison,  ayant  toujours  a 
faire  dans  la  lumiere  du  monde  exterieur,  ou  il  nous  est  impossible  d'apparaitre  a 
quelqu'un  pour  l'instruire  ;  car,  dans  notre  etre  present,  nous  ne  sommes  plus  le 
phenomene  produit  par  une  autre  force,  mais  cette  force  elle-meme  qui  est  a 
l'oeuvre  dans  tous  les  elements  que  l'homme  sensible  peut  percevoir ;  mais  la 
force  agissante  qui  est  leur  etre  veritable,  un  homme  mondain  comme  tu  l'es  ne 
peut  pas  plus  la  voir  exterieurement  qu'aucune  autre  force  a  l'oeuvre  dans  le 
monde  materiel,  car  il  faudrait  pour  cela  qu'il  rentre  dans  son  etre  veritable, 
ouvrant  ainsi  sa  vision  interieure,  et  il  pourrait  alors  percevoir  la  vraie  nature  des 
forces  agissantes,  les  contempler  dans  leur  etre  veritable  et  entrer  en  relation  avec 
elles  !  » 

Chapitre  174 

Choses  vecues  dans  l'au-dela 

1.  Le  juge  demanda  alors  a  son  pere  :  «  Ou  est  done  le  lieu  ou  tu  sejournes,  a 
quoi  ressemble-t-il  ?  » 

2.  Le  pere  :  «  Dans  notre  royaume,  il  n'y  a  aucun  lieu  dont  on  puisse  dire  :  "Le 
voici,  il  est  la,  il  ressemble  a  ceci,  il  est  fait  ainsi  !"  ;  car  chez  nous,  chacun  est  a 
soi-meme  le  lieu  ou  il  demeure,  et  l'apparence  et  la  disposition  de  ce  lieu 
correspond  en  tout  point  a  la  disposition  interieure  de  l'homme. 

3.  Selon  le  calcul  terrestre,  j'ai  deja  passe  dans  l'au-dela  un  temps  pendant  lequel 
on  peut  voir  et  apprendre  bien  des  choses  ;  mais  je  n'y  ai  encore  rien  vu  qui 
ressemblat  tant  soit  peu  a  ce  que  Ton  imagine  et  croit  en  ce  monde.  J'ai  cherche  le 
fleuve  Styx  et  son  passeur  Charon  sans  trouver  ni  l'un  ni  l'autre.  Pendant  un 
temps,  je  redoutais  fort  de  rencontrer  une  Furie  ou  l'un  des  trois  juges 
impitoyables  du  Tartare,  Minos,  Eaque  et  Rhadamanthe  -  mais  rien  de  tout  cela  ! 
Voulant  chercher  l'Elysee,  j'ai  marche  longtemps  dans  une  sorte  de  grande  steppe 
sablonneuse,  mais  il  n'y  avait  pas  d'Elysee  -  bref,  hors  moi-meme  et  le  sol  fort 
leger  sur  lequel  je  marchais,  je  ne  voyais  rien  ni  personne. 
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4.  Au  bout  de  deux  ans  peut-etre  de  cette  quete  -  selon  le  calcul  terrestre  du 
temps  -,  temps  pendant  lequel  j'ai  continue  a  parcourir  en  tous  sens  cette  steppe 
sans  fin,  j'ai  enfin  apercu,  assez  loin  de  moi,  quelqu'un  qui  semblait  se  trouver 
dans  un  etat  identique  au  mien.  J'ai  marche  ties  vite  vers  ce  quelqu'un  et  me  suis 
bientot  trouve  pres  de  lui. 

5.  Arrive  devant  lui,  je  lui  dis  aussitot  :  "II  me  semble  que  tu  es  dans  la  meme 
situation  que  moi :  sous  nos  pieds,  une  plaine  de  sable  apparemment  sans  fin,  au- 
dessus  de  nos  tetes,  une  nuee  d'un  gris  plus  sombre  que  clair,  et,  hors  cela,  on  ne 
voit  rien  d'autre  que  soi-meme  et  la  trace  de  ses  pas  dans  le  sable.  Aucun  vent  ne 
souffle,  et  il  n'y  a  ni  eau,  ni  aucun  autre  objet.  Cela  fait  pres  de  deux  ans,  selon  le 
calcul  terrestre,  que  j'erre  dans  ce  desert  de  sable  sans  rien  trouver  qui  puisse  me 
rassasier  ni  apaiser  ma  soif,  si  j'en  avais  besoin.  Je  sais  bien  que  j'ai  quitte  le 
temporel  et  que  je  ne  suis  qu'une  pauvre  ame  errant  dans  ce  desert,  ce  qui  est  deja 
fort  inquietant  en  verite.  Je  me  suis  donne  le  plus  grand  mal  pour  explorer 
entierement  ce  monde  qui  doit  etre  celui  des  esprits  ou  des  ames,  et  auquel  je  ne 
croyais  qu'a  moitie  quand  j'etais  au  monde,  mais  rien  de  tout    ... 

6.  Tu  es  le  premier  semblable  a  m'apparaitre  depuis  deux  ans.  Saurais-tu  me  dire 
ce  qu'il  faut  faire  ici  pour  trouver  enfin  un  endroit  ou  il  soit  a  peu  pres  possible 
de  vivre  ?  Car  je  suis  las  de  chercher  dans  cette  immense  steppe  et  n'ai  vraiment 
plus  envie  de  continuer  a  avancer  et  a  revenir  sur  mes  pas  !" 

7.  L'etre  en  apparence  semblable  a  moi  et  dans  le  meme  etat  me  repondit  alors  : 
"Ah,  mon  ami,  il  y  en  a  une  infinite  dans  ce  royaume  qui  cherchent  depuis  des 
siecles  la  meme  chose  que  toi  !  Si  tu  veux  trouver  quelque  chose  ici,  il  ne  faut 
pas  t'y  prendre  comme  dans  le  monde  materiel,  ou  Ton  ne  cherche  qu'a  l'exterieur 
de  soi.  Celui  qui  fait  cela  ici  ne  trouvera  jamais  rien  !  Car,  hors  de  lui,  il  n'y  a  ici 
aucun  lieu  ni  aucun  paysage,  quand  bien  meme  il  les  chercherait  partout  dans 
l'espace  infini. 

8.  II  faut  done  que  tu  rentres  en  toi-meme  avec  tous  tes  sens,  tes  desirs  et  ta 
volonte,  et  que  tu  cherches,  penses  et  donnes  forme  en  toi-meme,  et  alors 
seulement,  tu  trouveras  un  lieu  qui  corresponde  a  ce  que  tu  as  pense,  forme  et 
voulu,  et  a  ce  que  tu  aimes  !  Aussi,  fais  comme  si  tu  ne  voyais  pas  ce  desert  de 
sable  ni  le  nuage  gris  au-dessus  de  toi,  retire-toi  en  imagination  dans  ton  for 
interieur,  et  tout  prendra  bientot  une  autre  tournure.  Si  je  t'ai  laisse  me  trouver, 
e'etait  pour  te  dire  cela." 

9.  A  ces  mots,  la  personne  disparut  soudain,  me  laissant  dans  ma  steppe 
sablonneuse.  Me  souvenant  de  ses  paroles,  j'entrepris  de  rentrer  en  moi  meme  et 
de  penser  tres  fortement,  et,  en  imagination,  je  me  dessinai  tant  bien  que  mal  une 
contree  et  un  village  et  voici  qu'en  effet,  au  bout  de  tres  peu  de  temps,  je  vis  se 
deployer  devant  moi  ce  que  j 'avais  imagine. 

10.  C'etait  une  vallee  parcourue  par  un  ruisseau,  avec  a  droite  et  a  gauche  des 
prairies,  des  arbres  et  des  buissons.  A  quelque  distance,  j'apercus  aussi  un  village 
de  huttes  basses,  et  il  me  sembla  que  je  devais  m'approcher  de  ce  village. 

11.  Cependant,  je  me  disais  :  "Si  je  recommence  a  marcher,  je  perdrai  a  nouveau 


(*)  Phrase  inachevee  dans  1' original.  (N.d.T.) 
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tout  ce  que  je  viens  de  creer  a  grand-peine  !  Je  vais  plutot  essayer  de  faconner 
tout  pres  de  moi  une  hutte  semblable,  et  que  j'aurai  plaisir  a  garder  pour  y 
demeurer  toujours  !" 

12.  J'y  pensai,  et  la  hutte  fut  bientot  la,  entouree  d'un  jardin  rempli  d'arbres 
fruitiers,  ce  qui  me  satisfaisait  pleinement. 

13.  Puis  j'entrai  dans  cette  hutte,  en  quelque  sorte  afin  de  decouvrir  en  moi  meme 
ce  qui  arriverait  ensuite.  Comme  l'interieur  de  la  hutte  etait  tout  a  fait  vide, 
j'entrepris  de  rentrer  encore  plus  profondement  en  moi-meme  pour  penser,  sur 
quoi  toutes  sortes  d'objets  utiles  se  mirent  a  m'apparaitre  dans  cette  hutte  : 
chaises,  tables,  bancs  et  meme  un  lit  de  repos,  exactement  comme  je  l'avais 
imagine. 

14.  Alors,  je  pensai  encore  :  "J'ai  bien  une  table,  mais  il  n'y  a  encore  sur  elle  ni 
pain,  ni  vin,  ni  aucune  autre  nourriture  !  " 

15.  Des  que  je  me  mis  a  y  penser  activement,  il  y  eut  sur  la  table  une  quantite 
suffisante  de  pain  et  de  vin,  et  a  cette  vue,  sans  perdre  plus  de  temps,  je  pris  du 
pain,  puis  du  vin,  car  j'avais  deja  grand-faim  et  grand-soif  -  et  voici  que  j'etais 
grandement  fortifie,  et  que  ma  pensee  et  mon  imagination  etaient  devenues  bien 
plus  vives  et  plus  fortes  !  » 

Chapitre  175 

Les  guides  de  l'au-dela 

1.  (Le  pere  :)  «  Apres  cela,  je  sortis  de  ma  hutte  et  retrouvai  tout  comme  je  l'avais 
laisse.  Alors,  je  me  dis  :  "Tout  cela  serait  fort  bien,  mais  je  suis  toujours  seul  !  Si 
seulement  je  pouvais  souhaiter  que  mon  ami  de  tout  a  l'heure  revienne,  afin  que 
je  puisse  le  remercier  de  son  bon  conseil  !"  -  et,  ayant  formule  ce  voeu,  je 
regardai  au  loin  vers  le  village  que  j'ai  deja  mentionne,  et  vis  bientot  plusieurs 
personnes  sortir  de  ce  village  et  s'avancer  dans  ma  direction. 

2.  Ces  gens  furent  bientot  pres  de  moi,  et  je  reconnus  parmi  eux  l'ami  qui  m'avait 
donne  ce  bon  conseil  quand  j'etais  dans  un  desert  de  sable.  II  me  dit :  "A  present, 
eveille  vivement  en  toi  le  sentiment  de  l'amour,  de  la  pitie,  de  la  compassion  et 
du  bien,  et  tu  ne  tarderas  pas  a  voir  venir  a  toi  ceux  qui  connaissent  a  present  ce 
que  tu  as  connu.  Partage  avec  eux  ton  pain  et  ton  vin  de  vie,  et  ils  deviendront 
vite  tes  heureux  voisins.  Quant  a  ceux  qui  ne  voudront  rien  recevoir  de  toi, 
laisse-les  repartir  a  leur  guise  et  chercher  un  lieu  et  un  logis,  et  ils  continueront 
de  vivre  comme  tu  vivais  toi-meme  pendant  ta  quete.  Mais  toi,  ne  cesse  plus 
desormais  de  grandir  dans  l'amour,  la  misericorde  et  le  vif  desir  de  faire  autant  de 
bien  que  possible  aux  pauvres  aveugles  ;  c'est  ainsi  que  tu  deviendras  toujours 
plus  riche  et  plus  heureux." 

3.  Puis  ceux  qui  m'avaient  rendu  visite  dans  ma  solitude  s'en  allerent,  et  je  suivis 
une  fois  de  plus  le  sage  conseil  de  mon  ami  encore  inconnu.  Et  voici  qu'une  foule 
de  pauvres  ames  ne  tarderent  pas  a  venir  a  moi.  A  chacune,  je  demandais  si  elle 
voyait  quelque  chose. 
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4.  Elles  me  repondaient :  "Jusqu'ici,  nous  n'avons  rien  vu  d'autre  qu'une  steppe  de 
sable  sans  fin  sous  nos  pieds,  et  au-dessus  de  nous  une  nuee  grise  !" 

5.  Alors,  j'allais  dans  ma  hutte  et  leur  apportais  du  pain  et  du  vin. 

6.  Quand  je  leur  disais  :  "Voici  du  pain  et  du  vin,  restaurez-vous  !",  quelques- 
unes  voyaient  aussitot  le  pain  et  le  vin. 

7.  Mais  beaucoup  ne  voyaient  rien,  pensant  que  je  leur  faisais  peut-etre  une 
mauvaise  plaisanterie,  et  elles  passaient  leur  chemin. 

8.  Cependant,  ceux  qui  avaient  pris  le  pain  et  le  vin  apercevaient  aussitot  ma 
hutte  et  le  tres  beau  paysage  alentour,  et  alors,  ils  restaient  avec  moi  et  je  les 
instruisais  comme  je  l'avais  ete  moi-meme.  Bientot,  ma  hutte  solitaire  fut 
entouree  d'une  quantite  d'autres  tout  aussi  bien  pourvues,  et  c'est  ainsi  que  j'ai 
trouve  mon  premier  village  et  ma  premiere  communaute,  ou  je  suis  reste  aussi 
longtemps  qu'il  le  fallait  pour  grandir  sans  cesse  interieurement  par  l'amour  du 
prochain. 

9.  Apres  cela,  la  contree  se  mit  elle  aussi  a  grandir,  elle  devint  plus  vivante  et 
plus  belle,  et  moi  toujours  plus  heureux  et  plus  eclaire  ;  et,  a  mesure  que  cette 
lumiere  grandissait  en  moi,  chaque  chose  que  je  me  representais  se  mettait  tres 
vite  a  exister. 

10.  Dans  cette  condition,  je  commencai  a  songer  a  ceux  que  j'avais  laisse  derriere 
moi  en  ce  monde  et  a  vouloir  leur  annoncer  qu'il  y  avait  une  vie  indestructible  de 
fame  apres  la  mort  du  corps. 

11.  Et  voici  que,  bientot,  ta  mere  et  tes  soeurs  vinrent  a  moi,  et  je  pus  m'ouvrir  a 
elles  comme  je  m'ouvre  a  toi  a  present  !  Elles  crurent  mes  paroles  et  t'en  firent 
part,  mais  tu  n'y  as  pas  ajoute  foi  jusqu'a  present,  parce  que  toutes  tes  pensees,  tes 
desirs  et  ta  volonte  etaient  voues  a  un  monde  exterieur  fige  et  mort. 

12.  Pour  conclure,  je  te  fais  encore  cette  remarque  :  le  bon  ami  qui  fut  le  premier 
a  me  conseiller  dans  mon  desert  ressemble  fort,  par  sa  physionomie,  a  ce 
Seigneur  aupres  de  qui  tu  es  assis,  et,  a  Son  premier  regard,  il  m'est  venu  cette 
idee  lumineuse  qu'il  devait  etre  le  Seigneur  de  ce  monde  comme  du  notre.  Si  je 
parle  avec  toi  a  present,  je  ne  suis  pas  pour  autant  en  un  autre  lieu  que  celui  ou  je 
demeure,  et  tu  peux  done  en  conclure  toi-meme  que  je  n'ai  pas  besoin,  pour 
m'entretenir  avec  quelqu'un  de  ce  monde,  de  quitter  ce  lieu,  car  ce  lieu  est  avec 
moi  partout  ou  je  suis  et  ou  je  parle. 

13.  Au  reste,  je  te  fais  aussi  remarquer  que,  dans  le  monde  exterieur,  ton  ame 
marche  sur  le  sable,  et  qu'il  n'y  a  au-dessus  d'elle,  e'est-a-dire  dans  ton 
entendement,  qu'une  nuee  sombre. 

14.  Quant  a  cette  terre  et  a  ce  que  tu  vois  sur  elle  et  au-dessus  d'elle,  elle  n'est 
elle-meme  qu'un  lieu  cree  par  un  esprit  supreme,  de  la  meme  facon  que  j'ai  moi- 
meme  cree  mon  petit  lieu  a  ma  mesure. 

15.  L'amour  de  ce  grand  Esprit,  Ses  pensees  extraordinairement  lumineuses,  Sa 
volonte  toute-puissante  et  Sa  grande  misericorde  sont  les  elements  premiers  a 
partir  desquels  II  cree  et  maintient  aussi  longtemps  qu'il  le  veut  ces  lieux 
merveilleux.  Tu  ne  vois  done  pas  autre  chose  en  ce  monde  qu'un  lieu  que  le 
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grand  Esprit  a  fait  exister  dans  une  certaine  ordonnance  ;  et,  pour  ton  ame,  il  ne 
reste  visible  et  reel  qu'aussi  longtemps  que  ton  ame  est  enveloppee  de  matiere. 

16.  Quand  cette  enveloppe  t'est  otee,  tu  restes  sans  lieu,  sans  sol  ferme  sous  tes 
pieds  et  sans  lumiere  particuliere  au-dessus  de  toi  -  a  moins  que  tu  n'aies  deja 
trouve  en  ce  monde  le  chemin  de  ta  vie  interieure.  Dans  ce  cas,  il  en  va  bien  sur 
tout  autrement  dans  l'au-dela,  car  tu  arrives  deja  avec  un  lieu  et  tout  ce  qu'il  te 
faut,  et  tu  n'as  pas  besoin  d'attendre  dans  l'au-dela  qu'un  ami  t'apprenne  comment 
on  peut  trouver  chez  nous  un  domicile  et  des  compagnons.  -  N'oublie  pas  cela, 
mon  fils  !  » 

17.  Le  fils  voulait  encore  parler  avec  son  pere. 

18.  Mais  celui-ci  le  quitta  en  disant  (le  pere)  :  «  Pour  tout  le  reste  et  tout  ce  que 
tu  veux  encore  savoir,  adresse-toi  dans  ton  cceur  a  Celui  qui  est  pres  de  toi ;  car  II 
connait  toute  chose  en  ce  monde  et  dans  le  notre  !  » 

19.  A  ces  mots,  l'esprit  disparut. 

Chapitre  176 

La  question  de  l'enfer  et  de  ses  esprits 

1.  Alors,  M'adressant  au  juge,  Je  lui  dis  :  «  Cet  esprit  etait-il  ou  non  ton  pere  ?  » 

2.  Le  juge  :  «  Grand  Seigneur  et  Maitre,  c'etait  lui,  aussi  sur  et  certain  que  je  le 
suis  d'etre  son  fils  terrestre,  et  il  ne  pouvait  etre  un  fantome  cree  par  mon 
imagination  ;  car  un  fantome  n'aurait  pu  me  parler  aussi  sagement,  et  de  choses 
qui  m'etaient  jusqu'ici  aussi  etrangeres  que  ce  qu'il  y  a  sous  le  sol  de  cette  terre. 
Aussi,  je  crois  desormais  pleinement  en  une  vie  indestructible  de  l'ame  apres  la 
mort  du  corps  ! 

3.  Une  seule  chose  m'a  paru  un  peu  etrange,  a  savoir  que,  depuis  qu'il  est  dans 
l'au-dela,  mon  pere  n'a  jamais  rencontre  de  mauvais  esprits  paiens,  et  encore 
moins  un  quelconque  diable  des  Juifs.  Pourtant,  on  dit  partout  que  les  mechants 
survivent  aussi  dans  l'au-dela  et,  dans  leur  fureur  inextinguible,  ne  cessent  de 
vouloir  y  faire  le  mal.  Ou  sont  done  les  lieux  ou  vivent  ces  mauvais  esprits  ? 
Pourquoi  mon  pere  n'en  a-t-il  vu  aucun  dans  l'au-dela  ? 

4.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  done  pas  de  cela  !  Les  esprits  mauvais  que  Ton  nomme 
diables  finissent  eux  aussi  par  rentrer  en  eux-memes,  mais  ils  n'y  trouvent  que  le 
mal  absolu  qui  est  leur  veritable  amour.  Avec  lui,  ils  se  creent  aussi  des  lieux  a  la 
parfaite  ressemblance  de  leur  caractere,  et,  selon  le  degre  de  leur  malignite,  ils  se 
repartissent  peu  a  peu  en  de  certaines  unions  qui  cherchent  a  nuire  a  tout  le 
monde.  Lorsqu'ils  decouvrent  parmi  les  hommes  de  cette  terre  des  caracteres  qui 
leur  ressemblent,  ils  trouvent  vite  le  moyen  de  les  approcher,  presque  de  la  meme 
maniere  que  ton  pere  avec  toi,  puis  ils  prennent  possession  de  cette  chair  et 
I'emplissent  de  tout  ce  que  Ton  peut  dire  mechant  et  mauvais. 

5.  Au  debut,  ils  s'y  prennent  avec  douceur  et  cherchent  d'abord  a  attirer  l'ame 
dans  la  chair.  Une  fois  qu'ils  y  sont  parvenus,  l'ame  est  autant  dire  perdue  pour 
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tout  ce  qui  est  pur,  bon  et  vrai.  Et  si  Je  suis  venu  en  personne  a  ce  monde,  c'est 
precisement  afin  de  mettre  un  terme  pour  toujours  a  ce  mal  pour  tous  ceux  qui 
croiront  en  Moi  et  suivront  Ma  doctrine  -  car  Moi  seul  suis  le  Seigneur  de  toute 
chose  en  ce  monde  et  dans  le  royaume  des  esprits  !  Crois-le,  et  tu  vivras  !  » 

6.  Le  juge  Me  rendit  grace  de  cet  enseignement,  mais,  pour  finir,  ajouta  cette 
question  critique  d'un  esprit  rationnel  subtil :  « Mais,  Seigneur  et  Maitre, 
comment  as-Tu  pu  assister  a  tout  ce  mal  sans  y  avoir  mis  un  terme  depuis  bien 
longtemps  ?  » 

7.  Je  repondis  :  «  J'ai  toujours  fait  ce  dont  tu  exprimes  le  voeu,  et  jamais  un 
homme  tant  soit  peu  bon  ne  s'est  perdu  ;  mais,  pour  ce  qui  arrive  a  present, 
l'humanite  terrestre  etait  encore  par  trop  immature,  et,  aujourd'hui  encore,  elle  est 
loin  d'avoir  atteint  la  bonne  maturite. 

8.  Pourtant,  J'ai  eu  pitie  de  ce  monde  a  cause  du  petit  nombre  des  bons,  et  c'est 
pour  eux  que  Je  veux  fonder  Moi-meme  un  royaume  de  l'au-dela  ou  ils  vivront  et 
regneront  eternellement  avec  Moi. 

9.  II  y  a  deja  dans  le  grand  au-dela  un  nombre  infini  de  bons  esprits  juifs  et 
paiens  comme  ton  pere  ;  et  quand,  sous  peu,  Je  reviendrai  a  Mon  etre  eternel,  Je 
montrerai  le  vrai  chemin  de  la  vie  eternelle  parfaite  dans  l'au-dela  a  toutes  ces 
bonnes  ames  juives  et  paiennes.  Quant  aux  mechants,  ils  auront  toujours  le  choix, 
soit  de  s'amender  et  de  suivre  les  voies  de  la  lumiere,  soit  de  persister  dans  leur 
mal  et  de  le  laisser  les  tourmenter  eternellement ;  car  ce  n'est  pas  etre  injuste 
envers  eux  que  de  leur  laisser  arriver  ce  qu'ils  ont  voulu. 

10.  Ainsi,  dans  l'au-dela,  le  bien  sera  la  recompense  des  bons  et  le  mal  celui  des 
mechants,  et,  apres  la  mort  de  son  corps,  chacun  connaitra  son  Premier  Jour(*), 
et  Je  le  ressusciterai  et  lui  donnerai  la  recompense  qu'il  a  lui-meme  meritee  en 
etant  bon  ou  mechant. 

11.  J'ai  ainsi  amplement  repondu  a  toutes  les  questions  que  tu  M'as  posees,  et,  si 
Je  voulais  te  donner  des  reponses  plus  profondes,  tu  ne  les  comprendrais  pas  ;  car 
vous  tous,  vous  etes  encore  des  enfants  par  l'ame  et  ne  sauriez  encore  supporter 
une  nourriture  solide  et  virile.  C'est  pourquoi  vous  devez  d'abord  Me  laisser  vous 
nourrir  de  lait,  et,  quand  vous  serez  suffisamment  fortifies  par  cette  nourriture, 
vous  serez  aussi  capables  de  supporter  une  nourriture  celeste  plus  forte.  » 

Chapitre  177 

Les  idoles  dans  la  maison  de  l'aubergiste 

1.  Apres  ces  paroles,  ils  se  mirent  tous  -  y  compris  Mes  apotres  -  a  chanter  Mes 
louanges,  disant :  «  O  Seigneur,  Tu  nous  as  parle  tres  clairement,  cette  fois 
encore,  de  choses  cachees,  et  nous  voyons  fort  bien  a  present  ce  qu'est  la  vie  de 
l'ame  apres  la  mort  du  corps,  et  de  quoi  elle  est  faite  ;  Toi  seul,  6  Seigneur, 
pouvais  nous  montrer  sous  son  vrai  jour  toute  la  realite  de  ce  monde,  aussi,  nous 


(*)  Jungster  Tag,  le  Jugement  dernier,  qui.  comme  nous  l'avons  deja  indique,  est  a  la  fois  un 
dernier  et  un  nouveau  (done  premier)  jour.  (N.d.T.) 
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Te  rendons  glace  du  plus  profond  de  nos  cceurs  !  » 

2.  Je  repondis  :  «  A  present,  mangez  et  buvez  encore  ce  qui  est  sur  la  table,  puis 
nous  nous  reposerons  ;  apres  quoi  nous  verrons  bien  ce  que  demain  nous 
reserve  !  » 

3.  Alors,  ils  mangerent  et  burent  tout  en  parlant  beaucoup  de  Moi.  Quant  a  Moi, 
Je  ne  mangeai  ni  ne  bus,  mais  Me  reposai  des  fatigues  du  jour.  Vers  minuit,  les 
autres  aussi  commencerent  a  avoir  sommeil,  et  le  juge,  les  Pharisiens  et  les  Juifs 
rentrerent  chez  eux,  tandis  que,  selon  Mon  habitude,  Je  demeurais  toute  la  nuit 
assis  a  la  table  avec  Mes  disciples. 

4.  En  partant,  le  juge  dit  a  l'aubergiste  qu'il  ne  devait  surtout  pas  s'aviser  de  nous 
faire  payer  quoi  que  ce  fut,  car  il  paierait  lui-meme  notre  ecot  a  l'aubergiste. 

5.  L'aubergiste  repondit :  «  Seigneur  juge,  tu  peux  bien  me  commander  cela,  car 
cette  fois,  c'est  moi  qui  suis  en  reste,  et  tous  ces  hotes  sont  mes  creanciers  ;  car 
s'ils  voulaient  me  faire  payer  ce  qu'ils  ont  fait  pour  moi,  je  leur  devrais  une  belle 
somme.  Aussi,  ne  te  fais  aucun  souci,  car,  en  cette  occasion  je  ne  suis  pas 
aubergiste,  mais  homme,  et,  comme  toi,  grand  ami  de  tout  ce  qui  est  bon,  vrai  et 
extraordinaire.  Nous  nous  reverrons  demain  !  » 

6.  La-dessus,  ils  se  separerent,  et  notre  aubergiste  se  retira  lui  aussi  pour  la  nuit, 
non  sans  avoir  beaucoup  parle  avec  sa  femme  et  ses  enfants  de  l'apparition  de  ce 
soir-la. 

7.  Or,  sa  femme,  comme  ses  enfants,  etait  encore  une  paienne  de  bon  aloi,  et, 
dans  sa  chambre,  la  moindre  petite  place  libre  etait  occupee  par  des  statuettes 
romaines  et  grecques,  les  unes  de  bois,  les  autres  de  pierre  ou  d'airain. 

8.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Ecoute,  ma  femme  par  ailleurs  fort  loyale  :  apres  que 
nous  avons  eu  le  bonheur  de  rencontrer  en  personne  l'unique  vrai  Dieu  vivant,  il 
faut  des  demain  que  nous  prenions  ces  idoles  et  les  detruisions  toutes  ;  car  elles 
ne  nous  ont  jamais  servi  a  rien,  et  nous  serviront  moins  que  jamais  desormais.  » 

9.  Pour  commencer,  la  femme  ne  voulait  pas  consentir  a  ce  que  son  mari  avait 
dit ;  mais  son  fils  aine,  qui  etait  un  esprit  libre,  dit  d'une  voix  forte  :  «  Pere,  je 
l'aurais  fait  depuis  longtemps  avec  ton  accord  -  mais  la  croyance  des  femmes  est 
aussi  dure  qu'une  pierre,  et  on  ne  peut  raisonner  avec  elles  ;  elles  devraient 
pourtant  comprendre  que,  d'abord,  toutes  ces  idoles  ne  sont  que  de  la  matiere 
morte,  ensuite,  qu'elles  sont  si  miserablement  faconnees  qu'elles  font  honte  a 
notre  sens  artistique  humain  ;  car  cette  Diane  d'Ephese  ressemble  surtout  a  une 
grenouille  sechee,  et  ce  Jupiter  a  tout  ce  qu'on  veut  ! 

10.  Je  m'accommoderais  encore  de  ces  figurines  si  elles  etaient  les  oeuvres  de 
veritables  artistes  ;  mais  celles  qui  ornent  la  chambre  de  ma  mere  sont  pour  la 
plupart  l'oeuvre  de  bergers  grecs  qui  les  faconnent  aupres  de  leurs  troupeaux  dans 
le  bois,  l'argile,  la  pierre  tendre  ou  le  plomb,  puis  les  font  consacrer  par  les 
pretres  et  les  emballent  par  pleines  caisses  et  les  remettent  aux  marchands 
d'images  que  Ton  sait  pour  qu'ils  les  revendent  a  un  prix  ehonte.  Lorsqu'elles 
arrivent  dans  nos  contrees,  nos  femmes,  dans  leur  stupide  piete,  ont  toujours 
assez  d'argent  pour  acheter  ces  bagatelles  aux  boutiquiers  ;  apres  cela,  c'est  la 
cuisine  qui  en  patit,  les  plats  deviennent  toujours  plus  maigres  et  plus  mauvais,  et 
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les  hotes  etrangers  n'ont  vraiment  plus  motif  de  se  feliciter  de  la  bonne  nourriture 
qu'on  leur  sert.  Mieux  vaudrait  done  un  peu  plus  d'huile  et  de  graisse  pour  les 
hotes  que  toutes  ces  divinites  extravagantes  et  ridicules  dans  la  chambre  a 
coucher  ! 

1 1 .  Quant  a  cet  Apollon  grand  comme  la  moitie  d'un  homme  qui  occupe  un  coin 
de  la  salle  des  hotes,  et  qui  est  deja  si  noirci  et  sali  que  sa  vue  a  de  quoi  degouter 
un  honnete  homme,  cela  fait  longtemps  que  je  le  regarde  de  travers,  et  demain, 
j'en  finirai  tout  a  fait  avec  cette  miserable  statue  !  » 

12.  Un  peu  effrayee  par  la  resolution  de  son  fils,  la  mere  dit :  «  Ah,  prends 
pourtant  garde  que  le  pretre  d'Apollon  ne  te  voie  et  ne  te  punisse  comme 
sacrilege  !  » 

13.  Le  fils  :  «  Je  n'ai  plus  peur  de  lui  !  Car  Celui  qui  nous  a  miraculeusement 
donne  du  vin  et  des  poissons  et  qui  a  ete  capable  d'opposer  sur-le-champ 
quatorze  lions  furieux  a  ces  Juifs  et  a  leurs  pretres  qui  voulaient  L'empecher 
d'entrer  dans  la  ville,  chose  que  j'ai  vue  de  mes  propres  yeux,  Celui-la  saura  bien 
aussi  me  proteger  de  ce  stupide  pretre  dApollon,  d'autant  plus  surement  que 
notre  premier  magistrat  n'est  pas  l'ami  de  nos  dieux  ni  de  leurs  pretres. 

14.  Meme  par  l'intelligence  ordinaire,  ce  pretre  dApollon  est  si  stupide  qu'il  ne 
sait  raconter  sur  les  dieux  que  de  vieilles  fables  mille  fois  rabattues  ;  avec  cela,  il 
devore  comme  un  loup  et  boit  comme  un  trou,  surtout  lorsqu'il  a  pu  se  procurer 
du  vin  quelque  part.  Toute  sa  sagesse  apollinienne  tient  la-dedans,  et  e'est  un  tel 
homme  qui  devrait  m'inspirer  la  crainte  et  le  respect  ?  En  verite,  si  e'etait  le  cas, 
j'aurais  honte  d'etre  homme,  et  plus  encore  Romain  !  » 

15.  Fort  content  de  son  fils,  l'aubergiste  dit :  «  Pour  l'heure,  sois  tranquille  :  il 
sera  bien  temps  demain  de  voir  ce  qu'il  convient  de  faire.  Laissons  tout  cela  a 
Celui  qui  repose  aujourd'hui  dans  notre  maison  !  II  remediera  a  tout.  » 

16.  Et  le  silence  se  fit  dans  la  chambre  de  l'aubergiste.  Le  lendemain,  il  fut  l'un 
des  premiers  a  s'eveiller  et  vint  aussitot  dans  la  salle  a  manger  ou  nous  etions. 

Chapitre  178 

Sur  le  mont  Nebo 

1.  Me  trouvant  deja  eveille,  il  (l'aubergiste)  Me  demanda  avec  amour  et  respect 
de  quoi  J'avais  besoin  ce  matin,  et  si  Je  voulais  de  l'eau  parfumee  pour  Me  laver. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Epargne-toi  cette  peine,  car,  si  Je  veux  Me  laver,  Je  peux  trouver 
n'importe  ou  de  l'eau  fraiche  en  abondance.  Cependant,  il  y  a  dans  les  parages  de 
cette  ville  une  montagne  fameuse  au  temps  du  prophete  Moise,  et  Je  voudrais  y 
monter  avant  le  lever  du  soleil.  Dans  l'ancienne  langue  hebraique,  on  l'appelle 
"Nebo",  mais  vous  l'appelez  "mont  de  Moise".  Aussi,  ne  commande  pas  trap  tot 
le  repas  du  matin,  car  Je  veux  rester  trois  heures  la-haut.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  tout  sera  fait  ponctuellement  selon  Ta 
volonte  ;  mais  permets-moi,  ainsi  qu'a  mon  fils  aine,  de  T'accompagner  sur  cette 
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montagne  particulierement  memorable  pour  les  Juifs,  car  elle  n'est  vraiment  pas 
loin  d'ici,  et  nous  en  atteindrons  facilement  le  sommet  en  une  petite  demi- 
heure.  » 

4.  Je  donnai  cette  permission  a  l'aubergiste,  et  il  alia  dire  a  sa  femme  et  a  ses 
autres  enfants  ce  qu'ils  devaient  faire  pour  la  cuisine. 

5.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  Mes  disciples  etaient  eveilles,  et  il  y  avait  deja  devant 
la  porte  de  l'auberge  le  juge  et  les  deux  Pharisiens  Dismas  et  Barnabe,  qui 
voulaient  entrer ;  mais  J'etais  deja  a  la  porte  avec  les  Miens,  l'aubergiste  et  son 
fils,  tous  prets  a  partir  pour  le  mont  Moise. 

6.  Le  juge  et  les  deux  Pharisiens  offrirent  tres  aimablement  de  M'accompagner 
eux  aussi,  et  nous  nous  mimes  aussitot  en  route  ;  ainsi,  au  bout  d'une  petite  demi- 
heure,  nous  etions  tous  au  sommet  de  cette  montagne,  que  le  juge,  pour  son 
agrement,  avait  fait  pourvoir  de  bancs.  Bien  sur,  ces  bancs  etaient  pour  la  plupart 
de  simples  blocs  de  basalte,  mais  fort  commodes  pour  l'usage  auquel  ils  etaient 
destines.  De  plus,  il  avait  fait  planter  de  buissons  de  roses  et  d'autres  arbustes 
odorants  le  plateau  assez  etendu  qui  formait  le  sommet  de  cette  montagne,  aussi 
etait-il  fort  agreable,  en  attendant  le  lever  du  soleil,  de  se  trouver  sur  celle 
hauteur  facilement  accessible  depuis  ce  cote  de  la  ville. 

7.  Par  ce  cote  de  la  ville,  la  montagne  etait  a  peine  haute  d'un  peu  plus  de  cent 
aunes(*),  mais  elle  descendait  tres  abruptement  de  plus  de  deux  mille  aunes  vers 
la  vallee  du  Jourdain,  d'ou  elle  paraissait  fort  imposante  ;  cependant,  vue  de  Test, 
ce  n'etait  qu'une  colline  comme  on  en  voit  beaucoup  au  long  du  pays  d'Auran. 

8.  Nous  etions  done  sur  cette  colline  ou  mont  de  Moise,  regardant  vers  l'immense 
plaine  de  l'Euphrate  avec  son  desert,  ou  tout  etait  tres  clair  aussi  loin  que  le 
regard  pouvait  porter. 

9.  Le  sud  etait  egalement  degage,  et  Ton  voyait  les  montagnes  que  vous 
connaissez  par  la  Bible,  comme  l'Hor  ou  Moise,  soutenu  par  Aaron  et  son  fils 
Eleazar,  dut  prier  pour  la  victoire  des  Israelites  contre  les  Amalecites.  S'il 
abaissait  ses  mains,  les  Amalecites  etaient  victorieux,  et  s'il  les  relevait,  e'etaient 
les  Israelites.  On  voyait  aussi  la  montagne  de  Hur(**),  ou  mourut  Aaron,  et,  dans 
le  lointain,  la  haute  cime  du  Sinai  et  de  son  voisin  l'Horeb. 

10.  Cependant,  l'ouest  etait  fort  embrume,  et  seules  depassaient  ici  et  la  les 
hautes  cimes  du  Liban  ;  quant  aux  montagnes  du  nord,  on  ne  voyait  que  le 
sommet  de  l'Hermon,  oil  nait  le  Jourdain. 

11.  Dans  la  plaine  du  Jourdain,  a  cause  des  nuages,  on  ne  distinguait  rien,  ce  que 
le  juge  regretta  fort.  Je  lui  fis  alors  remarquer  qu'il  n'avait  que  deux  heures  a 
patienter,  car  le  soleil  chasserait  bientot  ces  nuages  et  ferait  lever  les  mechants 
brouillards  de  ces  parages  du  Jourdain.  «  Mais  a  present,  ce  n'est  pas  cette 
contree  que  nous  voulons  contempler,  mais  celle  ou  le  soleil  se  leve.  » 

12.  Le  Pharisien  Dismas  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  cette  montagne  ou 
nous  sommes  est-elle  bien  la  meme  d'ou  le  grand  prophete  Moise,  laissant  son 


(*)  Une  aune=60  a  80  cm  (N.d.E.A.) 

(**)  Dans  la  Bible  (Nombres  20,22  sq.),  e'est  la  meme  montagne  de  Hor.  (  N.d.T.) 

296 


corps  derriere  lui,  est  monte  au  ciel  comme  une  flamme  brillante  devant  ceux  qui 
l'accompagnaient  et  a  disparu,  apres  quoi  l'Ecriture  dit  que  d'un  cote  est  apparu 
l'archange  Michel,  et  de  l'autre  Satan,  le  prince  des  diables,  qui  a  combattu 
l'archange  pendant  trois  jours  autour  du  corps  de  Moise  ?  Pour  comble,  il  aurait 
vaincu  l'archange  et  disparu  avec  le  corps  de  Moi'se  ! 

13.  A  quoi  cela  a-t-il  pu  bien  servir  ?  Toute  notre  sagesse  juive  est  restee  muette 
la-dessus  jusqu'a  ce  jour,  et  aucun  des  nombreux  grands  prophetes  n'en  a  rien  dit. 
C'est  pourquoi  nos  cabalistes  ont  declare  apocryphe  toute  cette  histoire,  qu'ils 
tiennent  pour  une  legende  ;  mais  beaucoup  d'anciennes  tribus  arabes  declarent 
qu'elle  est  vraie.  -  Et  Toi,  Seigneur,  qu'en  dis-Tu  ?  » 

14.  Ce  fut  le  juge  qui  repondit  a  Ma  place  :  «  Qu'importe,  quand  l'esprit  de  Moise 
vit  parmi  vous  et  a  ete  sauve  ?  Le  corps  n'est  de  toute  facon  que  l'enveloppe  de 
l'esprit  de  l'homme,  et  cela  n'a  guere  d'importance  si  Satan  ou  un  autre  esprit  s'en 
empare.  Si  j'avais  ete  l'archange,  j'aurais  laisse  bien  plus  tot  a  Satan  ce  plaisir,  s'il 
etait  si  affame  du  cadavre  de  Moise  !  » 

15.  Alors,  Je  dis  aux  Pharisiens  :  «  Le  juge  vous  a  fort  bien  repondu  ;  car  il  y 
avait  longtemps  que  J'avais  donne  a  Moise,  Moi,  le  Seigneur  de  toute  vie,  un 
autre  corps  en  place  de  sa  chair  pecheresse,  et  Satan  n'aurait  eu  aucun  pouvoir  sur 
le  corps  de  Moise  si  celui-ci,  dans  sa  jeunesse,  n'avait  jamais  peche  dans  sa  chair. 
Mais,  comme  il  avait  peche  selon  la  chair,  bien  que  l'origine  de  son  ame  et  de  son 
esprit  fut  purement  celeste,  Satan  voulut  prendre  possession  de  ce  qui  lui 
appartenait  en  Moise,  et,  ce  faisant,  non  seulement  il  n'a  rien  gagne,  mais  son 
autorite  y  a  presque  tout  perdu,  car,  depuis  ce  jour,  il  ne  lui  a  plus  ete  permis 
d'apparaitre  a  aucun  homme  mortel  de  cette  terre,  ce  qui  a  fait  le  plus  grand  tort  a 
ses  oeuvres  ;  car,  depuis  ce  temps-la,  un  tres  grand  nombre  de  paiens  sont  venus  a 
la  doctrine  de  Moise,  et  le  grand  oracle  de  Dodone,  qui  etait  l'une  des  principales 
oeuvres  de  Satan  pour  seduire  les  hommes  de  cette  terre,  fut  detruit  et  ne  put 
jamais  etre  rebati.  Meme  l'oracle  de  Delphes,  plus  recent,  fut  dechu  peu  apres  la 
chute  de  Troie  et  ne  se  releva  jamais  tout  a  fait.  -  Mais  ne  nous  occupons  plus  de 
ces  choses,  car  elles  n'ont  aucune  valeur  pour  l'ame  des  hommes  ! 

16.  Ce  qui  est  bien,  c'est  de  connaitre  l'unique  vrai  Dieu,  de  L'aimer  par-dessus 
tout  et  son  prochain  comme  soi-meme. 

17.  A  present,  le  soleil  va  se  lever,  et  vous  verrez  alors  bien  des  choses  qui  vous 
surprendront  !  » 

Chapitre  179 

Un  etrange  lever  de  soleil 

1.  Au  meme  instant,  on  vit  apparaitre  un  soleil  tout  pareil  au  soleil  veritable,  mais 
deja  bien  plus  haut  sur  l'horizon. 

2.  Le  juge  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  comment  se  fait-il  que  le  soleil 
soit  monte  si  vite  au-dessus  de  l'horizon  que  nous  n'avons  rien  vu  jusqu'a  ce  qu'il 
nous  apparaisse  a  cette  hauteur  ?  Pourtant,  il  n'y  a  la  aucun  nuage  qui  ait  pu  nous 
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empecher  de  le  voir  des  son  lever  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  qu'il  ne  s'agit  pas  du  vrai  soleil,  qui  est  encore  au-dessous  de 
l'horizon,  mais  de  son  reflet  sur  le  miroir  d'une  couche  d'air  parfaitement  calme, 
et  ce  soleil  disparaitra  des  que  le  vrai  se  levera. 

4.  Vois-tu,  ce  soleil  ressemble  a  la  lumiere  de  la  raison  naturelle  de  l'homme,  qui 
disparaitra  bientot  elle  aussi  quand,  avec  Moi,  le  vrai  soleil  de  vie  se  levera  pour 
elle,  comme  il  s'est  deja  leve  pour  une  petite  part !  » 

5.  Le  Pharisien  Dismas  dit  alors  :  «  Je  crois  que  le  soleil  qui  brille  a  present  pour 
nous  est  encore  plus  trompeur  que  cette  apparence  de  soleil  au  levant,  et,  sans 
vouloir  jouer  les  mauvais  prophetes,  je  le  dis  :  notre  faux  soleil  disparaitra 
bientot,  et  le  vrai  soleil  de  l'esprit  et  de  la  vie  se  levera  pour  les  paiens  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  peux  bien  avoir  raison  -  car  n'est-il  pas  ecrit  que  Je  reprendrai 
Ma  lumiere  aux  Juifs  pour  la  donner  aux  paiens  ? 

7.  C'est  pourquoi  Je  te  dis  que  J'abolirai  aussi  l'Ancienne  Alliance  et  l'Ancien 
Testament  et  que  J'en  fonderai  un  nouveau,  tant  pour  les  Juifs  que  pour  tous  les 
peuples  de  la  terre,  selon  l'ordonnance  de  Melchisedech,  qui  etait  roi  de  tous  les 
rois  et  grand  pretre  de  tous  les  grands  pretres,  raison  pour  laquelle  tous  les  rois  et 
les  patriarches  de  la  terre  devaient  lui  payer  la  dime,  y  compris  Abraham  lui- 
meme. 

8.  Et,  depuis  le  temps  de  Noe  jusqu'apres  celui  d Abraham,  avec  qui  1  Alliance  fut 
conclue  par  la  grande  promesse  qui  lui  fut  faite,  c'etait  Moi,  ce  Melchisedech,  et 
Je  suis  revenu  comme  Celui-la  meme,  mais  cette  fois  non  pas  pour  consolider  et 
restaurer  lAncienne  Alliance,  mais  pour  conclure  une  Nouvelle  Alliance  avec 
tous  les  hommes,  et,  par  la  suite,  Je  demeurerai  a  jamais  roi,  seigneur  et  grand 
pretre  dans  la  parfaite  ordonnance  de  Melchisedech. 

9.  Les  anciens  grands  pretres  devaient  sacrifier  le  sang  des  animaux  pour  expier 
leurs  peches  ;  or,  ceci  n'etait  qu'un  signe  precurseur  de  ce  qui  arrivera  bientot 
d'une  autre  maniere.  Car  les  anciens  grands  pretres  devaient  sacrifier  pour  leurs 
peches,  puis  pour  les  peches  du  peuple,  mais  ils  n'en  demeuraient  pas  moins  dans 
leurs  peches,  sans  quoi  Je  n'aurais  pas  laisse  Mon  peuple  vivre  quarante  annees 
dans  le  desert  dans  toutes  sortes  de  tribulations. 

10.  Aaron  et  Moise  sacrifiaient  certes  chaque  annee  selon  ce  qui  etait  present, 
mais  cela  ne  servait  pas  a  grand-chose,  ni  a  eux,  ni  au  peuple  qui  persistait  dans 
ses  peches  ;  mais  Moi,  Je  ne  Me  sacrifierai  qu'une  fois  pour  tous  les  hommes,  et 
ceux  qui  croiront  en  Moi  deviendront  justes  et  purs  a  Mes  yeux,  et  on  ne  trouvera 
plus  en  eux  aucun  peche.  A  present,  vous  savez  ce  qu'il  en  est  de  Moi  ! 

1 1 .  Moise  devait  encore  voir,  sentir  et  gouter  la  mort  sur  cette  montagne,  et  c'est 
pourquoi,  dans  ses  derniers  instants,  il  a  crie  a  l'endroit  ou  Je  suis  assis  a  present : 
"Seigneur,  Tu  as  fait  alliance  avec  nous  contre  la  mort  et  contre  les  peches,  et 
voici  que  je  dois  mourir  ici  sans  avoir  pu  fouler  de  mes  pieds  la  Terre  promise  de 

vie  !" 

12.  Et  une  voix  a  retenti  au-dessus  de  lui :  "Tu  vivras,  non  par  la  loi  de  l'ancienne 
Alliance,  mais  par  la  grace  de  la  Nouvelle  Alliance  que  Je  conclurai  avec  les 
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peuples  de  la  terre  ! 

13.  Alors,  Moise  fut  delivre  et  recu  par  Moi,  non  a  cause  de  son  merite,  mais  par 
Ma  grace. 

14.  Et  c'est  en  ce  meme  lieu  que  Je  vous  dis,  a  vous,  Juifs  et  paiens,  que  Je 
conclus  avec  vous  une  Nouvelle  Alliance,  des  a  present  et  plus  encore  par  la 
suite,  ce  que  vous  verrez  tous  bientot.  Et  le  soleil,  en  se  levant,  temoignera  que  Je 
ne  vous  ai  pas  parle  vainement  de  Moi-meme  !  » 

15.  Au  meme  instant,  le  soleil  se  leva,  et  au-dessus  de  lui  etait  ecrit  en  lettres 
lumineuses  :  «  Gloire  a  l'unique  vrai  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  et  dans  les 
profondeurs  !  »,  et  au-dessous  du  soleil  etait  ecrit :  «  Melchisedech,  vrai  roi  des 
rois,  grand  pretre  de  tous  les  grands  pretres,  unique  vrai  Pere  de  Ses  enfants  au 
ciel  et  sur  cette  terre  !  » 

Chapitre  180 

De  la  degenerescence  de  la  religion  juive 

1.  Quand  tous  ceux  qui  etaient  la  eurent  lu  cette  inscription  particulierement 
chargee  de  sens,  ils  en  resterent  extraordinairement  surpris,  surtout  les  trois 
Romains  et  les  quelques  Pharisiens. 

2.  Car  ils  etaient  quelques-uns  a  avoir  suivi  Dismas  et  Barnabe,  et  ils  disaient 
eux-memes  :  «  Ah,  ce  qui  est  ecrit  la  est  vrai  et  merveilleux  a  voir  !  LAncienne 
Alliance  avec  Abraham  se  termine,  et  elle  n'a  plus  ni  valeur  ni  effet,  car  nous 
savons  tous  bien  que  l'effet  de  lArche  d'alliance  a  autant  dire  tout  a  fait  cesse 
depuis  pres  de  trente  ans  -  seuls  Simon  et  Zacharie  ont  encore  connu  son 
ancienne  force.  Le  baton  dAaron  ne  reverdissait  plus,  et  les  sept  pains  de 
proposition  etaient  ranges  par  les  vers  et  reduits  en  poussiere.  Seules  les  deux 
tables  de  pierre  demeurent  encore  ;  mais  l'ecriture  y  devenait  d'annee  en  annee 
plus  illisible,  et  c'est  pourquoi  il  est  devenu  necessaire,  il  y  a  vingt  uns  deja,  de 
casser  l'ancienne  arche,  a  l'exception  de  l'or  et  des  deux  grands  cherubins,  et, 
pour  la  remplacer,  d'en  faire  fabriquer,  par  l'un  des  meilleurs  menuisiers  du  pays, 
une  autre  du  meme  bois  que  Ton  a  garnie  d'or  de  la  meme  facon  que  l'ancienne, 
et  sur  laquelle  on  a  reinstalle  les  deux  cherubins.  Au  centre  de  l'arche,  la  ou 
s'elevait  auparavant  la  colonne  de  fumee  ou  parfois  meme  de  feu,  il  a  fallu  faire 
en  sorte  de  pouvoir  placer  des  charbons  enflammes  sur  lesquels  on  versait 
ensuite  de  l'encens  ou  d'autres  resines  odorantes  afin  que  cela  forme  une  colonne 
de  fumee,  mais  cette  fumee  emplit  si  bien  le  saint  des  saints  qu'il  est  presque 
impossible  d'y  tenir  ;  quant  a  la  colonne  de  feu,  on  doit  la  produire  en  brulant  du 
naphte. 

3.  Le  grand  pretre  d'alors  pensait  sans  doute  qu'il  en  irait  de  la  nouvelle  Arche 
d'alliance  comme  du  nouveau  Temple  bati  apres  la  captivite  de  Babylone  ;  mais 
il  se  trompait  fort.  Car,  avec  la  nouvelle  arche,  plus  rien  n'allait  -  raison  pour 
laquelle,  par  la  suite,  les  grands  pretres  n'hesitaient  plus  a  faire  visiter  le  saint  des 
saints  comme  n'importe  quel  autre  lieu  aux  Romains  et  aux  Grecs  qui 
s'acquittaient  d'une  offrande  ;  car  s'approcher  de  la  nouvelle  arche  ne  faisait  de 
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mal  a  personne. 

4.  Nous  autres,  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi,  nous  savons  done  depuis 
longtemps  qu'il  ne  reste  plus  rien  de  l'Ancienne  Alliance  ;  mais,  tant  que  cela  est 
encore  possible,  il  faut  maintenir  le  peuple  dans  l'ancienne  croyance,  d'autant 
plus  que  Ton  n'en  a  pas  de  meilleure  a  lui  offrir,  et  aussi  pour  que  le  Temple  et 
ses  serviteurs  conservent  les  revenus  sans  lesquels  ils  ne  sauraient  subsister. 

5.  C'est  la  principale  raison  pour  laquelle  les  gens  du  Temple  haissent  tant  ce 
Seigneur  et  Maitre  que  nous  avons  desormais  reconnu  comme  l'unique  vrai 
fondateur  d'une  Nouvelle  Alliance  eternelle  ;  car  ils  savent  fort  bien  que  Sa 
doctrine  est  d'une  autorite  divine,  mais  ils  savent  tout  aussi  bien  que,  s'ils 
adoptent  cette  nouvelle  doctrine  et  permettent  au  peuple  d'y  acceder,  e'en  est  tout 
a  fait  fini  d'eux. 

6.  Mais  ils  comprennent  aussi  que  cela  ne  leur  servira  bientot  plus  a  grand-chose, 
parce  que  beaucoup  dans  le  peuple  savent  deja  que  l'ancienne  arche  a  perdu  tout 
pouvoir  et  que  la  nouvelle  n'en  a  aucun,  si  ce  n'est  ceux  que  les  hommes  lui 
pretent  par  des  artifices  grossiers. 

7.  Quant  a  nous  qui  sommes  encore  lies  au  Temple,  nous  ne  pouvons  rien  faire  ni 
pour  ni  contre,  aussi  attendons-nous  avec  espoir  de  voir  ce  que  fera  cet  unique 
vrai  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et,  a  l'avenir,  nous  continuerons  d'avoir  foi  en 
Lui  et  de  L'aimer.  Car  nous  sommes  absolument  convaincus  qu'il  prendra  les 
meilleures  dispositions  et  les  plus  opportunes.  » 

8.  La-dessus,  le  juge  ajouta  :  «  Je  suis  moi  aussi  de  ceux  qui  ont  vu  la  nouvelle 
Arche  d'alliance  au  Temple,  et  qui  en  ont  conclu  que  la  croyance  au  Dieu  des 
Juifs  n'avait  pas  plus  de  sens  que  celle  des  paiens.  Au  moins  ceux-ci  sont-ils  plus 
habiles  dans  leurs  tours  de  magie  et  savent-ils  en  faire  accroire  au  peuple 
aveugle  ;  mais  cette  colonne  de  fumee  et  de  feu  dans  le  saints  des  saints  du 
Temple  de  Jerusalem  laisse  fort  a  desirer,  et  les  pretres  se  donnent  bien  du  mal 
pour  convaincre  le  peuple  aveugle  que  l'ancienne  arche  mosaique  agit  encore 
pleinement.  Mais,  quand  le  peuple  apprendra  que  ce  n'est  plus  le  cas  depuis 
longtemps,  les  pretres  devront  prendre  le  large  en  toute  hate,  sans  quoi  ils 
passeront  un  mauvais  moment.  » 

9.  Puis,  s'adressant  a  Moi,  il  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  nous  as  donne 
plus  qu'assez  de  preuves  tangibles  de  Ta  divinite,  dis-moi  si  j'ai  raison  ou  tort  de 
dire  cela.  » 

10.  Je  repondis  :  «  Tu  as  tout  a  fait  raison,  car  aucune  tromperie  ne  peut  durer 
tres  longtemps,  de  meme  que  la  nuit  cesse  des  que  le  soleil  se  leve. 

11.  Tu  peux  etre  parfaitement  certain  que  le  Temple,  ses  serviteurs  et  toute  la 
ville  de  Jerusalem  disparaitront  bientot  a  jamais,  et  qu'il  n'en  restera  pas  pierre 
sur  pierre  !  Les  Juifs  de  Jerusalem  ne  peuvent  demander  qu'une  chose  :  que  leur 
deroute  n'ait  pas  lieu  en  plein  coeur  de  l'hiver  ni  pendant  un  sabbat,  car  leur  sort 
serait  alors  bien  plus  pitoyable  qu'en  une  meilleure  saison  ou  un  autre  jour.  » 

12.  Comme  Je  prononcais  ces  paroles,  l'ecriture  disparut  au-dessus  et  en  dessous 
du  soleil,  et  les  brumes  de  la  vallee  du  Jourdain  commencerent  a  se  disperser 
sous  les  rayons  du  soleil  qui  illuminaient  les  contrees  de  la  Terre  promise. 
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13.  Le  juge  fit  cette  remarque  :  «  Quel  dommage  que  les  gens  de  Jerusalem 
n'aient  pu  voir  ce  soleil  avec  ce  qui  etait  ecrit  dessus  et  dessous,  car  une  telle 
apparition  leur  aurait  donne  beaucoup  a  reflechir  !  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  C'est  precisement  afin  qu'ils  ne  voient  pas  cela  que  J'ai  fait  en 
sorte  que  toutes  les  contrees  du  Jourdain  soient  enveloppees  d'un  epais 
brouillard  ;  car  ceux  qui  se  plaisent  dans  les  tenebres  doivent  y  trouver  leur 
recompense  !  » 

15.  Tandis  que  nous  etions  la,  nous  vimes  s'enfuir  une  gazelle  poursuivie  par  un 
chacal.  Le  chacal  eut  bientot  rattrape  la  gazelle  et  en  fit  son  repas,  qui  ne  lui  prit 
guere  de  temps.  Puis  il  s'eloigna  tranquillement  vers  le  sud,  sans  doute  en  quete 
de  son  prochain  repas. 

16.  C'est  alors  qu'arriva,  volant  haut  dans  le  ciel,  un  grand  aigle  d'Arabie. 
Apercevant  le  chacal  qui  cheminait  lentement,  il  fondit  sur  lui  dit  haut  des  airs 
aussi  vite  qu'une  fleche  et,  malgre  sa  resistance,  l'emporta  vers  les  hauteurs. 
Ensuite,  il  le  laissa  tomber  en  un  endroit  ou  il  y  avait  partout  des  rochers,  ce  qui, 
on  le  concoit,  tua  aussitot  le  chacal.  L'aigle  descendit,  et,  s'etant  convaincu  que  le 
chacal  etait  bien  mort,  il  le  reprit  dans  ses  serres  et  l'emporta  vers  le  sud,  jusqu'a 
un  lieu  propice  ou  le  chacal  et  la  gazelle  que  celui-ci  avait  devoree  lui  serviraient 
de  petit  dejeuner. 

17.  Apres  cette  courte  scene,  le  juge  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  le  spectacle 
de  ces  animaux  qui  s'entre-devorent,  comme  celui  des  graves  maladies  qui 
precedent  la  mort  d'un  homme  m'ont  toujours  paru  peu  sages  et  cruels  -  au  regard 
de  la  sagesse  supposee  d'un  seul  Dieu,  ou  meme  de  plusieurs.  Tu  dois  bien  savoir 
pourquoi  il  faut  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  nous,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du 
monde,  nous  ne  pouvons  nous  le  figurer  clairement  !  » 

18.  Je  lui  dis  :  «  Tu  y  verras  plus  clair  sous  peu,  car  l'occasion  de  parler  de  cela  se 
presentera,  des  apres  le  repas  du  matin  ;  mais  en  attendant,  regardons  un  instant 
Moise  et  l'ange  qui  a  combattu  pour  son  corps  !  » 

19.  Comme  Je  disais  cela,  Moise  et  l'archange  Michel  se  tinrent  devant  Moi. 
Apres  s'etre  inclines,  ils  louerent  et  glorifierent  Mon  nom,  puis  disparurent. 
Alors,  nous  levant,  nous  descendimes  vers  la  ville,  ou  notre  repas  du  matin  nous 
attendait  deja. 

Chapitre  181 

Destruction  des  idoles  de  l'auberge 

1.  Quand  nous  fumes  arrives  chez  notre  hote,  c'est-a-dire  dans  la  salle  a  manger 
de  l'auberge,  nous  primes  place  a  notre  table,  les  Pharisiens  et  les  quelques  Juifs 
a  la  table  voisine,  et  on  nous  servit  aussitot  les  poissons  fort  bien  prepares  et  en 
bonne  quantite,  ainsi  que  du  pain  et  du  vin.  Et,  prenant  des  poissons  et  de  tout  le 
reste,  nous  les  mangeames. 

2.  Apres  le  repas  du  matin,  nous  restames  assis  a  table,  car  Je  ne  voulais  pas  Moi- 
meme  que  Ton  nous  vit  trop  dehors  sans  necessite  dans  la  journee.  En  effet,  il  y 
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avait  encore  dans  cette  ville  beaucoup  de  paiens  jures  qui  faisaient  le  plus  grand 
cas  de  leurs  temples  et  de  leurs  faux  dieux. 

3.  La-dessus,  le  fils  de  l'aubergiste  vint  Me  raconter  que  sa  mere  avait 
litteralement  rempli  sa  chambre  d'images  idolatres,  et  qu'il  y  avait  aussi  dans 
cette  salle  a  manger,  une  statue  d'Apollon  particulierement  mal  faite,  dont 
l'aspect  ne  pouvait  manquer  d'inspirer  a  chacun  l'inverse  de  ce  qu'elle  etait  censee 
representee  raison  pour  laquelle  il  voulait  etre  debarrasse  de  cet  Apollon  et  des 
autres  faux  dieux  de  sa  mere. 

4.  (Le  fils  :)  «  Car,  a  present  que  nous  avons  appris  a  Te  connaitre,  6  Seigneur, 
ces  idoles  n'ont  plus  leur  place  dans  cette  maison  !  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ton  intention  est  bonne,  Mon  cher  fils  ;  mais,  si  tu  y  mets  toi- 
meme  la  main,  cela  pourrait  t'attirer  quelques  ennuis  et  beaucoup  d'inimitie  de  la 
part  de  vos  voisins  encore  aveugles.  Mais  en  cela,  Je  t'aiderai,  et  cet  Apollon  va 
disparaitre,  ainsi  que  les  autres  idoles.  Va  voir  si  cet  Apollon  est  encore  dans  son 
coin,  et  ensuite,  tu  pourras  aller  dans  la  chambre  de  ta  mere,  car  tu  n'y  trouveras 
plus  aucune  idole  !  » 

6.  Le  jeune  homme  se  leva  aussitot  pour  aller  voir  dans  le  coin  ou  lApollon  se 
tenait  jusque-la,  et  il  n'en  trouva  plus  la  moindre  trace.  Alors,  il  se  rendit  dans  la 
chambre  de  sa  mere,  et  la  aussi,  les  centaines  d'idoles  avaient  disparu,  ce  qu'il 
alia  aussitot  raconter  a  sa  mere,  qui  etait  occupee  a  la  cuisine.  Elle  en  fut  fort 
effrayee  et  dit  a  son  fils  : 

7.  (La  mere  :)  «  Mon  cher  fils,  c'est  fort  bien,  mais  songe  a  nos  voisins  !  Que 
diront-ils  lorsqu'ils  viendront  chez  nous  et  ne  trouveront  plus  aucune  image  des 
dieux  dans  toute  la  maison  ?  » 

8.  Le  fils  repondit :  «  Laisse-moi  leur  parler  ;  je  leur  dirai  que  ce  meme  Seigneur 
et  Maitre  qui  a  accompli  de  si  grands  signes  dans  notre  maison  a  aneanti  tes 
idoles  d'une  seule  pensee,  et  alors,  ils  ne  pourront  plus  rien  dire.  De  plus,  nous 
avons  pour  nous  notre  premier  magistrat,  qui  est  rigoureux  et  juste,  aussi  nos 
voisins  se  garderont-ils  fort  sagement  de  lui  manifester  leur  mecontentement.  » 

9.  Satisfaite  de  cette  lecon,  la  mere  accompagna  son  fils  a  la  salle  a  manger  et  Me 
rendit  grace  de  l'avoir  delivree  si  merveilleusement  d'une  chose  a  laquelle  elle 
n'avait  elle-meme  jamais  beaucoup  tenu. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Va  a  ta  chambre,  et,  a  la  place  de  tes  nombreuses  idoles,  tu 
trouveras  quelque  chose  qui  te  plaira  bien  mieux.  » 

11.  Alors,  elle  retourna  a  sa  chambre,  et,  a  l'endroit  ou  etaient  auparavant  placees 
la  plupart  des  idoles,  elle  vit  un  coffret  d'ebene  muni  d'une  serrure.  Ouvrant  ce 
coffret,  elle  le  trouva  rempli  de  pieces  d'argent  romaines  d'une  valeur 
considerable. 

12.  Elle  revint  bien  vite  raconter  cela  a  tous,  surtout  a  son  mari  et  a  son  fils. 

13.  L'aubergiste  lui  dit :  «  Ce  sera  assurement  bien  plus  utile  a  notre  maison  que 
toutes  tes  anciennes  idoles  ;  mais  la  seule  chose  qui  ait  une  grande  valeur,  c'est  la 
parole  que  nous  avons  recue  de  ce  Seigneur  et  Maitre,  et  que  nous  recevrons 
peut-etre  encore  si  nous  en  sommes  dignes.  Aussi,  laissons  la  ces  pieces  d'argent 
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et  supplions  ce  Seigneur  et  Maitre  qu'Il  veuille  bien  pourvoir  nos  coeurs  et  nos 
ames  de  monnaies  d'or  et  d'argent  spirituelles,  qui  nous  seront  bientot  utiles  dans 
l'autre  vie  !  » 

14.  Alors,  la  femme  rendit  grace  et  retourna  a  la  cuisine  ou  etaient  les 
domestiques,  afin  de  leur  donner  ses  ordres  pour  la journee. 

15.  Pendant  ce  temps,  le,  juge  Me  disait :  «  O  Seigneur  supreme  et  Maitre 
eternel,  ce  matin,  sur  le  mont  Nebo,  Tu  m'as  promis  de  repondre  bientot  aux 
deux  questions  que  je  T'ai  deja  posees  -  l'une  des  hier  au  soir,  la  seconde  ce 
matin  sur  le  mont  Nebo,  lorsqu'un  chacal  a  poursuivi  une  malheureuse  gazelle  et 
l'a  devoree  avant  de  subir  lui  aussi  le  meme  sort  a  cause  d'un  aigle  geant.  Me 
feras-Tu  la  grace  de  m'eclairer  un  peu  ?  » 

Chapitre  182 

De  l'origine  des  maladies  du  corps 

1 .  Je  dis  :  «  Pour  ce  qui  est  de  ta  question  d'hier  sur  les  maladies  souvent  longues 
et  penibles  qui  precedent  la  mort  corporelle,  et  aussi  sur  la  mort  souvent  tres 
precoce  des  enfants,  cela  est  seulement  permis  par  Moi  pour  l'amendement  des 
hommes,  mais  ce  n'est  en  aucun  cas  une  decision  nee  de  la  toute -puissance  de  Ma 
volonte. 

2.  Vois-tu,  les  premiers  hommes,  qui  restaient  dans  l'ordonnance  et  la  simplicite 
que  leur  avait  montrees  Mon  esprit,  ne  connaissaient  rien  de  ces  maladies  qui 
precedent  la  mort ;  ils  atteignaient  le  plus  souvent  un  age  avance,  n'etaient  jamais 
malades  et,  a  la  fin,  s'endormaient  paisiblement  sans  que  leur  ame  ressentit  la 
moindre  douleur  ni  la  moindre  peur  de  la  mort. 

3.  Leur  nourriture  etait  toujours  la  meme  et  ne  changeait  pas  du  jour  au 
lendemain.  Pour  l'essentiel,  ils  vivaient  de  lait,  de  pain  et  de  bons  fruits  murs,  qui 
etaient  leur  nourriture  pendant  toute  leur  vie,  et  l'eau  fraiche  des  sources  apaisait 
leur  soif . 

4.  Ainsi,  les  nerfs  de  leur  corps  etaient  constamment  nourris  des  memes 
substances  animiques  bonnes  et  inoffensives,  et  aucun  element  animique  impur, 
done  nefaste,  ne  pouvait  s'insinuer  dans  leur  corps  ;  ces  hommes  restaient  done 
toujours  forts  et  en  bonne  sante,  tant  moralement  que  physiquement. 

5.  Mais,  si  tu  consideres  les  milliers  de  friandises  de  toute  sorte  dont  les  hommes 
s'emplissent  l'estomac  et  le  ventre  en  ce  temps-ci,  et  depuis  bien  longtemps  deja, 
il  t'apparaitra  clairement  que  d'innombrables  substances  immatures,  done 
impures,  mauvaises  et  nefastes,  peuvent  ainsi  prendre  possession  souvent  de  tout 
le  corps  humain,  et  peu  a  peu  le  tourmenter  toujours  davantage  !  Car  ces 
substances  de  natures  diverses  sont  en  lutte  constante  dans  le  corps  humain,  qui 
ne  peut  les  apaiser  qu'en  recourant  a  toutes  sortes  d'herbes  et  de  racines  connues 
par  experience,  et  qui  l'aident  a  calmer  la  tendance  de  ces  substances  amimiques 
a  entrer  en  revolution. 

6.  Mais  une  telle  sante  ne  dure  jamais  longtemps,  surtout  chez  les  vieilles 
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personnes,  qui  doivent  alors  recourir  pour  de  longues  durees  a  des  nourritures 
fort  simples,  mais  cela  ordinairement  sans  succes.  Car,  des  qu'un  remede  bien 
choisi  les  ramene  a  un  etat  de  sante  seulement  supportable,  la  plupart  des  gens 
retrouvent  bientot  le  gout  des  friandises  ;  ils  tombent  alors  plus  malades  qu'avant, 
commencent  a  deperir  et  connaissent  bien  souvent  une  fin  fort  douloureuse. 

7.  C'est  pour  cette  raison  que,  lorsque  les  Israelites  ont  ete  delivres  de  leur  dure 
servitude  en  Egypte,  Moise  leur  a  donne  des  regies  alimentaires  !  Ceux  qui  s'y 
sont  strictement  confirmes  sont  restes  en  bonne  sante  jusqu'a  un  age  avance  ; 
mais  beaucoup  regretterent  bien  vite  leurs  marmites  de  viande  egyptiennes,  et  il 
en  resulta  qu'ils  furent  bientot  malades,  affaiblis  et  accables  de  peines,  et  que  leur 
vie  terrestre  s'acheva  dans  toutes  sortes  de  maladies. 

8.  A  cet  egard,  ce  que  Ton  voit  chez  les  enfants  est  encore  bien  plus  affligeant. 

9.  Tout  d'abord,  leurs  parents  ont  deja  commis  toutes  sortes  de  peches  qui  ont 
empli  leurs  corps  d'un  grand  nombre  de  substances  animiques  nocives,  et  l'enfant 
a  done  ete  concu  par  un  pere  pecheur  dans  le  sein  d'une  mere  plus  pecheresse 
encore(*).  Je  le  demande,  comment  un  enfant  sain  pourrait-il  naitre  d'un  tel  corps 
? 

10.  Ensuite,  pendant  sa  grossesse,  la  mere  a  surtout  envie  de  toutes  sortes  de 
friandises,  et  ses  proches  ne  savent  souvent  pas  lui  rendre  de  meilleur  service  que 
d'acceder  autant  qu'ils  le  peuvent  a  ce  desir  de  la  femme  enceinte. 

11.  C'est  ainsi  que  l'enfant  recoit  le  second  coup  porte  a  sa  sante.  Comme  s'il  ne 
suffisait  pas  qu'il  arrive  deja  malade  dans  le  sein  maternel,  il  faut  ensuite  qu'il 
soit  nourrit  d'un  lait  maternel  encore  plus  mauvais.  C'est  la  le  deuxieme  coup, 
encore  plus  violent,  porte  aux  fondements  de  la  sante  d'un  enfant. 

12.  Meme  si,  dans  le  meilleur  des  cas,  l'enfant  a  la  chance  de  se  tirer  a  peu  pres 
sain  et  sauf  de  ces  deux  atteintes  a  sa  sante,  un  troisieme  coup  lui  est  ensuite 
porte.  En  grandissant,  il  devient  naturellement  plus  espiegle,  et  ceux  qui 
l'entourent  le  trouvent  toujours  plus  aimable.  On  se  met  a  le  choyer  au-dela  de 
toute  mesure  et  a  le  combler  de  douceurs,  car  ces  sortes  de  parents  stupides  ne 
savent  rien  refuser  a  leur  petit  favori.  Qu'en  resulte-t-il  ?  Des  son  plus  jeune  age, 
l'enfant  corrompt  et  affaiblit  de  telle  sorte  son  estomac  et  les  organes  necessaries 
a  la  digestion  qu'il  est  bientot  assailli  par  toutes  sortes  de  maladies  dont  il  peut 
fort  bien  mourir. 

13.  Bien  des  enfants  meurent  des  le  sein  maternel,  plus  encore  dans  les  deux  a 
trois  annees  qui  suivent  leur  naissance,  mais  la  plupart  entre  la  quatrieme  et  la 
douzieme  annee.  Quant  a  ceux  qui  parviennent  a  un  age  plus  mur,  il  faut  d'abord 
qu'ils  aient  des  parents  modestes  et  raisonnables,  qu'ils  menent  une  vie  vertueuse 
et  simple  et  ne  soient  pas  colereux.  Ainsi,  ils  peuvent  encore  garder  une  sante 
tres  supportable  et  vivre  jusqu'a  soixante,  soixante-dix,  voire  quatre-vingts  ans  et 
plus  ;  mais  alors,  l'age  meme  est  pour  eux  comme  une  maladie  qui  a  toujours  son 
origine  dans  le  sein  maternel,  mais  aussi  tres  souvent  dans  les  peches  de 
jeunesse. 

14.  Cette  breve  explication  te  montre  que  ce  n'est  pas  Moi  qui  suis  a  l'origine  des 


(*)  5ic.(N.d.T.) 
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maladies  du  corps  humain,  mais  bien  les  hommes  eux-memes,  depuis  qu'ils  ont 
imprudemment  commence  a  negliger  deliberement  les  commandements  et  les 
regies  que  Je  leur  avais  toujours  donnes  pour  suivre  leur  propre  entendement  et 
leur  volonte,  ou  les  mauvais  esprits  qui  sejournent  dans  l'air,  la  terre  et  les  eaux 
des  lors  ont  mis  toujours  plus  d'obscurite  et  de  confusion. 

15.  Les  anciens  savaient  fort  bien  que  passer  la  nuit  dehors  n'est  pas  bon  pour  les 
hommes  ;  pourtant,  c'est  la  nuit  qu'ils  menaient  a  bien  leurs  plus  grosses 
speculations.  Et  toute  speculation  excessive  est  comme  le  vol  et  le  meurtre,  qui, 
comme  tu  le  sais,  se  pratiquent  surtout  de  nuit. 

16.  La  Terre  est  assez  grande  pour  nourrir  encore  mille  fois  plus  d'hommes 
qu'elle  n'en  porte  a  present.  Mais  les  terres  ont  ete  delimitees  par  la  cupidite, 
l'avarice  et  le  desir  de  speculation  ;  les  plus  riches,  les  plus  avares  et  les  plus 
puissants  se  sont  souvent  approprie  les  terres  les  meilleures  et  les  plus  vastes  et 
ont  persecute  tous  ceux  qui  voulaient  leur  resister.  C'est  ainsi  que  maint  homme 
possede  cent  mille  fois  plus  d'excellentes  terres  qu'il  n'en  a  besoin  pour  faire 
vivre  sa  famille  et  lui-meme. 

17.  A  l'oppose,  des  centaines  de  milliers  d'hommes  doivent  aller  vivre  sur  les 
cotes  afin  de  chercher  dans  la  mer  une  nourriture  pauvre  et  malsaine.  C'est  ainsi 
que  Ton  a  invente  la  navigation,  et  que  les  hommes  ont  parcouru  les  rivages  de  la 
mer  pour  chasser  hardiment  les  tresors  que  recelaient  ses  eaux  ;  ainsi,  de  grands 
peuples  vivent  aujourd'hui  de  la  mer  et  sur  les  cotes,  ce  qui  n'etait  pas  le  cas  chez 
les  premiers  hommes  de  cette  terre. 

18.  S'il  en  est  ainsi  -  comme  l'enseigne  l'experience  -,  comment  un  homme  doue 
d'un  peu  de  raison  et  d'intelligence  pourrait-il  encore  penser  que  des  peuples  qui 
se  sont  aussi  considerablement  eloignes  de  l'ancienne  ordonnance  devraient  etre 
restes  aussi  sains  que  ces  premiers  hommes  qui,  des  le  sein  maternel,  ne  l'avaient 
jamais  quittee  ? 

19.  La  maladie  qui,  aujourd'hui,  precede  la  mort  du  corps,  n'est  done  rien  d'autre 
que  la  consequence  de  l'abandon  presque  complet  de  l'ancienne  ordonnance, 
mais  elle  est  aussi,  chez  bien  des  hommes,  le  gardien  d'une  ame  demeuree  saine, 
afin  que  celle-ci,  se  retirant  peu  a  peu  de  sa  chair  mauvaise,  echappe  aux 
mauvaises  substances  animiques  qui  enchainent  son  corps,  et,  lorsque  celles-ci 
commencent  a  lui  faire  trop  de  mal,  qu'elle  puisse,  avec  l'aide  de  son  esprit  du 
bien  issu  de  l'au-dela,  quitter  ce  corps  pour  toujours  alors  qu'il  en  est  encore 
temps  et  n'avoir  plus  jamais  le  moindre  desir  de  retourner  dans  un  corps  -  a 
moins  qu'elle  ne  quitte  son  corps  en  etant  deja  devenue  tout  a  fait  mauvaise  et 
qu'elle  ne  cherche  alors  a  entrer  dans  la  chair  d'un  homme  encore  en  vie  sur  cette 
terre,  afin  de  pouvoir  se  venger  sur  cette  chair  en  la  tourmentant  de  la  maniere  la 
plus  cruelle  et  la  plus  impitoyable,  ce  que  vous  avez  souvent  vu  arriver  a  des 
hommes  possedes  par  de  mauvais  esprits. 

20.  Avec  cela,  Mon  ami,  J'ai  a  coup  sur  repondu  plus  que  clairement  a  ta 
question  d'hier.  A  present,  nous  allons  done  parler  un  peu  de  cette  chasse  a  la 
gazelle  et  d'autres  phenomenes  semblables.  » 
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Chapitre  183 

De  la  lutte  dans  la  nature 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tu  auras  beau  parcourir  la  terre  en  tous  sens,  tu  n'y  verras 
partout,  au  moins  en  apparence,  qu'hostilite  entre  les  creatures. 

2.  Considere  seulement  le  soleil,  qui  est  pourtant  a  coup  sur  le  plus  grand  des 
bienfaits  pour  la  terre  et  pour  toutes  ses  creatures,  puisque  c'est  par  sa  lumiere  et 
par  sa  chaleur  que  toute  chose  nait,  reprend  vie,  grandit  et  se  fortifie.  Le  regne 
vegetal  jaillit  comme  a  nouveau  du  sol  de  la  terre  et  fructifie  selon  l'ordonnance 
de  chaque  espece,  les  arbres  s'emplissent  de  seve,  poussent  leurs  bourgeons,  leurs 
feuilles  et  leurs  fleurs,  et  le  fruit  qui  s'ensuit  murit  peu  a  peu. 

3.  D'innombrables  insectes  ailes  d'especes  diverses  pondent  leurs  ceufs,  la 
lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  les  font  eclore,  et  fair  s'emplit  alors  d'une  infinite 
de  creatures  minuscules  ou  plus  grandes. 

4.  II  en  va  de  meme  des  oiseaux,  des  poissons  et  d'innombrables  autres  betes  qui 
vivent  dans  le  meme  element,  et  meme  les  autres  animaux  et  les  hommes  se 
rejouissent  de  la  presence  du  soleil,  qui,  comme  Je  l'ai  dit,  est  done  a  coup  sur  le 
plus  grand  dispensateur  de  bienfaits  pour  la  terre  et  ses  creatures  -  et  pourtant, 
c'est  aussi  leur  plus  grand  ennemi. 

5.  Car  il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  au  soleil  pour  faire  renaitre  tout  ce  qui  vit 
sur  le  sol  terrestre  ;  mais  ensuite,  sa  lumiere  et  sa  chaleur  croissent  tellement 
qu'en  ete,  il  fait  a  nouveau  mourir  tout  ce  qu'il  avait  cree  pendant  l'hiver  et  le 
printemps. 

6.  Votre  contree  en  est  elle-meme  un  exemple.  Dans  la  seconde  partie  de  l'hiver 
et  jusqu'a  la  moitie  du  printemps,  tout  reverdit  et  la  contree  ressemble  a  un 
paradis.  Mais  comment  est-elle  a  present?  La  moitie  de  l'automne  n'est  pas 
passee  que  c'est  deja  une  steppe  ou  Ton  ne  voit  presque  plus  rien  de  vert,  et  tout 
le  reste  est  fane  et  mort. 

7.  Et  si  tu  vas  vers  l'interieur  de  l'Afrique  ou  dans  le  sud  de  l'Arabie,  tu  pourras 
marcher  bien  des  jours  sans  rien  rencontrer  de  vivant ;  car  l'ardeur  du  soleil  tue 
tout  ce  qu'il  a  pu  a  la  rigueur  faire  naitre  durant  l'hiver. 

8.  C'est  encore  dans  les  regions  dites  temperees  de  la  Terre  que  cela  va  le  mieux  ; 
en  revanche,  les  hivers  y  sont  bien  plus  longs  qu'ici,  et  les  plantes  comme  les 
betes  ne  s'y  developpent  pas  avec  la  meme  profusion  que  dans  ces  regions 
chaudes.  Tu  verras  done  partout  sur  la  Terre  que  le  soleil  est  d'une  part  son  plus 
grand  bienfaiteur,  mais  de  l'autre  son  pire  ennemi. 

9.  Dans  les  regions  les  plus  brulantes,  quand  le  soleil  deploie  toute  sa  force, 
meme  la  mer  ne  peut  faire  vivre  que  tres  peu  de  poissons  et  d'autres  animaux 
marins  ;  ils  s'enfuient  soit  vers  le  nord,  soit  vers  le  sud,  selon  que  le  soleil 
echauffe  davantage  l'une  ou  l'autre  moitie  de  la  Terre. 

10.  Or,  toutes  les  creatures  terrestres  entretiennent  les  unes  avec  les  autres  plus 
ou  moins  les  memes  rapports  que  le  Soleil  avec  la  Terre  ! 
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11.  C'est  deja  le  cas,  par  exemple,  avec  les  elements.  L'eau  n'est-elle  pas,  apres  le 
soleil,  l'un  des  plus  grands  biens  de  cette  terre  ?  Tout  paysan  dont  les  champs,  les 
pres  et  les  vergers  se  dessechent  desire  la  venue  d'une  pluie  bienfaisante.  Et, 
lorsque  celle-ci  arrive,  ne  dirait-on  pas  que  toutes  les  creatures  poussent  des  cris 
de  joie  ? 

12.  Mais  si,  a  la  place,  ce  sont  des  pluies  diluviennes  qui  surviennent,  nul  ne 
voudra  plus  en  louer  l'utilite  ;  car,  avec  leurs  torrents  d'eau,  elles  emportent  tout 
ce  qu'elles  rencontrent,  et  laissent  derriere  elles  de  grandes  etendues  d'un  sol 
devaste  duquel  le  travail  des  hommes  ne  pourra  souvent  plus  rien  tirer  pendant 
des  siecles,  malgre  tous  leurs  efforts. 

13.  De  meme,  les  divers  vents  sont  de  grands  bienfaiteurs  pour  le  sol  terrestre  et 
pour  la  sante  physique  de  toutes  les  creatures.  Mais,  s'ils  degenerent  en  grandes 
tempetes  et  en  ouragans,  ils  ne  font  plus  guere  de  bien,  mais  seulement  des 
degats,  du  moins  du  point  de  vue  de  votre  raison  humaine,  car  celle-ci  n'est  pas 
capable  de  juger  de  la  tres  grande  utilite  de  Taction  de  ces  phenomenes  violents. 

14.  II  en  va  de  meme  chez  les  plantes  :  il  en  est  beaucoup  de  nobles,  mais  plus 
encore  de  communes,  que  vous  designez  sous  le  nom  de  "mauvaise  herbe".  Si 
quelqu'un  a  un  champ  propre  pour  y  semer  du  froment  ou  de  l'orge,  ces  deux 
cereales  nobles  pousseront  bien  et  sans  impuretes  ;  mais  si  un  ennemi  vient  de 
nuit  semer  dans  son  champ  de  froment  et  d'orge  une  foule  de  mauvaises  graines 
et  que  la  mauvaise  herbe  pousse  ensuite  au  milieu  des  cereales  nobles,  celles-ci 
seront  bientot  etouffees. 

15.  De  plus,  il  existe  des  especes  vegetales  qui  ne  laissent  plus  pousser  aucune 
autre  plante  une  fois  qu'elles  ont  litteralement  pris  possession  de  quelque 
territoire  grand  ou  petit. 

16.  Et  tu  verras  la  meme  chose  se  produire  dans  le  regne  animal.  La  chair  de  l'un 
sert  de  nourriture  a  l'autre,  et  l'homme,  qui  est  lui-meme  une  espece  animale 
selon  la  chair,  demeure  la  premiere  des  betes  de  proie(*).  Car  une  gazelle,  une 
brebis  s'enfuient  lorsqu'elles  voient  approcher  un  loup,  un  ours,  un  lion,  un  tigre 
ou  autre  bete  feroce  ;  mais,  lorsqu'il  est  muni  des  amies  diverses  que  lui  a 
fournies  sa  raison,  l'homme  ne  s'enfuit  pas  devant  de  telles  betes.  Au  contraire,  il 
leur  fait  la  chasse  avec  avidite  afin  de  s'emparer  de  leur  fourrure,  et  parfois  aussi 
de  faire  de  leur  chair  un  delicieux  roti.  » 


Chapitre  184 

Du  but  de  la  lutte  dans  la  nature 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  ta  vraie  question  etait  celle-ci :  pourquoi  ai-Je  permis 
de  telles  inimities  sur  le  corps  celeste  qu'est  cette  terre  ?  A  cela,  Je  reponds  qu'il 
y  a  en  dehors  de  cette  terre  un  nombre  infini  de  corps  celestes  bien  plus  grands 
sur  lesquels  tu  ne  verras  aucun,  ou  tres  peu,  de  ces  affrontements  entre  creatures 
qui  existent  ici. 


(*)  Des  predateurs,  dirions-nous  en  langage  moderne.  (N.d.T.) 
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2.  Pourquoi  done  cela  arrive-t-il  justement  sur  cette  terre  ?  Je  te  le  dis  :  parce  que 
fame  et  l'esprit  des  hommes  de  cette  terre  sont  precisement  faits  de  telle  sorte 
qu'ils  leur  permettent  de  devenir  les  enfants  de  Dieu,  raison  pour  laquelle  ils 
peuvent  ce  que  Je  peux  Moi-meme,  et  e'est  pourquoi  Je  disais  deja  a  vos  peres, 
par  la  bouche  des  prophetes  :  "Vous  etes  Mes  enfants,  et  par  la  des  dieux  comme 
Je  le  suis,  Moi,  votre  Pere  !" 

3.  Or,  pour  former  une  telle  ame,  il  faut  en  quelque  sorte,  comme  on  dit, 
i'assembler  de  toutes  pieces,  en  une  longue  succession  d'annees,  a  partir  d'un 
nombre  infini  de  particules  animiques  issues  du  regne  de  toutes  les  creatures 
terrestres,  et  e'est  precisement  cet  assemblage  d'un  nombre  souvent  infini  d'ames 
de  creatures  qui  constitue  ce  que  les  anciens  sages,  qui  connaissaient  bien  cela, 
appelaient  la  "migration  des  ames     '. 

4.  Certes,  les  formes  materielles  exterieures  des  creatures  s'entre-devorent,  mais 
cela  libere  beaucoup  d'ames  qui  demeurent  dans  ces  creatures,  et  qui,  apres  s'etre 
unies  entre  elles  selon  leur  nature,  seront  ensuite  a  nouveau  con§ues  dans  une 
forme  materielle  un  peu  plus  evoluee,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  l'homme. 

5.  Et  ce  qui  arrive  a  ces  ames  arrive  egalement  a  leur  esprit  de  l'au-dela,  qui  est 
ce  qui  eveille,  guide,  forme  et  preserve  veritablement  l'ame  jusqu'au  stade  de 
l'ame  humaine,  qui  est  la  seule  a  acceder  enfin  au  domaine  de  la  liberte  parfaite, 
et  qui  devient  alors  capable  de  poursuivre  sa  formation  dans  le  domaine  moral. 

6.  Quand  l'ame  s'est  ainsi  elevee  par  elle-meme  jusqu'a  un  certain  degre 
d'accomplissement  spirituel,  elle  s'unit  enfin  a  son  esprit  d'amour  et  de  lumiere 
de  l'au-dela,  et  l'homme  tout  entier  commence  des  lors  a  devenir  toujours  plus 
semblable  a  Dieu  en  toute  chose  ;  ensuite,  quand  l'ame  se  retirera  de  son  corps, 
elle  sera  deja  un  etre  parfaitement  divin  qui  pourra  tirer  de  lui-meme  tout  ce  qu'il 
voudra  et  le  conserver  sagement. 

7.  Or,  ce  que  Je  viens  de  te  dire  n'a  lieu  que  sur  cette  terre,  et  sur  aucun  des  autres 
corps  celestes  semblables  a  elle  qui  existent  en  si  grand  nombre,  et  tout  etre 
raisonnable  en  comprendra  la  raison  :  parce  que  cette  terre  correspond  a  Mon 
coeur,  et  que  Je  n'ai  Moi  aussi  qu'un  seul  coeur  et  non  plusieurs,  il  ne  peut  y  avoir 
qu'un  seul  corps  celeste  dispose  par  Moi  pour  etre  celui  qui  correspond  a  Mon 
coeur  et  a  son  centre  vital  le  plus  profond. 

8.  Tu  ne  peux  certes  le  comprendre  deja  tout  a  fait  clairement,  et,  si  Je  voulais 
l'expliquer  a  ta  raison,  il  nous  faudrait  plus  de  mille  ans  pour  que  tu  puisses 
seulement  commencer  a  comprendre  un  peu  mieux  la  profondeur  de  Ma  sagesse. 

9.  Mais,  quand  tu  ne  feras  plus  qu'un  dans  ton  ame  avec  Mon  esprit,  tu 
comprendras  et  concevras  plus  de  choses  que  tu  ne  pourrais  le  faire  par  toi-meme 
en  mille  ans  d'une  quete  fort  laborieuse, 

10.  Et  a  present,  puisque  Je  suis  la  et  que  toutes  choses  Me  sont  possibles,  Je  vais 
te  montrer  ce  qui  a  resulte,  du  point  de  vue  des  ames,  de  la  chasse  a  laquelle  tu  as 
assiste  aujourd'hui.  » 


(*)  Pour  ne  pas  dire  la  metempsychose  (Seelenwanderung,  ici  «  Wanderung  der  Seelen  »). 
(N.d.T.) 
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Chapitre  185 

Un  exemple  de  reunion  d'ames  animales 

1.  (Le  Seigneur:)  «  Tu  as  toi-meme  vu  l'aigle  geant  s'emparer  du  chacal  qui 
s'etait  auparavant  repu  de  la  gazelle,  puis  s'envoler  avec  lui  dans  les  airs  et  le 
laisser  tomber  sur  un  sol  rocheux,  ce  qui  a  cause  la  mort  de  cette  bete  de  proie, 
apres  quoi  l'aigle  s'en  est  de  nouveau  saisi  et  l'a  emporte  loin  vers  le  sud,  ou  il  a 
son  nid  dans  les  falaises.  Arrive  la-bas  avec  sa  proie,  il  l'a  a  nouveau  laissee 
tomber  d'une  certaine  hauteur,  parce  qu'elle  commencait  a  lui  peser. 

2.  Or,  cette  proie,  heurtant  une  paroi  rocheuse,  est  tombee  dans  une  gorge  assez 
profonde,  ou  des  bergers  arabes  faisaient  paitre  leurs  maigres  troupeaux.  Ces 
bergers  se  sont  bientot  apercus  que  l'aigle,  ennemi  bien  connu  de  leurs  troupeaux, 
descendait  toujours  plus  bas  dans  la  vallee  afin  d'y  aller  chercher  sa  proie  tombee 
dans  les  profondeurs. 

3.  Voyant  cela,  les  bergers  ont  aussitot  tendu  leurs  arcs,  visant  l'aigle  qui 
continuait  de  descendre,  et,  lorsqu'ils  ont  estime  qu'il  etait  assez  bas,  ils  lui  ont 
decoche  leurs  fleches  aigues  -  et  voici  que  ces  trois  bergers  ont  touche  l'aigle,  qui 
est  tombe  mort  dans  la  vallee  et  a  ete  emporte  par  les  bergers  comme  un  veritable 
trophee.  Quant  au  pauvre  chacal  avec  sa  gazelle,  il  git  encore  entre  les  rochers  ou 
il  est  tombe  au  fond  de  la  vallee,  et  ne  sera  devore  que  dans  quelque  temps  par 
d'autres  rapaces. 

4.  Mais  a  present,  regarde  :  la-bas,  devant  la  porte,  se  tient  deja  une  forme 
humaine  pareille  a  celle  d'un  enfant,  et  elle  attend  d'etre  recue  dans  le  sein  d'une 
mere  lors  d'une  prochaine  conception  !  Derriere  cette  apparition  d'une  ame,  tu 
peux  voir  un  etre  de  lumiere  :  c'est  deja  l'esprit  de  l'au-dela  de  cette  ame,  et  il 
devra  veiller  a  ce  que  cette  ame,  pour  l'heure  encore  naturelle,  trouve  refuge  a  la 
prochaine  occasion  dans  le  sein  d'une  mere. 

5.  Tu  viens  done  de  voir  comment,  a  partir  de  ces  trois  dernieres  ames  animales 
deja  fort  accomplies  -  et  qui  ont  eu,  bien  sur,  des  milliers  de  precurseurs  -,  une 
ame  humaine  vient  de  se  former. 

6.  Un  enfant  male  viendra  au  monde  avec  cette  ame,  et,  s'il  est  bien  eleve,  il 
deviendra  un  grand  homme.  La  douceur  de  la  gazelle  gouvernera  son  coeur,  la 
ruse  du  chacal  son  intelligence,  et  la  force  de  l'aigle  geant  sa  raison,  son  courage 
et  sa  volonte.  Son  caractere  sera  principalement  guerrier,  mais  il  sera  tempere  par 
son  cceur  et  son  intelligence,  et  ce  sera  done  un  homme  fort  utile  en  toute 
circonstance.  S'il  devient  un  guerrier,  il  aura  certes  de  la  chance  grace  a  son 
courage,  mais  il  pourra  aussi  etre  victime  d'autres  armes  guerrieres. 

7.  Afin  que  tu  puisses  observer  cet  enfant  des  sa  naissance,  ton  voisin  terrestre 
pourra  devenir  son  pere  des  l'an  prochain. 
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8.  A  present,  tu  sais  tout,  et  Je  t'ai  dit  et  montre  la  ce  que  Je  n'avais  encore  jamais 
dit  ni  montre  a  aucun  homme  de  cette  maniere.  -  Mais  reprenons  un  peu  de  pain 
et  de  vin,  afin  de  nous  sustenter  apres  cette  longue  explication  !  » 

Chapitre  186 

Les  paiens  sont  en  apparence  favorises  par  le  Seigneur 

1.  Ce  conseil  fut  aussitot  suivi,  et  chacun  reprit  du  pain  et  du  vin,  tandis  que  les 
Pharisiens  presents  disaient :  «  A  present,  nous  croyons  pleinement  que  Tu  es  le 
Seigneur  et  le  veritable  Christ  !  Car  Toi  seul,  et  nul  autre  sur  toute  cette  terre, 
peux  connaitre  ces  secrets  de  la  grande  nature  !  » 

2.  Mes  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  certes  deja  montre  aux 
hommes  ici  et  la  des  choses  semblables,  mais,  meme  a  nous,  Tu  n'avais  jamais 
explique  en  profondeur,  et  de  telle  maniere,  ces  secrets  de  la  nature,  et  nous 
sommes  toujours  etonnes  de  voir  que  Tu  paries  bien  plus  ouvertement  avec  les 
paiens  qu'avec  des  Juifs  comme  nous  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Avez-vous  done  encore  la  vue  si  courte  que  vous  n'en  compreniez 
pas  la  raison  ?  Depuis  quand  etes-vous  devenus  des  naturalistes  nes  ?  Vous 
n'avez  jamais  cherche  a  comprendre  tel  ou  tel  phenomene,  mais  vous  les  laissiez 
passer  comme  ils  etaient  venus,  et  il  vous  etait  bien  egal  de  savoir  si  e'est  le  loup 
qui  devorera  la  brebis,  ou  bien  si  un  belier  courageux  renversera  le  loup  et  lui 
donnera  le  coup  de  grace  ou  le  fera  fuir  honteusement. 

4.  Vous  avez  certes  toujours  suivi  scrupuleusement  la  loi  de  Moise,  mais  vous 
etes  rarement,  voire  presque  jamais  soucies  des  lois  de  la  nature,  aussi  savais-Je 
bien  de  quoi  Je  devais  vous  instruire  en  premier  lieu  pour  que  vous  soyez 
vraiment  eclaires  ;  tout  ce  que  vous  aurez  encore  besoin  de  savoir,  vous 
l'apprendrez  peu  a  peu  avec  Moi  selon  les  occasions. 

5.  Au  debut,  beaucoup  d'entre  vous  hesitaient  et  avaient  peine  a  croire  que  J'etais 
davantage  qu'un  prophete.  Mais,  puisque  vous  voyez  clairement  a  present  -  bien 
que  pas  tous  dans  la  meme  mesure  -  que  Je  suis  le  veritable  Messie,  le  moment 
est  venu  de  vous  devoiler  et  de  vous  expliquer  a  vous  aussi  beaucoup  de  choses 
du  domaine  de  la  nature  terrestre  ;  quant  a  les  comprendre  en  profondeur,  vous 
n'y  parviendrez  pleinement  que  lorsque  vous  serez  emplis  de  Mon  esprit. 

6.  Mais  alors,  vous  comprendrez  aussi  que,  dans  cette  epoque  de  profondes 
tenebres,  il  n'est  pas  possible  de  repandre  de  telles  explications,  surtout  parmi  les 
Juifs,  qui,  jusqu'a  present,  n'ont  encore  aucune  comprehension  -  surtout  du  sens 
du  premier  livre  de  Moise  -,  car  le  voile  de  Moise  recouvre  encore  leur  vision 
interieure. 

7.  C'est  pourquoi  vous  en  aurez  assez  fait  quand  vous  aurez  eveille  vos  freres  a  la 
foi  en  Moi ;  car  Mon  esprit  saura  bien  faire  en  eux  tout  ce  qu'il  leur  faudra  de 
plus. 

8.  Mais  les  Romains  connaissent  les  choses  de  la  nature,  ou  ils  beaucoup  observe 
et  beaucoup  appris.  II  faut  done  leur  expliquer  ces  sortes  de  phenomenes,  et  bien 
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d'autres  qui  sont  du  domaine  de  la  nature,  car  ils  les  comprennent  et  y  voient  plus 
clair  que  vous.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  encore  que,  pour  l'essentiel,  la  lumiere 
sera  bientot  reprise  aux  Juifs  obstines  pour  etre  donnee  en  abondance  aux 
paiens.  » 

9.  Un  disciple  de  Jean  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ces  paroles  de  Ta  sainte 
bouche  ne  peuvent  guere  nous  rejouir,  nous  qui  sommes  Juifs  ;  car,  selon 
l'Ecriture,  nous  sommes  pourtant  le  peuple  elu  de  Dieu,  et  Toi-meme,  Tu  es  ne 
parmi  nous.  Et  s'il  faut  a  present  que  les  paiens  nous  soient  preferes  et  que  nous 
soyons  disperses  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  sans  plus  posseder  ni  terre  ni 
maison,  il  ne  restera  sans  doute  pas  grand-chose  des  descendants  de  David  !  » 

Chapitre  187 

De  l'amour  du  Seigneur  envers  le  peuple  juif 

1.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  en  cela,  tu  juges  encore  comme  un  aveugle  !  Les  Juifs 
etaient  bien  le  peuple  elu  de  Dieu  ;  mais  se  sont-ils  conduits  en  sorte  de  devenir 
et  de  rester  ce  a  quoi  ils  etaient  destines  des  le  temps  d' Abraham  ? 
Exterieurement,  ils  s'en  tenaient  certes  strictement  a  la  Loi  et  louaient  Dieu  des 
levres,  mais  leurs  coeurs  demeuraient  endurcis  et  loin  de  Dieu. 

2.  Par  la  bouche  de  bien  des  prophetes  et  d'autres  sages  enseignants,  ils  ont  recu 
d'innombrables  exhortations  a  bien  se  conduire  envers  Dieu  ;  mais  ont-ils  suivi  le 
moins  du  monde  ces  avertissements  ? 

3.  Ils  se  querellaient  sans  cesse  entre  eux  et  faisaient  la  guerre  pour  des  biens 
materiels.  Une  fois,  Je  les  en  ai  punis  par  l'epee  du  roi  tres  paien 
Nabuchodonosor,  qui  les  a  emmenes  captifs  a  Babylone,  ou  Je  les  ai  laisses 
languir  pendant  quarante  longues  annees  dans  la  misere,  mais  non  pas  sans 
prophetes  ni  maitres. 

4.  Comme  ils  commencaient  a  s'amender,  J'ai  a  nouveau  permis  qu'ils  retournent 
dans  leur  pays  et  qu'ils  y  rebattissent  la  cite  de  Jerusalem  et  le  Temple,  et  ils  sont 
redevenus  un  peuple  considere. 

5.  Mais,  a  mesure  que  leur  situation  redevenait  florissante,  ils  ont  recommence  a 
M'oublier  et  n'ont  plus  ecoute  les  prophetes  et  les  maitres,  mais  les  ont  persecutes 
et  en  ont  lapide  plusieurs. 

6.  Voyant  que  le  peuple  juif  recommencait  a  ne  plus  tenir  compte  de  Mes 
avertissements,  J'ai  eveille  les  Romains,  qui  sont  venus  avec  une  puissante  armee 
et  ont  conquis  non  seulement  la  Terre  promise,  mais  bien  d'autres  parties  de 
l'Asie  ;  ils  ont  impose  des  tetrarques  aux  Juifs  comme  a  d'autres  peuples,  mais 
leur  ont  laisse  leurs  Ecritures  et  leur  culte  divin. 

7.  Enfin,  Je  suis  venu  Moi-meme.  Bien  des  fois,  Je  suis  alle  a  Jerusalem 
enseigner  au  Temple.  Comme  un  pere  protege  ses  enfants,  J'ai  voulu  prendre  le 
peuple,  comme  une  poule  ses  poussins,  sous  l'aile  de  Mon  amour,  de  Ma  force  et 
de  Ma  sagesse.  Mais  qu'ont  reussi  a  faire  jusqu'ici  Ma  venue,  Ma  doctrine  et  Mes 
actes  ?  Rien,  si  ce  n'est  qu'on  Me  hait  toujours  plus  chaque  jour  et  qu'on  Me 
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poursuit  partout,  cherchant  pour  de  bon  a  tuer  Mon  corps  -  et  les  Juifs  y 
parviendront  sous  peu,  afin  que  le  jugement  dont  les  menace  l'Ecriture  puisse 
s'accomplir. 

8.  L'Ancienne  Alliance  cessera  d'etre,  comme  le  prophete  Daniel  l'annoncait 
deja,  et  une  Nouvelle  Alliance  sera  fondee,  sous  laquelle  tous  les  paiens 
heriteront  eux  aussi  du  royaume  de  Dieu  et  le  possederont.  Car  les  paiens  ont 
deja  conquis  la  Terre  promise,  mais  ils  n'y  ont  rien  detruit ;  mais,  peu  apres  Mon 
depart,  les  Romains  la  conquerront  a  nouveau  et  la  detruiront  si  bien  qu'il  ne 
restera  pas  pierre  sur  pierre  de  toutes  ses  villes  -  sans  en  excepter  Jerusalem  -,  et 
qu'au  bout  de  peu  de  temps,  on  ne  saura  meme  plus  dire  avec  certitude  en  quel 
lieu  s'elevait  telle  ou  telle  ville. 

9.  Ai-Je  done  eu  tort  de  dire  tout  a  l'heure  que  la  lumiere  serait  reprise  aux  Juifs 
et  donnee  aux  paiens  ?  Sinon,  va  convertir  tous  les  Juifs,  afin  qu'ils  croient  en 
Moi,  et  Je  veux  bien  arrcter  pour  eux  le  cours  de  ce  dernier  jugement,  renouveler 
lAncienne  Alliance  et  meme  la  faire  durer  jusqu'a  la  fin  des  temps. 

10.  Mais  prends  bien  garde  a  ce  qui  pourra  t'arriver  dans  une  telle  entreprise  !  Je 
te  le  dis  :  ce  sera  bien  pire  que  pour  ton  maitre  Jean,  qui  prcchait  dans  le  desert  la 
penitence  pour  le  pardon  des  peches,  mais  fut  bientot  jete  en  prison  par  Herode, 
qui  le  fit  ensuite  decapiter  a  la  demande  de  la  femme  adultere  Herodiade. 

11.  Crois-tu  done  qu'il  en  irait  autrement  de  toi  si,  en  Mon  nom,  tu  voulais 
aujourd'hui  detourner  du  peche  les  orgueilleux  notables  juifs  et  leur  reprochais 
leurs  vices  innombrables  ? 

12.  Si  tu  consideres  cela  d'un  esprit  tant  soit  peu  lucide,  tu  devrais  bien 
comprendre  que  la  mesure  des  peches  de  ce  peuple  est  parvenue  a  son  comble, 
comme  celle  des  Hanochites  au  temps  de  Noe,  et  il  s'en  est  suivi  le  Deluge,  qui  a 
englouti  tous  les  ennemis  de  Dieu. 

13.  Les  Juifs  de  Jerusalem  sont-ils  done  amis  de  Dieu,  quand  ils  n'ont  d'autre  idee 
que  de  Me  prendre  et,  en  Moi,  de  tuer  Dieu,  leur  Seigneur  et  leur  Pere  ?  Faut-il 
laisser  subsister  plus  longtemps  un  tel  peuple  ? 

14.  Vois-tu,  Je  ne  peux  faire  cela,  a  cause  de  tous  les  autres  elus,  et  e'est  pourquoi 
J'abregerai  fort  le  temps  qui  precedera  la  mine  de  Jerusalem  et  de  son  peuple,  et 
la  venue  de  leur  jugement  !  » 


Chapitre  188 

Faux  Christ,  faux  prophetes  et  faux  miracles. 
Consignes  aux  disciples 


1.  (Le  Seigneur:)  «  Oui,  beaucoup  de  Juifs  croiront  en  Moi,  et  beaucoup  y 
croient  deja ;  mais  le  temps  ne  tardera  plus  guere  ou  une  foule  d'entre  eux  se 
leveront  pour  ecrire  et  precher  chacun  un  evangile  different,  comme  e'est  deja  le 
cas  a  present  en  bien  des  lieux,  et  beaucoup  de  faux  Christ  se  leveront  alors.  Car 
ces  faux  propagateurs  de  Ma  doctrine  diront  a  leurs  disciples  :  "Voici  le  vrai 
Christ  -  et  je  le  sais  bien,  car  j'ai  ete  moi-meme  Son  temoin  !"  Et  un  autre  dira  la 
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meme  chose  de  son  propre  Christ. 

2.  De  plus,  ces  faux  prophetes  ne  tarderont  pas  a  causer  une  grande  confusion 
chez  les  pa'iens,  d'abord  parce  que,  etant  Juifs,  on  leur  accordera  foi  plus 
facilement  qu'aux  paiens  que  J'eveillerais,  ensuite  parce  qu'ils  feront  en  se 
reclamant  de  Mon  nom  de  faux  miracles  et  de  faux  signes  qui  en  seduiront 
beaucoup  et  les  previendront  en  faveur  de  leurs  faux  Christ. 

3.  Je  vous  dis  cela  afin  que  vous  le  sachiez  s'il  vous  arrive  de  rencontrer  vous- 
memes  de  ces  faux  prophetes.  Ne  croyez  pas  ce  qu'ils  enseignent,  mais  temoigner 
contre  eux  en  Mon  nom,  mettez  en  garde  le  peuple,  punissez  vous-memes  ces 
faux  prophetes  et  empechez-les  de  propager  Ma  doctrine. 

4.  Si  vous  accomplissez  cette  tache  avec  tiedeur,  vous  serez  comme  un  sel  qui  se 
corrompt  et  devient  inutile.  Quand  le  sel  est  corrompu  et  inutile,  avec  quoi 
assaisonnera-t-on  la  nourriture  ?  Aussi,  enseignez  avant  tout  aux  peuples  a  se 
garder  des  faux  prophetes  et  a  ne  croire  ni  leurs  paroles,  ni  leurs  signes  ! 

5.  Quant  a  vous,  ne  soyez  pas  desunis,  ni  en  paroles,  ni  en  actes,  mais  rendez  aux 
hommes,  dans  toute  sa  verite  pleinement  coherente,  tout  ce  que  vous  avez  recu 
de  Moi  et  vu  avec  Moi.  Car  si  vous  n'etes  plus  en  accord  les  uns  avec  les  autres, 
si  l'un  dit  ceci  et  l'autre  cela,  vous  semerez  vous-memes  dans  Ma  doctrine  la 
graine  funeste  de  la  discorde,  et  pour  cela,  vous  ne  sauriez  attendre  de  Moi 
eloges  et  recompense.  Mais  surtout,  on  vous  reconnaitra  comme  Mes  vrais 
disciples  a  ce  que  vous  vous  aimerez  les  uns  les  autres  comme  Je  vous  ai  toujours 
aimes  Moi-meme,  et  a  ce  que  vous  n'en  viendrez  jamais  a  la  querelle  et  a  la 
discorde,  ce  qui  sera  bientot  le  cas  avec  les  faux  prophetes  :  le  Christ  que  chacun 
prcchera  condamnera  et  maudira  les  autres,  et  cela  detruira  la  doctrine  que  Je 
vous  ai  donnee  aussi  surement  que  Jerusalem  et  les  autres  villes  le  seront  bientot, 
de  telle  facon  qu'il  n'en  restera  pas  pierre  sur  pierre. 

6.  Je  saurai  malgre  tout  preserver  la  purete  de  Ma  doctrine  jusqu'a  la  fin  des 
temps.  Mais,  a  la  longue,  malheur  a  tous  les  antechrists  !  lis  ne  seviront  guere 
plus  longtemps  que  les  Juifs  ne  l'ont  fait  avec  Moi  depuis  Moise  jusqu'en  ce 
temps-ci,  et  Je  leur  enverrai  un  jugement  terrestre  bien  pire  que  celui  de  Sodome 
et  Gomorrhe  au  temps  de  Noe,  et  de  bien  d'autres  villes  et  peuples  jusqu'en  ce 
temps-ci. 

7.  Cependant,  Je  serai  sans  cesse  aupres  des  Miens  jusqu'a  la  fin  des  temps  et 
viendrai  a  eux  exceptionnellement,  tantot  ici,  tantot  la,  pour  les  instruire  Moi- 
meme  en  toute  chose  -  car  ensuite,  Je  viendrai  comme  un  eclair  qui  brillera  du 
levant  au  couchant  et  illuminera  tout  ce  qui  etait  obscur  et  sombre  sur  cette  terre. 

8.  Et  la  grande  lumiere  de  cet  eclair  les  detruira,  eux,  Mes  ennemis,  comme  la 
lumiere  d'un  eclair  tue  les  crabes  lorsqu'elle  illumine  le  ciel  au-dessus  d'eux  !  II  y 
a  la  une  correspondance  avec  les  hommes  qui  craignent  de  progresser  dans  Ma 
lumiere  et,  comme  les  Israelites,  ne  cessent  de  regretter  les  marmites  pleines  de 
viande  de  l'Egypte  et  de  ses  tenebres.  Ainsi,  le  crabe,  qui  vit  principalement  en 
Egypte,  a  cela  de  particulier  qu'il  recherche  ordinairement  sa  nourriture  dans 
l'obscurite  de  la  vase  ;  et  s'il  lui  arrive  parfois  de  ramper  jusqu'a  la  lumiere  du 
jour,  il  bat  aussitot  en  retraite  et  retourne  a  sa  vase  obscure. 
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9.  Dis-le-Moi :  les  Juifs  qui  vivent  aujourd'hui  en  Terre  promise  ne  sont-ils  pas 
exactement  pareils  a  ces  Israelites  qui,  dans  le  desert,  au  lieu  d'avancer  pour 
atteindre  la  Terre  promise  apres  que  Moise  les  eut  delivres  de  l'Egypte,  ne 
faisaient  que  regretter  leurs  marmites  de  viande  egyptiennes  et  insultaient  Moise, 
qui  les  avait  fait  sortir  de  cette  Egypte  ou  ils  etaient  si  bien  ?  De  tels  hommes  ne 
ressemblent-ils  pas  a  ces  affreuses  betes  de  la  vase  qui  ne  peuvent  supporter  la 
lumiere  de  l'eclair  et,  pour  se  nourrir,  marchent  toujours  a  reculons  au  lieu 
d'avancer  ? 

10.  C'est  pourquoi,  afin  qu'ils  soient  enfin  juges,  J'ai  prevu  et  resolu  qu'ils 
periraient  tous  par  le  feu  et  la  lumiere  de  Mon  eclair. 

11.  C'est  ainsi  que  s'accomplira  ce  que  Je  vous  ai  deja  dit  une  fois,  a  savoir  qu'a 
la  fin,  Je  nettoierais  la  Terre  de  ses  immondices  par  le  feu. 

12.  Je  crois  t'avoir  ainsi  plus  qu'assez  explique  la  raison  pour  laquelle  la  lumiere 
serait  otee  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens. 

13.  II  est  vrai  que  les  Juifs  eux-memes  continueront  d'exister  au  milieu  des  paiens 
parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  attendant  un  Messie  qui  ne  viendra  plus,  et 
c'est  pourquoi  ils  resteront  semblables  a  des  betes  comme  les  chiens  et  les  pores  ; 
car  le  chien  revient  toujours  a  ce  qu'il  a  vomi,  et  le  pore  a  la  flaque  ou  il  s'est 
baigne  et  macule  de  boue. 

14.  Et  le  triple  voile  qui  couvrit  la  face  de  Moise  restera  devant  leurs  yeux,  e'est- 
a-dire  qu'ils  ne  supporteront  pas  la  claire  lumiere  des  cieux  et  ne  pourront  done 
jamais  apprehender  ni  saisir  le  sens  profond  des  ecrits  de  Moise  et  des  prophetes. 

15.  Es-tu  satisfait  a  present  de  cette  nouvelle  explication  bien  fondee  ?  » 

16.  Le  disciple  de  Jean  repondit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  il  faut  bien  que  j'en 
sois  satisfait,  puisque  je  ne  comprends  que  trop  bien  a  present  qu'il  en  est 
exactement  ainsi,  et  qu'il  arrivera  ce  que  Tu  nous  as  revele  a  tous  avec  une  clarte 
parfaite. 

17.  Oui,  que  faire  quand  les  hommes  font  un  si  mauvais  usage  de  leur  libre 
arbitre  et  preferent  se  laisser  mener  et  seduire  par  le  diable,  plutot  que  de  suivre 
Ton  conseil  qui  pourrait  les  conduire  a  la  liberte  parfaite  et  leur  donner  la  vie 
eternelle  dans  Ton  royaume  ! 

18.  J'espere  seulement,  6  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  auras  encore  bien  d'autres 
moyens  pour  faire  que  meme  les  crabes,  a  la  longue,  deviennent  des  etres 
humains  qui  Te  reconnaitront  ;  car  Tu  ne  les  as  pas  fait  venir  au  monde,  n'est-ce 
pas,  pour  que  meme  leurs  ames  demeurent  a  jamais  celles  de  crabes  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Seuls  Mon  amour  et  Ma  sagesse  savent  ce  que  l'avenir  reserve  au  fil 
des  temps  ;  mais  il  s'ecoulera  encore  beaucoup  de  temps  avant  que  le  dernier  des 
soleils  ne  s'eteigne.  Les  hommes  verront  mourir  au  ciel  beaucoup  d'etoiles,  et 
d'autres  les  remplacer,  avant  que  les  vrais  crabes  ne  perdent  un  peu  de  leur 
laideur.  Mais  mille  ans  ne  sont  pour  Moi  qu'un  instant  ;  ce  que  n'aura  pu  faire 
une  longue  periode  de  temps,  la  suivante  ou  la  millieme  le  feront  peut-etre. 

20.  Celui  qui  voudra  etre  sauve  pourra  l'etre  tres  vite  ;  mais  celui  qui  persistera 
dans  mon  entetement  attendra  aussi  longtemps  qu'il  voudra  et  s'il  veut  attendre 
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toujours,  il  en  a  le  loisir  !  Car  la  matiere  qui  constitue  l'interieur  de  cette  terre 
comme  d'une  infinite  d'autres  corps  celestes  a  besoin  elle  aussi  de  nourriture  pour 
se  maintenir,  et  il  faut  un  temps  fort  considerable  pour  qu'un  atome  de  ses 
profondeurs  parvienne  jusqu'a  sa  surface. 

21.  II  est  vrai  que  tu  ne  peux  comprendre  ce  que  Je  veux  dire  par  la  :  le  fils  perdu 
est  deja  sur  le  chemin  du  retour,  mais  il  lui  faudra  encore  un  temps  presque  infini 
pour  arriver  vraiment  dans  l'ancienne  maison  de  son  pere. 

22.  Cependant,  en  petit,  tout  pecheur  est  pareil  a  un  fils  perdu  qui,  lorsqu'il  est 
vraiment  de  retour,  cause  plus  de  joie  que  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont 
jamais  eu  a  se  repentir. 

23.  Mais  ces  paroles  que  Je  prononce  valent  non  seulement  pour  cette  terre,  mais, 
d'une  maniere  symbolique,  pour  l'infini  tout  entier  ;  car  Ma  parole  n'est  pas  celle 
d'un  homme,  mais  celle  de  Dieu,  et  elle  se  porte  activement  d'un  bout  a  l'autre  de 
Mes  innombrables  Creations. 

24.  Cela  aussi,  tu  ne  peux  le  comprendre  ;  quand  tu  seras  ne  a  nouveau  en  esprit, 
tu  pourras  contempler  l'infinite  et  la  profondeur  de  Ma  misericorde.  Mais  pour 
l'heure,  contente-toi  de  ce  que  tu  viens  d'entendre  ;  car  Je  n'en  dirai  guere  plus  en 
ce  monde  sur  ce  dont  Je  vous  parle  a  present  !  Aussi,  retenez-le  et  gardez-le  en 
vous  en  attendant  votre  illumination,  et  ensuite,  vous  pourrez  parler  avec  les 
hommes  senses  et  eclaires  de  tout  ce  que  vous  aurez  entendu  de  Ma  bouche  ; 
mais  ne  le  dites  pas  aux  insenses,  ne  jetez  pas  Mes  perles  aux  pourceaux  !  » 

25.  Les  disciples  retinrent  bien  cela  et  l'observerent  lorsqu'ils  repandirent  Ma 
doctrine.  Ainsi,  a  Mon  propos,  ils  n'ont  guere  revele,  surtout  aux  Juifs,  que  Ma 
passion,  Ma  mort  et  Ma  resurrection,  et  que  J'etais  par  consequent  le  vrai  Messie. 
Cependant,  meme  sur  ces  derniers  evenements,  ils  n'ont  pas  ete  tout  a  fait 
d'accord  entre  eux  -  ce  qui  vient  de  ce  que,  lorsque  les  femmes,  et  surtout 
Madeleine,  annoncerent  Ma  resurrection,  certains  les  crurent,  mais  d'autres 
prirent  cette  declaration  pour  une  fable  jusqu'a  ce  que  Je  leur  apparusse  en 
personne,  et  encore,  J'eus  quelque  peine  a  les  convaincre  pleinement  de  Ma 
resurrection.  II  est  vrai  qu'en  cette  occasion,  J'avais  bien  dit  aux  disciples  qu'ils 
devaient  se  garder  avant  tout  d'etre  en  disaccord  ,  mais  avec  eux  et  entre  eux,  il 
en  fut  comme  des  autres  hommes  :  l'esprit  etait  de  bonne  volonte,  mais  la  chair 
etait  faible. 


Chapitre  189 

De  la  difficulte  de  l'enseignement 

1.  Comme  nous  etions  encore  reunis  autour  de  la  table,  mangeant  le  pain  et 
buvant  le  vin,  Barnabe,  qui,  vous  le  savez,  etait  un  Pharisien,  Me  dit :  «  Seigneur 
et  Maitre,  si  Tu  me  juges  digne  moi  aussi  de  repandre  Ta  doctrine  parmi  les 
hommes,  je  n'y  ajouterai  ni  n'en  retrancherai  un  seul  mot  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  II  est  vrai  que  tu  es  un  Juif  et  que  tu  es  devenu  Pharisien  grace  a  ta 
fortune  considerable,  car  tu  pouvais  prouver  que  tu  etais  de  la  tribu  de  Levi.  Mais 
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tu  as  aussi  ete  eleve  chez  les  Grecs,  ce  qui  t'a  aussi  donne  beaucoup  d'obstination 
grecque,  et  tu  ne  t'entendrais  guere,  a  la  longue,  avec  un  autre  de  Mes  disciples. 
Cependant,  Je  vais  vous  dire  quelque  chose  a  tous,  aussi,  ecoutez-Moi. 

3.  Un  vrai  propagateur  de  Ma  doctrine  doit  etre  pareil  a  un  medecin 
particulierement  experimente,  accommodant  et  habile. 

4.  Par  exemple,  un  medecin  arrive  dans  un  village  ou  on  l'a  appele  a  cause  de 
nombreux  malades  de  la  goutte  et  de  toutes  sortes  de  fievres.  II  se  dit :  "J'ai  deja 
traite  beaucoup  de  malades  semblables  que  j'ai  gueris  avec  tel  et  tel  remede  ; 
puisque  ces  malades-ci  souffrent  des  memes  maux,  je  vais  leur  donner  les  memes 
remedes,  et  ils  gueriront  !"  Le  medecin  fait  cela  et  voici  qu'au  lieu  de  guerir  les 
malades,  ces  remedes  les  font  aller  de  mal  en  pis,  et  que,  n'avant  plus  confiance 
en  lui,  les  malades  cherchent  un  autre  medecin  !  Le  medecin,  tres  fache,  se  dit : 
"Ces  remedes  en  ont  sauve  beaucoup,  pourquoi  pas  ceux-ci  ?",  et  il  rentre  chez 
lui  plein  de  colere. 

5.  Le  second  medecin  arrive  bientot,  mais,  plus  avise  que  le  premier,  il  s'enquiert 
d'abord  de  la  facon  dont  le  malade  a  vecu,  de  la  nourriture  qu'il  prend  et  des 
maladies  qu'il  a  eues  depuis  l'enfance.  Et  il  s'informe  ainsi  de  bien  d'autres 
choses  qu'un  sage  medecin  doit  savoir,  ensuite  de  quoi  il  choisit  ses  remedes  : 
pour  tel  malade  ceci,  pour  tel  autre,  tout  autre  chose.  Et  le  medecin  qui  s'est 
donne  cette  peine  guerit  bientot  tous  les  malades  du  village,  parce  qu'il  sait 
choisir  ses  remedes  selon  la  nature  et  les  particularites  de  ses  malades. 

6.  Ainsi,  tout  comme  un  medecin  ne  peut  reussir  d'heureuses  guerisons  que  de 
cette  maniere  -  et  a  condition  qu'il  soit  encore  temps  -,  un  vrai  medecin  des  ames 
doit  faire  de  meme  avec  les  nombreuses  ames  malades  de  ce  monde,  dont  l'une 
est  credule,  l'autre  difficile  a  convaincre,  une  autre  orgueilleuse,  ou  avare,  ou 
egoiste,  ou  bien  d'autres  choses  encore.  Si  le  medecin  des  ames  vient  a  elles  et  se 
met  a  leur  prccher  indifferemment  a  toutes  de  la  meme  maniere  figee  la  doctrine 
qu'il  a  recue  de  Moi,  cela  ne  servira  pas  a  grand-chose. 

7.  Celui  qui  ne  sait  pas  pleurer  avec  les  affliges,  rire  avec  les  rieurs,  se  rejouir 
avec  ceux  qui  sont  joyeux  et  rester  serieux  avec  ceux  qui  le  sont  n'est  pas  encore 
apte  a  propager  Mon  royaume  sur  terre,  et  en  cela,  il  est  comme  un  paysan  qui, 
pour  labourer  un  champ,  met  certes  la  main  a  la  charrue,  mais  regarde  sans  cesse 
en  arriere  pour  voir  si  les  sillons  sont  droits  ;  ce  faisant,  il  oublie  la  charrue,  qui, 
a  cause  de  son  inattention,  s'en  va  de  cote,  et  il  ne  lui  reste  plus  alors  qu'a  la 
ramener  la  ou  il  allait  encore  droit  et  a  creuser  de  la  un  nouveau  sillon. 

8.  II  en  va  de  meme  des  maitres  qui  veulent  instruire  tous  les  hommes  -  quels  que 
soient  leur  caractere  et  leurs  dispositions  naturelles  -  d'une  seule  et  meme  facon 
dans  tout  ce  qu'ils  enseignent.  Certains  retiendront  quelque  chose  de  cet 
enseignement,  parce  qu'il  correspondra  exactement  a  leurs  dispositions  ,  mais  les 
autres  quitteront  le  maitre  aussi  ignorants  et  malhabiles  qu'ils  l'etaient 
auparavant. 

9.  Ainsi  done,  lorsque  vous  repandrez  Ma  doctrine,  vous  devrez  bien  considerer 
la  nature  de  ceux  a  qui  vous  la  precherez,  sans  quoi  vous  ne  ferez  pas  grand- 
chose  de  bon. 
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10.  Le  credule  croira  facilement  tout  ce  que  vous  direz  -  surtout  si  vous  faites 
quelque  signe  merveilleux  a  l'appui  de  la  doctrine  ;  mais  songez  que  celui  qui 
accepte  trop  aisement  une  nouveaute  y  renoncera  tout  aussi  aisement,  surtout  s'il 
y  est  pousse  par  quelque  tentation.  Vous  aurez  certes  beaucoup  plus  de  travail 
avec  un  incredule,  mais,  une  fois  que  vous  l'aurez  conquis,  il  s'en  tiendra  a  ce 
qu'il  aura  admis.  C'est  pourquoi  vous  devez  vous  donner  plus  de  mal  avec  lui 
qu'avec  les  plus  credules,  et  ne  pas  vous  fier  a  ceux-ci  parce  qu'ils  auront 
embrasse  votre  doctrine  de  bon  cceur  et  sans  peine.  Car,  lorsque  vous  reviendrez 
les  voir,  ils  observeront  peut-etre  encore  une  petite  moitie  de  votre  enseignement, 
mais,  pour  le  reste,  ils  seront  retournes  a  leur  ancienne  croyance  douteuse  ou 
seront  les  adeptes  de  n'importe  quel  faux  prophete. 

11.  Aussi,  soyez  certes  en  parfait  accord  pour  ce  qui  est  de  Ma  doctrine  -  mais, 
lorsque  vous  la  presenterez  aux  hommes,  regardez  d'abord  a  qui  vous  avez  affaire 
avant  de  commencer  a  leur  precher  Mon  evangile,  et  vous  obtiendrez  partout  de 
bons  effets. 

12.  Souvenez-vous  aussi  de  ce  vieux  proverbe  romain  qui  dit  qu'aucun  dieu  ne 
peut  naitre  d'un  vieux  morceau  de  bois  pourri,  et  que  jamais  un  aigle  n'est  sorti 
des  ceufs  de  la  douce  colombe  craintive  !  Aussi,  soyez  vous-memes  -  comme  Je 
vous  l'ai  deja  souvent  dit  -  ruses  comme  les  serpents,  et  pourtant  pleins  de 
douceur  comme  les  colombes. 

13.  L'enseignement  est  l'une  des  fonctions  les  plus  difficiles,  mais  heureux  celui 
qui  saura  y  exceller  !  » 

14.  Barnabe  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  il  n'est  que  trop  clair  que  Tu  as  dit 
la  la  pure  verite  ;  car  j'ai  moi  aussi  enseigne  jadis,  et  j'ai  appris  combien  il  etait 
difficile  de  savoir  s'y  prendre  avec  les  differentes  sortes  d'hommes.  Je  vais  done 
moi  aussi  suivre  Ton  conseil  plus  que  tout  autre  et  le  mettre  en  pratique.  » 

15.  Je  dis  :  «  Tu  le  feras,  sans  doute  ,  mais  tu  seras  aussi  l'un  des  premiers  a  te 
confronter  violemment,  en  une  certaine  occasion,  avec  l'un  de  Mes  disciples,  et 
vous  vous  separerez  pour  longtemps.  Je  ne  te  dis  pas  quand  et  comment  cela 
arrivera,  ni  avec  quel  disciple  ;  mais,  quand  cela  arrivera,  tu  te  souviendras  de  ce 
que  Je  viens  de  te  dire.  » 

16.  Barnabe  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  puisque  Tu  sais  cela  d'avance,  il 
devrait  aussi  T'etre  possible  de  prevoir  de  bons  moyens  pour  empecher  qu'un 
incident  si  deplorable  ne  survienne  !  » 

17.  Je  dis  :  «  C'est  vous,  Mes  disciples,  qui  etes  a  present  les  hommes  les  plus 
libres  de  cette  terre,  et  Ma  toute-puissance  ne  saurait  vous  enchainer  le  moins  du 
monde  ;  car,  si  Je  veux  vous  envoyer  au  monde  pour  delivrer  en  Mon  nom  les 
autres  hommes  des  chaines  du  dur  esclavage  de  la  Loi,  comment  pourrais-Je 
vous  y  envoyer  comme  des  serviteurs  enchaines  ?  Si  Je  faisais  cela,  que  diraient 
les  hommes  de  cette  pretendue  delivrance  ?  Ce  serait  leur  imposer  un  nouveau 
joug  plus  pesant  encore  que  ne  l'etait  l'ancien,  et  Ma  venue  n'aurait  servi  a  rien. 

18.  Or,  J'ai  eveille  en  vous  les  apotres  et  les  prophetes  de  la  Nouvelle  Alliance,  et 
non  plus  de  l'ancienne  ;  ainsi,  vous  etes  les  premiers  a  avoir  ete  sauves  sur  cette 
terre,  afin  qu'a  travers  vous  Ma  redemption  soit  transmise  a  tous  les  hommes  de 
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la  bonne  maniere  et  dans  la  parfaite  ordonnance  eternelle  de  Mon  amour,  de  Ma 
sagesse  et  de  Ma  force.  -  As-tu  compris  cela,  Barnabe  ?  » 

19.  Barnabe  repondit  qu'il  avait  bien  compris,  et  tous  les  autres  dirent  de  meme. 

20.  Et  Je  leur  dis  :  «  Restez  done  en  Moi,  et  Je  demeurerai  en  vous  jusqu'a  la  fin 
des  temps,  et,  a  son  dernier  jour,  Je  ressusciterai  chacun  de  vous  dans  Mon 
royaume  !  » 

Chapitre  190 

Le  pretre  d'Apollon  s'enquiert  du  Seigneur 

1.  Comme  J'avais  dit  cela,  le  pretre  d'Apollon  fit  annoncer  a  l'aubergiste  par  un 
messager  qu'il  viendrait,  en  compagnie  de  deux  autres  pretres  paiens,  voir  a  quoi 
ressemblait  le  Dieu  des  Juifs,  qui,  a  ce  qu'on  disait,  se  trouvait  sous  son  toit. 

2.  Nous  repondimes  au  messager  que  e'etait  la  une  auberge  publique  ou  chacun 
etait  libre  d'entrer. 

3.  Ce  pretre  d'Apollon  et  ses  deux  acolytes  avaient  appris  par  les  domestiques  de 
l'aubergiste  qu'un  Dieu  des  Juifs  sejournait  a  l'auberge,  ou  il  accomplissait 
quantite  de  miracles  tout  a  fait  inouis. 

4.  Le  messager  s'en  fut  en  hate  annoncer  aux  trois  pretres  qu'ils  pouvaient  entrer 
librement,  s'ils  le  souhaitaient. 

5.  Sans  plus  attendre,  les  pretres  vinrent  nous  trouver  dans  la  salle  des  hotes. 

6.  Le  pretre  d'Apollon  s'adressa  aussitot  au  magistrat,  disant :  «  O  juge  eclaire  par 
mon  dieu  Apollon,  dis-moi  lequel  de  tous  ces  Juifs  attables  est  ce  dieu  des  Juifs 
qui  fait  des  miracles,  afin  que  je  m'incline  devant  lui  et  lui  rende  hommage  ;  car 
nous  savons  aussi,  nous,  pretres  des  dieux  d'Egypte,  de  Grece  et  de  Rome, 
honorer  comme  ils  le  meritent  les  dieux  des  autres  peuples  !  » 

7.  Le  juge  Me  regarda  comme  pour  demander  s'il  devait  ou  non  repondre  a  ce 
presomptueux  grand  pretre  d'Apollon. 

8.  Je  lui  fis  signe  de  remplir  d'abord  un  gobelet  de  vin,  et  de  dire  au  pretre  que 
e'etait  de  l'eau  de  la  citerne  de  l'aubergiste. 

9.  Le  juge  comprit  ce  signe  et  dit  au  pretre  d'Apollon,  qui  etait  particulierement 
stupide  :  «  II  y  a  la,  pres  de  nous,  une  petite  table  encore  inoccupee  ;  prenez-y 
place  !  Et  voici  trois  gobelets  remplis  a  la  citerne  de  l'aubergiste  ;  etanchez 
d'abord  votre  soif  avec  cette  eau,  qui  est  la  meilleure  de  toute  la  ville.  » 

10.  On  presenta  alors  aux  trois  pretres  les  trois  gobelets  pleins.  Le  pretre 
d'Apollon,  qui  n'aimait  guere  boire  de  l'eau,  la  gouta  pourtant  et  trouva  que  ce 
n'etait  pas  de  l'eau,  mais  le  meilleur  des  vins  de  Chypre,  celui  qu'on  ne  boit  qu'a 
la  table  de  l'empereur.  Aussi  eut-il  tot  fait  de  vider  son  gobelet  jusqu'a  la  derniere 
goutte,  et  ses  deux  acolytes  suivirent  son  exemple. 

1 1 .  Ayant  bu,  le  pretre  d  Apollon  dit  avec  etonnement :  «  Comment,  ce  serait  la 
de  l'eau  de  la  citerne  de  l'aubergiste  ?  Mais  e'est  le  meilleur  vin  de  l'ile  de 
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Chypre  !  Ou  a-t-on  jamais  vu  pareille  eau  dans  une  citerne  ?  Cela  n'est  pas 
possible,  et  vous  vous  moquez  de  moi  !  » 

12.  Le  juge  :  «  Alors,  demande  a  l'aubergiste  de  te  conduire  a  sa  citerne,  puises-y 
toi-meme  et  bois,  puis  reviens  nous  dire  si  Ton  s'est  moque  de  toi  !  Tu  ne  croiras 
tout  de  meme  pas  l'aubergiste  assez  insense  pour  avoir  fait  venir  de  Chypre,  pour 
une  somme  considerable,  plusieurs  centaines  d'outres  du  meilleur  vin,  pour  les 
vider  ensuite  dans  sa  citerne  !  » 

13.  Sur  quoi  le  pretre  d'Apollon  se  leva,  et  l'aubergiste,  l'ayant  conduit  jusqu'a  la 
citerne  avec  ses  deux  acolytes,  lui  mit  en  main  le  seau  a  puiser  et  lui  dit : 
«  Maintenant,  prends  de  l'eau  toi-meme  et  goute-la  !  » 

14.  Ce  que  le  pretre  fit  aussitot,  pour  trouver  que  c'etait  bien  la  un  excellent  vin, 
et  non  de  l'eau.  Les  deux  autres  pretres,  ayant  fait  de  meme,  en  tirerent  la  meme 
conclusion,  et  ils  dirent  a  l'aubergiste  qu'il  ne  devait  pas  laisser  ainsi  dans  la 
citerne  une  eau  si  precieuse,  mais  en  emplir  des  outres  qu'il  garderait  pour  les 
hotes  distingues,  qui  le  paieraient  volontiers  fort  cher. 

15.  L'aubergiste  leur  dit :  «  Celui  qui  a  change  en  ce  vin  precieux  l'eau  de  ma 
citerne  ne  m'a  donne  aucun  ordre  ni  aucune  autorisation  pour  cela,  aussi  n'en 
ferai-je  rien  !  » 

16.  Comme  les  pretres  ne  trouvaient  rien  a  repondre  a  cela,  ils  retournerent  a  la 
salle  a  manger  en  compagnie  de  l'aubergiste. 

17.  Lorsqu'ils  eurent  repris  leurs  places,  le  pretre  d  Apollon  dit  au  juge  avec  une 
certaine  emphase  :  «  Seigneur,  de  Jupiter  jusqu'a  la  derniere  des  nymphes  des 
sources,  on  n'a  encore  jamais  entendu  dire  cela  d'aucun  de  nos  dieux,  et  les 
centaines  de  magiciens  de  premier  ordre  a  qui  nous  avons  eu  affaire  ont  su  faire 
bien  des  choses  merveilleuses  -  mais  changer  l'eau  en  vin,  aucun  n'y  a  jamais 
songe  !  Aussi,  je  t'en  prie,  montre-moi  a  present  celui  a  qui,  dans  cette 
nombreuse  assemblee,  je  dois  temoigner  mon  tres  profond  respect  et  ma  tres 
grande  consideration.  » 

18.  Alors,  avec  Ma  permission,  le  juge  repondit :  «  Celui  qui  est  assis  a  ma 
droite,  c'est  Lui,  le  Seigneur  de  toute  gloire,  le  Maitre  des  maitres,  le  Dieu  des 
dieux  !  » 

19.  Entendant  cela,  le  pretre  d'Apollon  demanda  :  «  En  ce  cas,  il  serait  le  Destin 
impenetrable  meme  aux  autres  dieux,  et  de  qui  ils  dependent  tous,  ainsi  que  le 
soleil,  la  lune,  tous  les  astres  et  la  terre  entiere  avec  tout  ce  qu'elle  porte  et 
renferme,  et,  a  ce  que  je  crois,  il  est  aussi  ecrit  dans  un  vieux  livre  egyptien  que 
cette  divinite  insondable  -  le  Destin  -  se  revelera  un  jour  aux  dieux  et  aux 
hommes  de  cette  terre. 

20.  Ce  matin,  au  lever  du  soleil,  je  saluais  comme  chaque  jour  Apollon  pour  les 
hommes,  et  je  fus  surpris  au  plus  haut  point  de  voir  se  lever,  l'un  apres  l'autre, 
deux  soleils.  Mais  je  fus  encore  plus  surpris  quand,  au-dessus  et  en  dessous  du 
deuxieme  soleil,  je  vis  distinctement  s'inscrire  des  mots  que  je  ne  pus  cependant 
lire,  et  encore  moins  comprendre,  parce  qu'ils  etaient  ecrits  en  lettres  hebraiques. 

21.  Mais  j'ai  bien  pense  que  cela  devait  avoir  une  signification  tout  a  fait 
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extraordinaire.  Par  la  suite,  comme  je  demandais  ici  et  la  si  quelqu'un  d'autre 
avait  observe  cet  etrange  lever  de  soleil,  j'ai  rencontre  les  gens  de  cette  auberge, 
qui  ont  pu  me  dire  qu'hier  au  soir,  le  veritable  Dieu  des  Juifs  etait  entre  chez  eux 
en  compagnie  de  plusieurs  serviteurs,  et  qu'Il  y  sejournait  encore.  Si  c'est  bien 
Toi,  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  pardonne-moi  si,  bien  qu'etant  un  pretre  paien,  je 
Te  temoigne  a  present  moi  aussi  tout  mon  respect  et  ma  consideration,  et  si  je 
demande  Ta  permission  divine  pour  T'edifier  un  temple  dans  notre  ville  a 
l'endroit  le  plus  digne  de  Toi,  afin  que  nous  puissions  en  tout  temps  T'y 
venerer  !  » 

Chapitre  191 

De  la  vraie  veneration  de  Dieu  et  du  culte  des  idoles 

1.  Je  dis  :  «  Laisse  cela,  car  Mon  temple  est  partout,  mais  surtout  dans  le  coeur 
des  hommes  qui  croient  en  Moi,  M'aiment  par-dessus  tout  et  observent  Mes 
commandements  ! 

2.  Contemple  cette  terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte  et  contient,  et  regarde  aussi  le 
firmament :  tout  cela  aussi  est  Mon  temple,  que  J'ai  Moi-meme  edifie  ;  et  c'est 
pourquoi  Je  n'ai  besoin  d'aucun  temple  bati  de  la  main  de  l'homme.  Mais  si  tu 
crois  que  Je  suis  le  Seigneur,  detourne-toi  de  tes  idoles  et  de  tes  temples  faits  de 
la  main  des  hommes  !  Si  meme  ceux  qui  ont  fabrique  ces  dieux  de  leurs  mains  et 
leur  ont  bati  des  temples  ou  ils  leur  offraient  des  sacrifices,  promettant  toutes 
sortes  d'avantages  aux  hommes  qui  apportaient  des  offrandes  a  leur  tour,  si 
meme  ceux-la  n'avaient  pas  assez  de  pouvoir  pour  faire  sortir  de  terre  le  plus 
petit  brin  de  mousse...  quel  saurait  etre  le  pouvoir  de  leurs  dieux  et  des  temples 
qu'ils  ont  edifies  ? 

3.  Les  pretres  possedent  sans  doute  un  mauvais  pouvoir,  qui  est  celui  de  tromper 
les  hommes  et  de  faire  naitre  en  eux  la  plus  noire  superstition,  mais  ce  pouvoir 
leur  vient  du  prince  des  diables,  qui  s'y  entend  a  noircir,  par  des  moyens  secrets, 
le  coeur  de  tous  les  hommes,  afin  qu'ils  viennent  ensuite  enrichir  et  agrandir  son 
royaume. 

4.  Mais  malheur  a  ceux  qui,  sachant  bien  ce  qu'il  en  est  de  ce  qu'ils  enseignent 
aux  hommes,  les  menent  pourtant  vers  les  tenebres  afin  que  ceux-ci  travaillent 
pour  eux  a  la  sueur  de  leur  front  et,  grace  aux  offrandes  qu'ils  leur  reclament,  leur 
permettent  de  mener  en  ce  monde  une  fort  belle  vie  exempte  de  soucis  et  de 
peines  ! 

5.  Je  vous  le  dis,  J'aurai  pitie  des  pauvres  hommes  seduits,  mais  non  pas  de  ceux 
qui  les  auront  subornes  ;  car  ceux-ci  savent  se  qu'ils  font,  tandis  que  les  autres  ne 
le  savent  pas. 

6.  Toi-meme,  tu  n'avais  jamais  vraiment  cru  en  aucun  de  tes  dieux,  et  pourtant,  tu 
forcais  les  autres  hommes  a  croire  a  ce  que  tu  tenais  depuis  longtemps  deja  pour 
une  fable  des  Anciens. 

7.  Si  tu  veux  etre  sauve  avant  le  coucher  du  soleil,  tourne  le  dos  a  tous  tes  dieux 
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et  enseigne  a  ceux  que  tu  as  trompes  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  et  ainsi,  tu 
pourra  encore  avoir  part  un  jour  a  Mon  royaume,  qui  n'est  pas  de  ce  monde,  mais 
qui  est  un  royaume  spirituel  de  l'au-dela  dont  tu  n'as  en  toi  aucune 
connaissance.  » 

8.  Le  pretre  d'Apollon  dit  alors  :  «  O  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  ce  sera  la  pour 
nous  une  lourde  tache  !  Car  les  gens  sont  encore  bien  trop  penetres  de  cette 
vieille  absurdite  qui  veut  que  nos  dieux  existent  reellement ;  si  nous  entreprenons 
de  leur  enseigner  le  contraire,  nous  courons  le  danger  que  le  peuple  s'en  prenne  a 
nous.  » 

9.  Je  dis  :  «  Si  vous  croyez  en  Moi  vous-memes,  cette  foi  vous  donnera  la  force 
de  rendre  aisement  possible  meme  ce  qui  vous  semblait  impossible  !  » 

10.  Le  pretre  d'Apollon  :  « Nous  avons  deja  vu  aujourd'hui  que  rien  n'est 
impossible  a  Ta  volonte  ;  si  Tu  le  veux,  Tu  peux  aneantir  en  un  instant  les 
temples  de  nos  dieux.  Ainsi,  nous  n'en  serons  pas  responsables  devant  le  peuple 
et  pourrons  d'autant  plus  aisement  lui  parler  de  Toi.  Car  enfin,  il  ne  manque  pas 
ici  de  temoins  de  ce  que  Tu  es  ;  notre  premier  magistrat  est  un  temoin  pleinement 
valable,  et  il  y  a  aussi  l'aubergiste,  ses  domestiques  et  les  Juifs  qui  sont  ici.  » 

11.  Je  dis  :  «  Ce  serait  sans  doute  possible,  mais  il  vaut  mieux  que  vous  trouviez 
d'abord  une  bonne  occasion  d'instruire  le  peuple  a  Mon  sujet ;  ensuite,  il  ira  lui- 
meme  s'en  prendre  aux  temples  et  aux  bosquets  qui  les  entourent  -  et  qui,  en 
verite,  sont  bien  plus  des  broussailles  dessechees  que  des  bois  de  belle 
apparence.  » 

12.  Le  pretre  d'Apollon  :  «  Maitre,  Seigneur  et  Dieu...  » 

13.  A  cette  apostrophe,  Je  repondis  :  «  Quand  tu  paries  avec  Moi,  appelle-Moi 
seulement  Seigneur  et  Maitre  ;  tu  ne  Me  nommeras  Dieu  que  lorsque  tu  prendras 
conscience  en  toi-meme  de  ce  qu'est  la  divinite.  A  present,  tu  peux  poursuivre.  » 

14.  Le  pretre  d'Apollon  reprit :  «  Mais  d'ou  sont  done  venus  tous  ces  dieux  ?  Je 
ne  parle  meme  pas  des  petites  divinites  accessoires  et  des  demi-dieux,  ni  des 
divinites  feminines  ;  mais  il  faut  tout  de  meme  qu'il  y  ait  quelque  chose  derriere 
les  principaux  dieux  masculins,  que,  selon  nos  souvenirs,  les  anciens  Egyptiens 
veneraient  aussi  -  car  ces  dieux  ne  peuvent  etre  sortis  du  neant  pour  venir  a 
l'esprit  des  hommes  !  La  raison  profonde  de  cela  T'est  assurement  connue,  6 
Seigneur  et  Maitre.  » 

Chapitre  192 

De  la  naissance  de  l'idolatrie 

1.  Je  dis  :  «  Les  premiers  habitants  de  l'Egypte,  qui  descendaient  de  Noe,  avaient 
aussi  apporte  dans  ce  pays  la  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu;  pendant  plus  de 
sept  siecles,  ils  ont  adore  cet  unique  vrai  Dieu,  et  il  existe  encore,  sculpte  dans  un 
grand  rocher  de  granit,  un  temple  qui  fut  edifie  par  quatre  grands  pasteurs 
successifs  en  l'honneur  de  l'unique  vrai  Dieu. 
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2.  Tout  au  fond  de  ce  temple  fut  gravee  sur  la  paroi  une  inscription  lourde  de 
sens  qui  disait  en  peu  de  mots  :  JA  BU  SIM  BIL,  ce  qui  signifie  :  "J'etais,  Je  suis 
et  Je  serai  ! " 

3.  Ainsi,  c'est  selon  cette  idee  de  la  divinite  que,  tout  comme  Abraham,  les 
premiers  habitants  de  ce  pays  veneraient  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  et  l'esprit  de 
Dieu  etait  avec  eux  et  leur  enseigna  de  grandes  choses. 

4.  Mais,  par  la  suite,  ces  premiers  habitants  instruits  par  l'esprit  de  Dieu  se  sont 
mis  a  reflechir  plus  profondement  a  l'essence  de  la  divinite,  cela  d'autant  plus 
qu'ils  apprenaient  a  mieux  connaitre  les  forces  de  la  nature. 

5.  Chacune  de  ces  forces  qu'ils  avaient  reconnues  fut  presentee  comme  une 
qualite  particuliere  de  l'unique  force  originelle  de  la  divinite.  Et,  pour  enseigner 
plus  facilement  cela  au  peuple,  on  se  mit  a  representer  au  moyen  de  symboles 
correspondants  ces  forces  emanant  du  Dieu  unique,  et  c'est  aussi  pourquoi  Ton 
disait  au  peuple  que  chacune  de  ces  forces  emanant  du  seul  et  unique  vrai  Dieu 
etait  tout  aussi  sacree  que  Lui  et  digne  d'etre  veneree. 

6.  On  mit  en  place  des  maitres  et  construisit  des  ecoles  ou  Ton  enseigna  bien, 
d'abord,  ce  qu'etait  la  divinite  originelle  ;  mais,  par  la  suite,  l'enseignement  se  mit 
a  porter  davantage  sur  les  forces  particulieres  qui  emanaient  de  la  divinite,  et  Ton 
institua  bientot,  pour  chacune  de  ces  forces,  des  maitres  et  des  ecoles  speciales 
ou  chaque  disciple  devait  etudier  et  passer  des  examens  avant  de  pouvoir  entrer  a 
l'ecole  principale. 

7.  A  la  longue,  ces  maitres  devinrent  les  pretres  de  chacune  des  forces  ou  qualites 
divines  particulieres,  et  chacun  de  ces  pretres  regissait  au  mieux  ce  qu'il  avait  a 
enseigner. 

8.  Mais,  avec  le  temps,  la  population  s'etait  beaucoup  accrue,  et  les  ecoles 
n'etaient  plus  assez  nombreuses.  On  edifia  done  d'autres  ecoles  et  des  temples  qui 
furent  ornes  des  symboles  des  forces  divines  correspondantes,  mais  on  continuait 
aussi  a  decouvrir  de  nouvelles  emanations  de  la  divinite  unique,  a  qui  Ton 
batissait  alors  de  nouvelles  ecoles  plus  petites  et  des  temples  ornes  de  nouvelles 
divinites  correspondantes,  qui  representaient  ainsi  l'unique  vraie  divinite  ;  enfin, 
on  etablit  pour  les  maitres  et  les  pretres  des  doctrines  commodes  selon  lesquelles 
il  suffisait  de  reconnaitre  pour  divine  et  de  venerer  une  seule  de  ces  forces 
representees  dans  les  divers  temples  ;  car  on  etait  cense  reconnaitre  et  adorer 
ainsi  la  divinite  premiere  elle-meme  dans  toutes  ses  emanations  particulieres. 

9.  Cependant,  la  vraie  connaissance  de  l'unique  vraie  divinite  demeurait  ainsi 
sous  la  coupe  de  pretres  qui  devenaient  toujours  plus  paresseux  et  plus 
ambitieux.  Quant  au  peuple,  il  n'etait  tenu  de  connaitre  et  de  venerer,  chacun 
selon  sa  tache,  que  les  nombreuses  forces  singulieres  emanant  de  la  divinite 
unique,  et  il  n'etait  plus  permis  qu'a  un  petit  nombre  de  s'initier  aux  plus  grands 
mysteres  dans  les  ecoles  superieures. 

10.  Des  etrangers  venaient  aussi  de  partout,  demandant  a  etre  instruits  dans  la 
sagesse  des  Egyptiens.  Mais  ceux-ci,  e'est-a-dire  leurs  pretres,  les  menaient 
certes  volontiers  de  temple  en  temple  et  d'ecole  en  ecole,  mais  ne  leur  montraient 
que  les  images  symboliques  de  la  divinite  unique  representees  dans  les  temples. 

322 


Les  etrangers  repartaient  avec  un  peu  de  connaissance,  mais  aussi  de  nombreuses 
statues  qu'ils  avaient  achetees,  et  a  qui,  de  retour  dans  leur  pays,  ils  batissaient 
des  temples  et  des  ecoles  ou  ils  mettaient  des  enseignants  et  des  pretres. 

11.  C'est  ainsi  qu'est  nee  l'idolatrie  et  le  culte  des  images,  et  que  les  hommes  en 
sont  venus  a  croire  qu'ils  avaient  fait  tout  ce  qu'il  fallait  s'ils  veneraient  l'une  ou 
plusieurs  de  ces  images  qu'on  leur  presentait  dans  les  temples,  et  s'ils  leur 
offraient  avec  zele  des  sacrifices  selon  leurs  moyens  ! 

12.  Quant  a  l'unique  vraie  divinite,  on  la  venerait  avec  une  certaine  crainte  sous 
le  nom  du  Destin  impitoyable,  et  les  Grecs  ont  meme  bati  a  ce  Destin  un  temple 
sur  lequel  etaient  inscrits  ces  mots  :  "A  l'unique  Dieu  que  nul  homme  ne 
connait."  Ainsi,  il  n'y  avait  dans  ce  temple  aucune  statue,  mais  seulement  un 
cercle  recouvert  du  "voile  d'Isis",  derriere  lequel  nul  n'avait  le  droit  de  regarder. 

13.  C'est  done  la  en  peu  de  mots  l'explication  complete  de  ce  qui  se  cache 
derriere  les  nombreuses  figures  des  idoles  paiennes.  » 

Chapitre  193 

De  l'origine  du  culte  d'Apollon 

1.  (Le  Seigneur :)  «  Tu  te  dis  prctre  d'Apollon,  et  tu  ne  sais  meme  pas  quelle 
force  emanant  de  Dieu  les  anciens  Egyptiens  designaient  sous  ce  nom. 

2.  Vois-tu,  meme  les  premiers  habitants  de  ce  pays  ont  toujours  eprouve  le 
besoin  de  definir  une  certaine  division  du  temps  ;  car  ils  voyaient  bien  que  le 
temps  ne  cessait  jamais  de  s'ecouler  jour  et  nuit,  et  qu'il  etait  deja  divise  de  lui- 
meme  en  jour  et  en  nuit. 

3.  Quant  au  jour,  il  etait  lui  aussi  divise  par  le  fait  que  le  soleil  atteignait  en  son 
milieu  sa  plus  grande  hauteur ;  pour  la  nuit,  cependant,  e'etait  plus  difficile. 
Certaines  etoiles  leur  servaient  bien  de  point  de  repere,  mais  ils  remarquerent  tres 
vite  que  ces  etoiles  ne  se  levaient  ni  ne  se  couchaient.  Ainsi,  il  etait  plus  difficile 
de  diviser  le  temps  la  nuit  que  le  jour. 

4.  D'abord,  on  dressa  sur  de  grandes  plaines  de  hautes  colonnes  dont  on  observa 
la  progression  de  l'ombre  sur  le  sol  ;  on  marqua  par  des  pierres  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil,  et,  entre  ces  deux  points,  on  fit  sur  le  trace  de  l'ombre  de 
petites  divisions  correspondant  au  temps  que  mettait  un  homme  a  parcourir  d'un 
pas  mesure  une  certaine  distance. 

5.  Cette  distance,  qui  faisait  environ  le  quart  d'une  lieue  actuelle,  fut  alors 
nommee  "longueur  de  champ(*)".  On  indiqua  le  temps  correspondant  a  cette 
longueur  par  de  petites  pierres,  et  la  duree  de  quatre  de  ces  longueurs  par  des 
pierres  plus  grosses  ;  la  colonne  du  milieu  designait  l'heure  de  midi,  et,  on  le 
con§oit  sans  peine,  il  fallut,  pour  les  besoins  de  la  mesure  du  temps,  disposer 
plusieurs  rangees  de  pierres  selon  la  position  du  soleil. 


(*)  Feldweg.  Nous  n'avons  pas  trouve  l'equivalent  frar^ais  de  ce  quart  de  lieue,  la  lieue  etant  la 
distance  (variable  selon  la  region  et  les  epoques)  parcourue  en  une  heure  -  c'est  le  meme  mot  en 
allemand,  Stunde.  (N.d.T.) 
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6.  On  nomma  ce  dispositif  de  mesure  du  temps  "SA-POLLO",  c'est-a-dire  "pour 
les  champs",  et  cette  expression  servit  a  definir  le  temps  pour  les  bergers  et  les 
autres  travailleurs  des  champs. 

7.  Cependant,  on  orna  bientot  ladite  colonne  d'une  figure  sculptee  tenant  dans 
une  main  un  soleil  forge  dans  l'airain.  Le  gardien  de  ce  temps  des  champs  devait 
frapper  regulierement  ce  soleil  avec  un  marteau  muni  d'un  long  manche,  cela 
d'autant  de  coups  que  l'ombre  avait  parcouru  d'heures  [c'est-a-dire  de  lieues] 
depuis  le  lever  du  soleil. 

8.  Les  bergers  et  les  travailleurs  des  champs  savaient  ainsi  ce  qu'ils  avaient  a 
faire  a  ce  moment  de  la  journee. 

9.  Par  la  suite,  cela  va  de  soi,  on  donna  des  formes  encore  plus  diverses  a  la 
figure  qui  ornait  cette  colonne,  afin  de  montrer  aux  hommes  avec  encore  plus 
d'evidence  la  fuite  du  temps. 

10.  A  la  longue,  on  cessa  de  se  satisfaire  de  cet  instrument  de  mesure  du  temps 
qui  ne  pouvait  rien  mesurer  la  nuit,  pour  consacrer  toujours  plus  d'attention  aux 
astres.  C'est  ainsi  que  Ton  decouvrit  les  douze  constellations  que  vous 
connaissez,  et  qu'on  leur  donna  des  noms  correspondant  aux  phenomenes  tout  a 
fait  naturels  qui  se  succedaient  de  mois  en  mois  en  Egypte  -  et,  parmi  ces  noms, 
quatre  etaient  humains  :  le  Verseau,  les  Gemeaux,  le  Sagittaire  et  la  Vierge  -,  et 
Ton  nomma  "Zodiaque",  c'est-a-dire  "cercle  des  animaux",  l'ensemble  de  ces 
constellations. 

11.  Plus  on  s'interessait  a  ces  etoiles,  plus  on  divisait  le  temps  nocturne  avec 
precision,  et  Ton  edifia  dans  la  ville  de  Diadeira  (Diathira  )  un  immense 
Zodiaque  fait  de  pierres  assemblies  artistement  taillees  qui  subsiste  encore  de 
nos  jours,  et  cette  oeuvre  d'art  grandiose  fait  l'admiration  de  tous  les  astronomes. 

12.  Cette  breve  explication  t'a  sans  doute  fait  comprendre  sans  aucune  peine 
quelle  est  l'origine  de  ton  dieu  Apollon,  et  pourquoi  les  hommes  en  ont  fait  par  la 
suite  le  dieu  du  Soleil  ainsi  que  de  plusieurs  arts  et  sciences,  mais  aussi  que  ce 
dieu  Apollon  n'a  jamais  reellement  existe  ;  et  c'est  parce  que  les  anciens 
reconnaissaient  le  temps  comme  une  emanation  essentielle  de  la  puissance  divine 
que  cette  representation  fut  mise  au  rang  des  douze  principaux  dieux,  eux-memes 
n'etant  en  soi  que  les  douze  emanations  essentielles  de  la  force  divine  originelle 
connues  des  hommes. 

13.  Tu  peux  en  cone  lure  maintenant  d'ou  sont  venus  par  la  suite  les  autres  dieux 
et  les  idoles,  et  tu  sais  done  comment  tu  dois  instruire  tes  paiens  aveugles  afin 
qu'ils  reviennent  vers  Moi,  le  seul  et  unique  vrai  Dieu  originel,  l'essence  de  tout 
etre  et  de  toute  vie.  » 

Chapitre  194 

Le  Seigneur  exhorte  a  l'amour  et  a  la  patience  ceux  qui  propageront  Sa  doctrine 


(*)  Diathira,  Dendera,  Tentyra  ou  Tentora.  (N.d.E.A.) 
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1.  Le  pretre  d'Apollon  repondit :  «  6  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  peine  a  croire  que 
nous  ayons  pu  rester  jusqu'a  ce  jour  aussi  aveugles  et  aussi  insenses,  nous  autres 
paiens  !  A  present,  je  vois  tout  cela  aussi  clairement  que  si  j'avais  moi-meme 
vecu  au  temps  des  premiers  Egyptiens  et  travaille  avec  eux  ;  mais  il  est  tout  aussi 
evident  qu'il  en  coutera  beaucoup  d'efforts  pour  ramener  tous  les  paiens  a  la 
lumiere  de  la  verite. 

2.  Je  vais  certes  deployer  tous  les  efforts  possibles  dans  mon  petit  entourage,  et 
j'espere  ainsi  ramener  bientot  a  l'ordre  mon  petit  monde.  Mais  les  territoires  et  les 
peuples  paiens  sont  disperses  de  par  le  monde,  et  il  faudra  done  bien  plus  de 
temps,  et  bien  des  maitres  courageux,  pour  parvenir  a  abattre  tous  les  temples 
d'idoles. 

3.  Mais,  avec  Ton  aide,  cela  devrait  pouvoir  se  faire  a  la  longue  ;  car  ce  qu'il  y  a 
encore  de  meilleur  dans  notre  religion  paienne,  e'est  que  la  puissance  publique  ne 
l'impose  pas  aux  hommes  par  la  contrainte  et  que  tout  vrai  Romain  est  libre  de 
croire  ce  qu'il  veut,  ou  meme  de  ne  croire  en  rien,  mais  de  vivre  et  d'agir  selon 
l'enseignement  des  philosophes,  fort  nombreux  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

4.  II  suffit  a  la  puissance  publique  que  Ton  soit  un  citoyen  loyal  et  que  Ton  se  plie 
de  bonne  grace  a  ses  sages  lois  ;  elle  ne  se  soucie  guere,  ou  pas  du  tout,  que  Ton 
croie  en  tel  ou  tel  dieu,  et  laisse  a  chacun  son  libre  arbitre. 

5.  Que  je  sois  cynique,  pythagoricien,  platonicien,  aristotelicien  ou  epicurien  et 
que  j'agisse  en  consequence,  cela  m'est  permis,  et  la  doctrine  de  Moise  n'a  encore 
jamais  fait  partie  de  celles  que  l'Etat  romain  reprouvait ;  je  crois  done,  Seigneur 
et  Maitre,  que,  chez  les  paiens,  Ta  doctrine  sera  mieux  accueillie  par  les  gens  de 
bien,  qui  sont  nombreux,  que  par  beaucoup  de  Juifs  qui  ne  comprennent  meme 
pas  leur  propre  religion  et  ne  connaissent  rien  des  forces  agissantes  de  la  nature, 
si  ce  n'est  le  peu  qu'ils  ont  emprunte  aux  paiens. 

6.  Je  crois  done  qu'il  sera  bien  plus  profitable  de  prccher  Ton  evangile  a  des 
naturalistes  qu'a  des  hommes  qui,  jusqu'a  present,  ne  savent  toujours  pas 
pourquoi  l'eau  coule  toujours  des  hauteurs  vers  les  basses  contrees  et  la  mer,  et 
pourquoi  une  pierre  tombe  du  haut  vers  le  bas  et  non  l'inverse.  Nous  autres 
Romains,  nous  savons  cela,  ou  du  moins  en  connaissons-nous  le  principe,  sinon 
la  cause  premiere  !  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur  et  Maitre,  de  cette  tres  sage 
lecon  !  » 

7.  Le  juge  romain  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  encore  appris  infiniment 
de  choses  en  cette  occasion,  et  je  saurai  moi  aussi  que  faire  pour  la  juste 
conversion  des  paiens  !  » 

8.  Je,  lui  dis  :  «  Ce  que  vous  ferez.  en  Mon  nom,  faites-le  en  tout  amour  et  avec 
patience  ;  car  vous  ne  devez  pas  precher  Mon  evangile  l'epee  a  la  main  ! 
Cependant,  Je  crois  que  beaucoup  d'hommes  seront  fort  desireux  de  sortir  de 
leurs  longues  et  profondes  tenebres  pour  entrer  dans  la  tres  pure  lumiere  de  la 
vie. 

9.  Prenez  exemple  sur  Moi :  Moi  aussi,  Je  suis  avec  vous  plein  d'amour  et  de 
patience,  n'ai  jamais  de  dures  paroles  envers  quiconque  et  n'ai  jamais  force 
quiconque  a  croire  en  Moi,   sauf  par  les  quelques  petits  miracles  que  J'ai 

325 


accomplis  devant  vous  par  amour.  Et  ces  signes,  vous  pourrez  vous-memes  les 
accomplir  en  Mon  nom  ;  mais  soyez-en  aussi  economes  que  possible  ! 

10.  Les  anciens  sages  grecs,  egyptiens  et  romains  n'ont  jamais  fait  de  signes,  et 
pourtant,  ils  avaient  une  foule  d'adeptes  ;  il  vaut  done  mieux  pour  un  homme 
embrasser  Ma  doctrine  a  cause  de  la  force  de  verite  qui  s'y  trouve  en 
surabondance,  plutot  que  de  ne  l'adopter  qu'apres  y  avoir  ete  contraint  par 
plusieurs  signes  miraculeux.  Car  Je  vous  le  dis  :  la  lettre  ne  fait  pas  vivre  l'esprit 
en  l'homme,  pas  plus  qu'aucun  autre  signe,  et  seul  l'esprit  de  verite  qui  est  dans  la 
parole  vivifie  tout  ! 

11.  Je  pourrais  encore  accomplir  sous  vos  yeux  une  foule  de  signes  des  plus 
extraordinaires  ;  mais  il  vaut  mieux  pour  vous  vous  en  tenir  a  la  parole  que  Je 
vous  ai  dite. 

12.  Ma  doctrine  tout  entiere  tient  en  ceci :  reconnaissez  et  aimez  en  Moi  par- 
dessus  tout  l'esprit  de  l'unique  vrai  Dieu  -  et,  en  Mon  nom,  aimez- vous  les  uns  les 
autres  comme  des  freres,  de  meme  que  chacun  de  vous  s'aime  lui-meme.  Vous 
n'avez  pas  besoin  d'autre  chose,  car,  de  la,  Je  vous  eleverai  par  Mon  esprit  en 
toute  verite  et  en  toute  sagesse. 

13.  II  est  vrai  que,  bientot,  Je  quitterai  ce  monde  selon  Mon  corps  actuel ;  mais  Je 
resterai  parmi  vous  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  dans  la  force  de  Mon  esprit, 
et  ce  que  vous  demanderez  en  Mon  nom  au  Pere  qui  est  en  Moi  l'amour  eternel, 
cela  vous  sera  accorde. 

14.  Mais  ne  vous  faites  pas  trap  de  souci  pour  les  choses  de  ce  monde  ;  car  Je 
sais  de  quoi  votre  corps  a  besoin. 

15.  Aussi,  cherchez  avant  tout  Mon  royaume  dans  l'amour  que  vous  avez  pour 
Moi  et  les  uns  pour  les  autres,  et  tout  le  reste  vous  sera  donne  par  surcroit.  » 

Chapitre  195 

De  l'omnipresence  et  de  la  toute-puissance  du  Seigneur. 
De  la  nature  de  l'ame  et  du  phenomene  de  la  vision 

1 .  Tous  Me  rendirent  grace  du  fond  du  coeur  de  cet  enseignement. 

2.  Et  le  juge  romain  dit :  «  Ce  n'est  qu'a  present  que  je  reconnais  pleinement  que 
Tu  es  veritablement  le  Seigneur  et  le  Createur  de  tout  le  monde  materiel  et 
spirituel  !  Me  permets-Tu  de  Te  poser  encore  une  question  ?  Comment  T'est-il 
possible  d'agir,  meme  a  distance,  par  la  puissance  de  Ta  volonte,  quand  Tu  es  en 
personne  parmi  nous,  et  present  seulement  ici  ?  » 

3.  Je  repondis  :  «  Ce  corps  qui  est  le  Mien,  et  qui  est  fait  comme  les  votres  de 
chair  et  de  sang,  est  en  verite  ce  qu'en  Moi  on  nomme  Fils  de  Dieu,  et  a  present, 
bien  sur,  il  n'est  qu'ici  avec  vous,  et  nulle  part  ailleurs  ;  mais  la  puissance  de 
l'esprit  divin  qui  emane  de  Moi  emplit  l'infini  tout  entier  et  agit  selon  la  volonte 
fondamentale  qui  est  en  Moi,  a  l'instant  ou  Je  prononce  le  "ainsi  soit-il"  -  que, 
bien  sur,  Je  n'ai  pas  besoin  de  prononcer  a  haute  voix,  mais  seulement  en  Mon 
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for  interieur.  C'est  ainsi  que  tout  ce  que  tu  peux  voir  n'est  au  fond  rien  d'autre  que 
Ma  volonte  ferme  et  immuable. 

4.  Cette  qualite  dont  l'esprit  de  ton  pere  t'a  deja  donne  une  fort  bonne  idee,  tous 
les  esprits  tres  purs  l'ont  egalement  -  surtout  les  anges  qui  sont  sans  cesse  a  Ma 
disposition  pour  Me  servir  -,  a  un  plus  haut  degre  de  perfection  que  les  esprits 
moins  grands  et  encore  imparfaits. 

5.  Tu  ne  peux  certes  pas  encore  comprendre  pleinement  cela,  parce  que  le  monde 
retient  encore  ton  ame  captive  ;  mais,  quand  ton  ame  sera  liberee  par  Mon  esprit 
en  elle,  ce  monde  tel  que  tu  le  vois  a  present  disparaitra  pour  toi,  c'est-a-dire  que 
tu  pourras  encore  le  voir  chaque  fois  que  tu  le  voudras,  mais  que  ni  sa  matiere 
solide,  qui,  pour  toi,  est  a  present  partout,  ni  les  forces  qui  resident  en  elle  ne 
pourront  plus  t'offrir  la  moindre  resistance.  Et  toi,  tu  pourras  meme  creer  de  ta 
propre  autorite  tout  un  monde  qui  sera  pour  toi,  tant  que  ta  volonte  voudra  le 
maintenir,  une  demeure  aussi  parfaite  que  Test  a  present  pour  ton  corps  cette  terre 
qui  le  soutient  et  ou  il  peut  agir. 

6.  Je  peux  te  faire  mieux  comprendre  cela  par  une  petite  image,  si  tu  la 
consideres  de  la  bonne  facon.  Tu  fais  par  exemple,  une  nuit,  un  reve  tres  vivant. 
Dans  ce  reve,  tu  es  pleinement  conscient  et  te  rends  parfaitement  compte  que 
c'est  toi  seul  qui  reves,  et  nul  autre  a  ta  place.  Or  tu  n'a  encore  jamais  fait  de  reve 
ou  tu  n'aurais  pas  vu  la  contree  ou  tu  etais,  ni  les  gens  avec  qui,  souvent,  tu 
t'entretenais,  cela  toujours  selon  ta  connaissance  et  ta  facon  de  penser. 

7.  Ou  se  trouve  done  la  contree  ou  tu  etais  en  reve,  ou  sont  et  qui  sont  les  gens 
avec  qui  tu  as  parle  ou  a  qui  tu  as  eu  affaire  d'une  autre  maniere  ?  Nulle  part 
ailleurs  qu'en  toi-meme  ! 

8.  Quand  ton  ame,  pendant  que  ton  corps  est  endormi,  se  sent  pour  un  court 
moment  liberee  de  ses  liens  physiques  pour  l'essentiel,  elle  ne  peut  faire 
autrement  que  de  voir  ce  qui  est  fondamental  en  elle  comme  un  monde  exterieur 
a  elle,  et  sous  la  forme  qu'il  a  en  elle  ;  quoi  qu'il  en  soit,  l'ame  voit  reellement 
cela  devant  elle,  et  elle  se  trouve  done  tout  aussi  a  l'aise  dans  ce  monde  qui  est  le 
sien  qu'elle  Test  sur  cette  terre  a  l'etat  de  veille. 

9.  Si  elle  peut  aussi  rencontrer,  en  reve,  des  gens  dont  certains  vivent  encore  et 
d'autres  sont  deja  morts,  la  raison  en  est  que  l'ame  de  tout  homme  contient  en 
elle,  comme  en  reduction,  l'image  de  tous  les  hommes  qui  ont  vecu,  vivent 
encore  et  vivront  un  jour  sur  cette  terre,  ainsi  que  tout  le  monde  des  esprits, 
exactement  comme  un  miroir  capture  les  images  exterieures  sans  que  ces  images 
aient  en  lui  une  quelconque  realite.  Le  miroir  n'est  bien  sur  qu'une  comparaison 
bien  faible,  parce  qu'il  n'a  en  lui  aucune  vie  et  qu'il  ne  peut  done  representer  que 
les  formes  mortes  des  choses  qui  lui  font  face. 

10.  L'ame,  elle,  est  un  miroir  vivant,  et  elle  peut  done  donner  vie  aux  images 
qu'elle  garde  en  elle  et  les  traiter  comme  si  elles  avaient  une  existence  reelle  ;  de 
plus,  elle  a  l'avantage  incalculable  de  pouvoir  entrer  en  relation  le  plus  aisement 
du  monde,  a  travers  ces  images  qu'elle  anime  en  elle-meme,  avec  les  images  de 
la  realite. 

1 1 .  II  est  vrai  que,  tant  que  l'ame  est  encore  de  ce  monde,  cette  faculte  demeure 
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imparfaite  en  elle,  et  qu'elle  ne  sait  pas  vraiment  elle-meme  comment  s'en  servir  ; 
mais,  une  fois  tout  a  fait  liberee  de  ce  monde,  elle  acquiert  une  conscience 
toujours  plus  grande  de  ce  qu'elle  doit  faire  de  cette  faculte. 

12.  A  cet  egard,  elle  est  pareille  a  un  jeune  heritier  qui,  ayant  recu  de  son  pere 
beaucoup  de  biens,  ne  sait  pas,  au  debut,  ce  que  sont  ces  biens  ni  comment  il  doit 
en  faire  usage.  Mais,  avec  le  temps,  il  apprend  a  les  connaitre  tous  et  comprend 
ce  qu'il  faut  en  faire  et  comment  il  peut  en  tirer  profit. 

13.  C'est  ainsi  que,  des  qu'une  ame  est  un  peu  plus  parfaite,  elle  percoit  de  mieux 
en  mieux  ce  qui  la  fonde,  et  comment  elle  doit  s'en  servir. 

14.  Par  les  yeux  de  ta  chair,  tu  peux  voir  les  contrees  et  les  hommes  de  cette 
terre,  ainsi  que  tous  les  autres  objets  animes  ou  inanimes,  comme  s'ils  etaient 
reellement  hors  de  toi ;  mais,  Je  te  le  dis,  tu  ne  vois  tout  cela  qu'en  toi-meme,  ton 
ame  n'a  affaire  qu'au  reflet  des  realites  exterieures  a  elle,  et  non  a  ces  realites 
elles-memes.  Seul  ton  sens  du  toucher  a  affaire  aux  objets  reels. 

15.  Quand  tu  vois  au  loin  une  montagne,  ce  que  tu  vois  n'est  pas  la  montagne 
elle-meme,  mais  seulement  l'image  d'elle  qui  passe  par  ton  oeil  charnel,  qui  est 
fait  de  telle  sorte  qu'il  peut  recevoir  en  lui,  a  une  echelle  fort  reduite,  les  grandes 
images  de  la  realite  -  ou  les  objets,  si  tu  preferes  -  et,  grace  a  une  disposition 
physique  extraordinairement  complexe,  les  presenter  aussitot  au  regard  de  l'ame. 

16.  Le  corps  lui-meme  ne  voit  rien,  et,  s'il  pouvait  voir  quelque  chose,  ses  yeux 
n'auraient  pas  besoin  d'une  organisation  aussi  complexe.  Celle-ci  n'existe  done 
que  pour  les  besoins  de  l'ame,  et  non  du  corps.  Si  tu  pouvais  observer  les  objets 
reels  dans  leur  vraie  grandeur,  tels  que  Je  les  ai  tires  de  Moi-meme,  tu  ne 
viendrais  pas  a  bout  en  mille  ans  d'une  pierre  grosse  comme  le  poing,  car  sa  seule 
surface  t'offrirait  tant  de  merveilles  rares  a  contempler  que  tu  ne  pourrais  t'en 
detacher  avant  bien  des  annees. 

17.  Dans  la  suite  des  temps,  les  hommes  decouvriront  des  sortes  d'instruments 
optiques  qui  leur  permettront  de  voir,  fort  agrandies,  meme  les  plus  petites 
choses,  et  ils  s'emerveilleront  sans  fin  de  Ma  puissance  et  de  Ma  sagesse  ; 
pourtant,  ils  ne  parviendront  jamais  a  observer  fut-ce  le  plus  petit  objet  dans  sa 
vraie  grandeur,  tel  que  Je  l'ai  cree. 

18.  Grace  a  ces  instruments,  ils  pourront  certes  observer  les  plus  minuscules 
bestioles,  que  ton  oeil  peut  a  peine  voir,  comme  si  elles  etaient  aussi  grandes  que 
les  plus  grosses  betes  que  tu  puisses  voir  a  present ;  mais,  quand  bien  meme  ils 
verraient  le  plus  minuscule  animal  avec  la  taille  d'un  elephant,  cet 
agrandissement  ne  serait  encore  pour  ainsi  dire  rien  en  comparaison  de  la 
grandeur  reelle  de  cet  animalcule  tel  que  Je  l'ai  mis  en  ce  monde. 

19.  Je  te  dis  cela  afin  que  tu  comprennes  plus  aisement  que  tout  ce  que  l'ame 
voit,  elle  le  recoit  non  a  l'exterieur  d'elle-meme,  mais  a  l'interieur,  et  cela  a  la 
mesure  qui  lui  permet  d'observer  le  plus  facilement  les  objets. 

20.  Quand  l'ame  s'unira  enfin  a  son  esprit,  elle  pourra  contempler  toute  chose 
selon  sa  taille  veritable  si  cela  lui  plait ;  mais,  Je  te  le  dis,  meme  les  plus  parfaits 
des  anges  du  ciel  redoutent  veritablement  de  voir  selon  leur  vraie  grandeur  les 
choses  que  J'ai  creees,  et  de  reconnaitre  ainsi  Mon  infinie  superiorite  en  tout  ce 
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qu'ils  peuvent  voir,  sentir,  penser  et  concevoir.  -  As-tu  compris  quelque  chose  a 
ce  que  Je  t'ai  dit,  Mon  cher  ami  ?  » 

Chapitre  196 

Une  image  de  revolution  spirituelle  de  1'homme 

1.  Le  juge  romain  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  c'est  comme  si  tout  se  mettait  a 
grandir  en  moi,  et  il  me  semble  voir  comme  a  la  lumiere  d'une  aurore  tant  la 
grande  verite  de  Tes  enseignements  que  les  objets  de  cette  terre  ;  mais  il  y  a 
encore  la  beaucoup  de  brume  dans  les  regions  plus  basses,  et  il  me  faudra  done 
bien  attendre  que  le  soleil  de  l'esprit  se  leve  en  moi.  Cet  enseignement  prouve 
plus  qu'assez  qu'il  y  a  en  Toi,  et  jusque  dans  les  plus  petites  de  Tes  creatures,  une 
infinie  grandeur  ;  car  aucune  imagination  humaine  ne  saurait  s'envoler  assez  haut 
et  assez  loin  pour  presenter  aux  humains  que  nous  sommes  des  images  qui  ne 
peuvent  avoir  leur  source  que  dans  la  sagesse  infinie  et  la  toute-puissance  du  seul 
et  unique  vrai  Createur  de  toute  chose.  » 

2.  Tous  ceux  qui  etaient  la  dirent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  sommes 
comme  aneantis  devant  Ta  grandeur,  dont  Tu  ne  nous  as  pourtant  montre  qu'une 
petite  partie  a  travers  ces  paroles,  et  e'etait  pour  Toi  chose  facile  !  Qu'adviendra- 
t-il  done  de  nous  quand,  par  la  suite,  nous  Te  connaitrons  toujours  plus 
parfaitement  ?  » 

3.  Je  leur  dis  :  «  Vous  deviendrez  ce  que  devient  le  grain  de  seneve,  qui  est  une 
graine  minuscule,  lorsqu'on  le  met  dans  une  terre  vivante  et  fertile.  II  se  met 
bientot  a  grandir  pour  atteindre  la  taille  d'un  arbre  veritable,  dans  les  branches 
duquel  les  oiseaux  du  ciel  peuvent  meme  elire  domicile.  Et,  a  travers  ses  fruits, 
ce  petit  grain  de  seneve  pourra  ensuite  se  multiplier  a  l'infini,  qualite  qui 
appartient  non  seulement  a  cette  graine,  mais  a  toutes  les  autres. 

4.  II  est  vrai  que  vous  n'etes  encore  que  de  simples  graines.  Mais  la  doctrine  que 
Je  vous  enseigne  est  la  terre  bien  engraissee  ou  Je  vous  seme  Moi-meme,  et,  si 
vous  absorbez  avidement  la  force  de  vie  qui  emane  de  cette  doctrine,  vous 
porterez  vous  aussi  dans  Mon  royaume  une  recolte  infiniment  riche  ;  car  nul  oeil 
n'a  jamais  vu,  nulle  oreille  entendu  ni  nul  sens  eprouve  ce  qui  attend  dans  Mon 
royaume  ceux  qui  croient  en  Moi,  M'aiment  et  observent  Mes  faciles 
commandements . 

5.  Mais  nous  sommes  deja  au  milieu  du  jour,  et  nos  corps  aussi  ont  besoin  de  se 
fortifier.  Veille  done,  Mon  cher  aubergiste,  a  nous  faire  servir  en  bonne  quantite 
du  pain,  du  vin  et  des  poissons  ;  car,  apres  le  repas  de  midi,  Je  vous  quitterai  et 
M'en  irai  plus  loin  avec  Mes  disciples.  » 

6.  Quand  J'eus  dit  cela,  on  apporta  bien  vite  tout  ce  que  J'avais  demande,  et  nous 
primes  ce  bon  repas  dans  la  bonne  humeur. 

7.  Apres  le  repas  de  midi,  qui  dura  environ  une  heure,  l'aubergiste  et  le  magistrat 
romain,  ainsi  que  les  trois  pretres  dApollon,  les  deux  Pharisiens  et  les  quelques 
Juifs  qui  etaient  presents,  Me  supplierent  de  bien  vouloir  rester  encore  parmi  eux 
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au  moins  jusqu'au  lendemain  matin. 

8.  Je  demandai  l'avis  de  Mes  disciples  en  disant :  «  Si  vous  le  voulez,  nous 
pouvons  bien  rester  ici  jusqu'a  demain  matin  !  » 

9.  Les  disciples  repondirent :  «  O  Seigneur,  Tu  sais  deja  que  tout  ce  qui  est  bon  a 
Tes  yeux  est  bon  aux  notres  !  Restons  done,  selon  le  vceu  de  ces  chers  nouveaux 
amis  ;  car  il  est  deja  plus  d'une  heure  apres  midi,  et,  si  nous  poursuivons  vers  le 
sud,  nous  n'aurons  peut-etre  pas  le  temps  d'atteindre  un  autre  lieu.  » 

10.  Le  juge  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Tes  disciples  ont  dit  vrai  !  II  y  a 
plus  d'une  grande  journee  de  voyage  d'ici  a  la  prochaine  ville,  qui  est  plutot  vers 
le  sud-est,  aux  sources  du  ruisseau  Arnon,  et  Ton  ne  rencontre  entre  ici  et  cette 
ville  que  quelques  cabanes  de  bergers  isolees  et  fort  miserables.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  distance,  il  Me  serait  certes  possible  d'atteindre 
cette  ville  avec  Mes  disciples  ;  mais  puisque,  dans  vos  cceurs,  vous  souhaitez 
M'avoir  encore  parmi  vous  jusqu'a  demain,  Je  veux  ceder  a  votre  volonte  et  a 
votre  desir,  et  Je  resterai  done  jusqu'au  matin. 

12.  Mais  l'apres-midi  s'annonce  fort  belle  ;  nous  pourrions  la  passer  dehors  et 
nous  rendre  encore  une  fois  sur  le  mont  Nebo.  Sortons  done  sans  plus  tarder  !  » 

Chapitre  197 

Comment  les  anges  montent  et  descendent  entre  le  ciel  et  la  terre 

1.  A  ces  mots,  chacun  vida  ce  qui  restait  de  vin  dans  son  gobelet,  puis  nous  nous 
levames  fort  tranquillement  et  nous  rendimes  sur  ladite  montagne,  sur  laquelle  - 

comme  vous  le  savez  -  mourut  Moise,  Mon  premier  grand  prophete. 

2.  Au  bout  d'une  petite  demi-heure,  nous  etions  deja  au  sommet,  d'ou  la  vue  etait 
a  present  bien  plus  belle  que  le  matin  ;  car  l'occident  aussi  etait  clair  et  sans  la 
moindre  brume,  et  Ton  pouvait  voir  toute  la  vallee  du  Jourdain,  une  grande  partie 
de  la  mer  Morte  et  toute  la  chaine  du  Liban,  ainsi  que,  bien  star,  un  nombre 
considerable  de  villes,  de  villages  et  de  hameaux,  Bethleem,  l'ancienne  cite  de 
David,  et,  encore  plus  en  amont,  Jerusalem. 

3.  Une  heure  durant,  on  parla  beaucoup  de  l'histoire  de  la  Terre  promise,  qui 
devait  etre  a  coup  sur  l'un  des  pays  les  plus  heureux  de  toute  la  terre. 

4.  Je  dis  finalement :  «  Oui,  vous  avez  raison,  mais  il  en  sera  bientot  tout 
autrement  dans  ce  pays  !  Certains  d'entre  vous,  ainsi  que  vos  enfants,  verront  du 
vivant  de  leur  corps  ce  paradis  terrestre  des  Juifs  devenir  un  desert ;  car  ce  peuple 
n'a  pas  reconnu  et  n'a  pas  voulu  reconnaitre  le  temps  de  sa  grande  visitation,  et 
e'est  pourquoi,  apres  le  temps  de  la  grace,  viendra  celui  du  jugement.  Beaucoup 
de  Juifs  seront  chasses  a  travers  le  monde,  et  beaucoup  aussi  trouveront  refuge 
chez  vous,  dans  ces  soixante  vieilles  cites. 

5.  Ceux  que  vous  trouverez  de  bonne  volonte,  gardez-les  et  offrez-leur  un  gite, 
mais  laissez  les  obstines  passer  leur  chemin  !  Pour  cela,  Je  benirai  votre  contree 
tres  loin  alentour  et  la  rendrai  si  fertile  que  vous  pourrez  avoir  de  grands 
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troupeaux  et  cultiver  beaucoup  d'orge  et  de  froment ;  vous  pourrez  meme  cultiver 
la  vigne  et  recolter  ainsi  une  juste  quantite  de  bon  vin.  » 

6.  Le  Pharisien  Barnabe  dit  alors  :  «  Selon  Tes  paroles,  6  Seigneur  et  Maitre,  le 
vieux  prophete  avait  done  bien  raison  de  dire  :  "Le  pays  d'Auran  sera  foule  aux 
pieds  par  les  paiens  ;  mais,  quand  le  Seigneur  de  gloire  le  foulera  de  Ses  pieds,  il 
reverdira  et  deviendra  une  terre  fertile."  » 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  cela  arrivera,  mais  non  pas  dans  tout  le  pays  d'Auran  -  car  il 
faudra  bien  plus  de  temps  a  tout  ce  grand  pays  pour  redevenir  une  terre  fertile  ; 
mais,  la  ou  J'ai  rencontre  lors  de  Mon  passage  sur  ces  hautes  terres  des  coeurs 
humains  fertiles,  ces  lieux  deviendront  eux  aussi  fertiles  loin  a  la  ronde,  pour  une 
centaine  d'annees.  Mais,  quand  les  coeurs  des  hommes  seront  a  nouveau 
desseches  et  endurcis,  cette  contree  se  mettra  bien  vite  a  leur  ressembler.  » 

8.  Le  Pharisien  Dismas  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  lu  dans  l'Ecriture 
que,  lorsque  Tu  serais  sur  la  terre,  les  cieux  s'ouvriraient  et  Tes  anges 
monteraient  et  descendraient  sans  cesse  pour  Te  servir.  Que  faut-il  entendre  par 
la  ?  » 

9.  Je  dis  :  « II  Me  semble  que  vous  devriez  d'autant  mieux  le  comprendre  a 
present  que  vous  avez  vu  ici  meme,  ce  matin,  Moise  accompagne  d'un  ange.  De 
plus,  ce  passage  du  prophete  a  aussi  un  autre  sens,  qui,  au  fond,  est  le  seul 
parfaitement  authentique. 

10.  Pour  les  hommes,  le  royaume  des  cieux,  qui  est  le  veritable  royaume  de  Dieu, 
ne  consiste  pas  en  quelque  pompe  exterieure,  car  il  est  en  l'homme,  et,  dans  leurs 
coeurs  remplis  d'amour  pour  Moi  et  pour  leur  prochain,  ceux  qui  ont  recu  en  eux 
ce  royaume  de  Dieu  que  Je  leur  ai  apporte  Moi-meme  sont  d'abord  le  ciel  meme, 
desormais  grand  ouvert,  ensuite  ces  memes  anges  qui  montent  et  descendent 
entre  eux  et  Moi,  et  Me  servent  par  amour  ! 

11.  Car  ce  que  vous  nommez,  vous,  le  ciel,  n'est  pas  vraiment  le  ciel,  mais  le 
monde,  cree  par  Moi  pour  la  duree  ou  les  hommes  sont  mis  a  l'epreuve  de  la 
liberte  ;  mais,  quand  vous  aurez  quitte  votre  monde  en  meme  temps  que  la  chair, 
ce  monde  exterieur  qui  est  celui  que  vous  voyez  a  present  ces  sera  pour  ainsi  dire 
d'exister  pour  vous,  et  vous  deviendrez  les  habitants  d'un  tout  autre  monde,  que 
Je  n'aurai  pas  cree  pour  vous  en  le  tirant  de  Moi-meme  ou  de  vous,  mais  que 
chacun  de  vous  aura  cree  pour  et  par  lui-meme,  chacun  selon  la  nature  de  son 
amour  pour  Moi  et  pour  son  prochain,  comme  tu  l'as  entendu  ici  hier  au  soir, 
Mon  cher  ami  juge,  de  la  bouche  de  ton  pere  mort  depuis  dix  ans,  et  que  J'ai  fait 
apparaitre  devant  toi.  » 

Chapitre  198 

Apparition  des  anges 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pourtant,  afin  que  vous  sachiez  que  Je  peux  aussi  Me  faire 
servir  quand  Je  veux  par  les  anges  qui  demeurent  dans  Mon  ciel  -  et  ce  ciel 
traverse  tout  l'infini  -,  Je  vais  vous  en  donner  une  preuve.  Voici :  Je  veux  que 
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plusieurs  de  Mes  premiers  anges  paraissent  ici,  et  J'appellerai  l'un  d'entre  eux 
afin  qu'il  Me  serve  ici  un  court  moment  pour  votre  bien  -  car,  pour  Moi-meme,  Je 
n'ai  besoin  des  services  d'aucun  ange  ni  d'aucun  homme.  Ainsi,  Je  veux  qu'un 
grand  nombre  d'anges  nous  entourent  a  l'instant  !  » 

2.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  nous  etions  entoures  de  tous  cotes 
de  toute  une  legion  d'anges,  les  uns  vetus  de  blanc,  d'autres  de  bleu,  d'autres 
encore  de  rouge. 

3.  Quand  ceux  qui  etaient  naguere  encore  paiens,  surtout,  mais  aussi  les  quelques 
Juifs  et  les  Pharisiens,  apercurent  tous  ces  anges,  ils  croiserent  les  mains  sur  leur 
poitrine  sans  oser  rien  dire,  frappes  de  respect  envers  Moi  et  les  anges. 

4.  Mais  quelques  anges  s'avancerent  vers  eux  et  leur  dirent :  «  Chers  amis  et 
freres,  qu'avez-vous  a  craindre  de  nous  ?  Sommes-nous  done  si  effrayants  a 
voir  ?  » 

5.  Le  juge  romain  repondit :  «  O  chers  amis  du  ciel  de  Dieu,  ce  n'est  pas  cela, 
bien  sur,  mais  tout  le  contraire,  puisque,  je  dois  le  confesser,  je  n'avais  jamais 
imagine,  meme  en  reve,  des  figures  humaines  aussi  magnifiques  !  Le  Seigneur 
qui  sejourne  parmi  nous  est  a  l'evidence  votre  Seigneur  aussi,  sans  quoi  vous 
n'auriez  pas  obei  si  soudainement  a  Sa  volonte  ;  car  il  est  fort  probable  qu'avec 
ma  propre  volonte,  j'aurais  pu  vous  appeler  ma  vie  durant  sans  qu'aucun  de  vous 
ne  m'apparaisse.  C'est  bien  pour  cela  que  le  Seigneur  est  et  reste  le  Seigneur, 
qu'il  est  toute  chose,  et  que  ciel  et  terre  sont  soumis  a  Sa  volonte  ;  et  seul  le 
grand  aveuglement  des  hommes  les  empeche  de  reconnaitre  la  grace  supreme 
que  le  Seigneur  leur  a  accordee  en  ce  temps-ci.  » 

6.  Alors,  un  ange  -  e'etait  ce  Raphael  que  vous  connaissez  bien  -  s'approcha  du 
premier  magistrat  et  lui  dit :  «  Tu  as  parle  fort  vrai.  Mais  ce  qui  n'est  pas  encore 
viendra  a  la  longue  ;  car,  crois-moi,  nous  n'avons  jamais  ete  oisifs,  tant  nous  que 
tu  vois  ici  que  nos  pareils  innombrables,  mais  en  ce  temps-ci  moins  que  jamais  ! 

7.  Nous  parcourons  toute  la  terre,  sondant  les  coeurs  humains  afin  de  voir  s'ils 
sont  capables  de  recevoir  la  grace  vivifiante  du  Seigneur,  et,  lorsque  nous 
trouvons  de  tels  coeurs,  nous  les  fortifions,  afin  que,  lorsque  la  parole  du 
Seigneur  parviendra  jusqu'a  eux,  ils  croient  en  elle  sur-le-champ  avec  une  tres 
grande  joie. 

8.  Ainsi,  je  suis  deja  venu  chez  vous  et  vous  ai  fortifies  selon  la  volonte  du 
Seigneur,  et  c'est  pourquoi  vous  L'avez  si  facilement  reconnu  lorsqu'Il  est  venu  a 
vous  en  personne. 

9.  Pour  accomplir  cette  tache,  nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  montrer  aux 
hommes,  parce  que  le  Seigneur  nous  a  donne  le  pouvoir  et  la  force  de  servir  les 
hommes  sans  contraindre  leur  libre  arbitre  ni  lui  faire  aucun  tort.  Et,  a  present 
que  vous  avez  reconnu  le  Seigneur  et  L'avez  recu  dans  vos  coeurs,  notre 
apparition  visible  ne  peut  plus  contraindre  vos  sentiments,  et  vous  pouvez 
converser  avec  nous  comme  vous  le  faites  entre  vous.  » 

10.  Le  juge  demanda  :  «  Tres  cher  et  noble  ami  venu  du  ciel  de  Dieu,  si  jamais, 
par  la  suite,  j'avais  besoin  de  ta  presence  visible  pour  une  cause  importante  au 
nom  du  Seigneur,  et  si  je  t'appelais,  se  pourrait-il  que  tu  m'apparaisses  alors  ?  » 
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11.  Raphael :  «  Chaque  fois  que  tu  m'appellerais,  si  cela  etait  necessaire  au  nom 
du  Seigneur  ;  mais  toi  seul  pourrais  me  voir,  et  les  autres  seulement  lorsque  mon 
apparition  ne  risquerait  plus  de  contraindre  leur  foi.  Tu  peux  te  fier,  assurement, 
a  ce  que  je  te  dis  a  present  -  et,  avec  la  permission  du  Seigneur,  tu  me  verras 
aujourd'hui  meme  et  cette  nuit  donner  maints  exemples  des  nombreux  services 
que  je  peux  te  rendre.  » 

12.  Sur  quoi  Raphael  se  retira,  et  Je  demandai  moi-meme  au  magistrat  et  aux 
autres  personnes  presentes  s'ils  etaient  suffisamment  rassasies  de  la  presence  de 
tous  ces  anges. 

13.  lis  dirent  tous  :  «  Seigneur,  que  Ta  volonte  soit  faite  !  Car  nous  sommes  tous 
convaincus  a  present  que  les  prophetes  n'ont  pas  dit  une  seule  parole  vaine  a  Ton 
propos,  et,  jusqu'ici,  tout  ce  qu'ils  ont  annonce  s'est  veritablement  accompli  a  la 
lettre  !  » 

14.  Alors,  Je  dis  a  l'archange  Raphael :  «  Reste  visiblement  parmi  nous  jusqu'a  ce 
que  Je  te  fasse  signe  de  te  rendre  en  quelque  autre  lieu  selon  Ma  volonte.  » 

15.  Raphael  Me  rendit  grace  de  cet  ordre. 

16.  Puis  Je  dis  aux  autres  anges  :  «  Vous  tous,  retournez  la  ou  Ma  volonte  et  Ma 
sagesse  vous  ont  confie  une  tache.  » 

17.  Et  tous  les  anges  disparurent  sur-le-champ. 

Chapitre  199 

De  Taction  des  anges 

1.  Raphael,  demeure  avec  nous,  se  revetit  en  un  instant  d'une  robe  gris  fonce,  et 
ses  pieds  furent  chausses  de  sandales.  Sa  tete  se  couvrit  d'une  coiffe  comme  en 
portent  les  Juifs,  ordinairement  en  soie  ou  en  poil  de  chameau  et  d'une  couleur 
quelconque,  mais  le  plus  souvent  assez  claire.  Ainsi  vetu,  nul  ne  pouvait  plus 
s'etonner  de  son  aspect. 

2.  Je  dis  au  juge  romain  :  «  Va  done  lui  tendre  la  main  et  le  saluer  comme  un  ami 
et  un  frere,  et  tu  pourras  te  convaincre  qu'il  est  desormais  lui  aussi  fait  de  chair, 
de  peau  et  d'os  !  » 

3.  Le  juge  fit  ce  que  Je  lui  conseillais  et  s'emerveilla  fort  que  cet  esprit  angelique 
qui  etait  a  present  parmi  eux  fut  reellement  tout  a  fait  pareil  a  un  homme  de  cette 
terre. 

4.  Alors,  le  pretre  d  Apollon  s'avanca  a  son  tour  vers  Raphael,  le  salua  et  lui  dit : 
«  Ma  presence  ne  devrait  certes  pas  te  causer  une  grande  joie,  puisque  j'ai  ete  fort 
longtemps  un  pretre  idolatre.  Mais  j'ai  reconnu  moi  aussi  l'unique  vrai  Dieu  et 
Seigneur,  et,  a  l'avenir,  je  travaillerai  a  faire  disparaitre  aussi  rapidement  que 
possible  toute  idolatrie  qui  se  manifesterait  sur  mon  territoire.  » 

5.  Raphael  lui  repondit :  «  Et  je  t'y  aiderai  en  te  soutenant  par  ma  force  chaque 
fois  que  tu  en  manqueras,  sois-en  pleinement  assure.  Car  toi  aussi,  je  suis  venu  te 
voir  avant  meme  que  tu  eusses  reconnu  le  Seigneur,  afin  que  ton  cceur  y  fut 

333 


mieux  dispose,  et  je  serai  encore  avec  toi  par  la  suite  afin  de  preparer  pour  toi  le 
terrain  de  tes  paiens.  Car,  crois-moi,  nous  ne  demeurons  pas  oisifs  la  ou  le 
Seigneur  Lui-meme  met  la  main  a  l'ouvrage  :  nous,  anges  parfaits,  nous  sommes 
comme  les  doigts  de  la  main  du  Seigneur  -  et  les  doigts  sont  a  coup  sur  toujours 
actifs  lorsqu'un  homme  travaille  de  ses  mains.  Aussi,  fie-toi  a  la  promesse  du 
Seigneur,  et  je  ne  t'abandonnerai  pas.  Le  crois-tu  ?  » 

6.  Le  juge  :  «  Peux-tu  vraiment  -  avec  la  permission  du  Seigneur,  cela  va  de  soi  - 
tout  ce  que  peut  le  Seigneur  Lui-meme  ?  » 

7.  Raphael :  «  Mon  cher  ami  et  frere,  c'etait  la  de  ta  part  une  question  encore  bien 
humaine  !  Les  anges  des  cieux  n'ont  par  eux-memes  pas  plus  de  pouvoir  que 
vous,  hommes  de  cette  terre.  Mais,  comme  je  viens  de  te  le  dire,  nous  sommes  en 
quelque  sorte  les  doigts  de  Sa  main  et  les  executants  de  Sa  volonte,  et  c'est  cela 
qui  fait  de  nous  des  etres  libres  que  rien  ne  limite,  et  des  emanations  de  la  force 
divine  capables  d'accomplir  tout  ce  que  cette  force  nous  dicte  et  veut  en  nous  ; 
ainsi,  ce  que  nous  accomplissons  ne  vient  pas  de  nous,  mais  est  l'oeuvre  du 
Seigneur  et  de  Lui  seul. 

8.  Nous  sommes  certes  parfaitement  autonomes  et  parfaitement  libres  en  toute 
chose  ;  mais,  comme  la  liberte  supreme  n'est  rien  d'autre  que  la  sagesse  et  que  la 
volonte  du  Seigneur,  il  va  de  soi  que,  comme  l'homme  et  plus  encore,  puisqu'il 
n'est  finalement  lui-meme  qu'un  etre  humain,  un  esprit  angelique  est  precisement 
d'autant  plus  libre  et  plus  independant  qu'il  fait  davantage  siennes  la  sagesse  et  la 
volonte  du  Seigneur.  Je  peux  meme  t'en  donner  un  exemple  terrestre,  que  voici : 

9.  Tu  es  ici-bas  un  magistrat  hautement  considere,  a  qui  Cesar  a  confere  autorite 
non  seulement  sur  cette  cite,  mais  sur  quatorze  autres  villes,  et  tu  as  meme  droit 
de  vie  et  de  mort  sur  les  hommes  sans  avoir  a  en  repondre  devant  quiconque  ; 
comment  as-tu  done  accede  a  un  pouvoir  terrestre  aussi  considerable  ? 

10.  Je  vais  te  l'expliquer :  a  Rome,  tu  as  etudie  le  droit  et  passe  des  examens 
rigoureux  qui  ont  prouve  que  tu  avais  si  bien  fait  tienne  la  volonte  de  l'empereur, 
dont  tu  avais  acquis  a  travers  les  lois  une  connaissance  precise,  que  tu  avais 
pleinement  subordonne  ta  propre  volonte  a  celle  de  l'empereur,  devenant  ainsi  un 
tout  autre  homme  que  celui  que  tu  etais  en  commencant  tes  etudes.  Et,  parce  que 
tu  etais  tout  penetre  de  la  loi,  done  de  la  volonte  imperiale,  au  point  que  ton 
ancienne  volonte  apparemment  libre  etait  liee  en  toi  par  des  chaines  et  des  liens 
indefectibles  a  la  nouvelle  volonte  imperiale,  non  seulement  tu  n'as  rien  perdu  au 
change,  mais  tu  as  gagne  infiniment,  car,  avec  ton  ancienne  volonte 
apparemment  libre,  tu  serais  reste  a  jamais  esclave  de  la  volonte  imperiale,  tandis 
qu'en  faisant  tienne  la  volonte  de  l'empereur,  tu  es  devenu  pleinement  libre  et 
peux  faire  a  present  ce  que  tu  veux  sans  avoir  a  en  repondre  ;  et,  si  quelqu'un 
refuse  de  se  soumettre  a  ta  volonte,  tu  disposes  de  par  l'empereur  du  IUS  GLADII 
et  peux  user  de  l'autorite  imperiale  pour  forcer  les  recalcitrants  a  l'obeissance. 

11.  Et,  plus  tu  t'efforceras  de  faire  respecter  strictement  la  volonte  de  Cesar  -  ce 
dont  il  peut  etre  tres  rapidement  informe  -,  plus  Cesar  te  confiera  une  charge 
elevee  et  un  territoire  etendu,  ou  tu  pourras  agir  encore  plus  librement  qu'a 
present.  Ainsi,  tu  pourras  continuer  a  t'elever  sans  cesse  jusqu'au  jour  ou  tu  seras 
finalement  appele  a  la  cour  de  Cesar,  d'ou  tu  pourras  agir  et  commander  presque 
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comme  l'empereur  lui-meme.  Mais,  si  tu  te  demandes  comment  tu  es  parvenu  a 
un  tel  degre  de  pouvoir,  tu  ne  pourras  te  faire  d'autre  reponse  que  celle-ci :  "J'ai  si 
completement  renonce  a  mon  ancienne  volonte  d'homme  qu'il  n'en  est  finalement 
reste  que  l'unique  volonte  de  consacrer  tous  mes  efforts  a  faire  mienne  la  volonte 
de  Cesar." 

12.  Vois-tu,  il  en  va  exactement  de  meme  pour  nous,  esprits  angeliques  !  Nous 
avons  nous  aussi  une  volonte  propre  parfaitement  libre  ;  mais  celle-ci  est 
infiniment  plus  limitee  que  la  volonte  parfaitement  libre  du  Seigneur  Lui-meme. 

13.  Et,  plus  nous  nous  approprions  la  volonte  du  Seigneur  aussi  pleinement  que 
si  elle  etait  notre,  plus  nous  acquerons  de  force  parfaitement  libre,  de  pouvoir  et 
d'autorite,  et  c'est  ainsi  que  nous  pouvons  accomplir  et  creer  tout  ce  que  le 
Seigneur  accomplit  et  cree  Lui-meme. 

14.  Cependant,  tu  dois  bien  comprendre  a  present  que  ce  n'est  pas  nous  qui 
sommes  capables  de  tout  cela,  mais  le  Seigneur  seul,  en  nous  et  a  travers  nous. 

15.  Lorsque,  dans  ta  juridiction,  un  homme  a  vole  et  tue  quelqu'un,  si  on  le  prend 
et  qu'on  l'amene  devant  toi,  tu  le  jugeras  et  le  feras  sans  doute  mettre  a  mort,  en 
quoi  tu  auras  bien  agi,  parce  que  tu  auras  agi  selon  la  volonte  de  l'empereur  et 
que,  comme  l'empereur  lui-meme,  tu  seras  en  cela  EX  LEGE(*)  ;  mais  le  voleur 
meurtrier,  lui,  a  agi  de  sa  propre  volonte,  et  c'est  ce  qui  cause  sa  perte. 

16.  Comprends-tu  a  present  comment  nous  avons  le  pouvoir,  nous,  esprits 
angeliques,  de  faire  librement  et  sans  avoir  a  en  repondre  tout  ce  que  fait  le 
Seigneur  Lui-meme  ?  » 

Chapitre  200 

Un  exemple  du  pouvoir  de  Raphael 

1.  Le  juge  romain  repondit :  «  Ah,  tres  sage  ami  celeste,  ton  explication  m'a 
rendu  la  chose  si  claire  que  je  n'aurai  plus  jamais  d'autre  question  a  poser  la- 
dessus  de  toute  ma  vie,  et  ta  sagesse  elle-meme,  toute  pareille  a  celle  du 
Seigneur,  me  montre  bien  que  tu  peux  tout  ce  que  peut  le  Seigneur  en  personne  ! 
Aussi  ton  aide,  avec  la  permission  du  Seigneur,  viendra-t-elle  toujours  fort  a 
propos  lorsque  je  travaillerai  en  Son  nom.  » 

2.  Je  dis  alors  au  juge  :  «  Eh  bien,  Mon  cher  ami,  comment  trouves-tu  Mon 
serviteur  celeste  ?  » 

3.  Le  juge  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  parle  tout  comme  si  Tu  parlais  Toi-meme  par 
sa  bouche,  et  je  reconnais  tres  clairement  par  la  qu'il  doit  etre  un  important 
serviteur  de  la  gloire  infinie  de  Ta  majeste  divine  ;  je  crois  done  sans  le  moindre 
doute  qu'a  travers  Ta  sagesse  et  Ta  volonte  en  lui,  il  est  capable  d'accomplir  tout 
ce  que  Tu  peux  faire  Toi-meme  -  du  moins  a  en  juger  a  la  maniere  humaine.  Car 
je  suis  parfaitement  convaincu  que  Ta  sagesse  et  Ta  volonte  doivent  pouvoir 
embrasser  infiniment  plus  de  choses  que  ne  peut  en  percevoir  et  en  apprehender 


(*)  Hors  la  loi,  sans  etre  lie  par  la  loi  (N.d.E.A) 
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meme  la  tres  claire  raison  de  tous  Tes  esprits  angeliques  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a  inspire  cela,  mais  bien  ton 
esprit  divin  de  l'au-dela  ;  aussi,  efforce-toi  de  faire  tienne  Ma  volonte  comme  tu 
as  fait  tienne  celle  de  l'empereur,  et  tu  seras  bientot  pleinement  uni  a  ton  esprit 
divin  de  l'au-dela,  qui  est  Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Ma  force,  et  tu  pourras  alors 
oeuvrer  comme  le  fait  cet  esprit  angelique  -  qui  a  nom  Raphael.  Quant  a  ce  qu'il 
est  capable  de  faire,  tu  n'en  as  certes  qu'une  tres  vague  idee  pour  le  moment,  mais 
quelques  petits  exemples  t'en  apprendront  davantage. 

5.  Demande-lui  done  un  signe  -  mais  un  signe  raisonnable  -  qu'il  pourra 
accomplir  a  la  vue  de  tous,  afin  de  vous  donner  une  idee  de  ce  que  peuvent  en  lui 
Ma  puissance  et  Ma  volonte,  et  il  ne  manquera  pas  de  vous  rendre  ce  service.  » 

6.  Le  juge  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  me  sens  tout  a  coup  si  stupide 
parmi  vous  qu'en  verite,  je  ne  sais  quel  signe  je  puis  raisonnablement  lui 
demander  !  II  vaudrait  bien  mieux,  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  nous  fasses  la 
grace  de  lui  dire  Toi-meme  ce  qu'il  doit  faire  pour  nous  eclairer  sur  son 
pouvoir  !  » 

7.  Je  lui  repondis  :  «  Cela  n'est  pas  possible,  Mon  ami,  parce  que  Mon  Raphael 
est  deja  empli  de  tout  ce  que  Je  veux  et  peux  !  Mais  Je  retire  de  lui  Ma  volonte 
propre  et  Mon  pouvoir,  afin  qu'il  puisse  vouloir  et  agir  seul  comme  il  le  veut  et  le 
peut,  par  la  richesse  qu'il  a  recue  de  Moi  et  faite  sienne,  car  ce  n'est  qu'ainsi  que 
tu  connaitras  vraiment  ce  que  Mon  royaume  peut  accomplir  en  toute  liberte  et 
comme  de  lui-meme  en  chaque  ange  et  en  chaque  homme,  sans  que  J'aie  besoin 
de  conduire  par  les  renes  de  Ma  volonte  toute-puissante  Mes  anges  innombrables 
ni  les  hommes  de  cette  terre  ;  aussi,  choisis  librement  ce  que  bon  te  semblera  et 
dis-le-lui,  et  il  realisera  sur-le-champ  ce  que  tu  voudras.  » 

8.  Alors,  le  juge  resta  silencieux  un  moment,  se  passant  une  main  sur  le  front  et 
se  grattant  un  peu  l'oreille  de  l'autre,  car  il  ne  parvenait  pas  encore  a  decider 
quelle  requete  vraiment  raisonnable  il  pouvait  presenter  a  Raphael  devant  Moi. 
Enfin,  il  lui  revint  a  l'esprit  que,  lorsque  nous  etions  encore  a  l'auberge,  Je  lui 
avais  promis  que  cette  contree  deserte,  qui  manquait  de  tout,  reverdirait  et 
produirait  en  abondance  herbe,  cereales,  fruits  et  meme  vigne,  aussi  repeta-t-il 
ces  paroles  a  Raphael. 

9.  Raphael  lui  frappa  amicalement  sur  l'epaule  et  lui  dit :  «  Mon  cher  ami  et  frere, 
e'est  vraiment  la  une  requete  des  plus  raisonnables,  et  il  faut  done  qu'elle  soit 
exaucee  au  plus  vite  !  » 

10.  Le  juge,  qui  ne  pouvait  detacher  les  yeux  du  visage  de  Raphael,  repondit : 
«  Non,  non,  mon  cher  ami  celeste,  il  ne  faut  pas  que  cela  arrive  trop  vite,  et  je 
serai  deja  content  si  cela  se  fait  a  la  longue,  avec  l'aide  de  notre  miserable  travail 
humain.  » 

11.  Raphael :  «  Cher  ami  et  frere,  n'as-tu  jamais  entendu  dire  que  celui  a  qui  Ton 
demande  quelque  chose  donnera  le  double,  et  plus  encore,  s'il  le  donne  aussitot, 
et  non  peu  a  peu,  a  l'occasion  et  selon  sa  fantaisie  ?  » 

12.  Le  juge  :  « C'est  vrai,  assurement,  et  nous  avons  dans  nos  lois  civiles 
romaines  une  sentence  tout  a  fait  semblable,  mais  qui,  bien  sur,  n'est  pas  toujours 
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mise  en  pratique.  » 

13.  Raphael  dit  alors  :  «  Cher  ami  et  frere,  il  est  normal  qu'il  en  soit  ainsi  en  ce 
monde,  parce  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  faiblesses  dans  votre  volonte  elle- 
meme,  et  dans  le  pouvoir  de  la  mettre  en  oeuvre  ;  mais  ce  n'est  plus  le  cas  chez 
nous,  habitants  du  ciel  de  Dieu,  et  ce  que  nous  desirons  et  voulons  existe  a 
l'instant  meme  sous  sa  forme  la  plus  accomplie.  Aussi,  leve-toi  maintenant  et 
regarde  un  peu  cette  contree  :  elle  te  convaincra  pleinement  de  la  verite  de  ce  que 
je  viens  de  te  dire  !  » 


Chapitre  201 

Transformation  de  la  contree  du  mont  Nebo 

1.  Alors,  s'etant  leve,  le  juge  se  mit  a  regarder  au  loin,  et  ne  reconnut  pas  la 
contree  ;  car  il  y  avait  la  nombre  de  tres  beaux  champs  de  ble  mur,  des  prairies 
d'herbe  drue  presque  a  perte  de  vue,  et,  tout  autour  de  la  ville,  de  grands  vergers 
tout  emplis  de  beaux  arbres.  Le  mont  Nebo  lui-meme,  sur  lequel  nous  nous 
trouvions,  etait  desormais  verdoyant,  et  ses  pentes  couvertes  de  tous  cotes  de 
vignes  et  de  figuiers  magnifiques.  Un  peu  en  contrebas  de  la  ville,  il  vit  aussi  un 
tres  grand  etang  d'ou  plusieurs  ruisseaux  s'ecoulaient  dans  des  directions 
diverses. 

2.  Lorsqu'il  vit  tout  cela,  et  les  autres  avec  lui,  le  juge  leva  les  bras  au  ciel,  ainsi 
que  l'aubergiste,  les  trois  pretres  dApollon  et  les  quelques  Pharisiens  et  Juifs,  et 
s'ecria  :  «  O  Seigneur,  c'est  infiniment  trop,  en  verite,  cela  depasse  tout  ce  que  je 
puis  concevoir  !  Que  diront  de  cet  evenement  les  gens  de  cette  ville  et  de  la  vaste 
region  qui  en  depend  ?  lis  seront  forces  de  penser  que  tout  cela  est  1' oeuvre  de 
quelque  dieu  apitoye  par  les  suppliques  de  quelqu'un  de  ses  pretres  !  Mais  je  ferai 
bien  vite  savoir  a  tous  ces  gens  comment  cela  est  arrive. 

3.  Mais,  je  T'en  supplie,  Seigneur,  ne  fais  pas  un  second  signe,  ni  pour  moi,  ni 
pour  cette  contree  !  Car  celui-ci  me  cause  deja,  en  plus  d'un  etonnement  sans 
bornes,  un  embarras  considerable,  et  il  est  probable  qu'aujourd'hui  meme  et 
demain,  les  questions  afflueront  de  tous  cotes,  si  bien  que  nous  serons  fort  en 
peine  de  repondre  a  tous  comme  il  se  doit  !  » 

4.  Je  dis  :  « II  en  sera  ainsi,  assurement,  mais  Je  veillerai  aussi  a  ce  que  les 
bonnes  reponses  ne  vous  fassent  pas  faute,  et  tous  les  habitants  de  cette  grande 
contree  rentreront  chez  eux  pleins  de  joie  et  de  gratitude,  afin  de  recolter  ce  qui  a 
pousse  sur  les  terres  de  chacun.  Cependant,  tu  pourrais  aussi,  avec  l'aide  de  tes 
nombreux  subordonnes,  demander  aux  gens  de  bien  veiller  a  ne  faire  aucun  bruit 
a  ce  sujet,  parce  que  cela  attirerait  la  convoitise  de  beaucoup  d'envieux  fort  loin 
au-dela  des  frontieres  de  cette  terre  benie,  et  ils  finiraient  par  etre  forces  de 
prendre  les  armes  pour  tenir  les  ennemis  a  l'ecart. 

5.  Vous  aussi,  Mes  disciples,  et  vous  qui  etes  Juifs,  ne  parlez  pas  de  cet 
evenement  aux  Juifs  de  la  Terre  promise  ;  car,  loin  de  vous  croire,  beaucoup  se 
moqueraient  de  vous  et  vous  persecuteraient.  Et  beaucoup,  parmi  les  plus  faibles, 
vous  croiraient  sans  doute,  et  croiraient  en  Moi  a  travers  vous,  mais  cette  foi 
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n'aurait  pas  de  base  solide,  car,  avec  le  temps,  on  finirait  par  dire,  en  visitant  cette 
contree  afin  de  se  rendre  compte  du  miracle,  que  le  juste  zele  et  le  travail  des 
hommes  ont  aussi  pu  faire  cela. 

6.  Mais,  par  la  suite,  vous  pourrez  en  faire  mention  a  bon  escient  devant  ceux  qui 
auront  deja  pleinement  embrasse  Ma  doctrine  et  seront  ainsi  entres  dans  Mon 
royaume.  Non  seulement  ils  vous  croiront,  mais  ils  diront  alors  :  "Ah,  est-il 
quelque  chose  d'impossible  au  Tout-Puissant  ?  Quand  nous  L'avons,  nous  avons 
tout  !" 

7.  Aussi,  tenez-vous-en  d'abord  a  la  doctrine,  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  vous 
pourrez  passer  a  Mes  signes.  Pourtant,  meme  les  plus  authentiques  ne  trouveront 
guere  de  credit  dans  la  suite  des  temps  ;  car  la  raison  des  hommes  critiquera 
toujours  ces  choses  tant  qu'elle  ne  pourra  etre  initiee  a  leur  cause  premiere,  et, 
pour  bien  des  hommes,  cela  ne  pourra  avoir  lieu  ici-bas,  mais  seulement  dans 
l'au-dela. 

8.  Suivez  ce  conseil,  et  vous  avancerez  sans  peine,  mais  sinon,  vous  rencontrerez 
bien  des  obstacles  sur  votre  chemin  !  Ce  qui  est  bien  est  bien,  mais  le  mieux  sera 
toujours  meilleur,  et  le  meilleur  de  tout  est  ce  que  je  vous  dis.  » 

9.  Alors,  ils  Me  donnerent  tous  leur  parole  qu'ils  suivraient  tres  fidelement  ce 
conseil,  puis  le  juge  Me  demanda  s'il  devait  annoncer  la  nouvelle  a  Cesar. 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Laisse  la  Cesar  pour  le  moment,  mais,  dans  un  an,  tu 
pourras  annoncer  la  nouvelle  a  Mon  ami  Agricola,  a  Rome,  et  il  saura  bien  la 
transmettre  a  Cesar  le  moment  venu,  et  pour  ton  avantage.  Pour  l'heure,  il  suffit 
d'instruire  tes  administres  ;  et,  si  un  voisin  d'une  ville  au  nord  de  celle-ci  vient  a 
te  rendre  visite,  il  te  dira  lui-meme  qui  a  fait  cela.  Tu  peux  aussi  en  informer  le 
capitaine  Pellagius,  car  il  est  le  commandant  militaire  de  cette  ville,  et  il  Me 
connait.  » 


Chapitre  202 

Raphael  donne  une  preuve  de  sa  celerite 

1.  Puis  Je  demandai  au  juge  s'il  n'avait  pas  dans  son  pays,  aupres  de  sa  mere, 
quelque  chose  qu'il  aimerait  bien  avoir  ici. 

2.  Le  juge  repondit :  «  Oui,  sans  doute,  Seigneur  et  Maitre  -  mais  cela  s'est  egare 
au  temps  ou  j'etais  encore  a  Rome,  et,  malgre  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons 
jamais  pu  le  retrouver  !  II  s'agit  de  la  lettre  qui,  au  temps  de  Jules  Cesar,  nous  a 
octroye  le  patriciat ;  cette  lettre  est  dans  un  etui  d'or,  et  j'y  attache  un  grand  prix, 
non  pas  tant  pour  moi-meme  que  pour  mes  freres  et  soeurs,  dont  je  suis  l'aine.  » 

3.  Raphael,  qui  etait  assis  pres  de  lui,  lui  dit :  «  Regarde,  voici  ta  lettre  de 
patriciat  !  Est-ce  bien  celle-la  ?  » 

4.  Extraordinairement  surpris,  le  juge  ouvrit  l'etui  et  y  trouva  roulee  la  lettre  qu'il 
ne  connaissait  que  trop  bien.  «  Ah,  dit-il  a  Raphael,  comment  as-tu  pu  faire 
cela  ?  » 
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5.  Raphael  repondit :  «  Vois-tu,  l'une  de  nos  particularites  est  que  nous  sommes 
capables  de  nous  deplacer  en  un  instant  d'un  lieu  a  un  autre.  Ainsi,  en  cet  instant, 
je  suis  alle  a  Rome  et  en  suis  revenu.  » 

6.  Le  juge  demanda  encore  :  «  Si  je  ne  connaissais  pas  si  bien  cet  etui  et  la  lettre 
qu'il  contient,  je  croirais  que  tu  l'as  creee  par  le  meme  pouvoir  qui  t'a  permis  de 
rendre  en  un  instant  cette  contree  si  florissante  ;  mais  je  dois  renoncer  a  le  croire, 
car  cet  etui  et  cette  lettre  sont  parfaitement  authentiques. 

7.  Bien  sur,  tu  m'as  dit  que  les  esprits  parfaits  comme  toi  avaient  la  faculte  d'aller 
en  un  instant  d'un  lieu  a  un  autre  et  d'en  revenir,  et  je  le  crois  a  present.  Mais  tu 
ne  t'es  pas  absente  un  seul  instant  !  Je  pense  done  que  tu  as  du  envoyer  a  Rome 
quelque  ange  a  ton  service  qui  etait  pres  de  toi,  et  qui  a  pu  te  rapporter  cet  etui 
assez  rapidement.  » 

8.  Raphael :  «  Pas  du  tout,  mon  cher  ami,  e'etait  vraiment  moi-meme  ;  car  vois- 
tu,  comme  tout  ce  qui  concerne  l'espace,  le  temps  peut  lui  aussi  se  diviser  en 
fragments  si  petits  que  l'espace  de  temps  que  tu  nommes  "instant"  peut  se  diviser 
en  un  nombre  infini  d'espaces  de  temps  encore  plus  brefs  !  Bien  sur,  pour  ton 
entendement,  une  telle  parcelle  de  temps  n'est  autant  dire  rien,  mais  il  n'en  va  pas 
de  meme  pour  nous,  esprits  angeliques  parfaits  ;  car,  dans  ce  minuscule  espace 
de  temps,  je  peux  faire  d'innombrables  allers  et  retours  a  des  distances 
extraordinaires  sans  que  tu  remarques  jamais  que  je  me  suis  absente  un  seul 
instant,  et  ceux  qui  se  trouvent  a  l'endroit  le  plus  eloigne  ou  je  me  suis  rendu 
n'auront  pas  plus  que  toi  remarque  mon  absence  !  Sais-tu  ce  qu'est  la  vitesse  de  la 
pensee  ?  » 

9.  Le  juge  repondit :  «  Oui,  cher  ami  celeste,  j'en  ai  une  petite  idee,  surtout  grace 
a  l'enseignement  du  sage  Platon.  » 

10.  Raphael  reprit :  « Comment  s'appelle  l'endroit  le  plus  eloigne  que  tu 
connaisses  quelque  peu  personnellement  ?  » 

11.  Le  juge  :  «  C'est  la  Bretagne,  car  j'y  ai  fait  un  voyage  avec  mon  pere  lorsqu'il 
etait  encore  en  vie.  Ce  voyage,  que  nous  avons  fait  par  mer,  a  dure  plus  de  deux 
ans  depuis  notre  depart  de  Rome  jusqu'a  notre  retour.  » 

12.  Raphael :  «  Mais  combien  de  temps  te  faut-il  pour  t'y  rendre  par  la  pensee  ?  » 

13.  Le  juge  :  «  Ah,  cher  ami,  je  peux  etre  ici  et  la-bas  au  meme  instant,  et  je  crois 
que  si  je  devais  aller  mille  fois  plus  loin  en  pensee,  il  ne  me  faudrait  pas 
davantage  de  temps.  » 

14.  Raphael  dit  alors  :  «  Eh  bien,  mon  cher  ami  et  frere,  cette  qualite  que  tu 
possedes  en  pensee,  nous  la  possedons  en  realite,  nous,  esprits  parfaits,  au 
royaume  de  Dieu,  et  a  un  degre  certes  bien  plus  parfait ;  et,  quand  tu  seras  toi- 
meme  un  pur  esprit  libre  au  royaume  de  Dieu,  tu  la  possederas  comme  moi. 

15.  Oui,  mon  cher  ami,  le  royaume  de  Dieu  s'etend  a  l'infini  dans  toutes  les 
directions  !  Si  nous  ne  pouvions  pas,  nous,  esprits  parfaits,  nous  deplacer  plus 
vite  que  les  hommes  sur  cette  terre,  il  nous  serait  bien  difficile  d'accomplir  la 
volonte  du  Seigneur  dans  les  coins  les  plus  recules  de  Sa  Creation  !  Mais, 
puisque  le  temps  et  l'espace  ne  sont  pas  des  obstacles  pour  nous,  l'ordonnance  du 
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Seigneur  n'est  jamais  genee  nulle  part  dans  tout  l'infini.  -  Comprends-tu  cela, 
mon  cher  ami  et  frere  ?  » 

16.  Le  juge  :  «  Un  peu  mieux  que  tout  a  l'heure,  sans  doute  ;  pourtant,  je  suis 
encore  bien  loin  de  pouvoir  penetrer  dans  toute  sa  profondeur  le  mystere  de  votre 
mouvement  !  » 


Chapitre  203 

La  pierre  brillante  venue  du  Soleil 

1.  Raphael  repondit :  «  Mon  cher  ami  et  frere,  regarde  done  le  soleil,  qui  est  deja 
fort  pres  du  couchant.  A  quelle  distance  d'ici  crois-tu  que  cet  astre  se  trouve  ?  Je 
sais  bien  que  tu  ne  le  sais  pas,  et,  si  je  te  disais  cette  distance  selon  vos  unites  de 
mesure  terrestres,  tu  ne  comprendrais  pas  ce  nombre,  parce  que  tu  ne  connais  pas 
le  sy  steme  de  calcul  arabe  et  que  Ton  ne  peut  exprimer  un  si  grand  nombre  avec 
vos  chiffres  romains.  Mais  tu  sais  sans  doute  a  quelle  vitesse  une  fleche  tiree 
parcourt  une  distance  de  cinquante  a  cent  pas  ;  cela  ne  prend  guere  plus  de  quatre 
instants,  et  le  vol  d'une  fleche  est  done  le  mouvement  le  plus  rapide  que  tu 
connaisses  sur  cette  terre.  Eh  bien,  si  une  fleche  tiree  de  la  Terre  vers  le  Soleil 
pouvait  voler  jusque-la  sans  que  la  force  d'attraction  de  la  Terre  ne  Ten  empeche, 
son  voyage,  done  depuis  la  Terre  jusqu'a  ce  qu'elle  atteigne  le  Soleil,  durerait 
pres  de  cinquante  ans  ! 

2.  II  va  de  soi  que,  pour  un  homme  a  pied,  cela  prendrait  des  centaines  d'annees. 
Or,  combien  de  temps  penses-tu  qu'il  me  faut,  a  moi,  pour  aller  d'ici  au  Soleil  et 
pour  en  revenir  ?  » 

3.  Le  juge  :  «  Ah,  mon  cher  ami  celeste,  je  comprends  maintenant  que,  pour  faire 
ce  voyage,  tu  n'auras  pas  besoin  de  plus  de  temps  que  pour  aller  a  Rome  et  en 
revenir  !  » 

4.  Raphael :  «  Tu  as  bien  repondu  -  et  justement,  tandis  que  je  parlais  avec  toi,  je 
suis  alle  jusqu'au  Soleil  et  en  suis  revenu  !  Et,  pour  te  le  prouver,  je  t'en  ai 
rapporte  un  petit  souvenir.  » 

5.  La-dessus,  mettant  la  main  a  la  poche  de  sa  robe,  Raphael  en  tira  une  pierre 
presque  aussi  brillante  que  le  soleil  et  la  montra  au  juge  en  disant :  «  Tu  vois,  il 
n'y  a  pas  de  pierres  semblables  sur  terre  ;  mais,  sur  le  grand  corps  celeste  qu'est 
le  Soleil,  surtout  sur  sa  ceinture  mediane  que  tu  connaitras  mieux  un  jour,  il 
existe  un  tres  grand  nombre  de  ces  pierres,  de  tailles  diverses. 

6.  Les  habitants  de  ce  grand  corps  celeste  utilisent  ces  pierres  pour  eclairer 
l'interieur  de  leurs  demeures  ;  car,  en  realite,  le  Soleil  lui-meme  est  obscur.  La 
lumiere  que  tu  vois  se  developpe  a  la  surface  du  Soleil,  dans  son  atmosphere,  et 
n'exerce  tous  ses  effets  que  vers  l'exterieur,  mais,  vers  la  surface  solide  du  Soleil 
lui-meme,  elle  est  a  peine  plus  forte  que  celle  qui  eclaire  la  surface  de  cette  terre. 

7.  Aussi,  prends  cette  pierre,  qui  te  servira  a  eclairer  tes  appartements,  la  nuit, 
pendant  dix  ans  encore  ;  mais,  au  bout  de  dix  ans,  elle  perdra  peu  a  peu  sa 
luminosite.  Si  tu  veux  qu'elle  t'eclaire  plus  longtemps,  expose-la  chaque  jour  aux 
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rayons  du  soleil ;  elle  en  sera  saturee  et  brillera  toute  la  nuit  plus  fort  que  la 
meilleure  des  lampes.  Mais,  dans  cent  ans,  quand  cette  pierre  sera  par  trop 
impregnee  de  l'acidite  de  l'air  terrestre,  elle  deviendra  tout  a  fait  impropre  a 
eclairer.  » 

8.  Puis  Raphael  donna  la  pierre  au  juge,  qui,  se  confondant  en  remerciements,  la 
prit  avec  le  plus  grand  respect,  l'enveloppa  dans  un  linge  propre  et  la  mit  dans  la 
poche  de  son  vetement. 

9.  Bien  sur,  Mes  disciples  regardaient  cela,  et,  enviant  en  secret  les  Romains,  ils 
se  disaient :  «  Nous  qui  sommes  depuis  si  longtemps  avec  Lui,  jamais  II  n'a  fait 
pour  nous  de  tels  miracles.  C'est  toujours  avec  les  Romains  qu'Il  a  accompli  Ses 
actes  les  plus  merveilleux,  et  nous,  nous  n'avons  pu  voir  cela  que  chez  les  paiens, 
a  qui  II  lui  arrivait  aussi  de  les  expliquer,  soit  Lui-meme,  soit  par  l'intermediaire 
de  l'ange  Raphael  !  Mais  le  jour  ou,  pres  de  Jerusalem,  le  sage  Nicodeme,  dont  la 
piete  est  connue  de  tous,  lui  a  demande  a  quoi  ressemblait  le  royaume  de  Dieu,  II 
lui  a  repondu  :  "Tant  que  tu  ne  seras  pas  ne  a  nouveau  en  esprit,  tu  ne 
comprendras  pas  les  choses  du  ciel ;  car  si  tu  ne  comprends  deja  pas  les  choses 
que  tu  vois  sur  cette  terre,  comment  comprendrais-tu  les  choses  celestes,  que  tu 
ne  vois  pas  !  Pourquoi  ne  dit-Il  pas  cela  aux  paiens  aussi,  et  pourquoi  le  dit-Il  aux 
Juifs  ?  » 

10.  Ainsi  les  disciples  murmuraient-ils  entre  eux.  Alors,  Me  levant,  Je  vins  a  eux 
et  leur  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  murmurer  en  secret  entre  vous  ?  Ne  vous  permets- 
Je  pas  d'etre  temoins  de  tout  ce  que  Je  fais  chez  les  paiens,  et  ne  vous  ai-Je  pas 
dit,  il  y  a  seulement  deux  jours,  pour  quelle  raison  Je  pouvais  montrer  et 
expliquer  plus  de  choses  aux  paiens  qu'a  vous  ? 

11.  Vous  n'etes  pas  du  tout  verses  dans  les  sciences  de  la  nature,  tandis  que  les 
Romains  ont  une  foule  de  connaissances  fort  valables  dans  ce  domaine,  et  savent 
fort  bien  discerner  ce  qui  concerne  les  choses  de  la  nature.  Tout  cela  fait  defaut 
aux  Juifs  comme  vous,  et  ce  depuis  le  temps  des  premiers  Juges,  qui 
connaissaient  encore  les  choses  de  la  nature  par  les  deux  livres  de  Moise  que 
vous  avez  rejetes,  inventant  a  leur  place  une  Cabale  dont  le  contenu  est  pire  que 
celui  de  n'importe  quelle  philosophic  paienne.  Mais  vous,  Je  ne  vous  empeche 
pas  d'ecouter  ces  grandes  explications,  ni  d'as sister  a  ces  actes.  Combien  de 
temps  devrai-Je  encore  vous  supporter  avant  que  vous  ne  commenciez  a 
comprendre  ?  » 

12.  Simon  Juda  dit :  « Seigneur  et  Maitre,  sois  patient  avec  nous  !  Nous 
comprenons  maintenant  que  nous  avons  peche  envers  Toi  une  fois  de  plus  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tout  va  bien  a  present ;  mais  a  l'avenir,  ne  murmurez  plus  entre 
vous  de  cette  facon  !  » 

14.  Les  disciples  inscrivirent  ces  paroles  dans  leurs  coeurs,  et,  par  la  suite, 
resterent  plus  modestes  et  plus  calmes  en  toute  occasion  ;  les  laissant  la,  Je  revins 
au  juge  romain  et  a  Raphael. 
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Chapitre  204 

Raphael  fait  apparaitre  des  animaux 

1.  Ensuite,  on  parla  encore  des  choses  de  la  nature,  et,  au  cours  de  cet  entretien, 
notre  aubergiste  observa  que  la  contree  etait  a  present  couverte,  loin  a  la  ronde, 
d'une  herbe  si  magnifique  qu'on  ne  devait  pas  en  trouver  de  plus  belle  sur  terre  - 

mais  les  habitants  de  cette  ville  et  de  ses  environs  avaient  de  bien  petits 
troupeaux,  et,  s'ils  en  avaient  cent  fois  plus,  ceux-ci  trouveraient  encore 
largement  de  quoi  se  nourrir. 

2.  Je  lui  dis  :  «  II  est  vrai  que  Ton  pourrait  multiplier  miraculeusement  vos 
troupeaux,  comme  le  reste  ;  mais  cela  frapperait  encore  davantage  les  hommes, 
car  celui  qui  a  a  present  dix  brebis  ouvrirait  de  grands  yeux  quand  son  berger,  au 
lieu  de  dix  brebis,  en  ramenerait  mille  a  la  maison,  et  que  le  proprietaire  ne 
saurait  ou  les  loger,  sa  bergerie  n'en  contenant  que  vingt  tout  au  plus.  II  vaut 
done  mieux  que  vous  achetiez  le  nombre  de  brebis  et  d'autres  betes  qu'il  vous 
faut,  et,  dans  deux  ans,  elles  seront  deja  bien  plus  nombreuses.  Vous  n'aurez  pas 
de  peine  a  conserver  les  cereales  que  vous  aurez  recoltees,  car  vous  avez  assez  de 
place  pour  cela,  mais  il  n'en  va  pas  de  meme  pour  les  betes  ;  aussi,  tenons-nous- 
en  a  ce  qui  est  la. 

3.  Vous  voyez  d'ici  le  grand  etang  ;  il  en  existe  dans  les  environs  six  autres  qui 
peuvent  fournir  assez  d'eau  pour  toute  la  contree.  Dans  ces  etangs,  vous 
trouverez  aussi  assez  de  poissons  pour  que  les  habitants  de  cette  ville  et  de  ses 
parages  en  prennent  selon  leurs  besoins  ;  mais  les  poissons  de  l'etang  que  vous 
voyez  d'ici  resteront  la  propriete  du  juge,  de  l'aubergiste,  des  pretres  d'Apollon  et 
de  ces  quelques  Juifs,  et  chacune  des  parties  que  J'ai  nominees  aura  le  droit  de 
pecher  le  quart  des  poissons,  mais  sans  exces  et  seulement  selon  ses  besoins,  afin 
qu'aucun  ne  soit  lese  par  la  trop  grande  avidite  d'un  autre.  Les  poissons  de  cet 
etang  sont  d'une  espece  tres  noble,  par  qui  l'eau  ne  sera  jamais  corrompue.  » 

4.  Les  quatre  parties  Me  rendirent  grace  de  ce  present  et  promirent 
solennellement  de  respecter  tres  strictement  Mes  ordres  a  cet  egard,  le  juge  se 
chargeant  de  faire  observer  la  meme  regie  pour  les  autres  etangs. 

5.  Comme  certains  s'entretenaient  encore  de  ce  miracle,  se  demandant  comment 
les  etangs  avaient  pu  s'emplir  de  poissons  en  un  instant,  Raphael  se  leva  et  dit  au 
juge  et  a  l'aubergiste  :  «  La  volonte  toute-puissante  du  Seigneur  en  nous  peut 
cela  tout  aussi  aisement  qu'elle  peut  en  un  instant  faire  reverdir  un  desert ;  car 
creer  en  un  instant  et  faire  vivre  n'importe  quel  animal,  ou  une  infinite  d'herbes, 
de  plantes,  de  cereales  et  d'arbres  fruitiers,  e'est  tout  un. 

6.  Car  ce  qu'un  esprit  pense  et  veut  faire  exister  par  la  volonte  du  Seigneur  en  lui 
existe  au  meme  instant ;  mais,  bien  sur,  la  pensee  d'un  pur  esprit  angelique  est 
bien  differente  de  la  pensee  d'un  homme. 

7.  L'homme  ne  peut  concevoir  et  se  representer  que  les  formes  exterieures,  et 
imaginer  toutes  sortes  de  choses  a  leur  sujet ;  mais,  quant  a  ce  que  ces  formes 
renferment,  du  plus  grand  au  plus  petit,  et  quant  a  l'organisation  qu'elles  doivent 
avoir  pour  etre  capables  de  vivre,  aucun  homme  ne  peut  le  concevoir  et  ainsi 
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faire  en  sorte  que  l'esprit  de  sa  volonte  donne  vie  a  ces  formes  et  les  fasse  se 
mouvoir.  Mais  un  esprit  angelique  parfait  le  peut,  et  aussi,  a  un  moindre  degre, 
un  esprit  un  peu  moins  parfait. 

8.  II  y  a  la  presque  la  meme  difference  que  -  pour  user  avec  toi,  mon  cher  juge, 
d'un  langage  terrestre  -  entre  un  sculpteur  instruit  de  toutes  les  regies  de  l'art  et 
un  homme  tout  juste  capable  au  besoin  de  tailler  dans  un  morceau  de  bois  une 
figure  bien  maladroite  :  quelle  difference  entre  cette  image  et  celle  qui  sort  des 
mains  d'un  artiste  accompli  ! 

9.  Mais  s'il  peut  y  avoir  deja  tant  de  degres  dans  l'education  des  hommes  de  cette 
terre,  combien  davantage  au  royaume  des  esprits  ! 

10.  Tu  sais  que  l'elephant  est  actuellement  le  plus  grand  des  animaux  de  la  terre, 
mais  aussi  le  plus  intelligent,  et,  si  on  l'eduque  bien,  il  peut  se  rendre  utile  a 
toutes  sortes  de  travaux.  Or,  il  fut  un  temps  ou  cette  espece  vivait  aussi  dans  cette 
contree. 

11.  Mais  quand,  a  la  longue  et  a  cause  des  abus  des  hommes,  ces  contrees  sont 
devenues  toujours  plus  steriles,  ces  animaux  se  sont  retires  vers  le  sud,  dans  des 
regions  ou  ils  trouvaient  une  nourriture  suffisante  ;  et  leur  migration  a  ete  une 
grande  perte,  au  sens  terrestre,  pour  cette  contree. 

12.  Si  tu  le  souhaites,  mon  cher  ami  et  frere  juge,  je  peux  t'offrir  sur-le-champ  un 
male  et  une  femelle,  pour  lesquels  tu  trouveras  facilement  le  fourrage  necessaire 
-  et  regarde  la-bas,  dans  les  parages  de  l'etang  :  tu  y  verras  deja  ce  male  et  cette 
femelle  ! 

13.  Tout  a  l'heure,  envoie-leur  tes  serviteurs  avec  quelques  miches  de  pain  :  ils 
les  suivront  jusqu'a  tes  ecuries,  ou  il  y  a  assez  de  place  pour  eux.  Puis  fais 
faucher  l'herbe  de  ta  grande  prairie,  et,  quand  elle  sera  seche,  fais-la  lier  en 
bottes  ;  tes  serviteurs  iront  alors  la-bas  avec  ces  deux  betes,  qui  porteront  elles- 
memes  le  foin  dans  tes  granges.  Ensuite,  tu  pourras  encore  les  dresser  peu  a  peu  a 
d'autres  travaux.  » 

14.  Le  juge  rendit  grace  a  Raphael  de  ce  merveilleux  present  et  lui  dit :  «  J'ai 
deux  valets  qui  s'y  entendent  fort  bien  a  dresser  ces  betes,  car  ils  en  ont  deja 
ramene  de  l'lnde  jusqu'a  Rome,  ou  l'empereur  les  a  gardes  quelque  temps  pour 
soigner  ces  betes.  Ils  sont  ensuite  entres  au  service  de  mon  pere  et  sont 
aujourd'hui  encore  mes  plus  fideles  serviteurs.  » 

Chapitre  205 

Les  serviteurs  etonnes  capturent  et  apprivoisent  les  elephants 

1.  Apres  cette  conversation,  le  soleil  s'etant  couche,  nous  rentrames  en  ville  et 
chez  notre  aubergiste. 

2.  Nous  fumes  done  bientot  de  retour  dans  notre  salle  d'hotes,  et  Raphael  avec 
nous,  et,  quand  nous  fumes  a  table,  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  devait  faire 
mettre  un  couvert  pour  l'hote  singulier  qu'etait  Raphael. 
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3.  Je  repondis  :  «  Assurement,  car,  en  ce  moment,  il  est  lui  aussi  revetu  d'un 
corps  pris  a  l'air  de  cette  terre,  et  il  a  tout  autant  besoin  d'une  nourriture  terrestre 
que  Moi-meme,  le  Seigneur.  Les  mets  qu'il  absorbe  seront  certes  transformes  en 
lui  d'une  tout  autre  facon  que  dans  le  corps  d'un  homme  de  nature,  mais  cela  ne 
change  rien  a  l'affaire.  II  mangera  et  boira  done  tout  comme  nous,  et  tu  dois 
seulement  t'attendre  a  ce  qu'il  le  fasse  en  bien  plus  grande  quantite.  A  present, 
fais-nous  apporter  du  pain  et  du  vin,  et,  plus  tard  seulement,  les  poissons  et  un 
agneau  roti  bien  prepare.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  pour  l'agneau,  ce  sera  bien  difficile,  car 
je  n'en  ai  plus  un  seul  !  Mais  j'ai  pres  de  trente  brebis,  et,  si  les  bergers  les  ont 
deja  ramenees,  je  peux  faire  abattre  sur-le-champ  la  plus  jeune.  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela,  car  ce  ne  sera  pas  necessaire  :  tu 
trouveras  dans  ta  cuisine  un  agneau  deja  tue  et  tout  pret  a  etre  roti,  et  il  ne  faut 
done  pas  toucher  a  un  seul  de  tes  trente  moutons  ;  car,  a  l'exception  du  male,  ce 
sont  toutes  des  brebis  pleines,  et,  dans  deux  semaines,  elles  auront  double  ton 
troupeau.  » 

6.  La-dessus,  l'aubergiste  s'occupa  sans  plus  tarder  du  pain  et  du  vin,  puis  se 
rendit  a  la  cuisine  afin  de  voir  l'agneau  pret  a  etre  roti.  II  ne  s'en  etonna  certes 
plus  guere,  car,  apres  les  autres  miracles  qu'il  avait  deja  vus,  il  pouvait  fort  bien 
concevoir  celui-ci ;  mais  ses  serviteurs  en  etaient  d'autant  plus  emerveilles,  de 
meme  que  sa  femme.  Celle-ci,  tandis  que  nous  etions  sur  la  montagne,  etait  sortie 
dans  le  petit  jardin  attenant  a  l'auberge  afin  d'y  cueillir  des  herbes  pour  parfumer 
les  poissons  qu'elle  devait  preparer  pour  le  soir,  et  elle  avait  ete  litteralement 
epouvantee  en  voyant  sous  ses  yeux  le  maigre  potager  se  mettre  a  reverdir 
soudainement,  et  tout  ce  dont  la  maison  pouvait  avoir  besoin  y  pousser  en 
surabondance. 

7.  La  femme  de  l'aubergiste  ne  se  lassait  pas  de  lui  raconter  l'etrange  sentiment 
qui  l'avait  saisie  en  cette  occasion  ;  a  la  longue,  pourtant,  elle  avait  songe  que 
seul  avait  pu  faire  cela  l'hote  merveilleux  que,  comme  toute  sa  domesticite,  elle 
considerait  et  venerait  desormais  comme  un  Dieu  veritable,  d'autant  que  les  trois 
pretres  d'Apollon  s'etaient  eux-memes  soumis  a  ce  Dieu.  Aussi  se  mit-elle  sans 
retard  a  preparer  les  poissons  et  a  faire  rotir  l'agneau. 

8.  Or,  tandis  que  nous  nous  restaurions  dans  notre  salle  a  manger,  les  deux 
fideles  serviteurs  du  juge  dont  il  avait  deja  ete  question  sur  la  montagne 
arriverent,  quasi  hors  d'haleine,  et  se  mirent  a  raconter  toutes  les  choses  qu'ils 
avaient  vues.  Ce  qui  les  emerveillait  le  plus,  e'etait  l'apparition  soudaine  d'un 
grand  etang  a  l'endroit  ou  il  n'y  avait  jusqu'alors  qu'une  petite  source  periodique. 

9.  L'un  des  deux  serviteurs  dit  au  juge  :  «  Mais  alors,  6  maitre  tres  severe,  quel 
nouveau  grand  miracle  !  Voici  que,  non  loin  de  l'etang,  paissaient  deux  elephants 
adultes  !  Ces  deux  betes  ont  du  s'echapper  d'une  caravane  perse,  ou  meme 
indienne,  ou  elles  manquaient  de  fourrage,  afin  de  se  rassasier  dans  cette  contree 
ou,  par  un  miracle  divin,  toutes  sortes  de  plantes,  d'herbes  et  d'arbres  se  sont  mis 
a  pousser  en  grande  abondance.  Ces  animaux  paissent  precisement  sur  celles  des 
prairies  qui  t'appartiennent,  et  tu  aurais  done  le  droit  de  prendre  possession  de  ces 
deux  betes  rares  et  precieuses.  De  plus,  comme  tu  le  sais,  nous  sommes  fort 
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capables  de  maitriser  ces  animaux.  Si  tu  le  veux,  nous  irons  les  chercher  et  les 
ramenerons  sans  peine  a  ta  grande  ecurie  ;  une  fois  qu'ils  y  seront  installes,  nous 
veillerons  a  ce  qu'ils  ne  s'echappent  pas.  » 

10.  Le  juge  repondit :  «  Faites-le,  et  je  saurai  vous  en  recompenser.  » 

11.  Les  deux  serviteurs  prirent  aussitot  a  l'auberge  plusieurs  miches  de  pain 
d'orge,  et,  pleins  de  joie,  s'en  furent  en  hate  jusqu'au  lieu  ou  paissaient  les  deux 
elephants.  Quand  ils  furent  assez  pres  d'eux,  ils  se  mirent  a  leur  parler  a  leur 
maniere.  Les  deux  betes  preterent  l'oreille,  et,  attirees  par  l'odeur  du  pain, 
s'approcherent  des  serviteurs,  qui  leur  tendirent  aussitot  quelques  morceaux  de 
pain  et,  leur  offrant  de  temps  en  temps  un  nouveau  morceau,  les  menerent  jusqu'a 
la  ville,  qui  etait  toute  proche.  C'est  ainsi  que,  par  les  fenetres  ouvertes  de  notre 
salle  a  manger,  nous  vimes  bientot  paraitre  les  deux  betes  gigantesques  suivant 
pas  a  pas  les  deux  serviteurs  du  juge,  tels  des  agneaux  apprivoises.  Sous  les 
regards  emerveilles  des  autres  domestiques  et  de  nombreux  habitants  de  la  ville, 
les  deux  serviteurs  les  firent  entrer  dans  la  grande  ecurie,  ou  ils  leur  donnerent 
aussitot  une  bonne  provision  de  fourrage  et  d'eau. 

12.  Les  deux  betes  resterent  done  dans  l'ecurie,  se  laissant  soigner  par  ces  deux 
serviteurs,  car  les  autres  ne  devaient  pas  encore  se  risquer  a  les  approcher,  ce 
qu'ils  purent  cependant  faire  par  la  suite. 

13.  Cinq  ans  plus  tard,  par  l'intercession  du  capitaine  Pellagius  et  du  gouverneur 
Cyrenius,  notre  magistrat  obtint  de  l'empereur  une  tres  haute  position  qui  l'amena 
dans  la  grande  cite  de  Damas,  ou  il  protegea  beaucoup  les  Chretiens  et  leur 
accorda  des  avantages  importants  chaque  fois  qu'il  le  put.  II  fit  alors  present  des 
deux  elephants  et  des  deux  serviteurs  a  l'empereur,  qui  en  fut  fort  heureux  et,  en 
remerciement,  lui  accorda  en  pleine  propriete,  pour  lui-meme  et  pour  ses 
descendants,  la  souverainete  sur  cette  ville  ou  il  avait  fait  tant  de  bien. 

Chapitre  206 

La  raison  de  la  felicite  des  esprits  parfaits 

1 .  Apres  cela,  nous  mangeames  de  fort  bon  appetit  notre  repas  du  soir,  qui  avait 
ete  vite  prit,  et,  dans  la  joie  et  la  bonne  humeur  generates,  Mes  disciples 
conterent  toutes  sortes  de  choses  a  propos  des  lieux  ou  nous  etions  passes,  de 
Mes  enseignements  et  de  Mes  actes.  Ils  dirent  aussi  beaucoup  de  bien  de 
Raphael,  car  on  parlait  beaucoup  de  ce  que  celui-ci  avait  fait  a  Mes  cotes. 

2.  Les  Romains  et  le  juge,  de  meme  que  l'aubergiste  et  son  fils,  les  deux 
Pharisiens  et  les  quelques  Juifs,  en  parlerent  tant  que  le  juge  Me  dit :  «  O 
Seigneur  et  Maitre,  pour  ma  part,  si  je  pouvais  toujours  etre  comme  a  present  en 
Ta  compagnie  et  en  celle  de  Ton  serviteur  celeste,  je  renoncerais  sur-le-champ 
aux  felicites  a  coup  star  bien  superieures  de  Ton  ciel  !  Car,  pour  l'heure,  je 
considere  comme  le  paradis  supreme  de  me  trouver  tout  pres  de  Toi  et  de 
pouvoir  m'entretenir  avec  Toi. 

3.  Lorsqu'on  Ta  en  personne,  on  n'a  plus  besoin  d'en  savoir  davantage  sur  les 
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choses  de  la  nature  ;  car  on  sait  deja  que,  des  plus  grandes  aux  plus  petites,  de  la 
premiere  a  la  derniere,  de  l'alpha  a  l'omega,  elles  ne  sont  rien  d'autre  que  Tes 
pensees  et  Tes  idees,  fixees  et  animees  par  Ta  volonte  et  par  Ton  esprit.  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  et  fort  justement  parle,  et  il  est  vrai  que,  meme  au 
ciel,  la  felicite  supreme  de  tous  les  esprits  les  plus  parfaits  est  de  sojourner  pres 
de  Moi  et  de  pouvoir  parler  et  avoir  affaire  avec  Moi. 

5.  Mais,  en  verite,  cette  felicite  supreme  n'a  pas  pour  origine  Ma  modeste  et 
simple  personne,  selon  laquelle  Je  suis  un  homme  pareil  a  toi,  et,  en  tant 
qu'esprit,  pareil  a  cet  archange  Raphael ;  non,  le  plus  grand  bonheur  de  ces 
esprits  parfaits  vient  de  ce  qu'ils  connaissent  toujours  plus  parfaitement,  plus 
clairement  et  plus  profondement  Mes  perfections  infinies  a  travers  l'infinite  sans 
nombre  de  Mes  oeuvres. 

6.  Vois-tu,  ami,  c'est  un  peu  comme  sur  cette  terre,  lorsqu'il  arrive  que  des 
hommes  aient  veritablement  le  gout  des  arts  et  des  sciences  les  plus  eleves  et  s'y 
consacrent  tout  entiers.  Imagine  par  exemple  que  tu  entendes  parler  d'un  grand 
architecte  et  sculpteur  dont  les  oeuvres  suscitent  l'emerveillement  de  tous. 
Apprenant  cela,  le  desir  te  prend  de  faire  la  connaissance  personnelle  de  cet 
artiste,  et,  comme  tu  as  les  moyens  de  faire  le  voyage,  tu  te  mets  aussitot  en  route 
et  te  rends  dans  le  lointain  pays  ou  cet  artiste  demeure  et  ou  il  a  execute  ses 
oeuvres  magnifiques. 

7.  Au  bout  d'un  certain  temps,  tu  parviens  au  lieu  ou  demeure  l'artiste,  et  tu 
rencontres  bientot  cet  homme  au  sujet  duquel  tu  avais  con§u  durant  ton  voyage 
toutes  sortes  d'idees  grandioses,  entre  autres  qu'il  se  distinguait  des  autres 
hommes  par  une  figure  particulierement  noble.  Or,  lorsque  tu  le  rencontres  dans 
son  village,  tu  decouvres  que  cet  artiste  est  un  homme  tout  a  fait  modeste  et 
ordinaire,  dont  la  personne  ne  laisse  rien  paraitre  de  ce  qu'il  recele 
interieurement.  Tu  t'entretiens  alors  fort  amicalement  avec  lui,  mais  tu  te  dis  en 
secret :  "II  n'est  guere  concevable  qu'une  personne  si  simple  et  si  modeste  ait  en 
elle  une  telle  grandeur  creatrice,  dont  meme  les  personnes  les  plus  intelligentes 
t'ont  dit  tant  de  choses  extraordinaires  !"  Pourtant,  tu  es  fort  heureux,  parce  que 
tu  te  rends  compte  que  tu  es  en  compagnie  du  plus  grand  des  architectes  et  des 
sculpteurs,  t'entretenant  avec  lui  de  tout  ce  qu'il  a  cree. 

8.  Pour  finir,  l'artiste  te  dit :  "Puisque  tu  as  pris  la  peine  de  venir  jusqu'a  moi  afin 
de  me  connaitre  personnellement,  nous  allons  quitter  cette  demeure  ou  il  n'y  a 
pas  grand-chose  de  moi  pour  nous  rendre  dans  une  tres  grande  ville,  non  loin 
d'ici,  ou  tu  trouveras  bien  plus  d'occasions  de  te  delecter  du  spectacle  de  mes 
oeuvres." 

9.  Alors,  plein  d'une  curiosite  brulante,  tu  pars  en  compagnie  de  l'artiste,  devenu 
ton  grand  ami,  mais  qui,  pendant  tout  le  voyage,  te  semble  encore  etre  un  homme 
fort  simple.  Mais,  a  mesure  que  vous  approchez  de  la  grande  cite,  tu  commences 
a  en  apercevoir  de  loin  les  edifices  superbes,  les  temples,  les  palais  et  les 
forteresses,  et  l'image  que  tu  te  fais  de  l'artiste  qui  t'accompagne  grandit  dans  la 
meme  proportion  que  ses  oeuvres.  La  modestie  de  sa  personne  s'evanouit  peu  a 
peu  a  mesure  que  ses  oeuvres  exposent  toujours  plus  clairement  a  tes  yeux  la 
grandeur  de  son  esprit. 
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10.  Mais  voici  que  tu  entres  dans  la  ville  meme,  et  ton  emerveillement  devant  les 
merveilles  architecturales  qui  se  succedent,  toujours  plus  grandes,  plus  belles  et 
plus  hardies,  te  laisse  litteralement  sans  voix  ;  et  ton  admiration  devant  l'artiste 
qui  t'accompagne  s'accroit  plus  extraordinairement  encore  lorsque  tu  t'apercois 
que,  du  plus  grand  au  plus  humble,  chacun,  dans  cette  grande  cite,  le  salue  avec 
la  plus  grande  amitie  et  le  plus  grand  respect. 

11.  Dis-Moi  a  present,  cher  ami,  si  l'idee  que  tu  avais  auparavant  de  l'artiste  lui- 
meme  n'a  pas  ete  tout  a  fait  changee  par  la  contemplation  de  ses  ceuvres 
grandioses,  et  si  ton  ame  n'en  est  pas  d'autant  plus  ravie  !  » 

Chapitre  207 

Du  caractere  inconcevable  de  la  Creation 

1.  Le  juge  romain  :  « Ah,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  choisi  la  une  image 
particulierement  appropriee,  et  j'ai  moi-meme  vecu  dans  ma  jeunesse  une 
aventure  semblable  -  bien  que  dans  une  moindre  mesure.  Lorsque  mon  pere 
vivait  encore,  j'ai  fait  avec  lui,  dans  le  nord  des  provinces  romaines  proprement 
dites,  un  voyage  qui  m'a  mene  en  Venetie.  La,  j'ai  vu  un  palais  magnifique, 
proche  de  la  perfection  selon  toutes  les  regies  de  l'art,  et  j'ai  ete  pris  d'un  grand 
desir  de  connaitre  personnellement  l'audacieux  architecte. 

2.  En  compagnie  de  mon  pere,  j'arrivai  bientot  a  sa  demeure  et  a  son  atelier  de 
sculpteur,  et  rencontrai  peu  apres  l'artiste  en  personne.  Or,  c'etait  un  homme  fort 
simple  et  modeste,  un  Grec  natif  de  l'ile  de  Rhodes,  et  que,  le  voyant  de  loin,  on 
n'eut  pas  seulement  cru  capable  de  compter  les  doigts  de  sa  main  ;  mais,  des  que 
Ton  commencait  a  parler  avec  lui,  on  se  rendait  compte  aussitot  qu'il  maitrisait 
non  seulement  l'ancienne  arithmetique  d'Euclide,  mais  bien  d'autres  arts  et 
sciences,  et  j'eprouvai  des  lors  une  estime  extraordinaire  pour  ce  grand  architecte 
et  sculpteur. 

3.  Pourtant,  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  sais  toujours  pas  ce  que  Tu  as  vraiment 
voulu  signifier  a  Ton  sujet  par  cette  comparaison  si  bien  choisi.  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami  et  frere,  seulement  que  ta  felicite  supposee  en  Ma 
compagnie  et  en  celle  de  l'archange  Raphael  etait  encore  bien  loin  d'avoir  atteint 
son  plus  haut  degre,  et  qu'elle  ne  l'atteindrait  que  lorsque  tu  aurais  appris  a 
connaitre  de  mieux  en  mieux  et  toujours  plus  intimement  tout  ce  que  J'ai  bati  et 
cree  !  Tu  sais  certes  deja  que  je  possede  au  plus  haut  point  la  faculte  creatrice,  et 
tu  te  fais  de  celle-ci  l'idee  la  plus  grandiose  dont  tu  sois  capable  depuis  que  tu 
M'as  vu  accomplir  certains  signes  ;  mais  tu  t'en  feras  assurement  une  tout  autre 
idee  quand,  par  une  contemplation  plus  profonde  de  Mes  oeuvres,  la  vision 
interieure  que  tu  as  de  Moi  sera  devenue  infiniment  plus  vaste  et  plus  elevee. 
Car,  alors  seulement,  ce  qu'il  y  a  de  veritablement  divin  en  Moi  commencera  a 
t'apparaitre  sous  un  jour  toujours  plus  lumineux,  bien  que  jamais  dans  la  lumiere 
supreme  ou  Je  suis  Moi-meme  interieurement,  parce  que,  meme  dans  sa  plus 
grande  perfection,  aucun  esprit  cree  par  Moi  ne  peut  y  parvenir. 

5.  Bien  sur,  tu  te  dis  a  present :  "Comment  cela  ?  En  ce  cas,  meme  l'esprit  le  plus 
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eleve  et  le  plus  parfait  ne  sera  jamais  rien  devant  Toi  !" 

6.  Et  en  cela,  Je  te  le  dis,  tu  as  raison  :  toute  chose  M'est  sans  doute  possible,  sauf 
de  creer  un  second  Moi  parfaitement  identique  a  Moi-meme,  pas  plus  que  Je  ne 
puis  creer  un  second  espace  infini  ou  une  seconde  eternite,  et  c'est  pourquoi 
meme  le  plus  parfait  des  esprits  angeliques  ne  pourra  jamais  atteindre  la  pleine 
puissance  infinie  de  Ma  lumiere,  ni  les  limites  de  l'espace  infini,  ni  compter  le 
nombre  des  heures  de  l'infini  du  temps.  II  pourra  certes  elargir  indefiniment  la 
notion  qu'il  a  de  ces  trois  choses,  mais  sans  jamais  en  atteindre  la  fin  pour  autant. 

7.  En  voyant  la  puissance  lumineuse  du  soleil,  tu  penses  deja  que  cette  lumiere 
est  la  plus  intense  que  tu  puisses  concevoir.  Que  serait-ce  alors  si,  au  lieu  de  cet 
unique  soleil,  Je  mettais  pour  toi  au  firmament  mille  soleils  aussi  grands  et  aussi 
lumineux  ?  La  lumiere  qui  frappe  cette  terre  n'en  serait-elle  pas  mille  fois  plus 
forte  ?  » 

8.  Le  juge  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  ne  fais  surtout  pas  cela  !  Car  nous  avons  deja 
bien  assez,  specialement  l'ete,  avec  la  lumiere  de  ce  seul  soleil,  et  si  mille  soleils 
se  mettaient  a  briller  au  firmament,  toutes  les  creatures  de  cette  terre  seraient 
bien  vite  bralees,  et,  apres  elles,  la  Terre  tout  entiere.  Un  jour,  a  Alexandrie,  j'ai 
vu  ce  que  pouvait  faire  la  lumiere  du  soleil  lorsqu'on  la  dirigeait  vers  un  miroir 
concave  :  par  l'effet  de  ce  seul  miroir,  notre  unique  soleil,  grossi  dix  a  vingt  fois, 
provoque  des  effets  si  devastateurs  qu'au  point  ou  ses  rayons  se  concentrent,  tout 
se  met  a  bruler  ;  alors,  qu'on  imagine  l'effet  de  mille  soleils  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  as  raison,  et  la  Terre  a  bien  assez  de  son  unique  soleil ;  Je 
voulais  seulement  par  la  te  faire  remarquer  que  meme  la  lumiere  naturelle 
pouvait  etre  elevee  a  une  puissance  infinie  et  alors,  combien  davantage  la  lumiere 
spirituelle  !  Et  c'est  pourquoi  il  est  ecrit  dans  Moise  que  nul  etre  cree  ne  peut 
contempler  l'etre  de  Dieu  dans  Sa  realite  profonde  et  conserver  la  vie.  » 

10.  Le  juge  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  c'est  maintenant  que  je  suis  veritablement 
saisi  de  crainte  en  Ta  presence,  car  je  ressens  toujours  plus  ma  parfaite  inanite  et 
Ta  parfaite  totalite  !  Ah,  Platon  avait  bien  raison  de  le  dire  :  "Dans  une  vision,  j'ai 
vu  la  lisiere  du  vetement  de  Dieu  ;  alors,  tout  devint  lumiere,  je  me  trouvai 
comme  dis  sous  dans  le  neant,  et  seul  l'amour  de  la  divinite  m'empechait  encore 
de  perdre  conscience  ! "  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Ce  philosophe  avait  raison  -  mais  seulement  en  son  temps  ;  car  il  en 
sera  tout  autrement  desormais  !  Si  Je  Me  suis  revetu  d'un  corps,  c'est  afin  de  ne 
plus  vous  apparaitre  a  l'avenir  comme  un  Dieu  impossible  a  concevoir  et  a 
contempler,  mais  comme  un  homme  avec  qui  vous  pouvez  vous  entretenir 
comme  avec  votre  semblable,  et  J'ai  ainsi  fait  de  vous  non  seulement  Mes  enfants 
parfaitement  a  Mon  image,  mais  aussi  Mes  vrais  amis  et  Mes  freres. 

12.  Vous  devez  certes  vous  rejouir  tous  de  ce  present  de  Ma  part,  et  vous  ne 
serez  pas  genes  si  vous  comprenez  que  Je  reste  a  jamais  inaccessible  dans  Mes 
qualites  divines  eternelles. 

13.  Mais  voici  qu'arrive  notre  agneau  rati  !  Occupons-nous  de  lui,  et,  pendant  ce 
temps,  laissons  tout  le  reste  !  » 
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Chapitre  208 

Repas  miraculeux  a  l'auberge 

1.  L'agneau  fut  divise  en  autant  de  parts  qu'il  y  avait  de  convives  a  la  table,  et  il 
va  de  soi  que  les  portions  paraissaient  bien  reduites. 

2.  S'en  apercevant  lui-meme,  l'aubergiste  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  y 
a  visiblement  trop  peu  avec  cet  unique  agneau  pour  des  hotes  si  nombreux  ! 
Qu'en  dis-Tu,  si  j'allais  en  faire  preparer  bien  vite  deux  ou  trois  autres  ?  Car  il  me 
semble  que  cet  agneau  ne  suffira  meme  pas  pour  le  seul  convive  qu'est  le 
merveilleux  Raphael  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  ;  car,  comme  Mes  disciples  le  savent  bien,  J'ai  deja  nourri 
des  milliers  d'hommes  avec  quelques  pains  et  encore  moins  de  poissons,  si  bien 
qu'ils  en  ont  ete  tout  a  fait  rassasies,  et  qu'apres  le  repas  ils  ont  encore  pu  emplir 
plusieurs  corbeilles  des  morceaux  de  pain  qui  restaient.  Nous  devrions  done 
avoir  plus  qu'assez  avec  ce  seul  agneau.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  Ce  qui  Te  convient,  Seigneur  et  Maitre,  est  a  coup  sur  assez 
bon  pour  moi.  Qu'il  en  soit  toujours  selon  Ta  seule  volonte  !  » 

5.  Puis,  comme  les  autres  fois,  l'aubergiste  s'assit  a  notre  table,  sans  oser  pour 
autant  se  servir,  car  il  craignait  encore  malgre  tout  que  les  autres  n'en  eussent  pas 
assez. 

6.  Alors,  prenant  un  morceau  dans  le  grand  plat,  Je  le  posai  sur  son  assiette  en 
disant :  «  Ami,  crois  ce  que  Je  t'ai  dit  !  Nous  n'aurons  pas  encore  fini  de  manger 
cet  agneau  que  nous  en  serons  deja  tout  a  fait  rassasies,  et,  pour  finir,  il  en  restera 
encore  assez  pour  tous  les  gens  de  ta  maison  !  » 

7.  Tous  les  convives  recurent  alors  une  part  de  l'agneau  et  en  mangerent  selon 
leur  appetit,  et  ils  virent  que,  plus  ils  mangeaient,  plus  il  en  restait  dans  leur 
assiette  ;  a  la  fin,  ils  en  avaient  tous  tellement  que  les  morceaux  restants  ne 
tenaient  pas  dans  le  grand  plat  ou  l'agneau  avait  ete  apporte  sur  la  table,  et  qu'il 
fallut  en  apporter  un  second  de  meme  taille  pour  y  mettre  les  autres  morceaux 
afin  de  pouvoir  les  porter  a  la  cuisine.  On  emporta  alors  les  deux  plats,  et  la 
femme  de  l'aubergiste,  ses  filles  et  les  autres  servantes  de  la  cuisine  s'etonnerent 
sans  fin  en  voyant  tous  les  restes  que  cet  agneau  rati  avait  pu  donner  ;  elles  aussi 
Me  rendirent  grace,  et,  lorsqu'elles  eurent  mange  de  ces  morceaux,  il  en  resta 
encore  tout  un  plat  pour  le  lendemain. 

8.  Comme,  l'agneau  mange,  nous  etions  encore  assis  a  table  devant  nos  gobelets 
emplis  de  vin,  le  juge  Me  posa  cette  question  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je 
commence  a  comprendre  un  peu  mieux  comment  il  T'est  possible,  de  meme  qu'a 
Raphael  a  travers  Toi,  de  changer  toute  une  contree  deserte  en  une  region  fertile 
ou  poussent  toutes  les  sortes  de  fruits  et  de  plantes,  de  me  donner  deux  elephants 
et,  comme  cela  est  arrive  hier  au  soir,  de  placer  sous  la  garde  de  quatorze  lions 
furieux  les  quelques  Juifs  et  Pharisiens  qui  sont  la ;  de  meme,  je  con§ois  assez 
bien  que  Tu  aies  pu  faire  en  un  instant  de  l'eau  de  la  citerne  le  meilleur  des  vins 
de  Chypre.  Car  tout  cela  est  chose  facile  pour  Ta  toute-puissance. 
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9.  Car,  me  disais-je,  il  Te  suffit  d'avoir  cette  pensee,  puis  de  dire  avec  Ta 
volonte  :  "Ainsi  soit-il  !",  et  ce  que  Tu  as  voulu  faire  exister  est  la  ;  car  c'est  bien 
ainsi  que  Tu  as  du  T'y  prendre  lorsque  Tu  as  tire  de  Toi-meme  la  Terre  tout 
entiere  et  que  Tu  y  as  mis  peu  a  peu  tout  ce  qui  se  trouve  en  elle,  sur  elle  et  au- 
dessus  d'elle.  Et,  quand  tout  ce  que  Tu  voulais  avoir  sur  cette  terre  a  ete  la, 
parfaitement  acheve,  il  Te  fut  tout  aussi  facile  de  disposer  dans  toutes  les  plantes, 
les  betes  et  les  hommes  la  faculte  de  procreer  et  de  multiplier  Tes  creatures 
animees  de  toute  espece. 

10.  Mais  il  en  va  tout  autrement  de  cet  agneau.  II  n'y  avait  qu'un  seul  agneau 
lorsqu'il  fut  apporte  sur  la  table,  bien  prepare  et  roti,  et,  en  le  partageant,  nous 
avons  bien  vu  que  les  morceaux  seraient  trop  petits  pour  tous  les  convives.  Mais, 
chaque  fois  que  Ton  portait  ce  petit  morceau  a  sa  bouche,  on  n'en  venait  jamais  a 
bout,  et  il  grandissait  a  vue  d'oeil  dans  la  main  de  celui  qui  le  mangeait. 

11.  Comment  cet  agneau  qui,  en  soi,  etait  deja...  mort,  et  dont  l'organisme  etait 
entierement  detruit  par  la  cuisson,  pouvait-il  continuer  de  grandir,  et  cela  tout  en 
restant  fort  comestible,  de  la  meme  maniere  qu'un  jeune  cedre  croit  d'annee  en 
annee  jusqu'a  devenir  un  arbre  immense  ? 

12.  Pour  le  cedre,  ce  n'est  pas  etonnant,  car  c'est  sa  nature  de  plante,  et  son 
organisation  interieure  est  ainsi  faite  ;  mais  il  me  semble  quasiment  impossible 
que  l'organisme  d'un  agneau  grille  possede  encore  cette  propriete  de  croitre  et  de 
grandir  de  l'interieur.  Or,  cet  agneau  dont  nous  avons  mange  grandissait 
tellement  que  nous  n'avons  pas  pu  en  venir  a  bout.  Je  dois  done  confesser 
ouvertement  que  je  ne  comprends  pas  du  tout  ce  miracle.  » 

13.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  Mes  disciples  que  voici  sont  depuis  longtemps  pres  de 
Moi,  et  ils  ont  deja  souvent  vu  ces  multiplications  miraculeuses  de  la  nourriture  ; 
mais  ce  sont  des  Juifs,  et  aucun  d'eux  ne  s'est  jamais  avise  de  Me  questionner 
specialement  a  ce  sujet.  Et  s'ils  ne  Me  questionnaient  pas,  c'est  que,  dans  leur 
aveuglement  encore  juif  de  bien  des  manieres,  ils  ne  voyaient  pas  de  difference 
entre  tel  miracle  et  tel  autre  ;  mais,  avec  votre  subtilite  romaine,  vous  trouvez 
entre  ces  miracles  une  vraie  difference,  qui,  selon  votre  entendement,  merite  que 
Ton  en  parle  davantage.  » 

14.  L'un  de  Mes  disciples,  qui  s'appelait  Philippe  et  n'ouvrait  pas  souvent  la 
bouche  d'ordinaire,  Me  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  nous  aurions  bien  voulu  Te 
questionner  en  maintes  occasions  a  tel  ou  tel  sujet,  et  nous  l'avons  fait  parfois, 
mais  jamais  sans  etre  reprimandes,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  prefere  ensuite 
laisser  les  autres  questionner,  et  ecouter  ce  que  Tu  leur  repondais  ;  ainsi,  nous 
avons  pu  etre  fort  eclaires  a  bien  des  egards  sans  plus  devoir  nous  attendre  a  etre 
reprimandes  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Si  vous  M'aviez  pose  des  questions  de  cette  sorte,  Je  ne  vous  aurais 
pas  plus  reprimandes  que  tous  les  autres  ;  mais  vous  Me  demandiez  toujours  des 
choses  que  Je  vous  avais  deja  expliquees  a  plusieurs  reprises,  et  J'etais  bien  force 
de  vous  poser  en  retour  cette  question  peu  aimable  pour  vous  :  "Combien  de 
temps  devrai-Je  encore  supporter  votre  incomprehension  ?" 

16.  Mais  voyez,  Je  n'ai  pas  eu  besoin  de  poser  une  telle  question  a  ces  Romains, 
parce  que  leur  esprit  penetrant  voit  toujours  en  quoi  il  y  a  une  quelconque 
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difference  entre  les  miracles  que  J'accomplis  !  J'ai  pourtant  accompli  un  jour  une 
tres  grande  multiplication,  en  nourrissant  a  satiete  plusieurs  milliers  de  personnes 
avec  quelques  pains  et  quelques  poissons,  et  J'ai  aussi  execute  sous  vos  yeux 
quantite  d'actes  que  ce  Romain  compterait  au  nombre  de  ceux  qu'il  trouverait 
plus  naturels  et  plus  comprehensibles.  Et  pourtant,  vous  ne  M'avez  pas  dit  alors 
"Seigneur  et  Maitre,  il  nous  parait  encore  concevable  que  Tu  aies  pu  a  plusieurs 
reprises  emplir  nos  filets  de  poissons,  changer  des  deserts  en  contrees  fertiles  et, 
lors  des  noces  de  Cana  en  Galilee,  et  en  bien  d'autres  lieux,  changer  l'eau  en  vin  ; 
mais  comment  as-tu  pu  transformer  ces  pains  et  ces  poissons,  qui  etaient  en  soi 
des  choses  mortes,  au  point  qu'ils  puissent  suffire  a  rassasier  des  milliers 
d'hommes  ?" 

17.  Si  vous  M'aviez  demande  cela  alors,  Mon  cher  ami  Philippe,  sois  assure  que 
vous  n'auriez  recu  aucune  reprimande  ;  mais  vous  ne  M'avez  rien  demande  !  Car 
vous  ne  faites  pas  de  differences  entre  Mes  actes,  vous  les  mettez  tous  dans  le 
meme  sac,  tandis  qu'avec  son  esprit  aiguise,  notre  ami,  qui  est  un  Romain  de  la 
plus  belle  eau,  y  a  trouve  une  vraie  difference,  et  Je  vais  done  la  lui  expliquer 
sans  que  sa  question  lui  vaille  cette  reprimande  qui  vous  parait  si  facheuse  !  » 

Chapitre  209 

Comment  le  corps  humain  se  nourrit 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mon  cher  ami  et  premier  magistrat  de  cette  ville,  puisque  tu 
as  formule  une  question  si  subtile,  Je  vais  y  repondre  Moi  aussi  d'une  maniere 
claire  et  subtile. 

2.  Vois-tu,  il  y  a  bien,  en  apparence,  une  difference  fort  sensible  entre  les  actes 
miraculeux  que  J'accomplis,  mais  il  n'y  en  a  tout  a  fait  foncierement  aucune.  Car 
ce  que  tu  manges  et  qui  entre  dans  ton  estomac  pour  fortifier  et  vivifier  ton  corps 
n'est  pas  si  mort  que  tu  le  crois  !  Cela  se  compose  de  trois  parties  :  en  premier 
lieu,  la  partie  materielle,  que  tu  peux  voir  et  toucher,  et  dont,  lorsque  le  mets  est 
bien  prepare,  tu  percois  la  saveur  dans  ta  bouche  apres  en  avoir  senti  le  parfum 
par  le  nez.  Ce  sont  la  les  elements  qui  animent  ton  corps. 

3.  Ensuite,  quand  la  nourriture  parvient  a  ton  estomac,  elle  y  est  en  quelque  sorte 
cuite  pour  la  seconde  fois,  ce  qui  permet  a  deux  elements  essentiels  de  se 
developper :  l'un,  le  plus  grassier,  sert  a  nourrir  le  corps,  ses  organes  et  ses 
muscles  ;  l'autre  est  transporte  par  le  sang,  lui-meme  constitue  de  ces  deux 
elements,  vers  toutes  les  parties  du  corps  qui  ont  besoin  d'etre  nourries  et 
fortifiees. 

4.  Une  fois  que,  dans  l'estomac(*)  ,  ces  deux  elements  ont  ete  dument  separes  de 
ce  que  tu  as  mange  pour  etre  envoyes  a  travers  le  corps,  tu  res  sens  la  soif  et  tu 


(*)  In  dem  oberen  Magen,  litteralement  «  l'estomac  superieur  »,  ou  la  partie  superieure  du  ventre, 
par  opposition  a  la  «  partie  inferieure  »  decrite  ensuite.  Magen,  l'estomac,  designe  par  extension 
le  «  ventre  »  en  langage  courant.  D'ou  au  §  7,  les  «  deux  estomacs  »,  le  second  etant 
apparemment  l'intestin  grele,  et  le  mot  «  intestin  »  etant  reserve  ici  a  leur  partie  inferieure. 
(N.d.T.) 
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bois,  ce  qui  entraine  la  nourriture  dans  la  partie  inferieure  du  ventre,  plus  petite  et 
divisee  en  douze  compartiments.  La,  la  matiere  etherique,  separee  par  un 
processus  de  fermentation  approprie  des  petites  cellules  des  aliments  que  tu  as 
absorbes,  va  servir  a  animer  les  nerfs,  raison  pour  laquelle  on  peut  aussi  l'appeler 
"esprit  des  nerfs". 

5.  A  travers  la  rate,  l'element  etherique  extraordinairement  subtil,  que  nous 
appellerons  "substance",  est  conduit  par  une  voie  secrete  jusqu'au  coeur,  d'ou  il 
sort  completement  purifie  pour  entrer  dans  Yarns  de  l'homme,  et  c'est  ainsi  que 
fame  retire  de  toute  nourriture  que  tu  absorbes  l'element  qui  lui  est  apparente,  et 
qu'elle  est  nourrie  et  fortifiee  dans  toutes  les  parties  qui  la  composent,  qui  sont 
tout  a  fait  semblables  a  ton  corps. 

6.  Tu  peux  en  conclure  tres  facilement  que,  lorsque  tu  as  faim  et  soif,  tes  propos 
et  tes  jugements  sont  un  tissu  de  pensees  et  d'idees  hesitantes  et  desordonnees  ; 
mais,  si  tu  absorbes  d'abord  une  bonne  nourriture  et  un  bon  vin  tres  purs,  tes 
propos  et  tes  jugements  prendront  bien  vite  une  tout  autre  tournure,  ce  qui  est 
l'effet  d'une  ame  nourrie  et  fortifiee  en  meme  temps  que  le  corps.  Et,  si  tu  restais 
longtemps  sans  prendre  ni  nourriture  ni  boisson,  tu  aurais  bientot  le  plus  grand 
mal  a  penser,  a  parler  et  a  juger. 

7.  Une  fois  que  les  aliments  ont  apporte  au  corps,  a  ses  nerfs  et  a  son  ame  leurs 
elements  essentiels,  la  partie  reellement  impure  de  la  matiere  vivifiante  absorbee 
est  expulsee  du  corps  par  les  deux  canaux  naturels.  Mais,  lorsqu'un  homme 
devient  a  tous  egards  un  glouton  ayant  elu  pour  dieu  son  propre  ventre,  la 
nourriture  qu'il  fait  entrer  dans  celui-ci,  et  de  meme  le  vin  qu'il  y  deverse  a 
l'exces,  ne  peuvent  plus  etre  entierement  tries  dans  les  deux  estomacs  dont  Je  t'ai 
parle,  et  c'est  ainsi  que  beaucoup  d'elements  vivifiants  pour  le  corps,  les  nerfs  et 
l'ame,  arrivant  sans  avoir  ete  epures,  d'une  part  dans  l'abdomen  et  dans  les 
intestins,  d'autre  part  dans  la  vessie  a  travers  le  foie  et  la  rate,  y  causent  de 
nouvelles  fermentations  qui,  a  la  longue,  sont  a  l'origine  de  toutes  sortes  de 
maladies  et  rendent  l'ame  paresseuse,  stupide  et  insensible. 

8.  Mais  ces  matieres  corrompues  sont  bien  souvent  la  cause  d'un  autre  mal.  En 
effet,  quand  les  mauvais  esprits  naturels  encore  immatures^  remarquent  sans 
peine,  a  la  vapeur  qui  environne  un  homme  de  cette  sorte,  qu'une  foule  d'esprits 
naturels  semblables  a  eux  sont  deja  amasses  dans  son  ventre  et  dans  la  partie 
inferieure  de  son  corps,  ils  entrent  sans  retard  dans  le  corps  de  cet  homme  afin  de 
se  reunir  aux  esprits  de  meme  nature  qu'eux. 

9.  Lorsque  pareille  chose  arrive,  cela  va  fort  mal  pour  cet  homme.  Une  foule  de 
maux  graves  et  incurables  assaillent  non  seulement  son  corps,  mais  son  ame,  qui, 
devenue  faible  et  paresseuse,  ne  peut  plus  se  defendre  et  devient  toujours  plus 
semblable  a  sa  chair  sensuelle  et  souffrante. 

10.  Alors,  pour  empecher  l'ame  de  devenir  tout  a  fait  materielle,  il  ne  reste  plus 
d'autre  moyen  que  les  maladies  graves  du  corps  lui-meme.  L'homme  perd  tout 
appetit,  cherche  a  chasser  les  immondices  de  son  corps  par  des  remedes,  et  une 
sorte  de  guerison  peut  parfois  se  produire,  mais  elle  n'est  jamais  complete  :  des 


(*)  Litteralement ,  «  non  fermentes  »  (ungegoren)  (N.d.T) 
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que  cet  homme  s'oublie  tant  soit  peu,  les  esprits  qui  l'affligeaient  se  reveillent,  et 
il  tombe  dans  un  nouveau  mal  generalement  pire  que  le  premier. 

11.  Pourtant,  tout  cela  n'est  pas  le  seul  mal  grave  que  l'homme  s'attire  par  sa 
gloutonnerie  et  son  ivrognerie,  et  un  troisieme  etat  encore  bien  pire  vient  s'y 
ajouter,  qui  consiste  dans  ce  qu'on  appelle  la  possession  par  un  ou  plusieurs 
esprits  veritablement  mauvais,  qui,  peu  de  temps  ou  longtemps  auparavant,  ont 
traverse  l'epreuve  de  liberte  qu'est  la  vie  dans  le  corps  de  tel  ou  tel  homme. 

12.  Nul  medecin  terrestre  ne  peut  delivrer  un  homme  de  ce  troisieme  mal,  et  Moi 
seul  peux  le  faire,  ainsi  que  ceux  a  qui  J'en  ai  donne  le  pouvoir  et  la  force.  » 

Chapitre  210 

Des  aliments  essentiels  pour  l'homme 

1.  (Le  Seigneur :)  «  Ainsi  done,  si  un  homme  veut  rester  parfaitement  sain  de 
corps  et  d'ame,  il  doit  des  l'enfance  se  nourrir  avec  mesure  d'aliments  purs. 

2.  Regardez-Moi :  selon  le  corps,  Je  suis  homme  Moi  aussi,  mais  Je  mange 
toujours  la  meme  nourriture,  et  Je  n'apaise  Ma  soif  qu'avec  un  vin  clair,  bon  et 
sain  -  cela  toujours  avec  mesure  ;  ce  que  Je  mange  a  present  sous  vos  yeux,  e'est 
ce  que  Je  mangeais  deja  dans  Mon  enfance,  et  il  en  va  de  meme  de  la  plupart  de 
Mes  disciples,  qui  etaient  presque  tous  pecheurs  et  se  nourrissaient  du  produit  de 
leur  travail. 

3.  lis  echangeaient  le  surplus  de  leur  pec  he  contre  de  l'argent,  avec  lequel  ils 
achetaient  des  vetements,  du  pain,  du  sel  et  aussi  du  vin,  qu'ils  buvaient 
moderement  et  avec  de  l'eau  ;  demande-leur  done  si  aucun  d'entre  eux  a  jamais 
souffert  de  maladie,  a  l'exception  d'un  seul  que  Je  ne  designerai  pas  davantage. 

4.  Je  te  le  dis  :  si  les  hommes  s'en  etaient  tenus  a  la  nourriture  prescrite  par  le 
prophete  Moise,  ils  n'auraient  jamais  eu  affaire  aux  medecins  avec  leurs  remedes, 
et  e'est  parce  qu'ils  ont  commence,  comme  les  paiens  a  la  maniere  des  epicuriens, 
a  gaver  leur  corps  de  cent  sortes  de  friandises,  qu'ils  sont  rapidement  tombes 
dans  toutes  sortes  de  maladies. 

5.  Les  poissons  de  la  bonne  sorte,  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  pures,  sont  la 
nourriture  la  plus  saine  qui  soit  pour  le  corps  humain,  lorsqu'ils  sont  prepares 
comme  ceux  que  nous  avons  manges. 

6.  Lorsqu'on  ne  peut  pas  se  procurer  ces  poissons,  e'est  le  pain  de  froment  et 
d'orge  qui  est  la  meilleure  nourriture  pour  l'homme,  ainsi  que  le  lait  des  vaches, 
chevres  et  brebis  en  bonne  sante.  Parmi  les  legumineuses,  les  lentilles  occupent 
le  premier  rang,  ainsi  que,  pour  les  bouillies,  le  grand  mais  de  Perse.  II  ne  faut 
manger  la  viande  que  de  certaines  volailles  et  pigeons,  ensuite  celle  du  veau 
lorsqu'il  est  sain  et  pur,  et  aussi  celle  des  chevres  et  des  brebis,  parfaitement 
saignee.  La  viande  doit  etre  mangee  soit  rotie,  soit  bouillie,  mais  de  preference 
rotie. 

7.  Nul  ne  doit  manger  le  sang  des  animaux. 

353 


8.  Ce  que  Je  viens  d'enumerer  est  et  demeure  pour  les  hommes,  la  nourriture  la 
plus  simple,  la  plus  pure  et  la  plus  saine  ;  toutes  les  autres,  surtout  mangees  en 
exces,  sont  nuisibles  a  l'homme,  surtout  lorsqu'elles  n'ont  subi  aucune 
preparation  qui  les  debarrasse  tout  a  fait  de  ce  qui,  en  elles,  est  apparente  aux 
esprits  malins  de  la  nature.  » 

9.  Le  juge  romain  Me  demanda  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  qu'en  est-il  done 
de  toutes  les  especes  si  delicieuses  de  fruits  et  de  racines  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Pour  etre  comestible,  un  fruit  doit  d'abord  etre  parfaitement  mur. 
S'il  Test,  on  peut  en  manger  avec  moderation  ;  mais  il  est  plus  sain  a  l'etat  cuit, 
grille  ou  seche  que  lorsqu'il  est  cru,  parce  que  la  cuisson  ou  le  sechage  en 
chassent  les  mauvais  esprits  naturels  immatures.  Et  il  en  va  de  meme  des  racines. 

11.  Tu  connais  les  fruits  et  les  racines  propres  a  la  consommation  humaine.  Mais 
les  hommes  affames  et  voraces  ne  s'en  contentent  pas,  ils  cherchent  sans  cesse  de 
nouveaux  aliments,  tant  dans  le  domaine  vegetal  qu'animal,  et  il  en  resulte  des 
maladies  du  corps  toujours  plus  nombreuses  et  diverses. 

12.  De  tout  ce  que  Je  viens  de  te  dire,  tu  peux  toi-meme  conclure  sans  peine  que, 
pour  Moi,  cela  ne  fait  au  fond  aucune  difference,  que,  par  Ma  volonte,  Je  fasse 
pousser  telle  ou  telle  espece  de  cereale  dans  un  champ,  que  J'emplisse  tes  coffres 
de  grain  deja  mur  ou  que  Je  pose  devant  toi,  ou  devant  tout  autre,  un  pain  deja 
cuit,  et  le  multiplie  au  besoin.  Et  il  en  va  de  meme  de  la  viande  sous  toutes  ses 
formes  :  car,  si  Je  peux  creer  une  bete  vivante,  il  ne  doit  pas  M'etre  impossible  de 
creer  sa  chair,  de  la  preparer  et  de  la  multiplier  selon  les  besoins,  meme  toute 
preparee.  » 

Chapitre  211 

Le  Seigneur,  Createur  tout-puissant 

1.  (Le  Seigneur:)  «  Car  vois-tu,  a  l'origine  des  temps,  J'ai  cree  un  seul  grand 
soleil  d'une  taille  que  tu  ne  saurais  concevoir  -  et  a  present,  si,  la  nuit,  tu  regardes 
le  firmament,  tu  y  verras  une  multitude  d'etoiles.  Toutes  ces  etoiles,  a  l'exception 
des  quelques  astres  mobiles  que  tu  connais,  sont  elles  aussi  des  soleils  autour 
desquels  se  meuvent  des  planetes  semblables  a  cette  terre  ! 

2.  Mais,  en  plus  de  toutes  ces  etoiles  que  tu  vois  la  nuit  au  firmament,  tu  dois 
imaginer  en  pensee  qu'il  y  en  a  encore  plus  d'un  million  de  fois  autant  dans 
l'immensite  de  l'espace  ;  or,  tous  ces  soleils  et  ces  corps  celestes  dont  tu  ne  peux 
concevoir  le  nombre  sont  nes  au  fil  des  temps  du  premier  grand  soleil  cree  a 
l'origine,  non  pas  sous  leur  forme  achevee  et  mure,  mais  comme  les  grains  de  ble 
naissent  sur  l'epi  au  bout  de  sa  tige,  en  pleine  possession  de  leur  capacite  de 
reproduction  ! 

3.  Et,  Je  te  le  demande,  qui  a  fourni  a  ces  grands  corps  celestes  la  substance  qui 
leur  a  permis  de  se  multiplier  et  de  parachever  leur  formation  ?  » 

4.  Le  juge  :  «  Qui  d'autre  que  Toi,  6  Seigneur  et  Maitre  ?  » 
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5.  Je  lui  dis  :  «  Mon  cher  ami,  si  tu  comprends  cela,  tu  comprendras  aussi,  sans 
doute,  qu'il  doit  M'etre  possible  de  multiplier  et  de  faire  croitre  sur  notre  table  un 
agneau  roti  qui  nous  paraissait  trop  petit,  de  la  meme  facon  que  J'ai  pu,  au  cours 
des  temps,  et  a  partir  d'un  unique  premier  grand  soleil,  donner  une  existence 
visible  a  une  infinite  d'autres  soleils  et  planetes  et,  a  leur  maniere,  les  fixer 
solidement  a  leur  place  et  dans  leur  activite. 

6.  Pour  toi,  une  pierre  est  un  objet  absolument  mort ;  mais  si  tu  avais  ici  une 
pierre,  Je  pourrais  devant  toi  lui  donner  sur-le-champ  une  taille  extraordinaire,  ou 
aussi  bien  dissoudre  la  plus  grosse  pierre  jusqu'a  ce  qu'il  n'en  reste  plus  rien  pour 
tes  sens  terrestres,  et  Je  pourrais  aussi  la  changer  a  l'instant  en  une  terre  fertile. 

7.  Ainsi  done,  sur  un  corps  celeste,  e'est  pour  Moi  la  meme  chose  que  de  tout 
disposer  peu  a  peu  dans  un  certain  ordre,  ou,  au  besoin,  de  le  faire  apparaitre  tres 
soudainement. 

8.  Et  si,  sur  les  corps  celestes,  les  choses  n'apparaissent  que  peu  a  peu  et  comme 
s'ensuivant  les  unes  des  autres,  la  raison  en  est  principalement  Mon  amour,  Ma 
patience  et  Ma  douceur  envers  les  hommes,  en  premier  lieu  ceux  de  cette  terre, 
mais  aussi  ceux  qui  vivent  sur  les  autres  planetes  et  y  mettent  a  l'epreuve  la 
liberte  de  la  vie.  Car  e'est  tout  l'espace  infini  qui  est  Ma  vraie  maison,  et  il  y  a 
dans  cette  maison  un  nombre  infini  de  demeures  que  tu  connaitras  mieux  un  jour, 
dans  Mon  royaume. 

9.  Comprends-tu  a  present,  Mon  cher  ami,  comment  il  M'a  ete  possible  de  faire 
grandir  et  de  multiplier  l'agneau  roti  ?  » 

10.  Le  cceur  tout  contrit,  le  juge  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  le 
comprends  certes  mieux  qu'auparavant,  mais  je  me  sens  comme  reduit  a  neant 
devant  Ton  infinie  et  sublime  grandeur  !  Je  sens  bien  que  j'existe  encore,  mais, 
aupres  de  cela,  j'eprouve  le  sentiment  que,  devant  Toi,  je  suis  autant  dire  rien  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Et  pourtant,  comme  tous  les  hommes,  tu  es  toi  aussi,  justement  par 
Moi,  infini  et  eternel  !  Veux-tu  etre  encore  davantage  ?  Mais  ce  n'est  que  lorsque 
Mon  esprit  se  sera  eveille  en  toi  que  tu  en  sentiras  en  toi  le  comment.  » 


Chapitre  212 

Profession  de  foi  de  Pierre. 
Pierre  demande  l'explication  de  la  parabole  du  semeur 

1.  Quand  J'eus  acheve  cet  enseignement,  Simon  Juda,  dit  Pierre,  se  leva  et  Me 
dit :  « Seigneur,  nous  Te  rendons  grace  nous  aussi  de  ce  tres  grand 
enseignement ;  car  ce  n'est  qu'a  present  que  je  ressens  au  trefonds  de  mon  ame 
que  Tu  es  bien,  selon  Ton  corps,  le  fils  de  Dieu,  et  done  veritablement  ce  Christ 
dont  les  prophetes  ont  tant  parle,  a  commencer  par  Moise,  mais  aussi,  avant 
Moise  et  depuis  Abraham,  les  premiers  grands  patriarches  eclaires  de  l'humanite. 
En  verite,  je  ne  pourrais  plus  guere  T'importuner  par  une  autre  question,  car  il  me 
semble  a  present  que  tout  est  clairement  devant  moi  comme  dans  une  image 
magnifique.  » 
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2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  bien  parle,  Simon  Juda,  parce  qu'il  en  est  bien  ainsi ; 
pourtant,  tu  t'enfuiras  avec  les  autres  brebis  quand  le  berger  sera  abattu  ;  car 
l'homme  doit  donner  bien  des  preuves  de  sa  foi  avant  de  devenir  parfait  et 
semblable  a  son  Maitre.  Souviens-toi  de  ces  paroles,  car  toi  aussi,  un  jour  viendra 
encore  ou  tu  Me  renieras  tout  a  fait  par  crainte  du  monde  !  Ensuite,  tu  changeras 
certes  d'avis  et  fortifieras  ta  foi  -  mais  tu  ne  le  feras  pas  de  toi-meme,  mais  bien 
par  Mon  esprit  en  toi,  qui  t'y  forcera  en  te  tirant  litteralement  par  les  cheveux  !  » 

3.  Simon  Juda  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  qui  sommes  avec  Toi  depuis 
le  commencement  et  qui  avons  tout  quitte  pour  Toi  -  champs,  maisons,  femmes 
et  enfants  -,  n'est-il  pas  etrange  que  Tu  ne  puisses  jamais  rien  nous  annoncer  de 
vraiment  bon  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Si  Je  ne  vous  avais  crees  que  pour  ce  monde,  Je  pourrais  certes  ne 
vous  annoncer  que  des  choses  bonnes  pour  ce  monde  ;  mais,  puisque  Je  vous  ai 
appeles  a  Moi  et  a  Mon  royaume  de  l'au-dela,  pourquoi  done  t'inquieter  si  Je  ne 
peux  rien  t' annoncer  de  bon  et  d'agreable  qui  vaille  pour  ce  monde  ?  Tu  sais  deja 
que  le  monde  est  en  soi  mauvais  et  ignorant,  et  qu'il  n'aime  et  ne  favorise  que  ce 
qui  lui  ressemble  ;  ce  qui  n'est  pas  comme  lui,  il  le  persecute  et  le  condamne. 

5.  Or,  comme  Moi,  vous  n'etes  pas  de  ce  monde,  mais  d'en  haut  et  e'est  pourquoi 
le  monde  nous  persecute  et  nous  hait ;  puisqu'il  en  est  ainsi,  Mon  cher  Simon 
Juda,  Je  ne  peux  te  predire  de  la  part  de  ce  monde  que  ce  que  Je  vous  ai  toujours 
predit  !  Comprends-tu  bien  cela  ?  » 

6.  Simon  Juda  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends  bien,  mais  en 
meme  temps,  je  ne  me  sens  guere  different  de  notre  ami  le  juge  :  en  Ta  presence 
et  devant  Ta  perfection  infinie,  on  se  sent  tout  aneanti  ! 

7.  Mais  puisque  je  suis  en  train  de  parler,  je  voudrais  Te  demander  de  nous 
expliquer  encore  un  peu  une  parabole  sur  le  royaume  de  Dieu  que  Tu  nous  as  dite 
un  jour,  pres  de  Bethsaide.  Tu  nous  en  avais  certes  donne  alors  une  fort  bonne 
explication  ;  mais,  quant  a  la  comparaison  elle-meme,  je  n'ai  jamais  pu  m'y 
retrouver  tout  a  fait,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde. 

8.  Cette  parabole  disait  que  le  royaume  de  Dieu,  qui  est  la  meme  chose  que  le 
royaume  des  cieux,  est  comme  un  semeur  qui  irait  semer  du  ble  dans  son  champ. 
Pendant  qu'il  semait,  une  partie  de  la  semence,  tombee  sur  les  chemins,  a  ete 
bientot  pietinee  pour  une  part,  et  mangee  par  les  oiseaux  pour  le  reste,  elle  n'a 
done  pas  leve  et  n'a  pas  donne  de  fruit.  Une  autre  partie,  tombee  sur  les  pierres  et 
les  rochers,  a  certes  leve  tant  qu'elle  a  trouve  de  l'humidite,  mais  celle-ci  s'est 
bien  vite  dissipee,  et  la  graine,  n'etant  plus  nourrie,  a  seche  et  n'a  pas  donne  de 
fruit.  Une  autre  partie  de  la  semence  est  tombee  au  milieu  des  epines  et  des 
broussailles,  elle  a  leve  aussi,  mais  les  epines  et  les  broussailles  ont  bien  vite  pris 
le  dessus  et  l'ont  etouffee,  et  celle-la  non  plus  n'a  pas  donne  de  fruit.  Seule  une 
partie  est  tombee  sur  une  bonne  terre,  et  celle-ci  a  fructifie  au  centuple. 

9.  Telle  etait  cette  parabole,  6  Seigneur  et  Maitre,  et  quand,  apres  ce  recit,  nous 
T'avons  demande  :  "Ou  cela,  et  comment  ?  »,  Tu  nous  a  repondu  :  il  vous  est 
donne  a  vous  de  comprendre  les  mysteres  du  royaume  de  Dieu,  mais  non  aux 
autres  hommes,  de  meme  qu'il  est  ecrit :  "lis  auront  des  yeux  et  ne  verront  pas,  ils 
auront  des  oreilles  et  n'entendront  ni  ne  comprendront  !" 
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10.  Ensuite,  Tu  nous  as  explique  cette  parabole,  et  nous  etions  tous  fort  satisfaits 
de  cette  explication,  mais  pas  tout  a  fait  de  l'image  elle-meme,  et  ce  jusqu'a  ce 
jour. 

11.  Seigneur  et  Maitre,  si  c'est  de  nous  que  Tu  parlais  ainsi,  nous  que  Tu  destines 
a  repandre  parmi  les  hommes  Ta  doctrine  qui  est  le  vrai  royaume  de  Dieu  sur 
terre,  si  c'est  nous  que  Tu  representes  comme  ce  semeur,  alors,  cette  parabole 
serait  pleinement  justifiee  ;  mais  si  c'est  Toi-meme  que  Tu  representes  comme  le 
semeur,  je  continue  a  trouver  cette  image  quelque  peu  singuliere,  parce  que  je  ne 
peux  me  figurer  qu'un  semeur  intelligent  jette  les  trois  quarts  de  son  bon  grain  la 
ou  l'experience  aurait  du  lui  apprendre  depuis  longtemps  que  Ton  ne  doit  pas 
semer,  a  savoir  sur  les  chemins,  les  pierres,  les  rochers,  les  epines  et  les 
broussailles,  parce  que  ces  endroits  ne  sont  pas  propres  a  faire  pousser  le  bon 
grain  et  le  semeur  doit  bien  etre  assez  avise  pour  preparer  d'abord  un  bon  champ 
afin  d'y  semer  son  bon  grain,  et  que  celui-ci  lui  en  rapporte  cent  fois  plus. 

12.  Or,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  es  un  semeur  infiniment  plus  sage  que  nous  ne  le 
serons  jamais,  nous  tous,  aussi  me  semble-t-il  toujours  que  je  commettrais  un 
grand  peche  si  je  Te  croyais  aussi  malavise  ;  mais  si  c'est  nous,  Tes  disciples,  que 
Tu  designes  par  ce  semeur  malavise,  alors,  comme  je  l'ai  dit,  cette  image  est  tout 
a  fait  bonne  -  car  il  y  a  en  nous  encore  beaucoup  de  stupidite  et  d'ignorance. 

13.  De  plus,  Tu  nous  as  avertis  bien  des  fois  que  nous  ne  devions  pas  jeter  aux 
pourceaux  Tes  perles,  qui  sont  la  meme  chose  que  le  grain  tres  pur,  et  done  aussi 
que  le  royaume  de  Dieu  ;  je  crois  done  bien  qu'avec  cette  parabole,  Tu  as  voulu 
nous  dire  que  nous  ne  devions  pas  semer  Ton  grain  par  les  chemins,  ni  sur  les 
pierres  et  les  rochers,  ni  parmi  les  epines  et  les  broussailles,  parce  qu'il  ne 
donnerait  pas  de  fruit.  Seigneur  et  Maitre,  ai-je  bien  explique  ainsi  cette 
parabole  ?  » 

Chapitre  213 

Comment  precher  l'Evangile  a  toutes  les  creatures 

1 .  Je  dis  :  «  Voici  enfin  que  Mon  esprit  commence  a  bouger  en  vous  !  Car  si  vous 
aviez  plus  de  memoire,  vous  vous  souviendriez  qu'apres  vous  avoir  dit  cette 
parabole,  Je  vous  ai  encore  explique,  en  une  autre  occasion,  que,  lorsque  vous 
repandriez  Ma  doctrine,  vous  ne  devriez  pas  etre  comme  ce  semeur  malavise  qui 
semait  aussi  son  grain  sur  les  chemins,  les  pierres  et  les  broussailles,  mais 
comme  le  semeur  intelligent  qui  seme  dans  une  bonne  terre.  Et  Je  vous  ai  deja  dit 
aussi  que  vous  deviez  aller  de  par  le  monde  et  precher  Mon  evangile  a  toutes  les 
creatures  !  Comment  as-tu  done  compris  cela,  Simon  Juda  ?  » 

2.  Simon  Juda  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  avec  Ta  sainte  question,  Tu  as 
enleve  une  lourde  pierre  de  mon  coeur  !  Car  cette  injonction  que  Tu  nous  as  faite 
a  suscite,  du  moins  en  moi,  la  ridicule  pensee  que  Tu  voulais  vraiment  dire  par  la 
que  nous  devions  precher  Ton  evangile  non  seulement  aux  hommes  qui  y  etait 
prets,  et  qui  representaient  en  verite  le  bon  champ,  mais  aussi  aux  montagnes, 
aux  forets,  aux  lacs  et  aux  fleuves,  aux  oiseaux  et  a  toutes  les  autres  betes  qui 
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vivent  dans  les  airs,  a  tous  les  animaux  de  la  terre,  et  meme  aux  poissons  dans 
l'eau  !  Car  enfin,  est  creature  tout  ce  que  Tu  as  cree,  et,  si  nous  devions  precher 
Ton  evangile  a  toutes  les  creatures  du  monde  entier,  mon  entendement  pouvait 
difficilement  imaginer  qu'il  s'agit  d'autre  chose  que  d'appliquer  a  la  lettre  ce  dont 
Tu  nous  avais  charges. 

3.  Quant  a  savoir  si  nous  nous  serions  tires  sains  et  sauf  de  cette  tache,  surtout 
avec  les  betes  feroces  du  desert,  cela  n'est  pas  sur.  II  est  vrai  que  Ta  volonte 
regne  sur  toute  chose,  et,  meme  si  nous  devions  suivre  cette  volonte  a  la  lettre, 
nous  aurions  peut-etre  moins  a  craindre  de  la  fureur  de  ces  animaux  que  de 
l'orgueil  et  de  l'egoisme  des  hommes  du  monde  ;  mais,  a  l'evidence,  nous  aurions 
eu  quelque  peine  a  parler  un  langage  comprehensible  a  de  telles  creatures  ! 

4.  II  parait  qu'il  existe  dans  la  grande  Inde  des  hommes  capables  de  parler  avec 
les  betes  ;  mais,  comme  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  semblable,  je  peux  aussi  bien 
croire  a  cette  legende  que  ne  pas  y  croire  -  ce  qui,  selon  moi,  est  plus  avise  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  Simon  Juda,  rapportee  a  toi  et  a  vous  tous,  la  parabole  du 
semeur  doit  te  sembler  un  peu  plus  claire  qu'avant,  pour  ce  qui  est  de  la  stupidite 
de  ce  semeur  ;  car,  si  tu  as  compris  de  la  maniere  que  tu  viens  de  dire  cette  image 
qui  vous  invite  a  precher  Mon  evangile  a  toutes  les  creatures,  tu  viens  de 
temoigner  toi-meme  que  ta  sagesse  de  semeur  n'allait  pas  encore  bien  loin. 

6.  Et  pourtant,  il  est  parfaitement  vrai  que  Je  vous  ai  invites  a  cela.  Car,  lorsque 
vous  prechez  Mon  evangile  aux  bonnes  personnes,  Mon  esprit  en  elles  les  fera 
grandir  en  sagesse  et  en  force  en  toute  chose,  et,  grace  a  cette  force,  elles 
pourront  alors  gagner  a  Ma  doctrine  ceux  qui  y  etaient  moins  prepares. 

7.  Or,  J'ai  place  l'homme  sur  cette  terre  afin  qu'il  regne  sur  toutes  les  creatures  et 
qu'il  en  soit  le  maitre  -  ce  qu'il  n'est  plus  depuis  bien  longtemps,  puisqu'il  doit  au 
contraire  se  laisser  mener  par  les  creatures  terrestres  ;  mais  quand,  par  Mon 
esprit,  il  sera  redevenu  ce  qu'il  devait  etre,  il  redeviendra  le  maitre  de  toutes  les 
creatures  et  saura  a  nouveau  les  mettre  a  son  service. 

8.  Mais,  quand  l'homme  pourra  faire  cela,  cela  ne  reviendra-t-il  pas  a  dire  que 
Mon  evangile  a  ete  preche  a  toutes  les  creatures  ?  Si  la  force  qui  est  en  toi  te 
permet  de  commander  a  un  lion,  a  un  tigre  ou  a  un  ours  de  facon  qu'il  aille  la  ou 
il  doit  etre  -  ce  que  tu  M'as  vu  faire  a  plusieurs  reprises  -,  il  est  clair  que  c'est 
parce  que  Ma  parole  et  Ma  volonte  sont  intelligibles  a  toutes  les  creatures. 

9.  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  bien  des  fois  que,  si  vous  aviez  une  vraie  foi  qui  ne  doute 
pas,  vous  pourriez  meme  dire  a  une  montagne  :  "Leve-toi  et  jette-toi  dans  la 
mer  !",  et  cela  arriverait  ?  Et  si  meme  les  montagnes  peuvent  comprendre  Ma 
parole  en  vous,  quelle  creature  pourrait  done  ne  pas  la  comprendre  ?  Mais  pour 
cela,  il  faut  d'abord  posseder  la  vraie  sagesse  du  semeur  ! 

10.  Ainsi,  Mon  cher  Simon  Juda,  tu  comprendras  certes  bien  mieux  desormais  la 
parabole  du  semeur  que  tu  ne  l'avais  fait  jusqu'ici.  Et  s'il  est  d'autres  choses  que 
tu  as  comprises  comme  tu  comprenais  Mon  invitation  a  precher  l'Evangile  a 
toutes  les  creatures,  dis-le-Moi. 
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Chapitre  214 

Ce  que  signifie  l'image  de  l'ceil  arrache  et  de  la  main  coupee,  et  celle  de  la  chair  et 

du  sang  du  Seigneur 

1.  Simon  Juda  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  y  aurait  bien  quelque  chose,  qui 
remonte  a  l'epoque  de  Ton  fameux  sermon  sur  la  montagne  ;  mais,  a  parler 
franchement,  j'ai  honte  de  le  dire,  parce  que  cela  jette  un  jour  encore  plus  cru  sur 
ma  propre  stupidite  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  qu'ai-Je  done  dit  sur  la  montagne  que  ton  ame  n'ait  pas 
encore  bien  digere  ?  » 

3.  Simon  Juda  reprit  d'une  voix  plus  basse  :  «  Ah,  il  etait  question  de  s'arracher 
un  ceil  et  de  se  couper  une  main  si  celle-ci  ou  celui-la  devaient  nous  scandaliser  ; 
car,  disais-Tu,  il  valait  mieux  entrer  au  royaume  des  cieux  avec  un  seul  ceil  et  une 
seule  main  plutot  que  d'aller  en  enfer  avec  ses  deux  yeux  et  ses  deux  mains. 

4.  Je  sais  bien,  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  ne  disais  cela  que  dans  un  sens 
spirituel  -  et  pourtant,  malgre  les  explications  que  Tu  nous  as  donnees,  nous 
n'avons  jamais  pu  comprendre  dans  toute  sa  profondeur  ce  sens  spirituel,  et,  pour 
plus  des  trois  quarts,  nous  en  sommes  restes  a  ce  sens  litteral  pourtant  quelque 
peu  etrange,  sans  pour  autant  comprendre  vraiment  pourquoi,  si  notre  ceil  nous 
scandalisait,  il  fallait  aller  jusqu'a  l'arracher ;  car  il  serait  a  tous  egards  moins 
incommode  de  l'aveugler.  Quant  a  se  couper  la  main,  e'est  peut-etre  encore  plus 
difficile  dans  la  plupart  des  cas  ;  car,  d'abord,  on  n'a  pas  toujours  avec  soi  une 
hache  tranchante,  et  ensuite,  je  trouverais  fort  difficile,  quant  a  moi,  de  me 
couper  une  main,  surtout  si  je  devais  couper  ma  main  droite,  parce  que  ma 
gauche  est  vraiment  par  trop  malhabile. 

5.  Je  sais  bien,  Seigneur  et  Maitre,  que  je  dis  la  des  choses  stupides  et  tout  a  fait 
risibles,  mais  a  quoi  bon  avoir  dit  cela  dans  Ton  sermon  sur  la  montagne,  si  je 
n'ai  pas  pu  en  comprendre  le  vrai  sens  spirituel,  pas  plus  que  je  n'avais  compris 
celui  de  Ton  sermon  de  Capharnaiim,  ou  Tu  nous  commandais  expressement  de 
manger  Ta  chair  et  de  boire  Ton  sang,  faute  de  quoi  nous  ne  pourrions  recevoir  la 
vie  eternelle  et  entrer  dans  Ton  royaume  ? 

6.  Quant  a  cette  derniere  image,  la  clairvoyance  de  l'aubergiste  a  su  nous 
l'expliquer,  et,  comme  Tu  as  Toi-meme  confirme  qu'il  avait  dit  vrai,  nous  etions 
tous  pleinement  satisfaits.  Mais  nous  avons  un  peu  plus  de  peine  a  nous 
accommoder  de  la  mutilation  dont  il  etait  question  dans  ce  sermon  sur  la 
montagne,  et,  si  nous  devions  le  repandre  dans  le  peuple,  il  se  pourrait  en  verite 
que  certaines  personnes  un  peu  faibles  veuillent  mettre  en  pratique  litteralement 
cet  enseignement ;  les  plus  raisonnables  declareraient  alors  qu'une  telle  doctrine 
est  cruelle  et  peu  sage,  et  nous  n'obtiendrions  guere  de  resultats. 

7.  II  pourrait  meme  finir  par  arriver  que  toute  une  communaute  un  peu  faible  se 
retrouve  borgne  et  manchote,  et,  qui  sait,  que  des  parents  pieux  et  vraiment  trop 
aveugles  ne  commettent  cette  mutilation  par  precaution  sur  leurs  enfants,  afin 
que  ceux-ci  ne  puissent  par  la  suite  etre  scandalises  par  cet  ceil  ou  par  cette 
main  !  » 
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8.  Je  repondis  a  Simon  Juda  :  «  Pour  cela,  pose  la  question  a  Mon  Jean,  qui, 
aussitot  apres  ce  sermon  sur  la  montagne,  a  su  mettre  en  evidence  la  verite 
spirituelle  de  cette  image  ;  tu  comprendras  alors  clairement  toi  aussi  que  Je  n'ai 
ordonne  par  la  aucune  mutilation  corporelle,  mais  seulement  que  l'homme 
surveille  rigoureusement  sa  volonte  toujours  libre  et  sa  raison  !  Comprends-tu 
cela  ?  » 

9.  Simon  Juda  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Tes  deux  dernieres  paroles  m'ont  tout  a 
fait  eclaire,  et  je  n'ai  plus  besoin  de  deranger  notre  frere  Jean  ;  car  je  vois 
maintenant  avec  la  plus  grande  clarte  que  la  raison  de  l'homme  est  l'oeil  de  son 
ame,  et  que  sa  volonte  en  est  la  main  agissante  ! 

10.  Mais,  comme  l'homme  a  deux  yeux  et  deux  mains,  il  a  aussi  deux  jugements 
et  deux  volontes  :  un  bon  et  un  mauvais  jugement,  done,  de  meme,  une  volonte 
bonne  et  une  autre  mauvaise. 

11.  Quand  le  mauvais  esprit  offense  le  bon,  il  faut  le  reconnaitre  et  rejeter  a 
jamais  ce  mauvais  esprit,  et  de  meme  pour  la  volonte  ;  ainsi,  il  vaut  certes  mieux 
entrer  a  coup  sur  au  royaume  des  cieux  avec  son  seul  bon  jugement  et  sa  bonne 
volonte,  que  d'aller  en  enfer  avec  ses  deux  jugements  et  ses  deux  volontes.  Car  je 
tiens  maintenant  qu'un  homme  qui,  selon  ce  que  lui  inspire  son  amour  du  monde, 
se  laisse  entrainer  a  toutes  sortes  d'actes  tantot  par  son  mauvais  jugement  et  sa 
mauvaise  volonte,  et  tantot  par  son  bon  jugement  et  sa  bonne  volonte,  est  des  ce 
monde  un  diable  accompli.  Car  un  autre  homme  qui,  a  cause  de  sa  premiere 
education,  n'aurait  qu'un  mauvais  jugement  et  qu'une  volonte  mauvaise  et  ne 
pourrait  done  que  mal  agir,  ne  serait  pas  foncierement  un  mechant  diable,  mais 
bien  plutot  un  diable  stupide,  pour  qui  on  peut  encore  T'adresser  cette  priere 
"Seigneur,  pardonne-lui  et  rends-le  meilleur,  car,  jusqu'ici,  il  ne  savait  pas  ce 
qu'il  faisait  !"  O  Seigneur  et  Maitre,  fais-moi  la  grace  de  me  dire  si  j'en  ai  bien 
juge  a  present  !  » 

12.  Je  dis  a  Simon  Juda  :  «  Oui,  cette  fois,  tu  as  parfaitement  bien  juge  ,  mais  tu 
as  du  t'apercevoir  aussi  que  seul  Mon  esprit  en  toi,  et  non  ta  chair,  avait  pu 
t'inspirer  un  tel  jugement.  Aussi,  cherche  toi  aussi  a  te  defaire  tout  a  fait  de  ta 
raison  mondaine  et  de  ta  volonte  mondaine,  et  e'est  ainsi  que  l'intelligence  de 
l'esprit  divin  et  que  la  force  de  la  volonte  celeste  deviendront  pleinement 
tiennes  ! 

13.  Si  tu  as  encore  quelque  chose  a  dire  a  propos  des  enseignements  que  J'ai 
donnes  aux  hommes,  dis-le  ;  car  Je  suis  d'humeur  aujourd'hui  a  redresser  tout  ce 
qui  vous  parait  tordu  !  » 

Chapitre  215 

Du  bon  usage  du  commandement  de  l'amour  du  prochain 

1.  Simon  Juda  Me  dit  alors  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  il  y  aurait  encore  bien  des 
choses  dans  mon  esprit  qui  ne  veulent  pas  rester  bien  droites  !  Mais  je  me  dis 
que,  si  ce  qui  m'avait  paru  jusqu'ici  la  chose  la  moins  droite  se  redresse  si 
aisement,  les  quelques  lignes  tordues  dans  mon  esprit  se  redresseront  bien 
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d'elles-memes,  a  la  longue  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  dis  seulement  ce  qui  te  parait  encore  tordu  !  » 

3.  Simon  Juda  :  «  Seigneur,  je  le  ferai,  mais  pas  tout  a  fait  de  bon  coeur,  parce 
que  je  me  devoile  ainsi  aux  autres  disciples  et  leur  montre  qu'a  bien  des  egards, 
je  suis  peut-etre  plus  sot  qu'eux  ;  mais,  puisque  Tu  le  souhaites,  je  parlerai  done 
et  m'humilierai  devant  mes  compagnons  ! 

4.  Voici :  lorsque,  devant  nous  et  devant  le  peuple,  Tu  as  donne  cet  enseignement 
sur  l'amour  du  prochain,  Tu  as  affirme  qu'il  fallait  aimer  meme  ses  pires 
ennemis,  benir  ceux  qui  nous  maudissent,  faire  le  bien  a  ceux  qui  nous  font  du 
mal,  et  que,  si  quelqu'un  nous  donnait  une  gifle,  il  fallait  lui  tendre  l'autre  joue  et 
non  pas  lui  rendre  sa  gifle. 

5.  Je  comprends  bien  que,  dans  une  telle  attitude,  l'amour  du  prochain  que  Tu 
nous  enseignes  et  que  Tu  nous  commandes  de  pratiquer  prend  sa  vraie  forme 
divine  -  car,  si  nous  devions  faire  aux  autres  hommes  tout  ce  que  nous 
souhaiterions  qu'ils  nous  fas  sent  dans  un  cas  semblable,  cela  justifierait  certes 
pleinement  que  Ton  doive  aimer  jusqu'a  ses  ennemis,  prier  pour  ceux  qui  nous 
maudissent  et  faire  le  bien  a  ceux  qui  nous  font  du  mal ;  mais  il  me  semble  qu'il  y 
a  encore  la  quelque  chose  qui  ne  va  pas,  parce  qu'on  laisse  tout  a  fait  de  cote  la 
legitime  defense.  On  peut  certes  agir  ainsi  envers  des  gens  qui  ne  poussent  pas 
trop  loin  la  mechancete,  mais,  avec  ceux  qui  sont  devenus  de  vrais  diables  pour 
leur  prochain  et  qui  persistent,  il  faudrait  bien  que  cette  divine  lecon  souffre  une 
petite  exception. 

6.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  gifle,  parce  que  cela  ne  me  ferait  rien  de  tendre  l'autre 
joue  a  celui  qui  vient  de  me  donner  en  quelque  occasion  une  gifle  moderee,  si 
l'envie  lui  prend  de  m'en  donner  une  autre  et  si  cela  peut  ramener  la  paix  et  la 
concorde  entre  nous  ;  mais  que  faire  si  mon  adversaire  m'a  deja  presque  tue  par 
sa  premiere  gifle  ?  Dans  ce  cas,  ne  devrais-je  pas  opposer  quelque  resistance,  si 
cela  m'est  possible,  plutot  que  de  me  laisser  tuer  tout  a  fait  par  un  Samson 
furieux  ? 

7.  Je  crois  done,  Seigneur  et  Maitre,  qu'il  y  a  encore  dans  cette  lecon  sur  l'amour 
du  prochain  quelque  chose  d'un  peu  tordu  certes  seulement  selon  le  jugement  de 
ma  raison  humaine  que  les  estomacs  bien  droits  de  nos  ames  ont  peine  a  digerer. 
Bien  sur,  je  ne  sais  pas  si  j'ai  parle  sagement  ou  stupidement ;  mais,  comme  je 
crois  malgre  tout  que  cette  raison  terrestre  ne  doit  pas  etre  d'une  si  mauvaise 
nature,  sans  quoi  je  n'aurais  jamais  pu  Te  reconnaitre  comme  le  Seigneur,  je 
pense  que  e'est  precisement  cette  bonne  nature  de  ma  raison  qui  reconnait  aussi 
ces  petites  imperfections.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ta  question  est  fort  bonne  et  justifiee  ;  mais  Je  dois  tout  de  meme  te 
faire  observer  que,  si  ton  jugement  est  assurement  fort  juste,  ta  memoire,  elle,  est 
un  peu  moins  bonne  -  la  faute  en  est  a  ton  age  avance  -,  et  e'est  ainsi  que  tu  as 
oublie  ce  que  Je  vous  ai  dit  en  mainte  occasion  pour  expliquer  ce  qu'est  le 
veritable  amour  du  prochain. 

9.  II  est  parfaitement  evident  qu'  il  ne  faut  pas,  en  temoignant  trop  d'amitie  a  un 
homme  vraiment  mechant,  lui  donner  l'occasion  de  devenir  encore  plus  mauvais 
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qu'il  ne  l'etait  deja. 

10.  En  ce  cas,  rester  indulgent  ne  servirait  qu'a  encourager  la  colere  grandissante 
de  l'ennemi ;  or,  contre  cela,  J'ai  toujours  mis  en  ce  monde  des  juges  severes  a 
qui  J'ai  donne  le  droit  de  punir,  lorsqu'ils  le  meritaient,  les  hommes  devenus  par 
trop  mauvais,  et  c'est  aussi  pourquoi  Je  vous  ai  commande  de  vous  soumettre  a 
l'autorite  temporelle,  qu'elle  soit  douce  ou  severe. 

11.  Ainsi  done,  si  quelqu'un  a  un  tel  ennemi,  qu'il  aille  le  dire  a  un  juge  terrestre, 
et  celui-ci  fera  passer  a  cet  homme  deja  devenu  tout  a  fait  mechant  son  envie  de 
faire  le  mal. 

12.  Si  les  simples  chatiments  corporels  ne  suffisent  pas,  il  faudra  bien  en  passer 
par  le  glaive.  Et  il  en  va  de  meme  pour  la  gifle.  Si  tu  en  recois  une  d'un  homme 
de  peu  de  mechancete,  qui  y  a  ete  pousse  par  un  acces  d'humeur,  ne  te  defends 
pas,  afin  qu'il  puisse  s'apaiser  en  voyant  que  tu  ne  lui  rends  pas  sa  gifle,  et  vous 
redeviendrez  facilement  bons  amis  sans  avoir  besoin  d'un  juge  terrestre. 

13.  Mais  si  un  furieux  te  gifle  avec  une  violence  meurtriere,  tu  as  pleinement  le 
droit  de  te  defendre  ;  et,  vois-tu,  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  Je  ne  vous  aurais  jamais 
dit  de  secouer  jusqu'a  la  poussiere  de  vos  pieds  en  quittant  un  lieu  ou  les  gens, 
non  contents  de  ne  pas  vous  accueillir,  se  moqueraient  de  vous  et  vous 
menaceraient  de  persecutions. 

14.  Oh,  sois  assure  qu'avec  ce  sermon  sur  l'amour  du  prochain,  Je  n'ai 
aucunement  aboli  la  force  et  le  pouvoir  du  glaive  !  Mais  il  fallait  les  rendre  plus 
doux  tant  que  l'hostilite  entre  les  hommes  n'atteignait  pas  un  degre  que  Ton  put  a 
bon  droit  qualifier  d'infernal. 

15.  Selon  la  loi  de  Moise  et  de  la  plupart  des  Juges,  les  anciens  disaient  certes  : 
"Vie  pour  vie,  oeil  pour  ceil,  dent  pour  dent  !",  mais  avec  vous,  ces  sortes  de  lois 
ne  doivent  plus  etre  prises  au  pied  de  la  lettre,  et  il  faut  pardonner  a  son  ennemi 
bien  plus  souvent  que  sept  fois,  ce  dont  Je  vous  ai  donne  a  maintes  reprises  une 
explication  que  vous  aviez  bien  comprise  ! 

16.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  la  loi  de  Moise,  des  Juges  et  des  Prophetes  n'est  pas 
ainsi  abolie,  mais  seulement  adoucie  ;  car  ceux-la  prenaient  la  loi  trop  au  pied  de 
la  lettre  et,  bien  souvent,  punissaient  avec  la  meme  rigueur  celui  qui  avait  cause 
du  tort  a  son  prochain  bien  davantage  par  hasard  que  par  mauvaise  volonte. 

17.  Et  c'est  parce  que  les  Juges  s'en  tenaient  trop  strictement  a  la  Loi  qu'au  temps 
de  Samuel,  le  dernier  des  Juges  d'Israel,  le  peuple  M'a  demande  un  roi,  sous 
l'autorite  duquel  il  esperait  etre  mieux  traite  par  la  loi  que  sous  les  Juges.  Le 
peuple  se  trompait  sans  doute,  surtout  sous  le  roi  Saul,  qui  le  punit  bien  plus 
severement  que  les  anciens  Juges  ;  mais  il  est  vrai  que,  sous  les  regnes  de  David 
et  de  Salomon,  il  fut  traite  plus  humainement  que  sous  les  Juges. 

18.  Par  la  suite,  cependant,  surtout  lorsque  le  royaume  fut  divise  entre  plusieurs 
rois,  son  sort  fut  encore  bien  pire  que  sous  les  Juges.  Pour  finir,  comme  les 
choses  allaient  de  mal  en  pis,  il  ne  restait  plus  rien  a  faire  que  mettre  tous  les 
Juifs,  ainsi  que  bien  des  peuples  voisins  avec  qui  ils  etaient  sans  cesse  en  guerre, 
sous  l'autorite  unique  de  Rome,  parce  que  Rome  avait,  au  sens  de  ce  monde,  les 
lois  les  plus  sages  et  les  plus  adequates.  Et,  de  fait,  le  calme  et  l'ordre  sont  tres 
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vite  revenus  chez  les  Juifs  comme  chez  les  peuples  voisins  ! 

19.  Mais,  parce  que  les  Juifs  se  souleveront  de  plus  en  plus,  que  les  pretres  juifs 
denonceront  de  plus  en  plus  les  lois  romaines  comme  impies  et  qu'ils  maudiront 
les  gens  de  bien  qui  sont  les  amis  des  Romains,  les  Romains  reprendront  les 
amies  et  reviendront  en  force  dans  ce  royaume,  le  detruisant  si  bien  qu'il  n'en 
restera  pas  pierre  sur  pierre.  Alors,  les  Juifs  eux-memes  seront  disperses  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  il  arrivera  ce  que  Je  vous  ai  annonce  par  avance,  a 
savoir  que  les  Juifs  devront  prier  pour  ne  pas  avoir  a  s'enfuir  en  hiver  ni  pendant 
un  sabbat ;  car  alors,  ce  serait  bien  pire  qu'en  une  autre  saison  et  un  autre  jour  de 
la  semaine.  Et  cette  fuite  sera  particulierement  dure  aux  femmes  enceintes. 

20.  En  ce  temps-la,  deux  Juifs  dormiront  dans  le  meme  lit ;  l'un,  connu  comme 
ami  des  Romains,  restera,  et  le  Juif  obstine  sera  rejete.  Ainsi,  deux  autres 
moudront  au  meme  moulin  ;  et,  sur  le  meme  sol,  l'un  demeurera  et  l'autre  sera 
rejete.  Qui  travaillera  sur  son  champ,  qu'il  ne  retourne  pas  chez  lui  pour  prendre 
sa  robe,  et  celui  qui  reparera  le  toit  de  sa  maison,  qu'il  n'en  descende  pas  pour 
aller  chercher  quelque  chose  dans  sa  maison,  mais  qu'il  saute  a  terre  et  s'enfuie 
pour  sauver  sa  vie  !  Car,  s'il  descend  du  toit  dans  sa  maison,  il  perdra  la  vie  a 
coup  sur  ;  mais  s'il  saute  du  toit,  il  pourra  encore  sauver  sa  vie  en  s'enfuyant. 

21.  Ce  sont  la,  Mon  cher  Simon  Juda,  des  choses  que  Je  vous  ai  dites  bien  des 
fois,  a  vous  comme  a  beaucoup  d'autres  Juifs  et  Pharisiens,  et  je  crois  done  que 
tu  ne  trouveras  plus  la  rien  de  tordu  !  » 

Chapitre  216 

L'intendant  deloyal 

1.  Simon  Juda  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  sur  cette  question,  plus  du  tout,  mais  il  y 
aurait  encore  une  ou  deux  petites  choses  dans  lesquelles  je  ne  vois  pas  encore 
tout  a  fait  clair ;  j'espere  que,  par  Ta  grace  et  par  Ton  amour,  ces  deux  petites 
questions  aussi  se  resoudront  en  quelque  sorte  d'elles-memes  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Au  moins,  enonce  done  ces  deux  petites  questions  !  » 

3.  Simon  Juda  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  mais, 
puisque  Tu  le  veux,  il  s'agit  de  Ton  eloge  de  l'intendant  deloyal,  et  de  l'invite 
chasse  du  festin  nuptial  parce  qu'il  ne  portait  pas  son  habit  de  fete.  Car  il  y  a  la 
deux  choses  incomprehensibles  :  d'abord,  comment  et  ou  ceux  des  convives  que 
les  serviteurs  de  l'hote  ont  pris  sur  les  chemins  pour  les  amener  au  festin  ont-ils 
pu  se  procurer  les  vetements  de  fete  necessaries,  ensuite,  pourquoi  un  pauvre 
diable  qui  avait  ete  lui  aussi  amene  de  force  au  festin  par  les  serviteurs  de  l'hote 
a-t-il  ete  jete  dehors  parce  qu'il  n'avait  pas  d'habit  de  fete  ?  Seigneur  et  Maitre, 
cet  homme  jete  dehors  et  Ton  eloge  de  l'intendant  deloyal  sont  pour  moi  deux 
lignes  tordues  que  je  n'ai  pas  encore  ete  capable  de  redresser  !  » 

4.  Je  dis  :  « Ne  vous  ai-Je  pas  dit  alors  :  "Vous  aussi,  agissez  comme  cet 
intendant  deloyal,  faites-vous  des  amis  par  l'injuste  Mammon,  et  si,  dans  l'au- 
dela,  vous  deviez  etre  encore  sans  logis,  ils  vous   accueilleront  dans  leurs 
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demeures  celestes  !"  ? 

5.  Pour  bien  comprendre  cela,  Simon  Juda,  ecoute-Moi,  mais  pas  de  tes  deux 
oreilles  a  la  fois,  afin  que  ce  qui  entrera  par  une  oreille  ne  puisse  ressortir  par 
l'autre,  mais  reste  enferme  dans  ton  coeur  !  Tout  homme  riche  au  sens  terrestre, 
qui  possede  beaucoup  plus  de  biens  et  d'argent  qu'il  n'en  faut  pour  vivre  en  ce 
monde,  est  toujours  peu  ou  prou  un  intendant  deloyal  envers  Moi,  qui  suis 
l'unique  vrai  maitre,  et  les  biens  qu'il  nomme  siens  sont,  tous  autant  qu'ils  sont, 
un  injuste  Mammon. 

6.  Mais  si,  du  moins,  il  pense  a  donner  aux  pauvres  beaucoup  de  ses  richesses 
injustes,  quand  la  nature  de  ses  maladies,  qui  sont  Mes  messageres,  lui  dira 
clairement :  "Le  maitre  de  ces  biens  a  beaucoup  de  reproches  a  te  faire  sur  ta 
mauvaise  conduite,  et  tu  ne  seras  plus  intendant  desormais",  il  se  sera  fait  des 
amis  des  nombreux  pauvres  a  qui  il  aura  donne,  et  quand,  peu  de  temps  apres,  il 
viendra  a  eux  nu  et  abandonne  dans  Mon  royaume,  ils  auront  pitie  de  lui  et  lui 
rendront  largement  le  bien  qu'il  leur  aura  fait. 

7.  Car  vois-tu,  lorsque  J'ai  cree  le  monde,  Je  n'y  ai  pas  mis  de  bornes  frontieres  ni 
mesure  la  terre  avec  des  cordes,  et  Je  n'ai  done  pas  dit :  "Cette  partie  appartient  a 
celui-ci,  cette  autre  a  celui-la  !",  mais  J'ai  fait  de  toute  la  terre  le  bien  commun  de 
tous  les  hommes.  Ce  n'est  qu'avec  le  temps  que  l'avarice,  l'avidite  et  l'ambition  se 
sont  emparees  des  hommes,  et  qu'ils  ont  mesure  la  terre  et  decide 
autoritairement :  "Ce  grand  territoire  m'appartient  !  Celui  qui  voudra  me  servir  et 
travailler  pour  moi  pourra  prendre  a  bail  un  lopin  de  terre,  mais  je  resterai  le 
maitre  de  tout  ce  territoire  ! " 

8.  Et  ce  fut  en  quelque  sorte  la  premiere  forme  chez  les  hommes  de  ce  que  Ton 
nomme  patriarcat  -  et,  si  injuste  que  fut  au  fond  cette  forme,  elle  etait  pourtant  la 
meilleure  et  la  plus  juste  ;  car  si,  comme  c 'etait  ordinairement  le  cas,  le  patriarche 
etait  un  homme  bon  et  pieux,  ses  sujets  ou  les  petits  fermiers  qui  vivaient  aupres 
de  lui  vivaient  bien  eux  aussi,  parce  qu'il  veillait  au  bien  commun  sur  son  grand 
domaine. 

9.  Pour  lui-meme  et  pour  sa  maison  il  possedait  certes  des  milliers  de  fois  plus 
que  le  necessaire,  et  il  etait  done  un  intendant  injuste  ;  mais  il  n'utilisait  cette 
injuste  richesse  qu'a  de  bonnes  fins  qui  M'etaient  agreables,  se  faisant  ainsi  parmi 
ses  sujets  de  nombreux  amis,  selon  Ma  volonte,  et  je  devais  done  bien  etre 
content  de  lui  et  le  louer.  » 


Chapitre  217 

Explication  des  paraboles  de  l'intendant  deloyal  et  du  festin  royal 

1.  (Le  Seigneur :)  «  Ainsi,  le  patriarche  Abraham,  qui  possedait  toute  la  Terre 
promise,  fut  lui  aussi  un  intendant  injuste  ;  mais  vous  avez  sans  doute  entendu 
dire  que,  dans  la  ville  de  Salem  ou  il  demeurait,  il  y  avait  toujours  une  grande 
table  ou  plusieurs  milliers  de  pauvres  et  de  necessiteux  etaient  nourris  chaque 
jour,  et  on  en  fit  meme  un  proverbe  disant  qu'ils  etaient  bienheureux,  ceux  qui 
avaient  la  chance  de  diner  a  la  table  d' Abraham. 
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2.  C'est  pourquoi  Abraham  fut  Mon  bien-aime,  que  J'ai  beni  maintes  fois  avec 
toute  sa  maison  -  et  vous  pouvez  en  conclure  qu'Abraham,  l'un  des  premiers  et 
des  plus  grands  amis  du  roi  des  rois  et  du  pretre  des  pretres,  qui  etait  sans 
commencement  ni  fin  et  avait  nom  Melchisedech,  lui  payait  lui-meme  la  dime  et, 
seul  parmi  les  nombreux  rois  d'alors,  avait  le  bonheur  et  le  droit  de  s'approcher 
de  la  demeure  de  Melchisedech.  Celui-ci  vint  un  jour  en  personne  chez  lui  en 
compagnie  de  deux  anges  lui  annoncer  que  sa  vieille  epouse  Sarah  mettrait  au 
monde  un  fils,  et  Abraham  le  crut  ties  fermement  ! 

3.  Mais,  ce  meme  jour,  Melchisedech  lui  apprit  que  les  cites  de  Sodome  et 
Gomorrhe  periraient,  et  II  lui  annonca  aussi  que,  pour  finir,  II  naitrait  Lui-meme 
comme  un  homme  de  chair  et  de  sang  issu  de  sa  souche,  pour  le  vrai  bonheur  de 
tous  les  hommes. 

4.  Mais  laissons  la  Abraham  et  Melchisedech,  puisque  Celui-ci  est  assis  parmi 
vous  en  Ma  personne,  et  que  le  vieux  patriarche  Abraham  n'est  pas  loin  de  Lui  en 
esprit  !  Occupons-nous  plutot  d'un  autre  intendant  deloyal(*)  qui  vit  aujourd'hui 
dans  les  parages  de  Jerusalem,  et  chez  qui  nous  serons  bientot.  C'est  notre 
Lazare,  fils  de  Simon  le  lepreux,  que  J'ai  gueri  a  son  insu  par  Ma  volonte  dans 
Ma  douzieme  annee,  avant  meme  Ma  premiere  visite  a  Jerusalem,  parce  qu'il 
utilisait  sa  grande  et  injuste  richesse  a  faire  beaucoup  de  bien  a  des  milliers  de 
gens,  d'ou  qu'ils  vinssent,  comme  le  fait  encore  son  fils  Lazare. 

5.  Vous  savez  tout  ce  qu'il  a  fait  chaque  fois  que  nous  logions  chez  lui,  dans  sa 
ville,  et  celui  qui  use  de  cette  maniere  de  l'injuste  Mammon  se  fait  assurement 
beaucoup  d'amis,  et  des  meilleurs,  dans  Mon  royaume  -  et  il  M'est  agreable 
aussi ;  ainsi,  lorsqu'il  mourra,  Je  le  ressusciterai  aussitot  en  sorte  qu'il  ne  meure 
plus  jamais,  et  son  passage  de  ce  monde  a  l'autre  sera  pareil  a  celui  de  Mon  cher 
Henoch,  qui  est  desormais  ce  veritable  archange  assis  a  Mes  cotes  ! 

6.  Je  crois  t'avoir  montre  plus  que  clairement,  Mon  cher  Juda,  quel  etait  le  sens 
de  Ma  louange  de  l'intendant  deloyal,  et  avoir  ainsi  redresse  cette  ligne  tordue 
qui  etait  en  toi. 

7.  Venons-en  maintenant  a  l'homme  chasse  de  Mon  festin  parce  qu'il  n'avait  pas 
d'habit  de  fete,  cet  homme  que  tu  as  appele  "pauvre  diable". 

8.  Vois-tu,  les  invites  qui  ne  sont  pas  venus  et  se  sont  fait  excuser  a  cause  de 
leurs  affaires  terrestres,  ceux-la  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  intendants 
vraiment  deloyaux,  qui  ne  meritent  pas  Mes  louanges  ;  les  autres  invites,  trouves 
par  la  suite  dans  les  rues,  sur  les  chemins  et  le  long  des  clotures,  sont  ceux  qui, 
bien  que  pauvres  au  sens  terrestre,  sont  pourtant  festivement  vetus  a  l'interieur, 
parce  qu'ils  menent  une  vie  juste  selon  Ma  loi. 

9.  Mais  celui  qui  est  venu  a  Mon  festin  et  a  pris  place  a  Ma  table  personnifiait  le 
pharisianisme  fige.  Et,  quand  Je  suis  venu  Moi-meme,  comme  a  present  devant 
vous  tous,  J'ai  reconnu  que  ton  "pauvre  diable",  Mon  cher  Simon  Juda,  ne  portait 
pas  de  vetement  de  fete,  et  c'est  pourquoi  J'ai  ordonne  a  Mes  serviteurs  de  le 


(*)  Haushalter,  litteralement  «  qui  tient  la  maison  »,  raison  pour  laquelle  ce  mot  peut  designer 
chez  Lorber  aussi  bien  l'intendant  deloyal  de  la  Bible  {Verwalter  dans  les  traductions  modernes) 
que  le  maitre  de  maison  (Hausherr).  (N.d.T.) 
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saisir  et  de  le  rejeter  dans  les  tenebres  exterieures. 

10.  Et  voici  que  Je  donne  a  present  ce  meme  festin  -  depuis  le  moment  ou  Je  suis 
venu  a  ce  monde  pour  guider  et  enseigner  les  hommes  ;  et  tu  aura  sans  doute 
souvent  remarque  qu'en  bien  des  occasions,  des  convives  semblables  se  sont 
presses  a  Ma  table,  et  que  Ma  parole  les  a  toujours  mis  a  la  porte.  Pourquoi  cela  ? 
Parce  que,  justement,  ils  n'avaient  pas  leur  habit  de  fete  !  Comprends-tu 
maintenant,  Simon  Juda,  ce  que  J'ai  voulu  signifier  par  ce  convive  qui  etait  venu 
a  Mon  festin  sans  vetement  de  fete  ?  » 

11.  Simon  Juda  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  a  present,  cela  est  aussi  clair  que  le 
jour,  et  j'ajoute  qu'il  doit  y  avoir  bien  trop  souvent  a  la  table  de  Ton  festin  de  ces 
convives  sans  habit  de  fete,  et  qu'il  serait  temps,  je  crois,  de  chasser  ces  convives 
de  la  table  sans  plus  tarder.  » 

12.  Je  dis  :  «  Sans  doute,  mais  ce  ne  sera  pas  toujours  possible  en  ce  monde  ! 
Aussi,  Je  vais  vous  dire  une  autre  parabole  du  semeur  qui  devra  vous  guider  par 
la  suite.  Ecoutez  done  !  » 


Chapitre  218 

Parabole  de  la  mauvaise  herbe  au  milieu  des  bles 

1.  (Le  Seigneur :)  « II  y  avait  un  maitre  de  maison  qui  possedait  beaucoup  de 
vignes,  de  prairies,  de  vergers  et  de  champs.  Ayant  recu  de  son  pere  un  tres  beau 
froment  tres  pur,  il  dit  a  ses  valets  :  "Allez  et  nettoyez  soigneusement  un  grand 
champ,  afin  qu'aucune  mauvaise  herbe  ne  pousse  au  milieu  du  tres  beau  ble  que 
j'y  semerai." 

2.  Les  valets  firent  cela,  et  le  ble  fut  seme  en  abondance  dans  le  champ  nettoye  ; 
il  ne  tarda  pas  a  lever,  et  le  maitre  du  champ  se  rejouit  fort  de  ne  voir  aucune 
mauvaise  herbe  entre  les  pousses  de  ble. 

3.  Mais,  au  bout  de  quelque  temps,  comme  le  ble  etait  deja  si  haut  que  les  epis 
commencaient  a  se  former,  les  valets  vinrent  trouver  le  maitre  et  lui  dirent : 
"Seigneur,  nous  avons  nettoye  le  champ  et  y  avons  seme,  selon  ta  volonte,  ce 
grain  tres  pur,  et  il  a  bien  pousse,  ce  dont  tu  te  rejouissais  fort  toi  aussi :  mais 
voici  qu'au  moment  ou  les  epis  commencaient  a  se  former,  une  quantite  de 
mauvaise  herbe  s'est  mise  a  pousser  parmi  les  bles  !  Si  tu  le  veux,  nous  irons 
arracher  cette  mauvaise  herbe." 

4.  Le  maitre  du  champ  repondit :  "Laissez  cela,  de  peur  que  votre  travail  ne  nuise 
au  ble  deja  haut ;  car  je  sais  bien  que  e'est  un  ennemi  qui  m'a  fait  cela.  Aussi, 
laissez  tout  venir  a  maturite,  la  mauvaise  herbe  comme  le  ble.  Quand  le  ble  sera 
mur,  vous  le  recolterez,  vous,  mes  serviteurs,  et  le  porterez  a  mes  granges  ; 
ensuite  seulement,  vous  lierez  en  bottes  toute  cette  mauvaise  herbe  et  la  laisserez 
secher,  puis  nous  la  ferons  bruler  afin  d'achever  de  nettoyer  ce  champ." 

5.  C'est  la  l'image  qui  vous  montrera  ce  que  vous  devrez  faire  de  la  mauvaise 
herbe  dans  Mon  champ  de  vie  ! 
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6.  Le  bon  grain  represente  les  hommes  qui  portaient  un  vrai  habit  de  fete  a  la 
table  de  Mon  festin,  et  toute  la  mauvaise  herbe  ensemble  represente  le  convive 
qui  n'avait  pas  revetu  l'habit  de  noce.  Et,  bien  sur,  il  s'est  servi  des  mets  poses  sur 
la  table,  jusqu'a  ce  que  l'hote  clairvoyant  entre  en  personne  dans  la  salle  -  ce  qui 
represente  la  maturite  du  bon  grain  et  de  l'ivraie. 

7.  Les  convives  pares  pour  la  fete  resteront,  mais  celui  qui  n'etait  pas  bien  vetu 
sera  jete  au  feu  de  la  colere  de  l'hote,  et  finalement,  en  etant  brule,  il  devra  lui- 
meme  servir  a  nettoyer  le  champ  souille. 

8.  C'est  pourquoi  vous  rencontrerez  encore  en  ce  monde  bien  des  convives  qui  ne 
portent  pas  d'habit  de  fete,  et  vous  verrez  la  mauvaise  herbe  proliferer  au  milieu 
du  bon  ble  ;  mais  n'en  soyez  pas  trop  faches,  laissez  tout  cela  venir  a  maturite,  et 
attendez  que  Celui  qui  donne  ce  grand  festin  vienne  en  personne  !  Avec  Lui 
viendra  l'heure  de  trier,  et  chacun  recevra  la  recompense  a  laquelle  il  aura  aspire 
selon  son  bon  ou  son  mauvais  penchant.  Car  il  y  a  certes  dans  Ma  maison  bien 
des  demeures  heureuses,  mais  aussi  de  nombreux  cachots,  et  ceux  qui  prefereront 
Mes  nombreux  cachots  a  Mes  demeures  bienheureuses  et  souhaiteront  y  habiter 
auront  ce  qu'ils  desirent ;  nous  ne  leur  ferons  jamais  violence  pour  qu'ils  en 
sortent  et  qu'ils  viennent  alors  souiller  nos  tres  pures  demeures  celestes.  Mais 
s'ils  changent  d'avis  et  veulent  d'eux-memes  s'amender,  il  ne  leur  sera  pas  fait 
obstacle.  -  Comprenez-vous  tout  cela  ?  » 

Chapitre  219 

Comment  reconnaitre  les  faux  prophetes 

1.  Simon  Juda  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends  desormais  si 
clairement  qu'il  me  semble  impossible  de  mieux  comprendre  !  Pourtant,  je  dois 
bien  admettre  que  cela  nous  est  sans  doute  plus  facile,  a  nous  qui  sommes  Tes 
premiers  disciples,  parce  que,  par  Ta  grace  et  Ton  amour,  nous  avons  entendu  en 
maintes  occasions  de  ces  explications  grandioses  ;  mais,  avec  bien  des  hommes 
encore  dans  les  tenebres,  il  y  aura  quelque  difficulte  a  rendre  de  telles  verites 
aussi  claires  qu'elles  le  sont  desormais  pour  nous,  et  beaucoup  de  Tes 
enseignements  si  clairement  exprimes  ne  devraient  guere  connaitre  un  meilleur 
sort  que  les  nombreux  enseignements  des  prophetes,  surtout  ceux  de  Daniel  et 
d'Ezechiel,  ainsi  que  ceux  nes  de  la  sagesse  de  Salomon.  Car  plus  on  les  lit,  ou 
plus  on  se  les  fait  lire,  moins  on  les  comprend  ! 

2.  Et  Ta  doctrine  est  de  nature  semblable,  surtout  lorsque  Tu  paries  en  paraboles 
et  en  images.  Nous  comprenons  certes,  a  present,  ces  paraboles  et  ces  images  ; 
mais  les  milliers  et  les  milliers  d'hommes  qui  viendront  apres  nous,  meme  s'ils 
embrassent  Ta  doctrine,  ne  comprendront  pas  ces  paraboles  et  ces  images  et,  fort 
probablement,  leur  preteront  tres  souvent  une  fausse  signification,  en  sorte  qu'il  y 
aura  bien  des  lacunes  dans  Ta  doctrine  si  pure  et  si  vraie.  Que  faire  pour  prevenir 
ce  mal  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  qu'il  vous  etait  donne,  a  vous  qui  etes  Mes 
disciples   elus   et   ceux   qui   Me   succederont  pour   enseigner   le   peuple,   de 
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comprendre  les  mysteres  de  Mon  royaume  ?  Car  il  est  bien  evident  que  tout 
maitre  doit  en  savoir  davantage  que  son  disciple,  sans  quoi  il  ne  saurait  etre  le 
maitre  ! 

4.  Si  le  maitre  n'etait  pas  plus  avise  que  le  disciple,  ce  serait  comme  lorsqu'un 
aveugle  en  conduit  un  autre  :  cela  va  bien  jusqu'a  ce  qu'ils  rencontrent  une  fosse 
et  y  tombent  tous  deux  ;  et  c'est  pourquoi  il  n'y  a  que  peu  d'elus,  meme  si 
beaucoup  sont  appeles. 

5.  Au  debut,  il  ne  faut  les  nourrir  que  tres  simplement,  avec  le  lait  de  Ma 
doctrine  ;  ensuite,  lorsqu'ils  auront  acquis  une  force  virile,  il  sera  temps  de  leur 
donner  une  nourriture  plus  virile  et  plus  energique.  Aussi,  prenez  garde  avant 
tout  que  ceux  qui  ne  seraient  qu'appeles  ne  se  levent  et  ne  disent  au  peuple  : 
"Nous  aussi,  nous  faisons  partie  des  elus  !",  afin  de  pouvoir  enseigner  cela  pour 
leur  benefice  terrestre  ;  car,  la  aussi,  un  aveugle  conduirait  un  autre  aveugle  ! 

6.  Lorsqu'un  homme  fera  bien  partie  des  elus,  vous  le  reconnaitrez  a  ce  qu'il  sera 
empli  de  Mon  esprit  tout  comme  vous,  et  qu'il  prechera  le  veritable  amour  de 
Dieu  et  du  prochain. 

7.  Mais  s'il  preche  comme  les  Pharisiens  au  Temple,  c'est  qu'il  est  l'elu  des 
Pharisiens  et  que,  comme  eux,  il  est  un  diable  et  appartient  a  ce  monde  ;  car  celui 
qui  n'amasse  pas  par  amour  veritable  et  selon  la  vraie  sagesse  divine,  celui-la 
gaspille  et  est  un  faux  maitre  qui  jette  les  hommes  dans  une  superstition  d'ou  tous 
les  anges  du  ciel  auront  beaucoup  de  peine  a  les  tirer  pour  les  ramener  a  la 
lumiere  de  la  pure  verite  qui  les  rendrait  parfaitement  libres,  surtout  lorsque  ces 
hommes,  devenus  vieux,  auront  pris  profondement  racine  dans  les  tenebres  de  la 
superstition.  Je  vous  le  dis,  il  est  plus  difficile  de  preserver  un  homme  de  la 
superstition  que  de  tout  autre  mal,  parce  que  les  autres  maux  n'emprisonnent 
qu'une  partie  de  l'ame  de  l'homme,  mais  la  superstition  l'enferme  tout  entiere  ! 

8.  C'est  pourquoi,  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit  une  fois,  une  foule  de  faux  maitres 
et  de  faux  prophetes  se  leveront  deja  de  votre  vivant,  en  meme  temps  qu'une 
foule  de  faux  Christs,  et  ils  enseigneront  et  diront  au  peuple  :  "Voici  le  Christ  !  ", 
"II  est  la  !"  "II  demeure  dans  les  temples  !"  ou  encore  "dans  ces  chambres  !"  ; 
alors,  dites  au  peuple  qu'on  le  trompe  par  de  telles  doctrines. 

9.  Ceux  que  vous  convertirez,  imposez-leur  les  mains  et  baptisez-les  en  Mon 
nom.  Je  ferai  descendre  sur  eux  Mon  esprit,  et  ils  reconnaitront  la  verite  et 
chasseront  alors  eux-memes  les  faux  prophetes  et  les  faux  Christs  de  leur 
communaute. 

10.  Et  s'il  arrive  que  ceux  qui  auront  ete  ainsi  seduits  non  seulement  ne  vous 
ecoutent  pas,  mais  veuillent  vous  persecuter  pour  l'amour  de  leur  faux  maitre  et 
faux  prophete,  detournez-vous  d'eux  et  repartez  la  ou  Mon  esprit  vous  emmenera. 
Pour  tout  le  reste,  remettez-vous-en  a  Moi ;  car,  le  moment  venu,  Je  saurai 
envoyer  Mes  jugements  a  ces  faux  maitres  et  a  ces  faux  prophetes,  et,  dans  l'au- 
dela,  il  en  sera  d'eux  comme  de  l'invite  qui  n'avait  pas  de  vetement  de  fete  a  Mon 
festin  :  les  ames  qu'ils  auront  plongees  dans  les  tenebres  seront  leurs  pires 
persecuteurs  ! 

11.  II  suffit  que  la  purete  de  Ma  doctrine  soit  preservee  par  un  petit  nombre,  et  Je 
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veillerai  a  ce  qu'il  en  soit  ainsi  de  tout  temps.  Mais  la  lie  des  hommes  de  ce 
monde  continuera  jusqu'a  la  fin  de  se  vautrer  dans  sa  fange,  et  en  cela,  vous 
devrez  suivre  le  commandement  que  Je  vous  ai  donne  :  ne  jetez  pas  Mes  perles 
aux  pourceaux.  » 

Chapitre  220 

A  propos  des  miracles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  faut  certes  propager  Mon  evangile  sur  toute  la  terre,  mais 
Je  ne  fais  un  devoir  a  aucun  vrai  maitre  et  prophete  d'amener  tous  les  hommes  au 
grand  jour  de  Ma  verite.  II  suffit  de  transmettre  la  pure  doctrine  a  l'homme  le 
meilleur  et  le  plus  accompli,  et  de  lui  donner  le  droit  de  la  repandre  ensuite 
autant  que  possible  parmi  les  autres  hommes.  Heureux  ceux  qui  la  recevront  ! 
Mais  meme  le  maitre  et  le  prophete  le  plus  accompli  ne  pourra  faire  que  les 
raisins  poussent  sur  les  epines  et  les  figues  sur  les  chardons. 

2.  Moi-meme,  Je  suis  le  Seigneur,  et  vous  savez  que  rien  ne  M'est  impossible  -  et 
pourtant,  avec  tout  Mon  amour  et  la  meilleure  volonte  du  monde,  Je  ne  peux 
hausser  les  hommes  de  cette  terre  jusqu'a  la  lumiere  eternelle  de  Ma  verite,  parce 
que  Je  dois  leur  laisser  leur  complet  libre  arbitre.  Et  ce  que  Je  ne  peux  ni  ne  dois 
faire  Moi-meme,  vous  le  pouvez  et  le  devez  d'autant  moins. 

3.  Bien  sur,  il  vous  semble  que  cela  aussi,  Je  devrais  pouvoir  le  realiser  par 
quelque  miracle  grandiose,  et,  Je  vous  le  dis,  vous  avez  en  partie  raison  -  mais  en 
partie  seulement  !  Car  un  miracle  a  certes  un  effet  a  l'endroit  et  surtout  au 
moment  ou  il  s'accomplit  -  mais,  ailleurs,  il  faut  deja  le  raconter,  et  alors,  certains 
y  croiront  sans  doute,  mais  d'autres  diront  "S'il  y  a  eu  un  miracle  la-bas  pour 
eveiller  la  foi,  pourquoi  n'est-ce  pas  le  cas  chez  nous  ?"  Et,  dans  la  suite  des 
temps,  comme  pour  n'importe  quel  autre  evenement,  on  croira  d'autant  moins 
meme  au  plus  grand  des  miracles  qu'il  aura  fait  davantage  sensation.  II  entrera 
done  dans  le  domaine  des  contes  et  des  fables,  et,  chez  les  hommes  credules,  qui 
sont  le  plus  grand  nombre,  il  servira  davantage  a  renforcer  par  ailleurs  la 
superstition  qu'a  eveiller  la  vraie  lumiere  dans  leur  coeur. 

4.  Car  les  hommes  ne  font  aucune  difference  entre  un  miracle  authentique  et  un 
faux  miracle,  ils  les  considerent  l'un  et  l'autre  comme  une  chose  extraordinaire 
qui  les  contraint  de  croire. 

5.  C'est  pourquoi  vous  devez  faire  aussi  peu  de  miracles  que  possible,  si  ce  n'est 
guerir  les  malades  par  l'imposition  des  mains  et  baptiser  ceux  qui  ont  tout  a  fait 
la  foi,  afin  qu'ils  recoivent  en  eux  l'esprit  de  verite. 

6.  Et  c'est  aussi  pourquoi  vous  devez  vous  en  tenir  a  la  pure  verite,  car  elle  seule 
rend  l'homme  tout  a  fait  libre  ;  tout  le  reste  laissera  dans  son  ame  la  trace  plus  ou 
moins  durable  de  la  contrainte,  dont  il  aura  beaucoup  de  peine  a  se  defaire.  Or, 
une  foi  forcee  est  la  plupart  du  temps  bien  pire  que  pas  de  foi  du  tout. 

7.  Les  stoiciens,  pour  la  plupart  disciples  du  Grec  Diogene,  ne  croient  en  rien,  et 
pourtant,  Je  vous  le  dis,  Je  les  prefere  de  beaucoup  a  ces  Juifs  stupides  qui 
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croient  aveuglement,  aujourd'hui  encore,  que  le  fumier  du  temple  vivifie  et 
fertilise  leurs  champs,  leurs  vergers,  leurs  prairies  et  leurs  vignes,  et  que  celui  qui 
depose  son  argent  en  sacrifice  dans  les  caisses  de  Dieu  au  Temple  de  Jerusalem 
rend  a  Dieu  un  service  bien  plus  agreable  que  s'il  donnait  cet  argent  a  un  autre 
homme  pauvre  qui  serait  ainsi  secouru  pour  longtemps.  Aussi,  ne  prechez  jamais 
que  la  verite,  et  soyez  avares  de  miracles  !  » 

8.  Pour  une  fois,  ce  fut  Mon  Jean  qui  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  ce  qui 
me  concerne,  je  ferai  aussi  peu  de  miracles  que  possible,  car  je  comprends  bien 
desormais  que  cela  est  bien  moins  utile  aux  hommes  que  la  seule  parole. 

9.  Celui  que  la  vraie  parole  ne  libere  pas  sera  encore  moins  libere  par  un  signe.  II 
est  vrai  que  les  signes  peuvent  faire  beaucoup  de  bien  lorsque  c'est  Toi  qui  les 
accomplis,  parce  que  Toi  seul  es  capable  de  calculer  au  mieux  le  moment  ou  un 
signe  est  necessaire,  et  en  quoi  il  doit  consister  ;  mais  nous,  Tes  disciples,  nous 
ne  le  saurons  jamais  tout  a  fait  tant  que  nos  ames  seront  dans  cette  enveloppe  de 
chair,  et  c'est  pourquoi  je  pense  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  a  la  parole,  qui  se 
confortera  d'elle-meme  par  son  contenu  de  verite  sans  avoir  besoin  d'une 
confirmation  accessoire,  comme  on  le  voit  aussi  d'une  maniere  evidente  dans  nos 
mathematiques. 

10.  Si  je  dis  a  quelqu'un  que  deux  et  deux  font  exactement  quatre,  faut-il  done 
encore  que  j 'accomplis  se  un  signe  devant  lui  pour  confirmer  cette  verite 
mathematique  ?  Je  crois  que  cela  n'est  pas  necessaire  !  De  meme,  Ta  doctrine 
parfaitement  simple  est  en  soi  pareille  a  une  verite  mathematique  que  tout 
homme  ayant  un  peu  de  bonne  volonte  peut  apprehender  et  comprendre  a  la 
premiere  audition. 

11.  Car  il  y  a  en  tout  homme  un  elan  interieur  qui  le  pousse  d'abord  a  chercher 
Celui  qui  a  cree  ce  monde  avec  tout  ce  qu'il  porte,  parce  que  cet  homme  voit  bien 
que  le  Createur  de  toutes  ces  grandes  choses  doit  etre  tres  sage,  tres  puissant  et 
parfaitement  bon,  et,  des  lors  qu'il  a  reconnu  cela  en  Lui,  il  ne  peut  que  Le 
respecter  et  L aimer  par-dessus  tout,  de  meme  qu'il  ne  peut  alors  que  respecter  et 
aimer  comme  lui-meme  son  prochain,  qui  est  comme  lui  l'oeuvre  tres 
merveilleuse  de  Dieu.  Ce  sont  la  deux  verites  mathematiques  desquelles  nul  ne 
peut  douter.  Ensuite,  l'homme  qui  comprend  clairement  que  la  puissance  et  la 
sagesse  de  Dieu  ont  cree  toutes  ces  choses  doit  necessairement  comprendre  aussi 
que  Dieu  n'a  pas  fait  exister  ces  merveilles  en  quelque  sorte  pour  passer  le  temps 
d'un  jour  a  l'autre,  mais  que  meme  la  plus  petite  de  ses  ceuvres  porte  en  elle  pour 
l'eternite  une  destinee  toujours  plus  elevee. 

12.  Je  crois  que  tout  homme  peut  comprendre  cette  verite  sans  l'aide  d'aucun 
signe  ;  cela  depend  seulement  de  la  facon  dont  on  la  lui  presente. 

13.  Par  exemple,  guerir  des  malades,  ou  meme  delivrer  un  possede  des  esprits 
qui  l'affligent,  done  faire  ainsi  le  bien  a  son  prochain,  ce  sont  la  sans  doute  des 
ceuvres  d' amour,  mais  il  ne  faut  les  accomplir  que  par  amour,  et  non  pour  qu'elles 
viennent  a  l'appui  de  la  verite  ! 

14.  Seigneur  et  Maitre,  ai-je  bien  parle,  ou  peut-etre  pas  tout  a  fait,  avec  ces  mots 
simples  ?  » 
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Chapitre  221 

De  la  conversion  par  les  miracles 

1 .  Je  dis  :  «  Mon  cher  Jean,  ce  que  tu  as  dit  est  parfaitement  bon  et  vrai,  et  c'est 
ainsi  qu'il  faut  apporter  Ma  doctrine  aux  autres  hommes  pour  qu'elle  porte  de 
bons  fruits  durables.  Car  si  on  l'imposait  aux  hommes  avec  trop  de  miracles,  elle 
serait  comme  un  fruit  mal  muri(*),  qui  ne  contient  souvent  pas  grand-chose  et  ne 
se  garde  guere  longtemps. 

2.  Car  tout  ce  qui  est  muri  de  force  n'a  que  peu  d'esprit  en  soi  et  ne  tarde  guere  a 
se  corrompre  et  a  pourrir  -  et  tout  ce  qui  peut  se  faire  vite  et  facilement  est 
comme  la  maison  que  cet  architecte  avait  batie  a  peu  de  frais  sur  le  sable  :  quand 
les  tempetes  et  les  pluies  diluviennes  sont  venues,  elle  ne  put  leur  resister  et  fut 
abattue.  Et  il  en  va  de  meme  de  la  doctrine  du  royaume  de  Dieu  lorsqu'elle  est 
prcchee  et  imposee  aux  hommes  a  grand  renfort  de  signes  et  de  miracles. 

3.  Oui,  ils  l'accepteront  alors  facilement ;  mais  quand,  avec  le  temps,  viendront 
les  tentations  et  les  epreuves,  ils  n'auront  rien  a  opposer  a  ces  tentations  -  c'est-a- 
dire  a  ceux  qui  les  tenteront  par  une  autre  doctrine  mensongere  -  que  les  signes 
miraculeux  qu'ils  auront  vus.  Et  si  les  tentateurs  que  sont  les  faux  maitres  et  les 
faux  prophetes  executent  leurs  faux  miracles  sous  les  yeux  de  ces  Chretiens  muris 
de  force,  ceux-ci,  n'ayant  rien  en  eux  qui  puisse  conforter  la  verite  profonde  de 
Ma  doctrine,  la  renient  et  rejoignent  les  faux  maitres  et  faux  prophetes. 

4.  Car  ces  hommes  qui  n'ont  pas  encore  saisi  la  verite  sont  pareils  a  un  roseau 
que  les  vents  font  pencher  de  tous  cotes. 

5.  Mais  le  vent  ne  peut  pas  jouer  ainsi  avec  les  chenes  et  les  cedres.  Et  seuls  sont 
pareils  a  des  chenes  et  a  des  cedres  les  hommes  qui  ont  ete  convertis  par  la  seule 
verite  de  Ma  doctrine.  Les  faux  maitres  et  les  faux  prophetes  auront  beau 
s'epoumoner  devant  eux,  ils  ne  les  feront  pas  plier,  parce  que  la  verite  interieure 
est  plus  puissante  que  toutes  les  forces  de  la  terre. 

6.  Si  vous  observez  ce  principe  lorsque  vous  repandrez  Ma  doctrine,  vous  serez 
veritablement  pareils  a  ce  semeur  qui  ne  seme  le  ble  que  dans  un  bon  champ  et 
en  recolte  bientot  le  centuple  ;  mais  celui  qui  n'observera  pas  ou  pas  assez  ce 
principe  semera  aussi  son  ble  par  les  chemins,  sur  les  pierres  et  les  rochers,  et 
parmi  les  epines  et  les  chardons,  et  il  fera  une  mauvaise  recolte  pour  la  peine 
prise. 

7.  De  meme,  vous  ne  devez  pas  trop  ebruiter  les  miracles  que  J'ai  faits,  mais 
plutot  montrer  tres  clairement  aux  gens  les  merveilles  et  les  signes  que 
J'accomplis  chaque  jour  aux  yeux  de  tous,  car  vous  ferez  ainsi  une  bien  meilleure 
recolte  que  si  vous  leur  racontiez  Mes  miracles  en  long  et  en  large.  Car,  si  les 
gens  comprennent  que  Je  suis  le  Seigneur  et  le  Maitre  eternel  de  toute  chose,  ils 
devraient  bien  comprendre  aussi  que  rien  ne  Me  fut  impossible  durant  Mon 
existence  terrestre. 


(*)  Notreif :  muri  par  necessite  ou  de  force,  a  peine  mur.  Se  dit  habituellement  du  ble  recolte  - 
done  muri  -  avant  d'avoir  termine  sa  croissance,  ce  qui  donne  des  grains  plus  petits  et  moins 
lisses.  (N.d.T.) 
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8.  Que  celui  qui  comprend  cela  s'y  conforme,  et  il  Me  rapportera  de  bons  fruits  ! 
Pourtant,  Je  vous  dis  encore  ceci :  il  en  est  encore  quelques-uns  parmi  Mes 
disciples  qui  ne  comprennent  pas  cela  comme  Mon  disciple  Jean.  C'est  pourquoi 
sa  parole  restera  jusqu'a  la  fin  des  temps,  mais  non  pas  celle  de  tous  les  autres, 
surtout  pas  de  celui  qui  en  dira  trop  lorsqu'il  racontera  Mes  miracles  par  la 
suite.  » 

9.  Ce  discours,  comme  les  paroles  precedentes  de  Jean,  ne  plut  certes  guere  a 
certains  des  autres  disciples  presents,  mais  aucun  n'osa  rien  dire  la-contre. 

Chapitre  222 

Des  ames  mal  muries  et  des  ames  tout  a  fait  mures 

1.  La-dessus,  le  juge  romain  se  leva  et  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  moi-meme, 
l'aubergiste  et  sa  maisonnee,  ainsi  que  ces  trois  pretres  d'Apollon,  ces  deux 
Pharisiens  et  ces  Juifs,  nous  avons  bien  ete  convertis  d'abord  par  les  signes  que 
Tu  as  accomplis  ici,  meme  si  je  suis  a  present  convaincu  que  Tes  divers 
enseignements  m'ont  bien  plus  servi  que  Tes  signes  ;  mais  enfin,  c'est  d'abord  par 
Tes  signes  seuls  que  Tu  as  attire  notre  attention  sur  Toi,  et  c'est  pourquoi  il  ne  fut 
pas  difficile  ensuite  de  parler  avec  nous,  parce  que  nous  comprenions  qu'aucun 
homme  sur  terre  n'etait  capable  de  donner  de  tels  signes. 

2.  Mais  devons-nous  appartenir  nous  aussi  a  la  categorie  des  fruits  mal  muris 
pour  la  raison  que  nous  avons  ete  amenes  a  croire  en  Toi  d'abord  par  Tes  signes, 
et  est-il  vraiment  possible  que,  pour  cette  raison,  un  faux  maitre  et  prophete  soit 
eventuellement  capable  de  nous  detourner  nous  aussi  de  notre  foi  par  des 
miracles  et  des  signes  egalement  faux  ? 

3.  Quant  a  moi,  je  peux  affirmer  qu'un  tel  maitre  et  prophete  n'y  parviendra 
jamais,  parce  que  je  sais  fort  bien  reconnaitre  tous  les  faux  miracles  :  je  n'ai  que 
trop  souvent  vu  de  ces  sortes  de  mages  qui  en  faisaient  commerce,  et  j'ai  perce 
tous  les  secrets  de  leur  pratique  miraculeuse,  ce  qui,  au  fond,  m'a  rendu  un  tres 
grand  service,  parce  que  j'ai  ete  ainsi  debarrasse  de  toute  superstition  et  en  ai 
concu  une  predilection  d'autant  plus  grande  pour  les  ceuvres  des  anciens 
philosophes. 

4.  Mais  les  signes  que  Tu  as  accomplis  ici  -  comme  Ton  serviteur  Raphael  -  ne 
pouvaient  avoir  une  origine  naturelle,  et  j'ai  done  trouve  en  Toi  le  seul  et  unique 
vrai  Dieu  dans  la  plenitude  de  Sa  toute-puissance,  et  ma  foi  en  Toi  est  plus  solide 
qu'un  diamant,  mais,  au  fond  de  moi,  je  suis  bien  davantage  fortifie  dans  ma  foi 
par  la  force  de  verite  de  Ta  parole  que  par  le  pouvoir  de  Tes  signes,  puisque  Tu 
m'as  accorde  la  grace,  comme  a  nous  tous,  de  nous  expliquer  de  la  maniere  la 
plus  claire  comment  Tu  pouvais  accomplir  ces  signes  ;  mais  la  question  n'en 
reste  pas  moins  de  savoir  si,  moi-meme  et  les  gens  d'ici,  nous  faisons  partie  des 
fruits  mal  muris.  » 

5.  Je  dis  :  «  En  aucune  facon,  Mon  cher  ami,  car  le  signe  ne  constitue  en  quelque 
sorte  une  maturation  forcee  que  pour  celui  qui  s'est  mis  a  croire  aussitot  le  signe 
accompli  et  ne  s'est  plus  soucie  de  rien  d'autre  ensuite.  Or,  ce  ne  fut  pas  du  tout  le 
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cas  avec  toi,  car,  lorsque  J'ai  accompli  ce  signe,  tu  t'es  mis  a  Me  faire  les 
objections  les  plus  curieuses,  et  J'ai  meme  eu  fort  a  faire  pour  te  mettre  par  Ma 
parole  sur  le  bon  chemin  ;  en  verite,  ce  ne  fut  pas  tache  facile,  parce  que,  alors 
meme  que  tu  croyais  deja  en  Moi,  tu  M'as  jete  au  visage  une  critique  aceree  de 
Mon  attitude  envers  les  creatures,  et  Je  n'aurais  pas  pu  t'opposer  avec  tant  de 
force  la  verite  de  Mes  paroles  si  tous  les  signes  que  J'avais  accomplis  ne  t'avaient 
amene  a  croire  pleinement  en  Moi.  Ainsi  done,  e'est  bien  davantage  la  force  de 
verite  de  Mes  paroles  qui  t'a  eleve  jusqu'a  la  vraie  foi  en  Moi,  et  tu  n'as  pas  pris 
les  signes  accomplis  avant  et  apres  ces  paroles  comme  une  confirmation  de  ta  foi 
en  Moi,  mais  comme  un  bienfait  accorde  a  cette  ville  et  a  toi-meme,  et  tu 
comprends  a  present  tout  comme  Moi  et  comme  Raphael  comment  ces  signes 
sont  possibles  -  mais  tu  le  comprendras  encore  mieux  sous  peu. 

6.  Or,  ce  qu'un  homme  analyse,  examine  et  apprehende,  comme  fibre  a  fibre,  par 
le  coeur  et  l'esprit,  ne  sert  plus  a  le  forcer  a  croire,  mais  bien  a  fortifier  pleinement 
l'esprit  en  lui,  et  e'est  pourquoi  il  n'est  plus  la  dans  la  categorie  des  fruits  a  peine 
murs,  mais  bien  dans  celle  des  fruits  parvenus  a  leur  pleine  maturite.  Car  Je  te  le 
dis  :  tout  homme  qui,  dans  sa  vie,  entend  quelque  verite  et  y  croit  sans  connaitre 
davantage  les  elements  qui  la  fondent  et  sans  plus  se  soucier  par  la  suite  de  les 
connaitre,  celui-la  est  encore  un  fruit  bien  immature  ;  mais  celui  qui,  ayant 
entendu  cette  verite,  laisse  naitre  en  lui  tous  les  doutes  qu'elle  lui  inspire  jusqu'a 
ce  qu'il  en  ait  compris  tous  les  elements  fondamentaux,  celui-la,  en  verite,  n'est 
pas  un  fruit  mal  muri,  mais  tout  a  fait  mur. 

7.  Car,  si  un  homme  veut  que  je  le  recoive,  son  coeur  doit  etre  soit  tout  a  fait 
froid,  soit  deja  brulant  -  mais  loin  de  Moi  les  tiedes,  jusqu'au  jour  ou  ils  seront 
devenus  froids  ou  au  contraire  brfilants.  Je  prefere  mille  fois  un  caractere  decide 
a  mille  caracteres  irresolus  ;  car  les  irresolus  sont  pareils  aux  pots  qui  sechent  sur 
l'etagere  d'un  potier :  ils  ne  pourront  servir  a  rien  tant  qu'ils  n'auront  pas  ete 
durcis  au  feu.  De  meme,  les  hommes  tiedes  doivent  traverser  le  feu  des  epreuves 
et  de  la  tentation  avant  d'etre  prets  a  Me  recevoir  et  a  entrer  dans  Mon  royaume 

8.  Je  crois  t' avoir  dit  ainsi  tout  ce  qu'il  fallait  pour  t'apaiser  pleinement,  toi  et  les 
autres.  II  est  vrai  que  je  pourrais  t'en  dire  bien  davantage,  mais  a  quoi  bon  ?  Celui 
qui  comprend  parfaitement  la  verite  d'un  bref  discours  n'a  pas  besoin  d'une  plus 
longue  lecon  ;  et  celui  qui  ne  comprend  pas  la  verite  d'une  breve  lecon  la 
comprendra  encore  moins  si  elle  se  prolonge.  -  Es-tu  d'accord  avec  cette  lecon,  et 
te  contente-t-elle  ?  » 

9.  Le  juge  :  «  Parfaitement  bien,  6  Seigneur  et  Maitre,  et  je  dirais  meme,  mille 
fois  plus  que  parfaitement,  aussi  ne  me  reste-t-il  plus,  comme  a  nous  tous,  qu'a 
Te  rendre  grace  du  plus  profond  du  coeur  jusqu'a  la  fin  de  nos  jours.  En  nous 
accordant  cette  grace,  6  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  bati  dans  nos  coeurs  un  temple 
qu'aucune  puissance  au  monde  ne  pourra  plus  jamais  detruire  ;  mais  preserve 
aussi  ce  temple  qui  est  le  Tien  des  tempetes  de  la  tentation  !  » 

Chapitre  223 

Judas  l'lscariote 
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1.  Le  lendemain,  tout  le  monde  fut  debout  tres  tot,  et  Moi  de  meme  avec  Mes 
disciples,  aussi  l'aubergiste  avait-il  mis  de  bonne  heure  a  l'ouvrage  sa  femme  et 
les  domestiques  de  cuisine,  afin  que  Ton  preparat  notre  repas  du  matin. 

2.  Cependant,  Je  sortis  d'abord  avec  Jean,  Pierre  et  Jacques  et  retournai  sur  le 
mont  Nebo.  Les  autres  disciples  avaient  encore  a  faire  avec  leurs  vetements  et 
leur  toilette,  et  ils  devaient  aussi  remettre  de  l'ordre  dans  leurs  cheveux. 

3.  Quant  a  l'aubergiste  lui-meme,  il  ne  tarda  pas  a  Me  rejoindre  avec  son  fils  -  de 
meme  que  le  magistrat,  cette  fois  accompagne  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  qui 
n'etaient  pas  encore  bien  grands.  Les  trois  pretres  d'Apollon  ne  se  firent  guere 
attendre  non  plus,  suivis  de  peu  par  Mes  autres  disciples,  a  l'exception  de  Judas 
l'lscariote.  Car  celui-ci  avait  prefere  courir  la  ville  et  celebrer  les  bienfaits  de 
Mes  miracles  devant  les  habitants,  si  bien  que  ceux-ci  lui  avaient  ensuite  offert 
un  peu  d'argent  qu'il  avait  mis  dans  son  sac  ;  puis  il  etait  alle  a  l'auberge  et  s'etait 
fait  servir  du  pain  et  du  vin  une  bonne  heure  avant  le  repas  du  matin. 

4.  Or,  sur  la  montagne,  l'aubergiste  Me  demanda  ce  qu'avait  ce  disciple  qui  n'etait 
pas  venu  ce  matin. 

5.  Je  lui  repondis  :  «  Qu'il  reste  ou  il  est ;  car  son  absence  M'est  plus  agreable  que 
sa  presence,  et  Je  n'ai  pas  besoin  de  t'en  dire  davantage.  » 

6.  Mais  le  juge  Me  demanda  a  son  tour :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  comment  se 
fait-il  que  cet  homme  soit  du  nombre  de  Tes  disciples  ?  Vois-Tu,  je  ne  Te 
demande  pas  cela  pour  rien  ;  car  cet  homme  a  frappe  sur-le-champ  mon  regard 
de  juge,  parce  qu'il  ne  regarde  personne  en  face  et  que,  meme  lorsque  Tu 
prononces  Tes  paroles  les  plus  divines,  il  regarde  devant  lui  d'un  air  indifferent  et 
sombre,  sans  manifester  le  moindre  etonnement  ni  la  moindre  approbation  !  II  n'a 
meme  pas  dit  un  mot  qui  permit  au  moins  de  connaitre  le  son  de  sa  voix,  alors 
que  tous  Tes  autres  disciples,  au  contraire,  parlaient  de  temps  a  autre,  tantot  avec 
Toi-meme,  tantot  entre  eux.  Bref,  je  dois  Te  dire  que  ce  disciple  ne  me  plait  pas 
du  tout.  Si  j'avais  eu  un  homme  comme  lui  parmi  mes  nombreux  serviteurs,  il  y  a 
bien  longtemps  que  je  l'aurais  congedie.  De  quelle  ville  est-il  done  originaire  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  II  est  Galileen,  et  potier  de  son  metier.  De  tous  Mes  disciples,  e'est  le 
plus  instruit,  et  il  parle  aussi  bien  que  n'importe  quel  maitre  ;  mais  il  est  aussi  fort 
cupide,  et  e'est  la  en  lui  le  vrai  demon  dont  il  ne  pourra  jamais  se  defaire  -  car  le 
demon  de  l'avarice  est  le  plus  difficile  a  deloger  de  toutes  les  especes  de  diables 
et  d'esprits  malins  qui  peuvent  prendre  possession  du  coeur  d'un  homme. 

8.  Car,  en  tout  autre  esprit  malin,  on  peut  encore  trouver  une  lueur  d'amour  du 
prochain,  mais  non  pas  chez  un  demon  de  l'avarice  ;  e'est  pourquoi  il  est  aussi  le 
plus  obstine,  et  il  impregne  l'homme  tout  entier  jusqu'a  ce  que  celui-ci  devienne 
tout  pareil  a  lui  et  qu'il  puisse  s'en  servir  au  mieux  pour  accomplir  les  actes  les 
plus  honteux.  Aussi,  que  chacun  se  garde  avant  tout  de  l'avarice  ;  car  tout  autre 
pecheur  entrera  plus  facilement  au  royaume  de  Dieu  qu'un  avare  !  » 

9.  Le  juge  dit :  «  Si  Ton  disciple  est  de  cette  sorte,  Toi  qui  es  tout-puissant, 
eloigne-le  de  Toi  !  Que  vient  faire  un  tel  homme  dans  Ta  compagnie  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  C'est  precisement  parce  que  Je  suis  le  Seigneur  tout-puissant  que  - 
surtout  sur  cette  terre  qui  est  une  pepiniere  pour  Mes  enfants  -  Je  dois  tolerer 
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aussi  bien  les  diables  que  les  anges  ;  car  nul  ne  peut  devenir  un  enfant  de  Dieu 
sans  le  libre  arbitre  le  plus  parfait,  et,  meme  au  diable,  le  chemin  de  la 
conversion  n'est  pas  entierement  ferme.  Cela  te  permettra  sans  doute  de 
comprendre  pourquoi  Je  supporte  qu'un  disciple  qui  ne  Me  plait  nullement  reste 
aupres  de  Moi  aussi  longtemps  qu'il  le  voudra  lui-meme  ;  mais  s'il  veut  Me 
quitter  demain,  personne  dans  Ma  compagnie  ne  lui  barrera  le  chemin. 

11.  Au  reste,  s'il  ne  change  pas,  il  ne  tardera  pas  a  trouver  sa  recompense.  Mais 
pour  l'heure,  oublions  ce  disciple  absent,  car  nous  avons  a  parler  de  bien  d'autres 
choses. 

12.  Apres  le  repas  du  matin,  Je  partirai  sans  retard  pour  Me  rendre  dans  la 
contree  ou  le  ruisseau  connu  sous  le  nom  dArnon  prend  sa  source.  Car  d'ici,  les 
chemins  qui  menent  a  la  vallee  du  Jourdain  sont  fort  mauvais  et  difficiles  ;  mais, 
par  la  vallee  de  lArnon,  il  y  a  un  assez  bon  chemin,  qui  devient  cependant  lui 
aussi  fort  malaise  par  la  suite. 

13.  J'ai  encore  beaucoup  a  faire  dans  la  vallee  du  Jourdain,  et  il  se  pas  sera  encore 
un  peu  de  temps  avant  que  Je  ne  retourne  a  Jerusalem.  » 

Chapitre  224 

Une  mise  en  garde  du  Seigneur  contre  la  paresse 

1.  Le  juge  romain  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  l'evidence,  Tu  connais  mieux  que  moi 
tous  les  chemins  de  cette  terre  ;  pourtant,  je  sais  que  Ton  peut  aussi  descendre  de 
cette  ville  dans  la  vallee  du  Jourdain  -  mais  un  peu  plus  vers  le  nord  -  par  un 
autre  sentier  encore  assez  praticable.  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  cela,  ami,  mais  Je  sais  aussi  bien  des  choses  que  tu 
ignores  -  et,  parmi  toutes  ces  choses,  il  y  a  aussi  que  Je  sais  quel  chemin  Je  dois 
prendre,  a  quel  village  Je  dois  rendre  visite  et  a  quel  moment  Je  dois  y  arriver  ; 
car  avec  Moi,  ce  n'est  pas  comme  chez  les  hommes,  qui,  lorsqu'un  travail  les 
attend,  disent  parfois  :  "Ah,  il  n'est  pas  necessaire  de  commencer  ce  travail 
aujourd'hui  meme,  et  il  sera  encore  bien  temps  demain  ou  apres-demain  !" 

3.  Mais  Moi,  Je  vous  dis  :  ce  que  vous  pouvez  bien  faire  aujourd'hui,  ne  le 
repoussez  pas  au  lendemain.  Car  si  un  homme,  ayant  faim  et  soif,  venait  vous 
demander  un  peu  a  manger  et  a  boire,  et  que  vous  lui  repondiez  :  "Reviens 
demain,  car  aujourd'hui,  nous  n'avons  pas  le  temps  de  te  servir",  crois-tu  done 
que  cela  rendrait  service  a  ce  pauvre  homme  ?  Remettre  ainsi  au  lendemain  un 
bienfait  aurait-il  quelque  chose  a  voir  avec  l'amour  du  prochain  que  Je  vous  ai 
prcche  ? 

4.  Et  si  cela  n'est  pas  de  l'amour  du  prochain,  remettre  au  lendemain  une  tache 
que  Ton  aurait  pu  accomplir  la  veille  ne  Test  pas  davantage,  mais  est  bien  plutot 
de  l'ordre  de  la  paresse  humaine  -  or,  la  paresse  a  toujours  ete  a  l'origine  de  tous 
les  peches  et  de  tous  les  vices.  Car  un  homme  toujours  actif  dans  ce  qui  est  bon 
et  juste  aura  rarement  le  loisir  de  commettre  tel  ou  tel  peche  ;  mais  le  paresseux 
commence  a  reflechir  a  ce  qu'il  pourrait  faire  pour  chasser  l'ennui  ne  de  son 
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inactivite.  Et,  comme  tout  homme  est  sans  cesse  environne  d'esprits  tant  bons 
que  mauvais,  il  va  de  soi  que  les  mauvais  esprits  trouvent  le  paresseux  bien  plus 
accessible  que  l'homme  actif  ;  et,  une  fois  que  ces  esprits  malins  sont  entres  dans 
un  homme,  ils  enchainent  son  ame  par  toutes  sortes  de  fantasmes  inutiles  et  la 
font  descendre  toujours  plus  bas  dans  leur  fange  et  leur  noirceur. 

5.  A  present  que  vous  savez  cela,  ne  remettez  plus  au  lendemain  une  tache  que 
vous  auriez  pu  sans  peine  accomplir  aujourd'hui.  » 

6.  Le  juge  dit :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  je  Te  rends  grace  aussi  de  cette  lecon, 
car  j'en  conclus  que,  meme  lorsque  j'etais  un  paien,  je  n'avais  pas  tort  d'en  avoir 
fait  depuis  longtemps  l'une  de  mes  principales  regies  de  vie,  que  chacun  de  mes 
serviteurs  doit  strictement  observer  aussi,  et  c'est  ainsi  que  nous  n'avons  jamais 
eu  de  retard  facheux  dans  l'exercice  de  notre  fonction  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  connais  vos  lois  romaines  ;  elles  sont  bonnes,  et  celui  qui  les 
observe  ne  se  conduira  pas  mal  en  ce  monde  !  -  Mais  voici  que  le  soleil  va  se 
lever  ;  accordons-lui  toute  notre  attention.  » 

8.  Alors,  ils  se  mirent  tous  a  regarder  vers  Test,  ou  les  petits  nuages  clairs  d'un 
rose  rougeoyant  devenaient  toujours  plus  lumineux.  Ce  spectacle  etait  fort 
plaisant  pour  tous,  mais  surtout  pour  les  trois  pretres  dApollon,  qui,  pour  un  peu, 
se  seraient  mis  a  chanter  les  louanges  de  ce  dieu  ;  mais  ils  se  ressaisirent  vite  et 
Me  louerent,  disant  que  J'etais  le  veritable  Apollon  eternel  qui  faisait  se  lever  et 
se  coucher  le  soleil,  comme  la  lune  et  tous  les  autres  astres. 

9.  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers  amis,  Je  M'appelle  seulement  "Seigneur  et  Maitre", 
aussi,  epargnez-Moi  ce  nom  dApollon,  car  Je  vous  ai  deja  explique 
consciencieusement,  hier,  ce  qu'il  signifiait.  » 

10.  Les  trois  pretres  se  le  tinrent  pour  dit,  et  Me  rendirent  grace  de  cette 
reprimande. 

Chapitre  225 

De  l'economie 

1.  L'aubergiste  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qu'en  est-il  de  la  vertu 
tant  vantee  de  l'economie,  qui  appartient  elle  aussi  aux  grands  preceptes  des 
Romains  ?  Car  on  dit :  "Celui  qui  epargne  dans  sa  jeunesse  n'aura  pas  a  souffrir 
de  privations  dans  son  vieil  age",  et  cette  regie  de  vie  est  presque  plus  frequente 
chez  les  Juifs  que  chez  les  Romains.  » 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Mais  il  y  a  aussi  chez  les  Romains  un  autre  principe,  qui  est 
celui-ci :  "IN  MEDIO  BEATI  !",  autrement  dit  :  "La  regie  dor  est  le  juste  milieu  !" 
Je  te  le  dis,  une  juste  economie  est  une  vertu  tant  qu'elle  n'atteint  pas  un  trop  haut 
degre,  et  tant  que  ceux  qui  vivent  aupres  d'un  homme  parcimonieux  n'en  sont  pas 
leses  peu  ou  prou  ;  car,  lorsque  la  parcimonie  en  arrive  la,  elle  cesse  d'etre  une 
vertu  et  devient  aisement  de  l'avarice,  qui,  elle,  est  un  vice. 

3.  C'est  pourquoi  Je  prefere  bien  des  hommes  prodigues  de  leurs  biens,  lorsque 
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ce  n'est  pas  avec  trop  d'exces,  a  un  homme  trop  econome  ;  car  le  prodigue  donne 
aussi  a  son  prochain,  et  ce  qu'il  fait  de  pire  est  de  gaspiller  souvent  ses  biens 
terrestres  d'une  maniere  peu  avisee,  faisant  ainsi  plus  de  mal  que  de  bien. 

4.  Mais  l'homme  tres  parcimonieux  finit  par  ne  plus  faire  de  bien  a  personne,  et 
garde  pour  lui  tout  ce  qu'il  amasse  peu  a  peu,  sous  pretexte  qu'il  faut  pourvoir 
aux  besoins  de  sa  maison  et  de  sa  famille.  Mais  Je  te  le  dis  :  le  feu  de  ton  amour 
pour  ta  famille  doit  etre  pareil  a  une  lumiere  qu'on  allume  la  nuit ;  mais  ton 
amour  pour  les  enfants  d'autres  parents  plus  pauvres  que  toi  doit  etre  pareil  a  un 
grand  feu  de  joie  qui  illumine  toute  une  contree  loin  a  la  ronde  ! 

5.  Celui  qui  observera  ce  principe  de  vie  dans  l'economie  de  son  menage  recevra 
en  abondance  Ma  benediction  en  toute  chose,  et  sa  maison  et  sa  famille  seront 
toujours  heureux  et  prosperes,  mais  celui  qui  ne  l'observera  pas  ne  tardera  pas  a 
voir  ses  enfants  et  ses  proches  gaspiller  souvent  de  la  maniere  la  plus  ehontee  ce 
qu'il  a  peniblement  epargne,  et  il  lui  faudra  alors  lutter  contre  la  misere  et  la 
detresse.  Aussi,  suis  sagement  Ma  doctrine  en  toute  chose,  et  songe  toujours  bien 
aux  consequences  de  tes  actes  et  a  leur  but.  » 

6.  L'aubergiste  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  Te  rends  grace  du  plus 
profond  de  mon  cceur  de  cet  enseignement  d'une  sagesse  extreme,  dont  je  me 
rejouis  d'autant  plus  que,  pour  une  bonne  part,  c'etait  des  ma  jeunesse  l'un  de  mes 
principes  de  vie,  et  cela  le  sera  toujours  davantage  a  l'avenir.  » 

7.  A  son  tour,  le  juge  romain  declara :  «  Seigneur  et  Maitre,  moi  aussi,  je  le 
graverai  profondement  dans  mon  coeur  et  le  suivrai  en  sorte  que  mon  amour  pour 
mon  epouse  et  mes  enfants  devienne  une  vraie  lumiere  ;  mais  mon  amour  pour 
les  enfants  de  parents  pauvres  embrasera  toute  la  ville,  et  la  lumiere  de  cette 
flamme  eclairera  toute  chose  tres  loin  a  la  ronde  !  Est-ce  bien  ainsi,  Seigneur  et 
Maitre  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  le  reconnaitras  fort  bien  lorsque  tu  oeuvreras  selon  Ma  parole  ! 
Vis  done  et  agis  !  » 


Chapitre  226 

Le  salut  matinal  des  grues. 
De  la  sphere  exterieure  de  vie  (l'aura) 


1.  Comme  Je  venais  de  dire  cela,  un  grand  vol  de  grues  traversa  les  airs,  venant 
de  l'ouest  et  se  dirigeant  vers  les  contrees  marecageuses  de  Test,  celles  de 
l'Euphrate. 

2.  Quand  toute  cette  troupe  fut  exactement  au-dessus  de  nous,  assez  haut  dans  les 
airs,  elle  s'arrcta,  pour  ainsi  dire,  et  se  mit  a  tourner  en  grands  cercles,  se 
rapprochant  peu  a  peu  de  l'endroit  ou  nous  etions. 

3.  Le  juge  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  cela  signifie  que  nous  aurons  bientot 
un  autre  orage  !  Que  penses-Tu,  Seigneur  et  Maitre,  de  cette  supposition  ?  » 

4.  Je  repondis  :  «  C'est  ce  qu'enseigne  par  experience  la  croyance  populaire  , 
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mais,  qu'il  y  ait  ou  non  des  grues,  il  est  bien  evident  qu'a  la  fin  de  l'automne,  que 
suit  inevitablement  l'hiver,  le  temps  ne  manque  jamais  de  changer  tot  ou  tard. 
Pourtant,  cette  annee,  le  temps  demeurera  un  peu  plus  longtemps  tel  qu'il  est  a 
present. 

5.  Cette  fois,  les  grues  qui  tournent  au-dessus  de  nous  n'annoncent  pas  un 
changement  de  temps,  mais  ce  sont  leurs  ames  qui  percoivent  Celui  qui  n'est  pas 
loin  d'elles,  et  c'est  a  Lui  qu'elles  rendent  gloire  a  leur  maniere  en  Lui  offrant  une 
sorte  de  salut  matinal,  parce  qu'elles  sentent  en  elles  qu'il  est  aussi  leur  Createur. 

6.  Un  chien  qui  connait  bien  son  maitre  et  lui  est  tres  soumis  percoit  lui  aussi  son 
approche  ;  il  court  a  lui  et  lui  manifeste  par  toutes  sortes  de  sauts,  de  mines  et  de 
flatteries  qu'il  aime  son  maitre  et  le  reconnait  bien  ;  mais  il  ne  court  pas  vers  les 
etrangers,  et,  si  l'un  d'eux  s'approche  de  son  maitre,  il  l'attaque  ferocement, 
n'obeissant  qu'a  la  voix  de  son  maitre.  Pourtant,  qui  a  dit  au  chien  que  cet 
homme-la  etait  son  maitre,  et  pas  un  autre  ? 

7.  Vois-tu,  Mon  cher  ami  juge,  ce  n'est  pas  la  chair  du  chien  qui  sait  cela,  mais 
son  ame,  qui  est  a  un  degre  d'intelligence  un  peu  plus  eleve  !  Comment  cela  se 
fait-il  ? 

8.  Aussi  bien  l'homme  que  les  animaux  sont  entoures  exterieurement  d'une 
sphere  ou  d'un  domaine  necessaire  a  leur  existence,  et  qui  a  une  grande  affinite 
avec  leur  ame.  Beaucoup  d'hommes  qui  vivent  simplement  percoivent  souvent  a 
des  lieues  de  distance  l'approche  d'un  ami  bien  connu  qui  a  ete  longtemps  absent, 
et  ils  peuvent  meme  dire  a  quel  moment  cet  ami  arrivera  chez  eux. 

9.  Les  betes  possedent  souvent  plus  nettement  encore  la  faculte  de  deceler  et  de 
percevoir  a  une  distance  encore  plus  grande  tout  ce  qui  est  ami  ou  ennemi.  Les 
chiens  et  les  chats  ont  cette  faculte  a  un  degre  particulierement  eleve.  C'est 
pourquoi,  si  tu  laisses  l'un  de  tes  chiens  a  plusieurs  jours  de  voyage  de  ta  maison 
et  qu'on  le  relache  ensuite,  il  revient  tres  vite  chez  toi  sans  rien  connaitre  de  la 
geographie  ni  des  chemins.  Qui  done  lui  a  montre  le  chemin,  et  qu'est-ce  qui  lui 
permet  de  s'orienter  pour  revenir  vers  toi  ? 

10.  C'est  en  premier  lieu  ta  sphere  de  vie  exterieure,  qui  est  fort  etendue  et  que 
son  flair  reconnait  fort  bien,  malgre  toutes  les  autres  qui  la  traversent.  Ce  qui, 
ensuite,  le  pousse  vers  toi,  n'est  rien  d'autre  que  son  amour  et  sa  fidelite 
instinctifs.  Et  s'il  ne  se  trompe  pas  de  chemin  et  sait  s'il  se  rapproche  ou  s'eloigne 
de  toi,  c'est  parce  que  la  sphere  de  vie  exterieure  qui,  en  quelque  sorte,  rayonne 
de  toi,  devient  toujours  plus  dense  a  mesure  qu'il  se  rapproche. 

11.  Car  il  en  va  de  meme,  dans  un  sens  plus  spirituel,  bien  sur,  qu'avec  le 
rayonnement  d'une  lampe.  Le  rayonnement  lumineux  est  le  plus  dense  a  l'endroit 
ou  se  trouve  la  lampe  elle-meme,  et,  plus  on  s'en  eloigne,  plus  le  rayonnement 
devient  diffus  et  faible,  jusqu'a  ce  qu'on  soit  a  une  distance  telle  qu'on  ne  le 
percoit  quasiment  plus  ;  et  un  homme  a  la  vue  un  peu  faible  ne  percevra  plus  du 
tout  ce  rayonnement,  au  contraire  de  celui  qui  a  la  vue  percante. 

12.  Ainsi,  hommes  et  betes  percoivent  de  tres  loin  le  rayonnement  de  ceux  qui 
sont  leurs  amis,  et  cela  d'autant  mieux  s'ils  possedent  un  flair  prononce. 
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13.  Or,  Je  suis  le  Seigneur(*)  de  toutes  les  creatures  de  l'infini  tout  entier,  done 
assurement  de  cette  terre  aussi  -  et  e'est  ainsi  que  ces  grues,  comme  Je  te  l'ai  dit, 
M'offrent  leur  salut  matinal  !  Et,  afin  que  tu  voies  cela,  elles  vont  venir  se  poser 
tout  pres  de  nous,  puis,  sur  un  signe  de  Moi,  se  diriger  vers  l'etang  que  J'ai  cree 
pour  toi  par  l'intermediaire  de  Raphael,  et  y  prendre  leur  repas  matinal  et  la 
reserve  d'eau  dont  elles  ont  besoin  pour  poursuivre  leur  voyage.  » 

14.  Et,  des  que  J'eus  acheve  ces  paroles,  voici  que  pres  de  trois  cent  quarante 
grues  se  posaient  autour  de  nous  en  une  sorte  de  haie,  leurs  regards  tournes  vers 
Moi.  Peu  apres,  Je  leur  fis  un  signe  de  la  main  en  direction  de  l'etang  ;  alors,  elles 
s'envolerent  et  se  poserent  a  nouveau  sur  l'etang,  montrant  par  leurs  petits  cris  la 
joie  qu'elles  eprouvaient  a  y  trouver  tant  de  nourriture  et  une  eau  pure  pour 
remplir  leur  poche  a  eau. 

15.  Tous  contemplerent  avec  grand  plaisir  ce  spectacle  de  la  nature  et  louerent 
Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Ma  puissance. 

Chapitre  227 

De  l'eau  que  boivent  les  oiseaux 

1.  Le  juge  romain  Me  demanda  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  sais 
parfaitement  toute  chose,  que  font  ces  oiseaux  de  toute  l'eau  qu'ils  prennent  pour 
leur  voyage  ?  Car,  a  ma  connaissance,  j'ai  toujours  vu  les  oiseaux  boire  dix  fois 
plus,  proportionnellement  a  leur  taille,  que  n'importe  quel  animal,  et  pourtant,  ils 
ne  rejettent  jamais  d'urine  ;  du  moins,  je  n'ai  jamais  vu  pisser  aucun  oiseau,  et  Tu 
viens  de  nous  dire  que  ces  oiseaux  avaient  grand  besoin  d'eau  pour  voler,  alors 
que  je  pensais  que  toute  cette  eau,  s'ajoutant  a  la  nourriture  absorbee,  devait 
plutot  les  alourdir,  et  done  rendre  leur  vol  plus  difficile  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ah,  ami,  le  Maitre  doit  savoir  mieux  que  quiconque  ce  qu'il  faut  a 
Ses  oeuvres  pour  assurer  leur  subsistance  temporelle,  et  comment  leur  corps  doit 
etre  fait  pour  qu'elles  puissent  accomplir  ce  a  quoi  elles  sont  destinees.  Quant  a 
savoir  pourquoi  un  oiseau  a  besoin  d'eau  pour  voler,  adresse-toi  pour  cela  a  Mon 
Raphael,  qui,  comme  tu  le  vois,  est  encore  present  !  » 

3.  A  ces  mots,  le  juge  se  tourna  vers  Raphael  et  le  pria  de  bien  vouloir  lui 
expliquer  un  peu  cela. 

4.  Raphael  repondit :  «  Je  le  ferai  volontiers,  et  aussi  brievement  que  possible. 
Vois-tu,  lorsque  vous  tuez  un  agneau,  une  chevre,  un  veau  ou  un  boeuf,  vous 
retirez  ses  entrailles  -  e'est-a-dire  son  estomac,  ses  intestins  et  sa  vessie  -,  en 
nettoyez  a  votre  maniere  toutes  les  parties,  puis  soufflez  dedans  afin  de  les  faire 
secher  a  l'interieur  et  a  l'exterieur.  Puis  vous  utilisez  les  plus  grands  de  ces 
organes  creux  pour  faire  de  petites  outres  et  des  sacs,  et  les  plus  petits  pour 
garder  diverses  graines  et  autres  petits  objets. 


(*)  Rappelons  que  «  Seigneur  »  se  dit  en  allemand  Herr  (Herr  und  Meister  :  «Seigneur  et 
Maitre»),  mais  e'est  le  meme  Herr  qui  designe  le  maitre  d'un  serviteur  ou  d'un  animal,  le  Meister 
etant  plutot  celui  qui  maitrise  un  art  ou  une  technique.  (N.d.T.) 
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5.  Si  tu  avais  ici  l'une  de  ces  vessies  sechees  ou  une  outre  quelconque  de  cette 
sorte,  je  te  montrerais  plus  facilement  comment  les  oiseaux  utilisent  l'eau  pour 
voler ;  mais  je  saurai  bien  faire  en  sorte  de  disposer  des  moyens  necessaires  a 
mon  explication  !  Voici  deja  devant  nous  une  outre  d'assez  bonne  taille,  remplie 
d'eau  ;  nous  allons  y  ajouter  quelques  ingredients  qui  possedent  la  propriete 
d'absorber  le  carbone  et  l'oxygene  qui  sont  dans  l'eau,  et  de  liberer  l'hydrogene(*) 
pur.  Voici  deja  ces  ingredients,  que  tu  connais  sans  doute  :  un  peu  de  fer,  de 
soufre,  de  chaux,  de  sel  et  de  charbon. 

6.  A  present,  je  les  verse  dans  l'eau  -  voici,  ils  y  sont,  et  tu  entends  deja  dans 
l'outre  un  bruissement  et  un  grondement  singuliers.  Prenons  maintenant  une 
vessie  seche,  que  nous  allons  remplir  avec  l'hydrogene,  qui  monte  facilement  -  et 
voici  que  cette  vessie  est  deja  pleine  !  Prends-la  par  l'ouverture  qui  se  trouve  en 
bas,  et  tu  sens  aussitot  comme  elle  tire  vers  le  haut ;  a  present,  lache-la,  et 
observe  ce  qu'elle  va  faire  !  » 

7.  Le  juge  obeit,  et  la  vessie  monta  aussitot  dans  les  airs  a  toute  vitesse,  si  haut 
que  nul  ne  pouvait  plus  l'apercevoir  ;  pendant  ce  temps,  on  avait  rempli  une  autre 
poche  plus  grande,  a  l'ouverture  de  laquelle  on  accrocha  une  branche  d'arbre 
avant  de  la  lacher,  et  elle  monta  tout  aussi  vite  dans  les  airs. 

8.  Alors,  on  emplit  de  l'hydrogene  qui  restait  une  douzaine  d'autres  poches, 
auxquelles  on  suspendit  une  autre  branche  plus  grosse  et  plus  lourde,  et  elles 
s'envolerent  elles  aussi  a  toute  vitesse. 

9.  A  la  fin  de  cette  experience,  Raphael  dit  au  juge  :  «  As-tu  maintenant  une 
petite  idee  de  la  raison  pour  laquelle  les  oiseaux  ont  besoin  d'eau  surtout  pour 
voler  ?  » 

10.  Le  juge  :  «  Je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  ;  mais  quant  au  comment 
de  la  chose  -  comment  les  oiseaux  utilisent  l'eau  pour  voler  -,  cela,  bien  sur,  je  ne 
le  comprends  pas  encore.  » 

11.  Raphael :  «  Vois-tu,  un  oiseau  est  ainsi  fait  qu'a  partir  de  la  reserve  d'eau  qu'il 
a  absorbee,  il  peut  fabriquer  exactement  la  quantite  d'hydrogene  -  qui  est  une 
sorte  d'air  particulierement  leger  et  subtil  -  dont  il  a  besoin  pour  voler,  et  son 
instinct  lui  fait  sentir  tres  precisement  quelle  est  cette  quantite.  Cet  hydrogene 
subtil  emplit  en  un  instant  tous  les  tuyaux  grands  et  petits  qui  sont  dans  ses 
plumes  et  ses  os,  il  devient  leger  comme  un  cheveu,  et  ses  ailes  emportent  alors 
aisement  ce  poids  et  lui  permettent  de  s'elever  a  loisir. 

12.  Si  tu  consideres  bien  cela,  tu  comprendras  comment  le  vol  est  possible  chez 
toutes  les  especes  animales  qui  peuvent  s'elever  dans  les  airs  a  leur  guise.  » 


(*)  Nous  gardons  en  francais,  par  souci  de  simplicite,  des  noms  d'elements  qui  pourraient  paraitre 
quelque  peu  savants  dans  une  telle  explication.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  l'allemand, 
contrairement  au  francais,  emploie  des  termes  formes  non  sur  les  racines  grecques,  mais  sur  des 
noms  du  langage  courant  -  ainsi,  le  carbone  est  «  l'element  (ou  la  matiere)  du  charbon  » 
(Kohlenstoff),  l'oxygene  «  l'element  acide  »,  done  oxydant  (Sauerstoff)  et  l'hydrogene  «  l'element 
de  l'eau  »  (Wasserstqff).  Notons  par  ailleurs  que  l'explication  du  vol  des  oiseaux  par  le  fait  que  les 
sacs  aeriens  servent  aux  oiseaux  a  s'alleger  porte  la  marque  d'une  epoque  ou  l'on  avait  encore  de 
la  peine  a  concevoir  le  « plus  lourd  que  fair »  -  par  opposition  au  ballon  dirigeable,  qui, 
precisement,  etait  tres  difficile  a  diriger  en  raison  meme  de  sa  legerete.  (N.d.T.) 
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Chapitre  228 

Comment  les  hommes  peuvent  voler 

1.  Le  juge  romain  dit  alors  :  «  Je  le  comprends  fort  bien  maintenant,  mais  ou  ces 
animaux  prennent-ils  les  ingredients  necessaires  pour  separer  l'hydrogene  - 
comme  tu  l'as  dit  -  de  son  oxygene  ?  Car  le  fer,  la  chaux,  le  soufre,  le  sel  et  le 

charbon  ne  se  trouvent  tout  de  meme  pas  partout  !  » 

2.  Raphael  repondit :  «  Mon  cher  ami,  il  y  en  a,  disperse  sur  toute  la  surface  de  la 
terre,  des  millions  de  fois  plus  que  tous  les  oiseaux  de  la  terre  n'en  ont  besoin 
pour  voler  des  milliers  d'annees  !  Les  oiseaux  sont  eux-memes  de  fort  bon 
mineralogistes,  de  meme  que  les  racines  et  les  branches  des  arbres  sont  des 
specialistes  particulierement  intelligents  des  elements  vitaux  ;  sans  cela,  il  ne 
pousserait  pas  sur  le  sol  terrestre  tant  d'especes  d'arbres  et  de  plantes,  et  les 
oiseaux  ne  pourraient  pas  voler  non  plus.  Tu  vois  par  la  que  chaque  animal  et 
chaque  plante  reconnait  parfaitement  ce  dont  il  a  besoin  et  sait  s'en  servir  de 
meme. 

3.  Songe  done  a  un  oeuf :  sa  coquille  est  faite  de  calcaire,  et  l'interieur,  pour  ce 
qui  est  de  sa  partie  materielle,  contient  lui  aussi  un  peu  de  calcaire,  de  sel,  de 
charbon,  de  fer  et  de  soufre(*).  En  quelle  quantite,  chaque  oiseau  le  sait 
exactement  pour  ce  qui  le  concerne,  et  ou  il  doit  se  le  procurer ;  car  l'oiseau 
dispose  pour  cela,  comme  tout  autre  animal  et  comme  l'homme  lui-meme,  de  ses 
cinq  sens,  et  la  plante  a  dans  ses  racines  et  dans  ses  rameaux  ses  propres  fils 
perceptifs.  Et  je  crois  avoir  ainsi  resume  aussi  clairement  que  possible  cette 
question  que  les  hommes  ont  tant  de  peine  a  comprendre.  » 

4.  Le  juge  repondit :  «  Ah,  celeste  ami,  si  les  hommes  connaissaient  exactement 
les  proportions  de  chacun  de  ces  cinq  ingredients,  ils  pourraient  peut-etre  bien 
emplir  de  grandes  outres  de  cet  hydrogene,  puis,  au  moyen  de  divers  accessoires 
mecaniques,  s'elever  eux  aussi  dans  les  airs  et  voler  comme  les  oiseaux  !  » 

5.  Raphael :  «  Ce  qui  n'existe  pas  aujourd'hui  peut  encore  venir  un  jour  !  En 
attendant,  il  vaut  beaucoup  mieux  que  l'homme  ne  puisse  pas  voler  avec  son 
corps  ;  car,  s'il  le  pouvait,  il  ne  tarderait  pas  a  devenir  le  plus  grand  predateur  de 
toute  la  terre  et  ne  songerait  plus  a  cultiver  le  sol. 

6.  II  vaut  done  mieux  pour  l'homme  que  son  ame  soit  vraiment  capable  de  voler 
en  esprit,  mais  que  son  corps  reste  bien  sagement  sur  le  sol  terrestre  pour  lequel 
il  est  fait.  L'homme  va  bien  assez  loin  avec  ses  pieds,  souvent  meme  trop  loin  ; 
et,  si  ses  pieds  ne  sont  pas  assez  rapides,  il  a  encore  a  sa  disposition  assez  de 
betes  qui  marchent  plus  vite  que  lui,  et  qui,  une  fois  dressees,  peuvent  le  mener 
d'un  lieu  a  l'autre  en  un  temps  bien  plus  court ;  il  peut  aussi  construire  des 
vaisseaux  pour  se  deplacer  sur  la  mer  comme  il  le  fait  sur  la  terre  ferme.  Mais, 
dans  la  suite  des  temps,  les  hommes  inventeront  une  quantite  d'autres  moyens  de 
transport  qui  fileront  a  vive  allure  de  lieu  en  lieu. 


(*)  La  encore,  le  meme  mot  designe  un  element  et  ses  diverses  formes  ou  composes.  Ainsi,  Kalk 
veut  dire,  selon  le  contexte,  calcaire,  chaux  ou  calcium,  et  Kohle,  charbon  ou  carbone.  De  meme 
pour  le  «  sel  »  (Salz).  (N.d.T.) 
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7.  A  present,  cher  ami,  tu  en  sais  bien  plus  qu'il  ne  t'en  faut,  et  si  je  t'ai  explique 
toutes  ces  choses,  c'est  seulement  afin  que  tu  comprennes  plus  facilement  que  le 
Seigneur  est  veritablement  le  maitre  absolument  parfait  et  sans  egal  de  toutes  les 
choses  qu'il  a  creees,  car  c'est  de  cela  que  tu  avais  besoin  avant  tout  !  » 

8.  Alors,  le  juge  romain  Me  rendit  grace  du  fond  du  coeur,  ainsi  qu'a  Raphael, 
puis  il  dit :  «  O  Seigneur,  en  verite,  on  en  apprend  davantage  en  une  heure  avec 
Toi  que  ce  que  l'homme  le  plus  habile  pourrait  vous  enseigner  dans  toute  sa  vie, 
meme  avec  le  plus  grand  zele  ;  car  avec  l'homme,  c'est  toujours  "Jusqu'ici,  et  pas 
un  pas  de  plus  !",  mais  avec  Toi,  c'est  :  "Jusqu'ici,  et  toujours  plus  loin  jusqu'a 
l'infini  !",  car  Ta  sagesse,  6  Seigneur  et  Maitre,  n'a  pas  de  bornes  ! 

9.  C'est  pourquoi  nous  Te  sommes  tous  infiniment  reconnaissants  de  toutes  les 
faveurs  parfaitement  divines  que  Tu  nous  as  accordees,  et  nous  ne  cesserons 
jamais  de  Te  rendre  grace  jusqu'a  la  fin  de  notre  vie  terrestre.  Seigneur  et  Maitre, 
pardonne-nous  notre  faiblesse  et  nos  peches  !  » 

10.  Je  dis  :  « lis  vous  sont  deja  pardonnes  ;  mais  a  l'avenir,  vous  devrez  vous 
garder  vous-memes  du  peche. 

11.  A  present,  quittons  ce  lieu  et  prenons  bien  vite  notre  repas  du  matin,  apres 
quoi  nous  nous  preparerons  a  poursuivre  notre  voyage.  » 

12.  Sur  quoi  nous  rentrames  a  l'auberge,  ou  nous  primes  notre  repas,  pendant 
lequel  on  parla  encore  de  diverses  choses  qu'il  n'est  pas  necessaire  de  reproduire 
ici,  parce  qu'il  en  a  deja  ete  question  bien  des  fois. 

13.  Apres  ce  repas,  qui  fut  bref,  Je  Me  levai  avec  Mes  disciples,  benis  la  maison 
de  l'aubergiste,  le  juge  romain  et  tous  ceux  qui  etaient  la,  puis  nous  nous  mimes 
aussitot  en  route. 

14.  L'aubergiste,  son  fils  et  le  juge  nous  accompagnerent  pendant  deux  heures,  et 
s'emerveillerent  grandement  de  trouver  partout  leur  pays  si  bien  cultive. 

15.  Au  bout  de  ces  deux  heures,  ils  Me  rendirent  grace  une  derniere  fois,  puis 
s'en  retournerent.  En  cette  occasion,  Raphael  disparut  lui  aussi  une  fois  de  plus, 
puisque  Je  n'avais  plus  besoin  de  lui. 
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Le  Seigneur  dans  la  vallee  du  Jourdain 

Chapitre  229 

Le  Seigneur  et  les  Siens  dans  la  vallee  du  Jourdain 

1.  Marchant  rapidement  avec  Mes  disciples,  J'atteignis  vers  midi  un  petit  village 
ou  n'habitaient  que  de  pauvres  bergers  arabes. 

2.  Bien  que  ce  village  n'eut  pas  d'auberge,  il  avait  une  sorte  de  chef  dont  la  hutte 
etait  un  peu  mieux  amenagee  que  celle  des  autres  bergers  plus  modestes. 

3.  Ce  chef  nous  demanda  dans  sa  langue  ou  nous  allions,  parce  que,  disait-il, 
nous  ne  rencontrerions  pas  d'autre  village  avant  longtemps,  et,  si  nous  voulions 
nous  restaurer,  nous  pouvions  le  faire  chez  lui,  sans  quoi  nous  n'arriverions  guere 
avant  la  nuit  en  un  lieu  ou  nous  puissions  trouver  a  manger  et  a  boire. 

4.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  bien  fait  de  songer  a  nous  dans  ton  coeur,  et  Je  prends  ta 
bonne  volonte  pour  le  fait  accompli  mais  si  nous  voulons  arriver  aujourd'hui 
meme  dans  la  vallee  du  Jourdain,  nous  ne  pouvons  pas  nous  arreter  ici  plus 
longtemps.  » 

5.  Le  chef  des  bergers  repondit :  «  Si  vous  voulez  descendre  dans  la  vallee  du 
Jourdain,  il  y  a  un  fort  bon  sentier  qui  y  mene  depuis  ma  hutte,  ici  meme  !  Car 
c'est  la  que  se  trouve  la  premiere  source  de  l'Arnon,  et  elle  ne  descend  pas  trop 
fort ;  le  chernin  est  done  assez  commode,  tandis  que  les  autres  sources  qui, 
reunies,  forment  l'Arnon,  tombent  fort  abruptement,  et  les  senders  qui  les  longent 
sont  particulierement  etroits  et  perilleux.  » 

6.  Je  dis  :  «  Pour  ce  conseil  aussi,  tu  seras  recompense  -  non  par  de  l'or,  de 
l'argent  ou  des  pierres  precieuses,  mais  par  quelque  chose  qui  te  sera  bien  plus 
utile  que  les  objets  brillants  et  morts  que  les  hommes  desirent  tant.  Voici  que 
cette  terre  ou  tu  demeures  avec  tes  voisins  va  devenir  fertile,  et  tes  troupeaux  s'y 
multiplieront,  afin  que  tu  connaisses  par  la  que  Je  suis,  Moi  qui  te  dis  cela, 
davantage  qu'un  homme  ordinaire  ! 

7.  Quand  tu  en  auras  l'occasion,  va  a  la  ville  qui  est  au  pied  du  mont  Nebo.  Ses 
habitants  te  diront  qui  J'etais,  suis  et  serai  a  jamais  !  » 

8.  Alors,  le  berger  Me  regarda  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  demanda  s'il  pouvait 
M'accompagner  jusqu'a  la  vallee  du  Jourdain,  parce  qu'il  connaissait  bien  les 
chemins. 

9.  Je  lui  dis  :  «  Tu  n'as  pas  besoin  de  nous  accompagner  pour  cela,  parce  que  Je 
connais  Moi-meme  mieux  que  quiconque  tous  les  chemins  de  la  terre  ;  mais  tu 
peux  M'accompagner  un  moment,  a  cause  de  ton  amabilite.  » 

10.  Nous  reprimes  done  notre  voyage,  et  le  berger  chef  de  ce  village,  marchant 
devant  nous,  descendit  avec  nous  presque  jusqu'a  la  vallee  du  Jourdain,  ou  nous 
nous  separames.  Puis,  avec  Mes  disciples,  Je  suivis  la  vallee  vers  le  nord  d'un  pas 
fort  rapide. 

11.  Ce  n'est  que  trois  heures  apres  le  coucher  du  soleil  que  nous  atteignimes  un 
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petit  village  ou  il  y  avait  une  auberge  ;  arrives  devant  cette  auberge,  nous 
frappames  a  la  porte  d'entree. 

12.  L'aubergiste  vint  a  une  fenetre  ouverte  et  demanda  d'un  ton  quelque  peu 
maussade  ce  que  nous  voulions  a  cette  heure  tardive. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Selon  la  loi,  le  maitre  d'une  auberge  doit  accueillir  et  loger  les 
voyageurs  a  n'importe  quelle  heure,  meme  en  pleine  nuit  !  » 

14.  Entendant  cela,  l'aubergiste,  pensant  que  Je  pouvais  etre  quelque  juge  romain, 
ouvrit  la  porte  et  fit  de  la  lumiere,  et  nous  enframes  dans  l'auberge. 

15.  Comme  nous  prenions  place  dans  cette  auberge,  qui  etait  assez  grande, 
l'aubergiste  nous  demanda  si  nous  voulions  aussi  a  manger  et  a  boire. 

16.  Je  dis  :  «  Nous  n'avons  rien  mange  ni  bu  depuis  ce  matin  ;  tu  vois  done  par  la 
si  nous  avons  besoin  de  prendre  quelque  nourriture  !  Tu  as  du  pain  et  du  vin,  cela 
nous  suffira.  » 

17.  L'aubergiste  :  «  J'ai  aussi  de  la  viande  et  des  poissons  ;  si  vous  en  voulez,  je 
peux  en  faire  preparer,  car  mes  filles  de  cuisine  ne  sont  pas  encore  allees  se 
coucher.  » 

18.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Comme  tu  es  Grec,  ta  viande  ne  convient  pas  aux 
Juifs  que  nous  sommes,  car  nous  ne  mangeons  pas  la  chair  des  pores  ni  des  anes  ; 
quant  a  tes  poissons,  il  y  a  cinq  jours  qu'ils  sont  morts,  et  nous  ne  mangeons  pas 
non  plus  de  ces  poissons-la.  Aussi,  apporte-nous  seulement  du  bon  vin  et  du 
pain.  » 

19.  L'aubergiste,  prenant  sa  cruche,  alia  done  nous  chercher  du  vin,  tandis  que  sa 
femme  nous  apportait  du  pain.  Je  pris  la  miche  de  pain,  qui  n'etait  pas  fort  grosse, 
la  rompis  et  partageai  les  morceaux  entre  Mes  disciples,  en  gardant  un  pour  Moi. 

20.  La-dessus,  l'aubergiste  revint  avec  sa  cruche  et  posa  devant  chacun  de  nous 
un  gobelet  qu'il  remplit  de  vin.  Mais  celui-ci  n'etait  pas  de  la  meilleure  qualite. 

21.  Aussi  dis-Je  a  l'aubergiste  :  «  Tu  as  pourtant  de  meilleur  vin  ;  pourquoi  nous 
as-tu  servi  le  plus  mauvais  ?  » 

22.  L'aubergiste  repondit :  «  Le  meilleur,  je  le  garde  pour  les  Romains  et  les 
Grecs  ;  celui-ci  est  assez  bon  pour  vous,  les  Juifs  !  Car  les  Juifs  sont  toujours 
mauvais  payeurs,  et  un  aubergiste  doit  veiller  a  s'y  retrouver  avec  eux.  » 

23.  Alors,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  En  ce  cas,  prends  une  autre  cruche,  remplis-la 
d'eau  et  donne-nous  cette  eau.  » 

24.  L'aubergiste  :  «  Cela,  je  peux  bien  le  faire.  » 

25.  II  s'en  fut  et  revint  avec  une  grande  cruche  pleine  d'eau,  puis  posa  devant 
nous  d'autres  gobelets  en  nombre  suffisant  et  dit  avec  quelque  humeur  :  «  Si  mon 
vin  ne  vous  plait  pas,  buvez  de  l'eau  au  nom  de  Neptune  !  » 

26.  Cependant,  Je  benissais  l'eau  et  la  changeais  en  vin,  comme  Je  l'avais  deja 
fait  bien  des  fois.  Puis  nous  en  emplimes  les  nouveaux  gobelets  et  bumes  afin  de 
nous  fortifier. 

27.  L'aubergiste,  remarquant  que  l'eau  etait  fort  a  notre  gout,  dit  alors  :  «  C'est 
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etrange  que  ma  mauvaise  eau  semble  vous  plaire  mieux  que  mon  vin  ;  notre  eau 
n'est  pas  bonne,  parce  que  nous  n'avons  pas  vraiment  de  source  et  devons  nous 
contenter  de  l'eau  du  Jourdain,  qui,  dans  ces  parages  de  la  mer  Morte,  n'est  plus 
tres  bonne  pour  les  assoiffes  !  » 

Chapitre  230 

L'aubergiste  peu  obligeant 

1.  Alors,  Je  tendis  a  l'aubergiste  un  gobelet  rempli  de  cette  eau,  et, 
extraordinairement  surpris  de  sentir  dans  sa  bouche,  en  place  d'eau,  le  plus 
savoureux  des  vins,  il  dit  ensuite  :  «  A  ce  que  je  vois,  vous  etes  des  magiciens  et 
des  maitres  sorciers,  et  il  n'est  pas  bon  de  frequenter  de  telles  gens  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  t'entendras  bien  mieux  avec  des  magiciens  de  notre  sorte 
qu'avec  ceux  que  tu  connais  deja  ;  car  ceux-la  sont  remplis  de  mauvaises 
intentions  et  de  tromperie.  Mais  Moi,  Je  suis  la  verite  meme,  et  toute  tromperie 
est  infiniment  loin  de  Moi.  Tu  comprendras  mieux  cela  par  la  suite  ;  mais  pour 
l'heure,  apporte-nous  davantage  de  pain.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  II  ne  m'en  reste  plus  qu'une  miche,  et  j'en  ai  besoin  pour  mes 
gens  demain  matin  ;  quant  a  mes  voisins,  ils  dorment  tous,  et  je  ne  peux  aller  leur 
en  emprunter  une  !  » 

4.  Alors,  Je  benis  les  quelques  morceaux  de  pain  qui  restaient  sur  la  table,  et  nous 
eumes  sur-le-champ  du  pain  en  abondance  ;  il  en  resta  meme  tant  que  l'aubergiste 
put  emplir  une  grande  corbeille  des  morceaux  en  trop. 

5.  Ce  miracle  l'ayant  fort  surpris,  il  dit  que  ce  n'etait  pas  encore  si  inoui  de 
changer  l'eau  en  vin,  car  il  savait  que  les  pretres  de  Bacchus  faisaient  des  choses 
semblables  ;  mais  il  mettait  bien  au-dessus  de  cela  la  multiplication  des  pains. 
Car  un  homme  qui  connaissait  les  mysteres  pouvait  sans  doute  faire  quelque 
chose  la  ou  il  y  avait  quelque  chose  ;  mais  creer  quelque  chose  la  ou  il  n'y  avait 
rien,  cela  lui  semblait  de  nature  divine,  car  seuls  les  dieux  pouvaient  faire  cela,  et 
en  aucun  cas  les  hommes  ! 

6.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  « II  est  vrai  que  tu  es  Grec  et  que  tu  as  visite  plusieurs 
villes  de  Grece  ;  mais  tu  ne  t'es  jamais  beaucoup  soucie  de  connaitre  les  verites 
qui  existent  pourtant  ici  et  la,  dispersees  parmi  les  hommes,  et,  en  tant 
qu'aubergiste,  tu  ne  fais  certes  pas  partie  des  plus  obligeants  !  Tu  es  sans  doute 
fort  cupide,  mais  tu  n'as  pas  encore  pu  amasser  beaucoup  de  bien.  S'il  n'avait  pas 
ete  si  tard  ce  soir,  J'aurais  volontiers  evite  d'entrer  dans  ta  maison.  » 

7.  L'aubergiste  repondit :  «  Ah,  ami  et  hote  singulier,  je  t'aurais  bien  parle  plus 
aimablement,  mais  c'est  que  ta  conduite  envers  moi  etait  quelque  peu 
repoussante.  Car,  lorsque  je  vous  ai  propose  de  la  viande  et  des  poissons,  tu  as 
fait  une  remarque  qui  ne  pouvait  me  rejouir.  Je  n'ai  certes  pas  pu  deviner 
comment  tu  savais  que  mes  poissons  n'etaient  pas  frais  et  que  je  n'avais  que  de  la 
viande  de  pore.  Ta  remarque  etait  done  certes  vraie,  mais  je  ne  pouvais  manquer 
d'en  etre  fache  ;  car  tu  dois  bien  comprendre  qu'aucun  homme  -  qu'il  soit  Juif, 
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Grec  ou  Romain  -  n'aime  a  etre  insulte.  A  present,  je  reconnais  bien  que  tu  dois 
etre  quelque  chose  d'extraordinaire  -  car  tout  ton  etre  semble  anime  d'un  esprit 
superieur  -,  et  pourtant,  a  cette  heure  de  la  nuit,  je  ne  pouvais  t'offrir  que  ce  que 
je  possedais.  Mon  seul  tort  envers  vous  est  sans  doute  de  ne  pas  vous  avoir  offert 
le  meilleur  vin  de  ma  cave  ;  mais  je  peux  reparer  cette  faute,  et  je  veux  t'apporter 
sur-le-champ  une  cruche  du  meilleur  des  vins  que  je  possede.  » 

8.  Je  dis  :  «  Tout  cela  n'est  pas  necessaire  ;  car,  si  Je  le  voulais,  le  Jourdain  tout 
entier  et  la  mer  Morte  se  changeraient  en  un  instant  en  un  vin  excellent  !  Mais, 
puisque  nous  avons  maintenant  assez  de  pain  et  de  vin,  tu  peux  rester  avec  nous 
sans  faire  de  tort  a  ta  cave  !  » 

9.  Alors,  prenant  place  aupres  de  nous,  l'aubergiste  mangea  du  pain  et  but  de 
Mon  vin,  ce  qui  le  mit  de  fort  bonne  humeur,  et  il  Me  demanda  plusieurs  fois 
pardon  de  ne  pas  M'avoir  accueilli  aussi  aimablement  qu'il  convenait,  disant 
qu'un  sage  comme  Moi  devait  bien  savoir  qu'on  ne  pouvait  compter  l'ignorance 
d'un  homme  comme  une  tres  grande  faute. 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Eh  bien,  soit,  tout  est  bien  a  nouveau  !  Mange  et  bois,  et 
sois  de  bonne  humeur ;  car,  demain  matin,  tu  Me  laisseras  repartir  bien  moins 
volontiers  que  tu  ne  M'as  recu  aujourd'hui  avec  Mes  compagnons  !  » 

11.  Alors,  prenant  Moi  aussi  un  morceau  de  pain,  Je  le  saupoudrai  de  sel  et  le 
mangeai,  puis  bus  un  peu  de  vin.  Et  Mes  disciples  firent  de  meme,  ainsi  que 
l'aubergiste. 

Chapitre  231 

Le  Seigneur  annonce  a  l'aubergiste  l'arrivee  d'une  caravane 

1.  Or,  la  femme  et  les  deux  filles  de  l'aubergiste  entrerent  dans  la  salle  ou  nous 
etions,  et  la  femme  demanda  a  son  mari :  «  Ces  hotes  ne  prendront-ils  done 
aucun  mets  chaud,  ni  poissons  ni  viande  ?  » 

2.  L'aubergiste  repondit :  «  S'ils  l'avaient  souhaite,  je  te  l'aurais  deja  dit,  mais  ces 
hotes  se  contentent  de  pain  et  de  vin,  et  tu  peux  done  aller  te  coucher,  ainsi  que 
tes  enfants.  » 

3.  La  femme  :  «  Nous  ne  pourrons  guere  dormir  cette  nuit,  parce  qu'il  ne  nous 
reste  plus  que  deux  miches  de  pain,  et,  a  ce  que  je  vois,  les  hotes  sont  nombreux  ; 
ils  n'auront  pas  assez  de  deux  miches  de  pain  demain  matin.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  En  ce  cas,  mettez-vous  au  travail,  et  veillez  a  ce  que  nous 
ayons  demain  du  bon  pain  !  » 

5.  Mais  Je  dis  alors  :  «  Ne  cuisez  pas  de  pain  a  cause  de  nous  ;  car,  tant  que  nous 
serons  ici,  il  ne  manquera  pas  !  Mais  prends  done  quelques  morceaux  de  pain  sur 
la  table  et  donne-les  a  ta  femme  et  a  tes  deux  filles,  et  donne-leur  aussi  trois 
gobelets  emplis  de  Mon  vin.  » 

6.  Ainsi  fut  fait,  et  la  femme  et  les  deux  filles  s'emerveillerent  fort  de  trouver  le 
vin  si  bon  ;  elles  demanderent  a  l'aubergiste  d'ou  venait  ce  vin,  car  elles  ne 
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savaient  pas  qu'il  en  eut  d'aussi  savoureux  dans  sa  cave. 

7.  L'aubergiste  repondit :  «  Nous  en  parlerons  demain  -  ce  sont  les  notes  qui  l'ont 
apporte  avec  eux  ;  mais  allez  dire  a  mes  serviteurs  qu'ils  doivent  nous  procurer 
des  poissons  frais  pour  demain  matin  !  » 

8.  Entendant  cela,  la  femme  et  les  filles  nous  remercierent  pour  le  pain  comme 
pour  le  vin.  Mais  la  femme  ne  comprenait  pas  comment  nous  pouvions  avoir 
autant  de  pain,  car  la  grande  table  en  etait  toute  couverte  ;  elle  demanda  done  a 
son  mari  s'il  l'avait  emprunte  a  un  voisin. 

9.  L'aubergiste  lui  repondit :  «  Cela  ne  te  regarde  pas  !  Tu  le  sauras  bien  demain, 
mais  pour  l'heure,  fais  ce  que  je  t'ai  dit.  » 

10.  Alors,  la  femme  nous  quitta  avec  ses  deux  filles,  et  nous  n'eumes  plus  a 
repondre  aux  questions  de  ces  femmes. 

1 1 .  Quand  le  vin  eut  mis  l'aubergiste  tout  a  fait  a  l'aise,  il  Me  demanda  d'ou  Je 
venais,  avec  Mes  compagnons,  et  ou  Je  Me  rendais  ensuite. 

12.  Je  lui  dis  :  «  Pour  cela  aussi,  tu  en  sauras  davantage  demain  ;  mais  Je  peux  te 
dire  que  Je  viens  d'en  haut,  et  que  Je  vais  monter  par  la  vallee  du  Jourdain  j  usque 
dans  les  parages  de  Jerusalem.  » 

13.  Satisfait  de  cette  reponse,  l'aubergiste  Me  demanda  si  Je  Me  retirerais  bientot 
pour  la  nuit,  ainsi  que  Mes  disciples. 

14.  Je  dis  :  «  Les  sieges  que  tu  as  ici  sont  des  plus  confortables  ;  nous  resterons 
done  tous  assis  a  cette  table  et  dormirons  ainsi  cette  nuit.  » 

15.  L'aubergiste  :  «  II  en  sera  comme  vous  le  souhaitez  !  J'ai  aussi  de  fort  bons 
lits  ;  mais  si  vous  preferez  ces  sieges,  je  n'ai  rien  a  y  redire.  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Je  sais  bien  que  tu  as  des  lits,  et  en  bonne  quantite  ;  mais  tu  en 
auras  besoin  aujourd'hui  encore  ;  car,  dans  une  heure,  une  petite  caravane 
arrivera  ici,  venant  de  Jericho,  et  voudra  egalement  loger  chez  toi.  Tu  peux  done 
t'y  preparer,  car  ce  que  Je  te  dis  est  la  verite.  » 

17.  Ayant  entendu  ces  paroles,  l'aubergiste  courut  a  la  cuisine  les  rapporter  a  sa 
femme,  qui  fut  prise  d'un  grand  desespoir,  a  cause  du  pain  qui  manquait. 

18.  L'aubergiste  revint  bientot  Me  dire  l'embarras  de  sa  femme,  qui  n'avait  plus 
que  deux  pains  en  reserve. 

19.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Va  done  a  ta  reserve,  et  vois  s'il  ne  te  reste  pas  plus  de 
deux  miches  de  pain  !  » 

20.  L'aubergiste  y  courut,  pressentant  que  J'avais  peut-etre  multiplie  ses  deux 
pains  comme  J'avais  fait  de  celui  qui  etait  sur  la  table.  Et  de  fait,  lorsqu'il  arriva  a 
sa  reserve  a  pain,  il  la  trouva  pleine  d'un  excellent  pain. 

21.  II  montra  aussitot  cela  a  sa  femme,  qui,  dans  sa  grande  surprise,  leva  les  bras 
au  ciel  et  frappa  dans  ses  mains.  Elle  demanda  a  l'aubergiste  quelle  sorte 
d'homme  J'etais  pour  avoir  pu  faire  apparaitre  en  un  instant  autant  de  pain  la  ou  il 
n'y  avait  rien,  et  s'il  convenait  vraiment  de  manger  de  ce  pain  enchante. 

22.  L'aubergiste  :  «  Tout  a  l'heure,  dans  la  salle,  tu  as  mange  de  ce  meme  pain 
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avec  tes  deux  filles,  et  il  ne  t'a  fait  aucun  mal,  pas  plus  qu'a  moi-meme  et  qu'a  ces 
hotes  singuliers,  qui  ont  tous  mange  et  mangent  encore  de  ce  pain  merveilleux  ; 
tu  n'as  done  pas  a  t'inquieter  pour  cela.  Mais  allez  dans  la  seconde  grande  salle 
d'hotes  voisine  de  celle-ci,  et  disposez-y  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  hotes  qui  vont 
bientot  arriver ;  allumez  des  lampes,  afin  que  les  nouveaux  arrivants  puis  sent 
entrer  sans  retard  dans  une  salle  bien  eclairee  !  Et,  lorsqu'ils  auront  pris  place  aux 
tables,  servez-les  comme  il  se  doit ;  car  je  ne  pourrai  guere  me  consacrer  a  ces 
nouveaux  arrivants,  puisque  je  dois  rester  avec  les  premiers  hotes  et  les  servir  au 
besoin.  » 

Chapitre  232 

Un  jugement  de  l'aubergiste  sur  les  Juifs 

1.  Alors,  revenant  a  nous,  l'aubergiste  tomba  a  genoux  devant  Moi,  disant :  «  O 
noble  ami  des  hommes,  cela  ne  fait  qu'une  heure  a  peine  que  tu  es  chez  moi,  et 
me  voici  deja  ton  debiteur  !  Tu  dois  etre  un  grand  prophete  chez  les  Juifs,  mais 
ils  ne  te  reconnaissent  certainement  pas  ;  car,  a  mon  avis,  les  Juifs,  surtout  ceux 
des  villes,  sont  les  pires  gens  qui  soient,  et,  autant  que  je  sache,  leurs  pretres 
surtout,  qui  sont  extraordinairement  arrogants,  persecutent  tous  les  grands 
hommes  qui  apparaissent  parmi  eux,  et  tiennent  pour  pecheur  tout  Juif  ordinaire 
qui  a  affaire  a  un  Romain  ou  a  un  Grec  -  mais  ils  ne  meprisent  pas  l'or  des  Grecs 
et  des  Romains,  je  ne  le  sais  que  trap  !  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi,  lorsque  tu  M'as  demande  d'ou  Je  venais,  Je  t'ai 
repondu  :  d'en  haut.  II  est  vrai  que  tu  ne  comprends  pas  encore  cela,  mais  tu  le 
comprendras  bientot ;  quant  a  cette  pretrise  garnie  de  fourrure  de  la  plupart  des 
villes  et  des  bourgs  de  cette  terre  jadis  si  promise,  c'est  une  engeance  de  serpents 
et  de  viperes  qui  n'est  pas  d'en  haut,  mais,  Je  te  le  dis,  d'en  bas  !  Comprends-tu  ce 
que  veut  dire  "d'en  bas"  !?  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Tres  cher  ami,  peut-etre  l'homme  le  plus  remarquable  qui  ait 
jamais  foule  le  sol  boueux  de  cette  terre,  je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  : 
tu  es  l'un  des  tres  grands  prophetes  de  ton  peuple  !  Mais  je  te  conseille  en  ami  de 
ne  pas  te  rendre  a  Jerusalem  ;  car,  tu  dois  le  savoir  mieux  que  quiconque,  la  pire 
canaille  de  toute  la  terre,  ce  sont  ces  gens  de  Jerusalem  avec  leurs  pretres  et  leur 
tetrarque  Herode,  dont  nous  ne  pouvons  comprendre,  nous,  Grecs,  comment  les 
Romains,  par  ailleurs  si  sages,  ont  pu  lui  donner  a  bail  un  royaume  comme  cette 
Judee. 

4.  Vois-tu,  je  suis  Macedonien,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  visiter  la  grande 
bibliotheque  d'Alexandrie.  Par  la  suite,  j'ai  choisi  l'etat  militaire  et  ai  fait  diverses 
campagnes  grandes  et  petites,  jusqu'en  Inde  meme,  puis  en  Afrique  jusqu'aux 
colonnes  d'Hercule,  et  en  Europe,  si  loin  que  j'ai  failli  rester  gele  dans  les  glaces  ; 
J'ai  meme  parcouru  la  Bretagne,  partant  de  la  Gaule.  Et  pourtant,  cher  ami,  je 
t'assure  que  je  n'ai  rencontre  nulle  part  un  peuple  de  chiens  comme  ceux  de 
Jerusalem. 

5.  D'ici,  un  marcheur  ordinaire  peut  atteindre  en  trois  heures  le  rivage  de  la  mer 
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Morte.  On  dit  de  cette  mer  que,  par  la  volonte  du  grand  Dieu  des  Juifs  et  a  la 
suite  d'un  immense  tremblement  de  terre,  elle  a  jadis  englouti  sous  une  pluie  de 
feu  venue  du  ciel  dix  villes  avec  betes  et  gens  ;  mais  je  parierais  tout  ce  qu'on 
voudra  que  les  malheureux  engloutis  sous  la  mer  Morte  ne  pouvaient  etre  pires 
que  les  gens  arrogants  et  fiers  de  Jerusalem. 

6.  Si  Ton  faisaient  descendre  les  dieux  de  l'Olympe,  ou  le  grand  Dieu  des  Juifs  de 
son  ciel,  je  gage  que  les  habitants  de  Jerusalem  lui  pisseraient  dessus  et  finiraient 
meme  par  le  lapider  ! 

7.  J'ai  beau  etre  un  vieux  guerrier,  j'ai  toujours  ete  l'ami  des  grands  hommes 
extraordinaires,  meme  si,  en  verite,  je  n'ai  jamais  venere  particulierement  les 
dieux  ;  mais  tout  grand  homme  etait  pour  moi  une  sorte  de  dieu. 

8.  A  quoi  pourrais-je  done  comparer  ces  gens  de  Jerusalem  ?  Comme  soldats,  il 
n'y  a  pas  pis,  mais  comme  etres  humains,  ils  sont  encore  mille  fois  pires  !  Tu  me 
pardonneras  done  sans  doute  si  je  n'ai  pas  eu  de  meilleures  paroles  pour  les  Juifs 
lors  de  ton  arrivee.  Car,  avant  de  mieux  te  connaitre,  je  te  prenais  toi  aussi  plus 
ou  moins  pour  un  habitant  de  Jerusalem ;  mais  tes  paroles  et  tes  actes  m'ont 
prouve  que  tu  etais  tout  autre. 

9.  Nous  sommes  environ  soixante-dix  dans  ce  village,  tous  Grecs  !  Un  seul  Juif 
possedait  autrefois  quelque  chose  ici,  mais  nous  lui  avons  rachete  sa  part  un 
assez  bon  prix,  afin  d'etre  tout  a  fait  delivres  des  Juifs  dans  notre  petit  village,  et 
nous  vivons  desormais  entre  nous  en  bonne  intelligence  ;  mais,  tant  que  ce  Juif 
etait  parmi  nous,  il  s'y  entendait  a  faire  tout  aller  de  travers. 

10.  Nous  pratiquons  l'elevage  des  brebis,  des  veaux  et  des  pores.  Ce  dernier  est 
particulierement  prospere  ici,  a  proximite  du  Jourdain,  et  il  nous  procure  un  bon 
revenu.  Mais,  pour  proteger  les  pores  des  betes  de  proie,  nous  avons  aussi  besoin 
d'un  bon  nombre  de  chiens  de  garde  dits  chiens  a  cochons.  J'en  possede  moi- 
meme  quatorze  -  mais  je  t'assure,  tres  noble  et  merveilleux  ami,  que  le  pire  de 
mes  chiens  a  cochons(*)  vaut  bien  mieux  que  les  gens  de  Jerusalem  !  Je  ne  veux 
pas  dire  par  la  tous  les  habitants  de  cette  ville  -  car  il  se  peut  bien  qu'il  y  en  ait 
parmi  eux  de  bons  et  de  nobles  -,  mais  je  n'ai  encore  jamais  eu  la  chance  d'en 
rencontrer  de  cette  sorte,  et  e'est  pourquoi  je  te  mets  en  garde,  moi  qui  suis  un 
homme  d'experience,  contre  Jerusalem  et  ses  habitants.  » 

11.  Je  dis  :  «  Nous  en  reparlerons  demain,  et,  Je  te  le  dis,  tu  n'as  pas  tort ;  mais  la 
caravane  que  Je  t'ai  annoncee  va  arriver,  et  tu  dois  t'occuper  d'elle.  » 

Chapitre  233 

D'autres  jugements  de  l'aubergiste  sur  les  Juifs 

1.  L'aubergiste  sortit  devant  la  maison  afin  de  voir  si  la  caravane  arrivait,  et,  en 
verite,  il  n'eut  pas  a  attendre  longtemps  la  caravane,  montee  sur  des  dromadaires 
et  des  anes,  arrivait  deja,  et  les  valets  de  l'aubergiste,  qui  se  tenaient  prets, 


(*)  Jeu  de  mots  intraduisible  -  et  pour  le  moins  douteux  -  sur  Schweinehund :  litteralement 
«  chien  a  cochons  »,  mais  habituellement  l'equivalent  de  «  salaud  ».  (N.d.T.) 
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s'occuperent  des  betes,  ainsi  que  des  paquets  dont  elles  etaient  chargees. 

2.  Quant  aux  hommes,  ils  entrerent  dans  la  maison,  et  l'aubergiste  les  conduisit 
aussitot  a  la  seconde  salle,  disant :  «  Voici  mes  serviteurs,  qui  vous  serviront  ce 
que  vous  souhaiterez  !  » 

3.  Puis  il  revint  vite  vers  nous  et  Me  dit :  «  O  tres  cher  et  singulier  ami,  je  ne 
m'occuperai  guere  de  ces  nouveaux  notes,  car  j'ai  aussitot  reconnu  que  c'etaient 
des  marchands  de  Jerusalem,  en  compagnie  de  trois  levites  qui  font  aussi  du 
negoce.  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  J'aurais  pu  le  dire  d'avance,  si  cela  ne  t'avait  pas  ete  desagreable. 
Mais  puisque  tu  sais  a  present  a  qui  tu  as  affaire,  tu  sauras  aussi  comment  t'y 
prendre  avec  ces  gens  pour  t'entendre  au  mieux  avec  eux.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Ils  pourraient  manger  les  poissons  qui  me  restent  en  reserve,  et 
qui  ne  sont  pas  precisement  mauvais,  puisqu'ils  ont  ete  grilles  et  bien  sales 
aussitot  pris  ;  puis  il  y  a  du  pain  et  du  vin,  et  cela  devrait  deja  les  contenter.  J'ai 
bien  aussi  de  la  viande  fumee  de  mouton  et  de  chevre,  et  on  peut  leur  en  preparer 
s'ils  en  veulent,  bien  que  les  Juifs  ne  mangent  pas  de  viande  fumee,  surtout 
lorsqu'ils  sont  entre  eux  -  car,  lorsqu'ils  viennent  chez  nous,  paiens,  et  qu'ils  sont 
bien  affames,  ils  mangent  de  tout,  quoi  qu'on  leur  mette  sur  la  table.  » 

6.  Je  dis  :  «  Et  c'est  ce  qu'ils  feront  a  present,  aussi  as-tu  bien  fait  de  les  mettre 
dans  une  autre  salle  !  » 

7.  Puis  l'aubergiste  alia  a  la  cuisine  dire  a  sa  femme  ce  qu'elle  devait  donner  aux 
nouveaux  arrivants. 

8.  Mais  la  femme  etait  deja  occupee  a  preparer  les  poissons,  qu'elle  avait  mis  a 
griller  sur  les  braises. 

9.  Cependant,  l'un  des  nouveaux  convives  entra  dans  notre  salle  pour  demander  a 
l'aubergiste  s'il  n'avait  pas  de  meilleur  vin. 

10.  L'aubergiste  lui  dit :  «  On  n'en  fait  pas  de  meilleur  ici,  pres  de  la  mer  Morte, 
aussi  devrez-vous  vous  contenter  de  celui-ci.  » 

11.  L'hote  lui  fit  remarquer  que  Jericho  aussi  etait  dans  les  parages  de  la  mer 
Morte,  et  pourtant,  on  leur  y  avait  fait  boire  un  vin  excellent. 

12.  L'aubergiste  lui  repondit :  «  Ici,  ce  n'est  pas  Jericho,  et  nous  n'avons  pas  les 
moyens  de  remplir  notre  cave  des  meilleurs  vins  de  Chypre  !  Nous  devons  done 
nous  contenter  de  la  recolte  que  nous  donne  notre  petit  morceau  de  terre.  » 

13.  Voyant  qu'il  ne  tirerait  rien  de  plus  de  l'aubergiste,  l'hote  alia  rejoindre  ses 
compagnons  dans  leur  salle  a  manger. 

14.  Lorsqu'il  fut  parti,  l'aubergiste  Me  dit :  «  J'ai  bien  un  meilleur  vin,  et  je 
regrette  fort  a  present  de  ne  pas  vous  en  avoir  donne,  a  toi  et  a  tes  compagnons, 
pour  la  meme  raison  que  l'ai  refuse  a  ces  nouveaux  venus.  Mais  cela  se  comprend 
aisement,  puisque  je  vous  prenais  pour  des  Juifs,  et  je  vous  ai  explique  pourquoi 
je  ne  pouvais  etre  leur  ami.  Mais  j'ai  bien  vite  reconnu  que,  si  vous  etiez  de  la 
race  des  Juifs  selon  l'apparence  exterieure,  vous  etiez  fort  loin,  interieurement,  de 
la  judaite  actuelle. 
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15.  Ah,  jusqu'au  temps  des  Juges,  les  anciens  Juifs  etaient  bien  differents  de  ce 
qu'ils  sont  a  present  !  Je  connais  un  peu  l'histoire  ancienne  des  Juifs,  mais  ceux 
d'aujourd'hui  sont  pires  que  tout  !  lis  ne  convoitent  que  les  richesses  et  le  prestige 
terrestres,  et,  comme  on  dit,  laissent  bien  tranquille  leur  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac 
et  de  Jacob,  ainsi  que  les  anciens  prophetes  ;  d'ailleurs,  je  suis  d'avis  que  pas  un 
seul  des  notables  de  Jerusalem  ne  croit  plus  en  Dieu  ni  en  aucun  prophete.  II  est 
vrai  que  je  ne  fais  pas  partie  de  ceux  qui  croient  specialement  en  telle  ou  telle 
divinite,  mais  j'ai  toujours  eu  le  plus  grand  respect  de  la  verite  des  sages  de 
l'Egypte  et  de  la  Grece,  parce  que  c'est  cette  verite  seule  qui  a  fait  de  moi  un  etre 
humain. 

16.  II  m'est  certes  arrive  parfois  de  m'interesser  a  vos  prophetes,  mais  pour  y 
renoncer  bientot,  parce  qu'ils  m'etaient  par  trop  incomprehensibles  ;  car  je  ne 
possede  pas  aussi  bien  l'ancienne  langue  hebraique  que  la  grecque,  qui  est  ma 
langue  maternelle.  Or,  ces  ouvrages  hebraiques  ne  sont  pas  encore  traduits,  si  ce 
n'est  certains  fragments  en  langue  romaine,  et  il  est  done  bien  comprehensible 
que  je  ne  connaisse  pas  grand-chose  de  l'ancienne  sagesse  juive. 

17.  Une  seule  chose  m'a  frappe  pour  autant  que  je  l'aie  comprise  ;  a  savoir  que 
les  Juifs  attendent  un  nouveau  roi  qui  doit  venir,  plein  de  puissance  et  de  force, 
fonder  pour  les  Juifs  un  grand  royaume  invincible.  Mais  je  crois  que  ce  roi  qu'ils 
esperent  n'est  pas  pres  d'arriver,  et  qu'ils  devront  s'accommoder  longtemps 
encore  de  la  domination  romaine. 

18.  Et  ce  serait  fort  dommage  si  quelque  sage  et  puissant  heros  se  levait  quelque 
part  en  Asie  pour  liberer  cette  canaille  juive  de  la  domination  romaine.  En  verite, 
je  ne  sais  pas  si  j'ai  raison  ou  tort  -  mais  la  raison  dont  je  suis  redevable  aux  sages 
grecs  comme  mon  bon  sens  me  disent  que  j'ai  bien  juge  ce  peuple  ! 

19.  Cher  ami,  toi  qui  es  a  l'evidence  plus  sage  que  moi,  j'espere  que  tu  ne  me 
donneras  pas  tout  a  fait  tort ;  car,  comme  j'en  ai  deja  fait  la  remarque,  ce  peuple 
est  fort  capable  de  renverser  du  trone  n'importe  quel  chef  qui  le  gouvernera,  et  de 
le  lapider  !  C'est  pourquoi  j'ai  tenu  a  te  dire  que  tu  ne  devais  pas  aller  a  Jerusalem 
te  faire  reconnaitre  par  tes  miracles  ;  car  ces  orgueilleux  de  Jerusalem  n'ont  que 
faire  de  quiconque  est  visiblement  plus  sage  qu'eux-memes.  » 

Chapitre  234 

Le  Seigneur  temoigne  de  Lui-meme  et  de  Sa  mission 

1.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Ton  jugement  est  certes  fort  juste,  mais  tu  dois  aussi 
songer  qu'il  y  a  dans  l'autre  salle  des  hotes  de  Jerusalem,  et  que,  si  l'un  d'eux 
t'ecoutait  en  secret,  il  pourrait  te  causer  toutes  sortes  d'ennuis  !  » 

2.  L'aubergiste  repondit :  «  Ne  te  fais  aucun  souci  pour  cela,  cher  et  singulier 
ami,  car  la  plupart  des  notables  de  Jerusalem  me  connaissent  deja  et  savent  fort 
bien  qu'ils  ne  peuvent  effrayer  un  guerrier  romain(*)  !  Je  leur  ai  deja  jete  au 


(*)  De  ce  moment,  l'aubergiste  devient  non  settlement  soldat  et  citoyen  romain,  mais  Romain  de 
souche,  et  il  ne  sera  plus  question  de  ses  origines  grecques.  (N.d.T.) 
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visage  bien  d'autres  verites,  et  ils  ont  du  les  avaler,  parce  qu'ils  savaient  a  qui  ils 
avaient  affaire.  Je  ne  me  montrerai  done  pas  plus  craintif  devant  ces  quelque 
vingt  Juifs,  d'autant  que  j'ai  toujours  mon  glaive  et  que  je  me  fais  fort,  avec  lui, 
de  mettre  en  fuite  honteusement  une  centaine  de  ces  poltrons  de  Jerusalem  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Je  connais  l'honnetete,  l'equite  et  la  bravoure  des  Romains,  et  aussi  la 
faussete  quasi  sans  limites  des  Juifs,  e'est-a-dire  ceux  du  Temple  de  Jerusalem  - 

et  pourtant,  ils  restent  le  peuple  elu  de  l'unique  vrai  Dieu,  en  qui  vous  croyez 
aussi,  vous,  Romains,  puisque  vous  avez  edifie  a  cet  unique  vrai  Dieu  un  temple 
que  vous  avez  nomme  :  temple  du  Dieu  inconnu.  Et  pourtant,  comme  Je  l'ai  dit, 
le  peuple  juif  demeure  le  peuple  de  Dieu,  elu  par  cet  unique  vrai  Dieu  des  le 
commencement  de  l'humanite  sur  cette  terre. 

4.  Mais,  Je  te  le  dis  aussi,  ce  titre  sera  bientot  retire  a  ce  peuple  pour  vous  etre 
donne,  a  vous,  paiens.  Ce  peuple  qui  fait  a  present  l'important  et  l'orgueilleux 
sera  disperse  de  par  le  monde,  et  il  n'aura  plus  de  pays  ni  aucun  roi  de  sa  souche 
jusqu'a  la  fin  des  temps. 

5.  Je  sais  que  ce  peuple  Me  hait  pardessus  tout  et  Me  persecute,  et  pourtant,  Je 
dois  aller  a  Jerusalem,  car  Je  ne  peux  ni  ne  veux  plus  Me  soustraire  a  sa  haine  et 
a  sa  grande  colere  contre  Moi,  et  le  sacrifice  qui  s'accomplira  a  travers  Moi 
ouvrira  la  porte  du  royaume  de  Dieu  a  tous  les  hommes  de  la  terre. 

6.  Jusqu'ici,  e'etait  encore,  a  travers  la  Loi  qui  fut  donnee  aux  hommes  de  tout 
temps,  le  regne  de  la  mort  et  des  peches  qui  ont  amene  la  mort  en  ce  monde  ; 
mais  apres  Mon  sacrifice,  e'est  la  Vie  qui  regnera  a  travers  la  doctrine  de  Celui 
qui  aura  ete  sacrifie,  dans  la  parfaite  liberte  de  la  foi. 

7.  Tout  homme  qui  cherchera  la  Verite  la  trouvera  sans  peine  et  a  coup  sur,  et 
elle  lui  donnera  la  liberte  parfaite  de  la  vie  eternelle. 

8.  Je  suis  l'un  des  premiers  a  avoir  apporte  cette  doctrine  au  monde.  Je  suis  venu 
vers  les  Miens,  mais  ils  ne  M'ont  pas  reconnu,  et,  au  lieu  de  M'accueillir,  ils  Me 
poursuivent  partout  sur  les  chemins,  aujourd'hui  encore  -  et  e'est  pourquoi  Je 
detournerai  d'eux  Ma  face  et  la  tournerai  vers  vous,  paiens. 

9.  Tu  es  un  paien  et  Moi  un  Juif,  et  pourtant,  Je  suis  entre  chez  toi  avec  toute  Ma 
troupe  de  disciples,  et  tu  sais  que  Je  ne  t'ai  fait  que  du  bien  ;  ce  que  J'ai  fait  pour 
toi,  Je  l'ai  fait  pour  bien  d'autres  de  ta  souche  et  le  ferai  encore  jusqu'a  la  fin  des 
temps  !  » 

10.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Un  esprit  singulier  souffle  dans  tes  paroles,  6  maitre 
merveilleux,  et  il  me  semble  que  tu  dois  etre  bien  davantage  que  l'un  de  ces 
prophetes  du  peuple  juif  sur  qui  j'ai  deja  lu  de  grandes  choses  !  Ces  prophetes 
aussi  accomplissent  des  signes  plus  ou  moins  merveilleux  ;  mais  je  n'ai  jamais 
entendu  parler  de  miracles  comme  les  tiens.  Et  il  leur  manquait  aussi  ta  parole, 
car  aucun  d'entre  eux  n'a  parle  comme  tu  le  fais.  Les  deux  plus  grands  anciens 
prophetes  juifs  etaient  apparemment  Moise  et  Elie,  qui,  par  l'esprit  divin  qui  etait 
en  eux,  ont  apporte  aux  hommes  de  ce  monde  une  grande  doctrine,  et  ils  ont 
aussi  accompli  de  grands  signes  ;  mais,  compares  a  toi,  il  me  semble  a  present 
qu'ils  n'etaient  que  des  hommes  fort  ordinaires,  qui  n'ont  fait  que  transmettre  a 
leurs  freres  ce  qu'ils  avaient  eux-memes  recu. 
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11.  Mais  il  semble  qu'il  en  soit  tout  autrement  avec  toi ;  car  tu  paries  comme  de 
toi-meme  et  sembles  agir  par  une  force  et  une  autorite  propres  qui  resideraient  en 
toi.  Pour  agir,  les  autres  prophetes  devaient  demander  une  parole  et  une  autorite, 
et  toi,  tu  n'as  pas  besoin  de  demander,  mais  tu  agis  comme  un  Seigneur  qui  n'a 
pas  besoin  de  prier  qu'un  etre  divin  superieur  lui  inspire  une  parole  ou  lui  donne 
la  force  d'agir. 

12.  Voici,  maitre  merveilleux,  ce  que  j'ai  observe  a  ton  propos,  moi  qui  suis  un 
vieux  soldat  romain  d'une  grande  experience,  et  je  ne  crois  pas  m'etre  trompe  le 
moins  du  monde  ;  c'est  pourquoi  je  voudrais  entendre  de  ta  propre  bouche  ce  que 
tu  as  a  dire  de  toi-meme  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  cela  est  prevu  pour  demain  ;  tu  Me  connaitras  mieux 
alors,  ainsi  que  tes  voisins  !  Mais  aujourd'hui,  Je  ne  dirai  rien  a  ce  sujet,  a  cause 
des  Pharisiens  et  des  autres  juifs  qui  sont  encore  dans  la  salle  voisine,  a  gaver  de 
pain,  de  vin  et  d'autres  nourritures  les  ventres  qui  sont  leurs  veritables  dieux  ;  car 
aucun  d'eux  ne  croit  plus  en  l'unique  vrai  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et, 
puisqu'ils  ne  croient  pas  en  Lui,  il  ne  croient  pas  davantage  en  Moise  et  dans  les 
prophetes,  encore  moins  en  Moi  a  present  !  Aussi,  mangeons  plutot  encore  de  ce 
pain,  et  que  chacun  prenne  du  vin  et  un  peu  de  viande  selon  ses  besoins,  mais, 
entre-temps,  parlons  d'autre  chose  et  remettons  a  demain  ce  qui  Me  concerne  !  » 

14.  L'aubergiste  etant  d'accord  avec  cela,  il  remplit  nos  gobelets,  apres  quoi  nous 
reprimes  un  peu  de  pain  et  de  viande  et  bumes  le  vin. 

Chapitre  235 

De  l'origine  de  la  mer  Morte 

1.  Pourtant,  tandis  que  nous  nous  restaurions  ainsi,  l'aubergiste  Me  demanda 
encore  si  Je  ne  pouvais  pas  lui  dire  quelque  chose  de  la  nature  singuliere  de  la 
mer  Morte,  et  s'il  etait  bien  vrai  que,  dans  l'ancien  temps,  il  y  avait  eu  la  plusieurs 
villes  qui  s'etaient  enfoncees  dans  les  profondeurs  de  la  terre  par  un  singulier 
hasard,  apres  quoi  la  mer  Morte  s'etait  formee  a  leur  place. 

2.  Je  dis  :  «  Tu  as  choisi  un  bon  sujet,  et,  si  cette  assez  grande  mer  porte  depuis 
ce  temps-la  le  nom  de  "mer  Morte",  c'est  parce  que  deux  grandes  cites,  Sodome 
et  Gomorrhe,  et  sept  autres  villes  plus  petites  y  sont  englouties  avec  tous  leurs 
habitants,  betes  et  gens. 

3.  En  ce  temps-la,  le  Jourdain  avait  un  tout  autre  cours  et  se  jetait  dans  une  vraie 
mer,  a  savoir  le  golfe  Arabique,  que  Ton  appelle  aussi  "mer  Rouge".  Mais  cette 
catastrophe  est  arrivee  au  temps  d'Abraham  et  de  Lot  par  la  volonte  de  l'unique 
vrai  Dieu  tout-puissant,  et  le  bassin  du  Jourdain  s'est  lui-meme  enfonce  en  sorte 
que  le  fleuve  ne  se  jetat  plus  dans  le  golfe  Arabique,  mais  dans  la  mer  Morte. 

4.  Si,  toi  ou  un  autre,  tu  longeais  le  rivage  de  la  mer  Morte  sur  un  bateau 
approprie  et  a  un  moment  ou  cette  mer  n'est  pas  embrumee,  tu  pourrais  encore 
voir  sous  la  surface  de  l'eau  quelques  vestiges  des  plus  petites  villes  ;  mais, 
comme  Je  l'ai  dit,  on  ne  peut  suivre  le  rivage  de  cette  mer  que  lorsqu'il  n'y  a  pas 
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de  brume  a  la  surface.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Ainsi,  c'est  done  bien  vrai,  ce  que  le  prophete  Moise  dit  dans 
ses  livres  de  la  naissance  de  cette  mer  !  Plusieurs  voyageurs  qui  ont  parcouru 
divers  lieux  de  cette  mer  m'ont  bien  raconte  que,  du  haut  des  falaises  qui 
l'entourent,  ils  y  avaient  vu  une  muraille  ;  mais  jusqu'a  present  je  n'ai  encore 
jamais  rien  eu  a  faire  moi-meme  dans  les  parages  de  cette  mer.  Et  que  pourrait- 
on  bien  avoir  a  y  faire  ?  Aussi  loin  que  porte  le  regard,  on  ne  voit  que  rochers 
abrupts  et  falaises  tombant  a  pic  dans  la  mer,  tout  cela  aussi  mort-  e'est-a-dire 
sans  aucune  vegetation  -  que  la  mer  elle-meme,  ou,  meme  a  l'embouchure  du 
Jourdain,  on  ne  trouve  plus  le  moindre  poisson. 

6.  II  n'y  aurait  que  tres  peu  d'endroits  ou  Ton  peut  descendre  a  grand-peine 
jusqu'au  bord  de  l'eau,  d'ou  monte  toujours  une  forte  odeur  de  soufre,  aussi  n'ai-je 
guere  eu  envie  d'aller  voir  de  plus  pres  ce  qu'etait  cette  mer.  Je  ne  suis  pas 
chasseur,  et  je  ne  vois  pas  pour  quelle  autre  raison  un  vieil  homme  comme  moi 
devrait  prendre  le  risque  de  descendre  le  long  des  falaises  abruptes  de  cette  mer, 
qui  sont  parfois  bien  hautes  ;  quant  aux  rivages  bas,  ou  Ton  peut  s'approcher  plus 
facilement  de  l'eau,  ils  sont  a  deux  jours  de  voyage  d'ici,  et  appartiennent  deja 
aux  deserts  rocailleux  de  lArabie.  Je  prefere  done  croire  tout  simplement  ce  que 
tu  me  dis,  car  je  ne  suis  pas  ami  de  la  mort,  et  done  pas  davantage  de  la  mer 
Morte.  J'ai  eu  l'occasion  de  voyager  sur  la  vraie  Grande  Mer  et  d'y  connaitre 
assez  d'ennuis,  aussi  laisserai-je  en  paix,  quant  a  moi,  cette  mer  Morte  ! 

7.  Mais  quelle  etait  done  la  raison  pour  laquelle  l'unique  vrai  Dieu  a  fait  rentrer 
ces  villes  dans  les  profondeurs  de  la  terre  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  C'est  tout  simplement  parce  qu'elles  refusaient  d'obeir  a  l'unique  vrai 
Dieu,  qui,  a  bien  des  reprises,  avait  serieusement  exhorte  ce  peuple  a  renoncer  a 
ses  grands  peches  et  a  quitter  ces  lieux  de  peche,  parce  qu'ils  se  trouvaient  au- 
dessus  d'une  couche  de  soufre  profondement  enfouie,  dont  la  divinite  savait  bien 
quand  elle  prendrait  feu. 

9.  Mais  ce  peuple  persistait  dans  ses  grands  peches,  la  fornication  et  la 
gloutonnerie,  sans  se  soucier  de  l'avertissement  divin,  a  l'exception  de  Lot  et  de 
sa  petite  famille.  Et  c'est  alors  qu'un  grand  incendie  a  eclate  dans  toute  la  region 
de  la  mer  Morte,  chose  que  tu  as  deja  pu  voir  en  Italie  et  en  Sicile  ;  tout  le 
firmament  en  etait  embrase,  et  le  feu  s'est  repandu  sur  toutes  les  villes  en  une 
pluie  serree  faite  de  morceaux  de  soufre  et  de  naphte  enflammes. 

10.  Cet  incendie  dura  plus  de  quinze  jours,  formant  sous  la  mince  couche  de  terre 
un  grand  creux,  et  toute  la  region  fut  precipitee  avec  tout  ce  qu'elle  portait  dans 
l'abime  brulant,  qui  ne  s'est  rempli  que  peu  a  peu  de  l'eau  du  Jourdain  et  de 
quelques  ruisseaux.  Et  si  cela  n'etait  pas  arrive,  toute  la  vallee  du  Jourdain  aurait 
ete  brulee  par  ce  feu  interieur  et  se  serait  enfoncee,  car  cette  vallee  repose  elle 
aussi  sur  une  couche  de  soufre  et  de  naphte.  Je  t'ai  ainsi  explique  en  peu  de  mots 
et  selon  la  nature  ce  que  tu  as  pu  lire  plus  longuement  dans  Moise  !  » 
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Chapitre  236 

De  l'origine  de  la  mer  Caspienne 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  tu  remontais  la  vallee  du  Jourdain  et  que  tu  ailles  meme 
par-dela  les  montagnes  d'Asie  Mineure,  tu  atteindrais  une  grande  mer  que  vous 
appelez,  vous,  Romains,  MARE  CASPIUM.  Cette  tres  grande  mer  s'est  formee  au 
temps  de  Noe,  ou,  si  tu  comprends  mieux  cela,  au  temps  de  Deucalion,  de  la 
meme  maniere  que  la  mer  Morte,  a  la  seule  difference  qu'il  n'y  a  que  neuf  villes 
englouties  sous  la  mer  Morte,  tandis  qu'elles  sont  pres  de  cinq  cents  sous  la  mer 
Caspienne,  avec  l'immense  cite  qu'etait  jadis  Hanoch. 

2.  Tu  diras  sans  doute,  Mon  cher  ami :  "Mais  pourquoi  ce  Dieu  a-t-Il  permis  que 
presque  toute  la  population  de  la  Terre  soit  ainsi  aneantie  ?" 

3.  Et  Je  te  reponds  :  Dieu  a  fait  instruire  les  hommes,  specialement  les 
Hanochites  en  ce  temps-la,  pendant  pres  de  cinq  cents  ans,  par  des  prophetes 
qu'il  suscitait  et  meme  par  des  anges  venus  des  cieux,  qui  les  exhortaient  a  ne  pas 
faire  telle  et  telle  chose,  et  surtout  a  laisser  en  paix  les  montagnes  terrestres  ; 
mais,  a  cause  de  leur  obstination  et  de  leur  tres  grand  orgueil,  ils  n'ont  pas  ecoute 
ces  avertissements. 

4.  Les  Hanochites,  qui  avaient  invente  une  sorte  de  grenaille  explosive,  faisaient 
dans  les  montagnes  des  trous  profonds  qu'ils  emplissaient  de  cette  grenaille,  a 
laquelle  ils  mettaient  le  feu  au  moyen  de  tres  longues  meches.  En  explosant,  cette 
grenaille  ouvrait  les  montagnes.  Mais  les  Hanochites  ne  savaient  pas  qu'il  y  avait 
souvent,  en  dessous  d'elles,  d'immenses  reserves  d'eau  tres  profondes.  Les 
montagnes  detruites,  n'ayant  plus  de  support,  se  sont  enfoncees  dans  ces  grands 
bassins  et  en  ont  chasse  d'enormes  masses  d'eau  qui  se  sont  repandues  a  la 
surface  de  la  terre.  Par  ailleurs,  les  feux  ainsi  allumes  ont  aussi  enflamme  les 
couches  de  soufre,  de  charbon  et  de  naphte  qui  se  trouvaient  dans  les  montagnes, 
et  de  grands  incendies  ont  eclate  dans  la  plaine  ;  le  sol  s'est  enfonce  avec  tout  ce 
qui  s'y  trouvait,  et  une  mer  s'est  alors  formee  a  sa  place. 

5.  On  concoit  aisement  qu'en  cette  circonstance,  une  masse  d'eau  considerable  est 
sortie  des  entrailles  de  la  terre,  en  meme  temps  qu'une  grande  quantite  de  vapeur 
et  de  nuages  qui  se  sont  eleves  jusqu'a  une  certaine  hauteur.  Ces  nuages  sont 
retombes  en  pluies  torrentielles  qui  ont  dure  plus  de  douze  mois,  et  cela  etait 
absolument  necessaire,  car,  sans  cela,  toute  la  surface  de  la  Terre  aurait  brfile  en 
quelques  annees  ;  car,  a  une  profondeur  de  deux  mille  brasses,  et  parfois 
beaucoup  moins,  les  materiaux  inflammables  tels  que  le  soufre,  l'asphalte  et  le 
charbon  de  terre  abondent,  et  il  y  a  aussi  en  certains  endroits  d'immenses  bassins 
de  naphte. 

6.  Tu  comprends  done,  Mon  cher  ami,  qu'en  ce  temps-la  il  etait  absolument 
necessaire  que  la  Terre,  e'est-a-dire  la  plus  grande  partie  de  l'Asie,  subit  une 
inondation  tout  a  fait  extraordinaire  ;  car,  sans  cela,  la  plus  grande  partie  de  la 
Terre  serait  aujourd'hui  un  desert,  comme  elle  Test  a  present  depuis  la  mer 
Caspienne  presque  jusqu'a  l'extremite  orientale  de  l'Asie,  sur  une  bande  longue 
de  deux  mille  lieues  et  large  de  pres  de  cinq  cents  lieues  en  moyenne. 
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7.  Mais  le  Seigneur  a  veille  a  ce  que  la  Terre  ne  soit  pas  detruite,  afin  que  les 
hommes  ne  soient  pas  prives  de  cette  ecole  ou  ils  font  l'apprentissage  de  la  vie 
eternelle  -  car  celui  qui  n'a  pas  suivi,  sur  cette  terre,  l'ecole  de  la  vie  dans  la  chair, 
ne  peut  acceder  a  la  filiation  divine,  et  restera  a  jamais  au  niveau  des  creatures 
animales. 

8.  C'est  pourquoi,  on  le  concoit,  il  est  de  la  plus  haute  necessite  de  preserver  cette 
terre  qui  est  l'ecole  ou  s'acquiert  la  filiation  divine.  Cela,  tu  ne  peux  certes  pas 
encore  le  comprendre,  mais  nous  reviendrons  demain  sur  ce  sujet,  et  alors,  tu  le 
comprendras.  » 

9.  L'aubergiste  :  «  Cher  Maitre  tres  aimable  et  merveilleux,  il  se  passe  en  moi 
quelque  chose  qui  me  fait  me  sentir  comme  un  homme  qui,  se  levant  tot  le  matin, 
voit  les  premiers  rayons  du  soleil  illuminer  tout  a  coup  le  chemin  !  II  y  a  chez 
nous,  Romains,  un  tres  vieux  proverbe  qui  dit :  -  II  n'est  pas  et  il  n'y  a  jamais  eu 
sur  toute  la  terre  de  grand  homme  et  de  grand  sage  sans  inspiration  divine(*)  , 
mais  toi,  il  semble  meme  que  tu  sois,  de  tous,  le  plus  inspire  par  la  divinite,  ce 
qui  revient  a  dire  qu'en  toi  demeure  corporellement  la  plenitude  de  la  vraie 
divinite  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a  dicte  cela,  mais  ton  esprit  !  -  Pourtant, 
nous  ne  dirons  rien  de  plus  la-dessus  aujourd'hui ;  car  les  Pharisiens,  qui  nous 
entendent  parler,  commencent  a  tendre  l'oreille  les  uns  apres  les  autres.  II  faut 
done  que  tu  te  remettes  a  parler  de  choses  sans  importance.  » 

Chapitre  237 

Question  de  l'aubergiste  sur  les  causes  de  la  destruction  de  Babylone  et  de  Ninive 

1 .  Ayant  reflechi  un  moment,  l'aubergiste  reprit  enfin  :  «  Cher  et  merveilleux 
ami,  empli  de  toute  la  force  et  la  puissance  de  l'unique  vraie  divinite,  puisque,  par 
Ta  volonte,  Tu  peux  creer  tout  ce  que  Tu  veux,  explique-moi  tout  de  meme  un 
peu  pourquoi  le  Dieu  des  Juifs,  qui  est  pour  vous  le  seul  Dieu  veritable,  a  permis 
la  destruction  de  cites  comme  Babylone  et  Ninive,  et  de  telle  facon  que  Ton  ne 
peut  meme  plus  dire,  aujourd'hui,  ou  elles  s'elevaient. 

2.  Pourquoi  Dieu  a-t-Il  done  permis  que  soient  aneanties  ces  oeuvres  de  l'homme 
de  chair  ?  II  est  vrai  que  les  gens  qui  habitaient  ces  villes  ne  devaient  guere  avoir 
moins  peche  que  les  habitants  de  Sodome  -  mais  qu'est-ce  que  le  peche  en 
verite  ? 

3.  Ce  n'est  rien  d'autre  qu'une  maniere  d'agir  contre  des  lois  en  vigueur  dont  les 
hommes  d'un  pays  ne  possedent  qu'une  faible  connaissance,  sinon  aucune,  meme 
s'il  est  bon  et  necessaire  qu'un  peuple  possede  des  lois  pour  les  besoins  de  l'ordre 
public. 

4.  Cependant,  pour  que  ces  lois  soient  respectees,  il  faut  aussi  une  education  en 
rapport  -  mais  entre  quelles  mains  se  trouve  souvent  cette  education  !  Les 
premiers  educateurs  des  enfants  sont  leurs  parents,  mais,  pour  la  plupart,  ceux-ci 


(*)  NON  EXISTIT  VIR  MAGNUS  SINE  AFFLATU  DIVINO. 
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sont  aussi  stupides  que  leurs  enfants  nouveaux-nes,  si  Ton  excepte  le  langage  et 
quelque  experience  ;  et  les  enfants  grandissent  sans  rien  connaitre  ni  apprendre. 

5.  L'Etat  a  certes  des  lois,  mais  les  enfants  ayant  ainsi  grandi  n'en  savent  rien,  et 
c'est  le  cas  aussi  bien  dans  les  villes  qu'a  la  campagne,  souvent  meme  davantage 
dans  les  villes  qu'a  la  campagne. 

6.  Et  voici  done  ces  etres  humains  possedant  des  passions  nombreuses,  mais  peu 
de  raison  et  peu  d'entendement ;  comme  leurs  passions  n'en  ont  que  plus  de 
pouvoir  sur  eux,  ils  se  complaisent  dans  ces  passions  et  pechent  contre  des  lois 
qu'ils  ne  connaissent  pas. 

7.  Plus  un  tel  peuple  existe  depuis  longtemps,  plus  il  devient  stupide  et  ignorant, 
et  d'autant  plus  pecheur  ;  comme  ceux  qui  regnent  sur  ce  peuple,  de  meme  que 
ses  pretres,  vivent  d'autant  mieux  que  le  peuple  est  plus  stupide,  nul  ne  se  soucie 
d'eduquer  cette  humanite,  pas  meme  le  Dieu  tout-puissant.  Mais,  une  fois  qu'elle 
a  peche  tant  et  plus,  Dieu  lui  envoie  finalement  ses  jugements  d'en  bas  et  d'en 
haut. 

8.  Ne  serait-il  pas  plus  sage  a  la  divinite  de  se  soucier  avec  autant  de  force,  des  la 
naissance  d'un  tel  peuple,  de  l'eduquer  en  sorte  que  les  hommes  sachent  ce  qu'il 
en  est,  et  a  quoi  ils  doivent  done  se  tenir  ? 

9.  Mais,  sur  la  terre,  on  ne  voit  au  contraire  que  perpetuels  chatiments,  et  les 
maitres  porteurs  de  l'esprit  divin  ne  viennent  qu'une  fois  que  les  hommes  sont 
devenus  si  mauvais  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  les  amender. 

10.  On  concoit  done  sans  autre  explication  que  de  tels  hommes  doivent 
degenerer,  a  la  campagne  comme  dans  les  villes,  et  que  le  prophete  ou  le  maitre 
inspire  par  Dieu  ne  puisse  faire  de  miracles  avec  un  peuple  aussi  abeti.  Un  tres 
petit  nombre  d'hommes  de  bien  l'ecouteront  et  embrasseront  sa  doctrine  ;  mais  la 
plupart  le  saisiront  et  le  tueront. 

11.  Cher  ami  merveilleux,  j'ai  beau  reflechir  la-dessus,  je  ne  parviens  pas  a 
trouver  tout  a  fait  convenable  qu'une  divinite  parfaitement  sage  et  toute-puissante 
permette  que  l'education  des  etres  humains  soient  ainsi  delaissee  !  Les  lois 
peuvent  certes  etre  fort  sages,  mais  a  quoi  bon,  si  le  commun  des  hommes  ne 
parvient  jamais  a  les  connaitre  vraiment  ? 

12.  Pourquoi  y  a-t-il  davantage  d'ordre  dans  l'Etat  romain  que  partout  ailleurs  ? 
Parce  que  le  gouvernement  de  Rome  veille  a  ce  que  tout  Romain  s'instruise  de 
ses  sages  lois  et  passe  ensuite  un  examen  ou  il  doit  montrer  qu'il  les  connait 
suffisamment.  Car  on  n'acquiert  les  droits  d'un  citoyen  romain  dans  les  villes 
comme  a  la  campagne  qu'apres  avoir  prouve  lors  de  cet  examen  que  Ton 
possedait  les  connaissances  legales  requises. 

13.  A  mon  avis,  il  faudrait  introduire  cela  chez  tous  les  autres  peuples  ;  mais,  au 
lieu  de  cela,  la  religion  comme  l'Etat  laisse  souvent  les  peuples  devenir  plus 
sauvages  que  les  betes,  ensuite  de  quoi  ils  ne  peuvent  guere  que  suivre  leurs 
passions  et,  au  lieu  de  s'amender,  devenir  toujours  plus  mauvais  et  plus 
ignorants,  et  par  suite  commettre  des  peches  et  des  crimes  sans  nombre.  Et, 
lorsque  cette  facon  de  vivre  parvient  a  son  comble,  c'est  alors  que  les  punitions 
arrivent  d'en  haut  comme  d'en  bas,  et  que  les  peuples  sont  aneantis  avec  leurs 
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cites.  Vraiment,  je  ne  suis  pas  d'accord  avec  celle  facon  d'eduquer  les  hommes  ! 

14.  C'est  pourquoi  je  Te  demande  pourquoi  la  divinite  a  permis  que  des  villes 
comme  Babylone  et  Ninive  disparaissent  entierement.  Les  hommes  doivent 
certes  mourir  de  toute  facon,  et  sans  savoir  ce  qui  leur  a  valu  cette  mort ;  mais  les 
lieux  ou  ils  demeurent  et  les  terres  qu'ils  cultivent  n'ont  pourtant  commis  aucune 
faute  pour  devoir  disparaitre  avec  l'humanite  pecheresse  ! 

15.  Ainsi,  lorsqu'un  nouveau  peuple  voit  le  jour,  il  doit  se  remettre  a  batir  de 
nouvelles  demeures  et  a  cultiver  la  terre,  et  ces  taches  ne  lui  laissent  aucun  repos, 
il  est  sans  cesse  menace  d'en  haut  comme  d'en  bas  par  toutes  sortes  d'ennemis,  si 
bien  qu'il  ne  peut  jamais  developper  tout  a  fait  ses  vertus  et  des  moeurs  vraiment 
pures. 

16.  Nous  qui,  dans  ce  village,  sommes  pour  la  plupart  de  vieux  soldats  romains, 
nous  nous  sommes  developpes  autant  qu'il  est  possible  a  un  etre  humain  et  avons 
eduque  nos  enfants  de  telle  sorte  qu'ils  continueront  de  vivre  a  notre  maniere 
pendant  plusieurs  siecles  peut-etre,  pour  peu  que  Ton  nous  garantisse  que  notre 
petit  morceau  de  terre  ne  sera  pas  menace  et  detruit  par  quelque  ennemi  -  ce  que 
la  divinite  toute-puissante  pourrait  certes  empecher  si  elle  le  voulait,  mais  elle  ne 
l'empechera  certainement  pas  ! 

17.  Toi  dont  la  sagesse  est  bien  plus  grande  que  la  mienne,  Tu  comprends  sans 
doute  fort  bien,  cher  et  merveilleux  ami,  qu'il  est  terriblement  difficile  d'etre  un 
homme  juste  sur  cette  pauvre  terre.  Ce  ne  serait  peut-etre  pas  si  difficile  si  la 
toute -puissance  d'un  Dieu  veritable  y  veillait  pour  tous.  Mais  la  verite  est  que  la 
divinite  permet  d'abord  que  les  hommes  se  corrompent  jusqu'a  la  moelle  pendant 
bien  longtemps,  et  ce  n'est  qu'ensuite  qu'elle  suscite  parmi  ce  peuple  plusieurs 
sages  maitres  et  prophetes  qui  devront  ramener  le  peuple  a  la  vertu  et  a  l'ancienne 
purete  de  ses  mceurs,  chose  qui  s'est  vue  dans  l'histoire  ancienne  du  peuple  juif. 

18.  Ce  n'est  que  lorsque  le  peuple  israelite,  sous  la  domination  des  pharaons,  fut 
deja  devenu  fort  deprave,  que  la  divinite  eveilla  un  Moise  qui  devait  le  delivrer 
de  tous  ses  peches  et  de  ses  mauvaises  habitudes.  Je  Te  le  demande,  pourquoi 
Dieu  n'a-t-Il  pas  envoye  plus  tot  un  sage  Moise  au  peuple  israelite,  quand  celui-ci 
etait  encore  suffisamment  bon  et  docile  ? 

19.  Vois-Tu,  cher  ami  merveilleux,  nous  avons  souvent  reflechi  et  parle  la- 
dessus,  mes  voisins  et  moi,  sans  qu'aucun  d'entre  nous  puisse  donner  a  cette 
question  une  reponse  vraiment  certaine.  C'est  pourquoi,  tout  bien  reflechi,  je  Te 
la  pose  a  present,  car  je  suis  certain  que  Tu  sauras  m'instruire  a  ce  sujet.  » 

Chapitre  238 

Le  fleau  de  la  pares  se 

1.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  la  question  que  tu  viens  de  poser  est  fort  bonne  et  fort 
justifiee  ;  mais  tu  as  oublie  une  chose,  qui  est  celle-ci :  sur  cette  terre,  Dieu  n'a 
cree  ni  la  terre  elle-meme,  ni  ce  qu'elle  contient,  pour  que  tout  cela  dure 
eternellement,  et  II  ne  pouvait  ni  ne  voulait  le  faire  ! 
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2.  Tout,  sur  cette  terre,  est  mouvant  et  perissable,  et  elle  n'est,  a  travers  le 
jugement  et  la  mort,  que  le  point  de  passage  vers  la  vraie  vie  eternelle  et 
immuable. 

3.  Par  sa  toute-puissance,  la  divinite  aurait  certes  pu  faire  en  sorte  que,  comme 
les  plantes  et  les  animaux,  l'homme  vive  selon  une  certaine  ordonnance  -  mais 
alors,  l'homme  ne  serait  plus  homme,  car  il  n'aurait  plus  par  lui-meme  ni  raison, 
ni  entendement,  ni  libre  arbitre.  Et  comme,  pour  de  fort  sages  raisons,  la  divinite 
ne  voulait  pas  cela,  elle  a  donne  a  l'homme  la  raison,  l'entendement  et  le  libre 
arbitre,  d'ou  sa  faculte  de  devenir  semblable  a  Dieu  en  travaillant  lui-meme  a  sa 
formation  et  a  son  perfectionnement  spirituels. 

4.  Si  l'humanite  a  manque  d'education,  alors  que  la  divinite  y  avait  des  l'origine 
pourvu  au  mieux,  la  faute  en  est  a  la  paresse  des  hommes.  S'il  y  a  encore  parmi 
les  hommes  des  gens  droits  et  justes  comme  toi  et  tes  voisins,  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  tous  comme  vous  ?  Parce  qu'ils  sont  paresseux  !  Et  si  la  divinite  a  fait 
disparaitre  de  si  grandes  villes,  c'est  parce  que  la  paresse  avait  commence  a  y 
prendre  le  dessus,  et  avec  elle  toutes  les  depravations. 

5.  Si  ces  villes  et  leurs  habitants  etaient  restes  pareils  a  vous,  Dieu  ne  leur  aurait 
pas  envoye  d'ennemis,  mais  les  aurait  preserves.  Et,  s'ils  ont  ete  aneantis,  c'etait 
afin  d'eviter  que  le  fleau  de  leur  paresse  ne  finit  par  corrompre  toute  la 
population  de  cette  terre. 

6.  Mais  la  divinite  n'a  a  aucun  moment  laisse  ces  peuples  manquer  de  sages 
maitres,  qui  ont  d'ailleurs  sauve  beaucoup  de  gens  de  bien  qui  vivaient  dans  ces 
villes  ;  mais  ceux  qui  etaient  trop  paresseux  ont  ete  balayes  avec  leurs  demeures. 

7.  Un  sage  gouvernement,  qui,  a  travers  ses  lois,  fait  quelque  cas  de  l'ordre,  ne 
manquera  pas  de  demander  des  comptes  a  ceux  qui  enfreignent  deliberement  la 
loi,  et  de  les  chatier.  Faudrait-il  done  que  la  divinite,  si  bonne  et  si  indulgente 
soit-elle,  s'abstienne  de  punir  un  peuple  par  trop  degenere  et,  par  un  juste 
chatiment,  de  le  reveiller  d'une  trop  grande  paresse  pour  le  pousser  a  Taction  ? 

8.  Tu  comprends  bien,  sans  doute,  que  cela  est  necessaire  ;  souviens-toi  avant 
tout  que  la  volonte  de  l'homme  est  parfaitement  libre  et  que  la  divinite  ne  peut 
l'entraver,  et  tu  comprendras  tout  ce  que  tu  demandais  dans  ta  longue  question  ! 
Car,  sur  une  terre  ou  un  homme  ne  peut,  de  sa  propre  volonte,  selon  sa  raison  et 
son  entendement,  tomber  dans  tous  les  pires  vices,  il  ne  peut  pas  davantage 
s'elever  jusqu'a  la  plus  haute  vertu  divine  ! 

9.  Si  tu  reflechis  un  peu  a  cela,  tous  les  points  de  ta  question  s'eclairciront  -  car, 
vois-tu,  il  est  facile  a  la  divinite  de  creer  des  animaux,  des  arbres  et  des  plantes, 
mais  il  Test  bien  moins  d'eduquer  les  hommes  ;  car  Dieu  peut  les  instruire,  mais 
en  aucun  cas  faire  violence  a  leur  ame  !  Comprends-tu  cela  ?  » 

10.  L'aubergiste  repondit :  «  Pour  l'essentiel,  j'y  vois  deja  assez  clair  ;  mais,  bien 
sur,  il  y  a  encore  une  foule  de  petites  choses  que  je  ne  peux  comprendre  aussi 
facilement.  » 

11.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  celui  qui  voit  clairement  l'essentiel  comprendra  aussi  a 
coup  sur  l'accessoire  !  Mais  nous  en  reparlerons  demain,  car  ce  n'est  pas  le 
moment  a  present :  les  Pharisiens  ont  de  nouveau  l'oreille  collee  au  mur,  et  ils 
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nous  soupconnent,  toi  et  Moi,  d'etre  des  sages.  Nous  aurons  deja  bien  assez  de 
peine  avec  eux  demain,  aussi,  contente-toi  pour  l'heure  de  Me  parler  de  choses 
indifferentes,  et  nous  en  discuterons  ensemble.  » 

12.  L'aubergiste  :  «  Cher  ami  merveilleux,  en  verite,  c'est  bien  difficile  de  trouver 
un  sujet  parfaitement  indifferent  au  moment  meme  ou  on  le  voudrait.  Nous  autres 
Romains,  nous  sommes  d'une  nature  avant  tout  reflechie,  serieuse  et  inquisitrice, 
et,  en  verite,  cela  nous  coute  davantage  de  trouver  un  sujet  indifferent  qu'un  sujet 
serieux  et  compatible  avec  la  vraie  dignite  d'un  Romain.  Mais,  puisque  Tu  le 
desires,  je  vais  essayer  de  chercher  une  chose  a  laquelle  je  n'attache  vraiment  pas 
d'importance,  de  quelque  maniere  qu'on  la  prenne.  » 

Chapitre  239 

Une  critique  des  regies  alimentaires  mosaiques 

1.  (L'aubergiste:)  «  Pourquoi  done  les  Juifs  ne  mangent-ils  pas  de  viande  de 
pore,  alors  qu'elle  est  a  l'evidence  bien  meilleure  que  celle  du  mouton  ?  Pourquoi 
Moise  leur  a-t-il  defendu  cela  ?  Nous,  Romains,  nous  savons  fort  bien  preparer  la 
viande  de  pore,  nous  en  mangeons,  et  nous  vivons  plus  vieux  que  les  Juifs. 

2.  Je  crois  qu'avec  ce  commandement,  ce  bon  Moise  a  fait  aux  Juifs  une  bonne 
plaisanterie.  Lui  qui  etait  initie  a  tous  les  mysteres  egyptiens,  il  devait 
comprendre  que  ses  congeneres  etaient  devenus  de  vrais  pores  en  Egypte,  et 
nous,  Romains,  nous  avons  coutume  d'en  rire  en  disant :  Moise  a  compris  que  ce 
peuple  etait  tombe  au  plus  bas  de  l'ordure,  et,  afin  de  l'empecher  de  tomber  plus 
bas,  il  lui  a  interdit  de  manger  du  pore,  parce  qu'il  etait  deja  plus  immonde  que  le 
plus  immonde  des  pores.  Et  je  crois  que  Moise  a  eu  bien  raison  ;  car,  en  Egypte, 
ce  peuple  ne  pensait  qu'a  manger  sans  cesse,  et,  a  la  fin,  aucun  animal  n'etait  plus 
a  l'abri  de  sa  gloutonnerie. 

3.  Mais  Moise,  etant  lui-meme  Juif,  eut  pitie  de  ce  peuple  et  mit  tout  en  oeuvre 
pour  le  ramener  a  sa  bonne  sante  et  a  sa  frugalite  d'antan  ;  car,  etant  instruit  de 
toutes  les  sciences  et  les  mysteres  de  l'Egypte,  il  savait  ce  qu'il  devait  faire  pour 
sauver  a  tous  egards  son  peuple  qui  s'etait  abaisse  de  toutes  les  manieres 
possibles,  et  c'est  pourquoi  il  lui  a  egalement  present  ce  qu'il  devait  manger  et  ne 
pas  manger. 

4.  En  Egypte,  comme  je  l'ai  deja  observe,  aucun  animal  n'echappait  a  sa 
gloutonnerie,  et  il  mangeait  toutes  les  especes  d'oiseaux  de  l'air,  d'animaux 
terrestres  et  d'animaux  marins,  tandis  que  les  anciens  Israelites,  comme  les 
anciens  Egyptiens,  ne  consommaient  que  la  chair  des  vaches,  veaux,  boeufs  et 
beliers,  celle  des  poules,  des  agneaux  et  des  chevres,  quelques  especes  des 
meilleurs  poissons,  du  pain  et  du  vin,  et  ils  demeuraient  ainsi  en  parfaite  sante.  Et 
si  les  anciens  Egyptiens  comme  les  anciens  Hebreux  avaient  su  preparer  la  chair 
du  pore  comme  nous  avons  appris  a  le  faire,  nous,  Romains,  pour  qu'elle  ne  nuise 
pas  a  la  sante  du  corps  -  de  meme  que  la  chair  de  diverses  autres  betes  comme  le 
cerf,  le  chevreuil,  la  gazelle  et  le  lievre  -,  ils  seraient  restes  aussi  sains  que  nous. 

5.  Mais,  etant  Egyptien  par  son  education,  Moise  a  apporte  a  son  peuple,  apres 
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l'avoir  arrache  aux  griffes  de  Pharaon,  la  liste  des  aliments  en  usage  a  la  cour  ou 
il  avait  vecu  et  ete  eleve.  Etant  lui-meme  en  relation  etroite  avec  la  divinite,  il  a 
certes  ajoute  a  cette  liste  -  entre  nous  soit  dit,  mon  cher  et  merveilleux  ami  -  une 
touche  divine,  allant  jusqu'a  dire  qu'un  homme  qui  consommerait  d'autres 
aliments  que  ceux  qu'il  avait  presents  rendrait  meme  son  ame  impure.  Bien  sur, 
il  a  fait  cela  afin  que  son  peuple  persevere  d'autant  mieux  dans  la  sobriete  ; 
pourtant,  il  lui  a  fallu  plus  de  quarante  annees,  dans  le  desert  arabe,  pour 
l'eduquer  tout  a  fait  a  s'en  tenir  a  la  nourriture  qu'il  lui  avait  prescrite. 

6.  Mais  nous  pensons,  nous,  Romains,  qu'il  n'y  a  pas  gagne  grand-chose  en 
verite  ;  car,  en  l'habituant  a  observer  des  regies  exterieures  trop  nombreuses  et 
trop  severes,  il  l'a  enfonce  dans  la  croyance  que  Ton  en  avait  bien  assez  fait  aux 
yeux  d'une  divinite  parfaitement  pure,  aimable  et  toute-puissante,  lorsqu'on 
observait  seulement  ces  lois  exterieures  -  et,  a  franchement  parler,  cher  et 
merveilleux  ami,  je  trouve  qu'il  n'a  fait  la  qu'a  moitie  le  bien  de  son  peuple. 

7.  Ce  qu'il  a  fait  de  meilleur,  ce  sont  les  lois  par  lesquelles  il  rend  a  son  peuple  la 
connaissance  de  son  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 

8.  Mais,  avec  cette  liste  d'aliments,  et  aussi  lorsqu'il  a  remis  en  honneur  l'antique 
circoncision,  il  n'a,  selon  moi,  pas  fait  pour  le  mieux.  Cependant,  dans 
l'ensemble,  il  etait  de  bonne  volonte,  et  s'est  a  coup  sur  erige  a  jamais  en 
liberateur  de  ce  peuple.  Mais  s'il  avait  davantage  instruit  son  peuple  de  la  sagesse 
des  anciens  Egyptiens,  il  l'aurait  mieux  servi  qu'avec  cette  interdiction  de  manger 
la  chair  du  pore,  meme  bien  preparee. 

9.  Et  il  me  semble  que  ce  doit  etre  la  la  premiere  raison  pour  laquelle  ce  peuple 
d'Israel  est  tombe  aussi  bas  qu'il  Test  a  present.  Mais  Toi,  Maitre  merveilleux, 
quel  conseil  donnerais-Tu  aux  hommes  a  propos  de  ce  qu'ils  peuvent  ou  non 
manger  ?  » 

Chapitre  240 

Conseils  alimentaires. 
Sur  les  defauts  des  lois  prophetiques 

1.  Je  dis  :  «  Tres  precisement  celui  que  tu  viens  de  formuler  !  Ce  qui  entre  par  la 
bouche,  si  cela  est  frais  et  bien  prepare,  ne  rend  pas  l'homme  impur  et,  s'il  en  use 
moderement,  ne  nuit  pas  a  sa  sante  ;  seule  la  chair  des  animaux  etouffes,  comme 
e'est  l'usage  chez  beaucoup  de  paiens,  ne  doit  pas  etre  consommee,  parce  qu'il  y  a 
dans  le  sang  des  animaux  certains  esprits  naturels  immatures  qui  sont  comme  un 
poison  pour  la  nature  humaine  ;  ils  rendent  done  impur  le  sang  de  l'homme,  qui 
ne  tarde  pas  a  tomber  malade  et  devient  incapable  de  vaquer  a  ses  affaires. 

2.  Par  exemple,  le  vin,  lorsqu'il  a  fini  de  fermenter  et  s'est  debarrasse  de  toute 
impurete,  est  hautement  recommandable  a  tout  homme  pour  fortifier  son  corps, 
tant  interieurement  qu'exterieurement.  Mais  si  Ton  boit  le  nouveau  mout  dont  les 
esprits  naturels  impurs  ne  se  sont  pas  encore  echappes  par  la  fermentation,  cela 
est  dommageable  a  l'homme  ;  il  ne  faut  done  boire  qu'un  vin  vieilli  et  pur,  et  ne 
pas  toucher  au  mout  jusqu'a  ce  qu'il  soit  bien  purifie  et  qu'il  ait  au  moins  deux  ou 
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trois  ans. 

3.  Je  sais  fort  bien  que  Moise,  de  meme  que  son  frere  Aaron,  a  commis  quelques 
fautes  envers  son  peuple  ;  et  c'est  bien  pourquoi  ils  ne  sont  pas  entres  en  Terre 
promise.  Aaron  a  atteint  la  montagne  de  Hor  et  a  pu  voir  la  Terre  promise  avant 
de  se  coucher  sur  la  montagne  pour  mourir.  Moise  est  arrive  sur  le  mont  Nebo  et 
a  vu  lui  aussi  la  Terre  promise  avant  de  mourir.  Tu  connais  bien  ces  deux 
montagnes,  Mon  cher  ami,  puisqu'elles  sont  dans  ces  parages  ! 

4.  Comme  Je  l'ai  dit,  Moise  a  apporte  beaucoup  de  sagesse,  surtout  a  la  tribu  de 
Levi,  qui  l'entourait  sans  cesse  ;  mais  il  a  laisse  les  autres  tribus  dans  une  certaine 
barbarie  et  a  parfois  meme  ete  un  maitre  tyrannique,  quand  la  divinite  ne  lui  avait 
pas  specialement  commande  cela,  et  c'est  pourquoi  il  a  ete  rappele  a  l'ordre  un 
certain  nombre  de  fois. 

5.  Mais  ce  fut  aussi  le  cas  de  tous  les  autres  prophetes  ;  car  aucun  d'entre  eux  ne 
se  rejouissait  vraiment  de  sa  vocation,  et  Dieu  devait  sans  cesse  etre  derriere  eux 
pour  corriger  cela  par  toutes  sortes  de  moyens  et  les  forcer  litteralement  a  agir. 
Mais  c'est  l'usage  en  ce  monde,  pour  la  raison  que  Dieu  ne  peut  oter  meme  au 
plus  sage  des  prophetes  son  libre  arbitre,  son  penchant,  sa  raison  et  son 
entendement,  sans  quoi  II  le  vouerait  a  n'etre  plus  qu'un  instrument  mort. 

6.  II  est  vrai  que  l'esprit  tout-puissant  de  la  divinite  contraint  le  prophete  dans  les 
moments  d'action  ou  Dieu  exige  de  lui  qu'il  parle,  ecrive  ou  agisse  strictement 
selon  la  volonte  de  la  sagesse  divine  -  mais  elle  lui  rend  ensuite  toute  sa  liberie  ; 
il  peut  alors  agir  a  sa  guise,  et  done  aussi  commettre  des  erreurs,  comme 
n'importe  quel  etre  humain.  As-tu  compris  cela,  Mon  cher  ami  ?  » 

Chapitre  241 

De  l'imperfection  du  savoir  humain 

1 .  L'aubergiste  :  «  Ah,  Maitre  merveilleux,  la  breve  reponse  que  Tu  viens  de  faire 
a  ma  longue  question  m'a  paru  plus  comprehensible  que  la  precedente  ;  mais  je 
dois  me  souvenir  la  d'un  proverbe  des  anciens  sages  qui  dit  qu'il  n'est  rien  de 
parfait  sous  le  soleil,  que  tout  ce  que  l'homme  vit,  sait  et  connait  n'est  qu'un 
ouvrage  decousu,  et  que  meme  celui  qui,  par  son  zele,  a  beaucoup  appris,  devra 
finalement  reconnaitre  que  l'homme,  meme  s'il  a  tout  vu,  tout  appris  et  tout  vecu, 
ne  devient  vraiment  sage  que  lorsqu'il  en  vient  a  comprendre  qu'en  verite  il  ne 
sait  rien  -  car  seul  un  esprit  divin  sait  tout,  et  l'homme  ne  sait  que  ce  que  cet 
esprit  veut  bien  lui  apprendre  en  l'inspirant  de  quelque  maniere. 

2.  Mais  il  y  a  aussi  que  la  vie  est  bien  trop  changeante  et  bien  trop  courte  pour 
que  l'homme  puisse  parachever  son  savoir.  Lorsqu'il  est  encore  jeune  et  fort,  il 
est  le  siege  de  toutes  sortes  de  passions  bonnes  ou  mauvaises  auxquelles  il 
s'adonne,  ce  qui  l'empeche  generalement  de  s'elever  vers  la  lumiere  superieure  de 
l'esprit  divin  ;  et  il  n'y  a  la  peut-etre  qu'une  exception  sur  mille.  Puis  rhomme 
vieillit,  et  ses  pensees  deviennent  un  peu  meilleures  ;  mais  alors,  il  devient 
souvent  maladif,  fatigue  et  paresseux,  et  s'en  tient  aux  lois  exterieures  et  aux 
formalites,  oubliant  la-dedans  l'esprit  divin.  Si  tout  va  bien,  il  atteint  l'age  de 
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soixante,  soixante-dix  ou  meme  quatre-vingts  ans  ;  mais,  sur  ses  vieux  jours,  il 
pense  certes  a  la  mort,  mais  il  est  sans  force  et  sans  courage,  et  souvent  plus 
guere  capable  de  s'occuper  intensement  de  l'esprit  divin. 

3.  La  vraie  sagesse  ne  se  porte  done  jamais  tres  bien  parmi  les  hommes,  pour  les 
trois  raisons  que  j'ai  dites.  Ah,  si  un  homme  pouvait  vivre  au  moins  trois  cents 
ans  en  pleine  possession  de  sa  force,  cela  irait  assurement  beaucoup  mieux  qu'a 
present  pour  la  vraie  sagesse  ;  mais,  dans  son  bref  temps  de  vie,  l'homme  ne  peut 
que  grappiller  ici  et  la,  et,  faute  de  temps,  il  ne  peut  jamais  rassembler  en  un  tout 
coherent  ce  qu'il  a  recolte. 

4.  II  y  a  a  Alexandrie  l'une  des  plus  grandes  collections  de  livres  qui  soient,  et 
une  grande  partie  de  l'experience  et  du  savoir  humains  dans  toutes  les  matieres  y 
est  consignee.  Mais  ou  est  l'homme  qui  vivrait  assez  longtemps  pour  lire  tous  ces 
livres  ne  serait-ce  qu'une  fois  ?  Ainsi,  nous  devons,  nous,  hommes  de  bien,  nous 
consoler  avec  notre  vieux  proverbe  :  SAPIENTI  PAUCA  SUFFICIT(*),  qui,  selon 
mon  opinion,  a  du  contenter  et  consoler  meme  les  plus  grands  sages  de  cette 
terre. 

5.  Moi  qui  suis  un  guerrier,  j'ai  parcouru  bien  des  pays  de  la  terre  sans  jamais 
voir  la  fin  de  quoi  que  ce  soit,  et  sans  meme  rien  comprendre  a  tout  ce  que  j'ai 
vu.  J'ai  certes  accumule  dans  ma  memoire  beaucoup  d'experiences  vecues  et 
d'images,  mais  a  quoi  bon,  si  je  ne  comprends  pas  ce  qu'elles  sont,  ce  qui  les  a 
produites  et  a  quoi  elles  servent  ? 

6.  Les  hommes  savent  d'experience  que  certains  fruits  sont  bons  a  manger,  qu'il  y 
a  dans  certaines  plantes  une  vertu  curative,  que  l'herbe  sert  a  nourrir  les  animaux 
que  nous  nommons  herbivores,  que  le  bois  est  utile  pour  faire  du  feu  ainsi  que 
pour  batir  des  maisons  et  des  huttes  ;  mais,  pour  la  plupart,  ils  n'en  savent  guere 
davantage  !  Ainsi,  les  hommes  m'apparaissent  toujours  comme  les  plus  a 
plaindre  de  toutes  les  creatures  d'un  Dieu  tout-puissant,  qu'ils  vivent  dans  les  plus 
noires  tenebres  de  la  superstition  ou  qu'ils  soient  les  sages  les  plus  celebres  de  la 
terre,  puisque,  tous  autant  qu'ils  sont,  ils  ne  savent  pas  vraiment  pourquoi  ils  ont 
ete  mis  sur  cette  terre  a  leur  insu  et  sans  l'avoir  souhaite  -  et  Toi,  Maitre 
merveilleux  d'une  sagesse  extreme,  Tu  ne  me  donneras  sans  doute  pas  tort  ! 

7.  Que  Yarns  humaine  doive  survivre  et  avoir  quelque  forme  d'existence  apres  la 
mort  du  corps,  tous  les  sages  dont  j'ai  eu  connaissance  sur  cette  terre  s'accordent 
a  le  dire  ;  mais  de  quelle  sorte  de  vie  il  s'agit,  personne  ne  s'est  entendu  la-dessus 
a  ce  jour. 

8.  Tu  dois  assurement  avoir  a  ce  sujet  de  fort  sages  conceptions  ;  mais,  lorsqu'on 
voudra  les  comparer  a  celles  de  tous  les  autres  sages,  elles  ne  s'accorderont 
certainement  pas  entre  elles.  -  N'ai-je  pas  raison  ?  » 


(*)  Le  sage  se  contente  de  peu. 
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Chapitre  242 

La  tolerance  des  Romains 

1.  Je  dis  :  « Mon  cher  ami,  tu  as  parfaitement  raison  selon  la  conception 
mondaine  des  hommes,  mais  absolument  pas  selon  la  conception  spirituelle  ;  car 
il  n'y  a  pour  l'esprit  qu'une  seule  verite,  qui  est  celle-ci :  connaitre  l'unique  vrai 
Dieu,  L'aimer  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme.  Elle  vaut  plus 
que  toute  la  science  terrestre,  et  la  vie  humaine  est  toujours  assez  bonne  et  assez 
longue  pour  la  connaitre. 

2.  Celui  a  qui  l'esprit  divin  d'amour  qui  reside  dans  son  coeur  enseigne  cette 
unique  verite  ne  tardera  guere  a  posseder  en  lui,  Je  te  le  garantis,  plus  de  sagesse 
et  plus  de  science  que  toutes  les  collections  de  livres  du  monde  entier.  Je  ne  peux 
t'en  dire  davantage  aujourd'hui  sur  cette  question  ;  demain,  tu  apprendras  bien 
des  choses  dans  tous  les  domaines,  mais  surtout  celui-ci  -  et,  quand  tu  seras 
pleinement  initie  dans  ce  domaine,  tu  n'auras  plus  guere  de  questions  a  poser  sur 
le  reste  !  » 

3.  Tandis  que  Je  M'entretenais  ainsi  avec  l'aubergiste  romain,  un  Pharisien  ouvrit 
la  porte  et  entra  dans  la  salle,  puis,  venant  aussitot  vers  notre  table,  nous  dit : 
«  Mes  amis,  d'apres  notre  sablier,  il  ne  sera  minuit  que  dans  une  heure  et  demie 
environ,  et,  comme  nous  avons  entendu  votre  conversation  a  propos  de  Moise  et 
des  prophetes,  ainsi  que  bien  d'autres  choses,  et  que  nous  savons,  nous, 
Pharisiens,  que  les  Romains  sont  souvent  des  hommes  habiles  et  experimentes, 
qui  comprennent  souvent  mieux  que  nous-memes  nos  histoires  juives,  j'ai  pris  la 
liberie  d'entrer  ici  afin  d'echanger  quelques  mots  avec  vous.  Vous  pouvez  certes 
m'accuser  d'effronterie  ;  mais  je  sais  que  les  Romains  sont  gens  aimables  qui 
laisseront  parler  meme  un  Pharisien,  au  moins  pour  poser  une  question,  sinon 
pour  les  instruire  !  » 

4.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  Pharisien. 

5.  L'aubergiste  lui  repondit :  «  Nous  autres  Romains,  nous  ecoutons  tout  ce  qu'un 
homme  veut  nous  dire  -  pour  peu  qu'il  y  mette  de  l'intelligence  et  de  la  raison  ; 
nous  sommes  amis  de  tout  homme  qui  parle  sincerement,  avec  nous  d'abord, 
mais  aussi  avec  tous  les  autres,  et,  en  notre  compagnie,  on  a  le  meme  droit  de 
parler,  qu'on  soit  Grec,  Juif,  Arabe,  Persan  ou  Indien. 

6.  Mais  la  conception  que  vous  avez  a  Jerusalem  de  la  vraie  valeur  et  de  la  vraie 
dignite  des  hommes  est  souvent  infiniment  eloignee  de  la  notre  ;  car  vous  tenez 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  comme  vous  de  parfaits  Juifs  pour  des  pecheurs 
meprises  de  votre  Dieu.  Nous,  Romains,  nous  sommes  bien  loin  de  tels  principes, 
puisqu'on  dit  chez  nous  :  "Vis  honnetement,  donne  a  chacun  ce  qui  lui  revient,  et 
ne  fais  de  tort  a  personne."  Selon  cette  facon  de  penser  et  d'agir,  tous  les  hommes 
sont  done  egaux  pour  nous,  de  quelque  contree  proche  ou  lointaine  qu'ils 
viennent  sur  cette  terre.  Nous  ne  tenons  pour  pecheurs  que  les  voleurs,  les 
bandits  et  les  meurtriers,  ainsi  que  ceux  qui  enfreignent  deliberement  la  loi. 

7.  Quant  a  la  croyance  en  quelque  dieu  que  ce  soit,  nous  laissons  a  chacun  sa 
croyance,  quelle  que  soit  sa  part  de  verite  ou  de  mensonge  ;  car  tout  homme  doit 
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pouvoir  vivre  et  mourir  en  paix  selon  sa  croyance.  Nous  laissons  le  reste  aux 
puissances  qui  ont  cree  la  Terre,  le  Soleil,  la  Lune  et  tous  les  astres,  et  aucun 
homme  sage  n'a  jamais  eleve  la  voix  contre  de  tels  principes. 

8.  Nous  sommes  certes  connus  partout  comme  un  peuple  guerrier  et 
particulierement  courageux,  et  le  sceptre  de  Rome  commande  desormais  a  plus 
de  la  moitie  de  l'Europe,  et  a  la  moitie  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  ;  mais  nous 
n'avons  jamais  porte  le  fer  contre  un  peuple  qui  nous  laissait  en  paix.  Mais,  si  un 
peuple  s'avisait  de  nous  menacer  et  de  troubler  la  paix  et  l'ordre  etablis  par  nous, 
nous  l'attaquions  avec  un  vrai  courage  leonin,  le  vainquions  et  en  faisions  notre 
sujet  tributaire,  comme  vous,  les  Juifs,  et  d'autres  peuplades  asiatiques  jusqu'aux 
frontieres  de  la  grande  Inde  ;  mais,  pour  ce  qui  est  des  religions,  nous  les  avons 
toutes  laissees  subsister,  comme  la  votre,  et  avons  meme  edifie  des  temples  a 
leurs  dieux  a  Rome  et  a  Athenes,  ce  que  les  Juifs  n'ont  pas  fait. 

9.  Notre  grande  tolerance  est  peut-etre  une  erreur ;  pourtant,  il  me  semble  que 
notre  tolerance  a  cet  egard  releve  de  ce  principe  fondamental  selon  lequel  il  faut 
rendre  a  chacun  ce  qui  lui  revient,  et  laisser  a  une  sagesse  divine  superieure  tout 
ce  qui  est  au-dela. 

10.  Si  tu  es  d'accord  avec  ce  point  de  vue,  toi  qui  viens  de  Jerusalem,  tu  peux 
parler  avec  nous  autant  qu'il  te  plait ;  car,  nous  autres  Romains,  nous  sommes 
plus  accessibles  a  toute  verite  et  a  toute  sagesse  authentiques  que  n'importe  quel 
autre  peuple,  et,  chez  nous,  un  homme  vraiment  sage  et  sense  est  egalement 
respecte  quelle  que  soit  sa  croyance  dans  le  domaine  transcendant  du  spirituel.  » 

11.  Le  Pharisien  lui  dit :  «  Aimable  aubergiste,  j'ai  deja  parle  avec  bien  des 
Romains,  mais  je  n'en  avais  jamais  rencontre  un  seul  qui  fut  aussi  libre  d'esprit  et 
aussi  raisonnable  que  toi  !  Que  dirais-tu  done  a  propos  de  notre  croyance,  qui,  en 
ce  temps-ci,  est  fort  menacee  ? 

12.  En  effet,  un  homme  est  apparu  en  Galilee  qui  fait  des  siennes  depuis  deja 
pres  de  trois  ans,  tenant  a  notre  sujet  toutes  sortes  de  propos  particulierement 
outrageux.  Mais  il  accomplit  aussi  certains  signes  a  la  maniere  des  Esseniens  et 
convertit  le  peuple  a  sa  doctrine  en  se  faisant  passer  pour  le  fils  de  Dieu,  trouvant 
meme  dans  l'Ecriture  des  preuves  claires  de  ce  qu'il  est  le  Messie  promis.  Et  nous 
ne  savons  plus  que  faire.  » 

Chapitre  243 

Mauvaises  intentions  des  Pharisiens 

1.  L' aubergiste  repondit :  «  J'ai  deja  entendu  parler  de  cet  homme,  et  je  me 
rejouirais  fort  s'il  venait  chez  moi ;  car,  si  e'est  un  sage  qui  connait  mieux  que 
nous  toutes  choses,  j'ai  beaucoup  a  apprendre  de  lui ;  et  s'il  ne  Test  pas,  je 
l'ecouterai,  puis  le  laisserai  repartir  comme  il  etait  venu,  en  lui  disant  tout  au 
plus  :  Ami,  si  tu  n'es  pas  plus  sage  que  cela,  tu  peux  rester  chez  toi  avec  ta 
doctrine  et  gagner  honnetement  ton  pain  par  le  travail  de  tes  mains  !  Mais,  a  ce 
que  j'ai  entendu  dire,  ton  Galileen,  bien  que  Juif,  serait  extraordinairement  sage 
et  capable  de  faire  des  miracles,  et  je  serais  fort  heureux  s'il  venait  chez  moi. 
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2.  Bien  des  sages  sont  deja  entres  chez  moi  et  ont  montre,  en  plus  de  leur  grande 
sagesse,  des  pouvoirs  merveilleux  admirables,  et  voici  justement,  assis  pres  de 
moi,  un  sage  arrive  d'Orient  ce  matin  meme  avec  Sa  compagnie,  qui  est  a  cette 
table  !  Je  L'ai  recu  avec  la  plus  grande  amitie  et  Le  logerai  aussi  longtemps  qu'Il 
voudra  rester  chez  moi.  Faites  de  meme  avec  votre  Galileen,  et  il  ne  vous  causera 
certainement  plus  aucun  tort !  Mais,  si  vous  le  persecutez  et  le  haissez,  il  vous 
persecutera  lui  aussi,  et  je  trouve  que  ce  n'est  que  justice.  Mais  je  suis  convaincu 
d'avance  qu'il  ne  persecutera  pas  les  Romains,  parce  que  nous  respectons  fort  et 
aimons  ces  hommes  eclaires.  Comprends-tu  cela,  cher  ami  ?  Fais  ainsi,  et  tu 
n'auras  pas  d'ennemis  !  » 

3.  Le  Pharisien  :  «  A  Jerusalem,  nous  ne  sommes  pas  plus  que  vous  ennemis  des 
hommes  fort  savants  et  instruits,  mais  nous  n'avons  pas  besoin  d'emdits  et  de 
sages  qui  veulent  nous  priver  de  notre  gagne-pain  ;  car  c'est  aussi  la  regie,  meme 
chez  les  Romains,  de  vivre  et  de  laisser  vivre  les  autres  aussi. 

4.  Mais  si  un  sage  s'oppose  a  nous  et  nous  rend  suspects  au  peuple  tout  entier, 
nous  ne  pouvons  considerer  d'un  ceil  indifferent  une  telle  maniere  d'agir,  d'autant 
moins  que  ce  sage,  a  ce  que  j'ai  entendu  dire,  se  pretend  fils  de  Dieu,  mais  guerit 
aussi  toutes  sortes  de  malades  et  attire  a  lui  le  peuple  par  ses  miracles. 

5.  II  serait  venu  plusieurs  fois  a  Jerusalem  et  aurait  enseigne  dans  le  Temple,  et 
ses  discours  et  ses  actes  auraient  eloigne  de  nous  des  milliers  de  gens  qui  se  sont 
convertis  a  sa  doctrine. 

6.  Nous  ne  pouvons  pourtant  pas  regarder  de  telles  choses  d'un  ceil  indifferent  ! 
Et,  lorsqu'il  se  dit  fils  de  Dieu,  il  contredit  a  l'evidence  la  doctrine  mosaique  de 
l'unicite  de  Dieu  ;  car  il  est  dit  dans  notre  loi :  "Tu  ne  croiras  qu'en  l'unique  vrai 
Dieu  et  n'auras  pas  de  dieux  etrangers  a  cote  de  Moi  !"  Mais  s'il  est  fils  de  Dieu, 
nous  avons  a  l'evidence  deux  Dieux.  Que  penser  alors  de  cette  doctrine  qui 
contredit  notre  ancienne  doctrine  mosaique  ? 

7.  Vous,  Romains,  vous  nous  avez  laisse  notre  ancienne  foi,  mais  lui,  il  veut  nous 
l'oter,  aussi  avons-nous  une  bonne  raison  de  le  persecuter. 

8.  Au  reste,  il  est  possible  qu'il  soit  veritablement  un  grand  prophete 
nouvellement  apparu,  car  il  est  arrive  maintes  fois  chez  les  Juifs  que  Dieu  eveille 
l'esprit  d'hommes  qui  devaient  annoncer  au  peuple  ce  qui  l'attendait  s'il  negligeait 
les  lois  divines.  De  meme,  il  a  ete  promis  au  peuple,  s'il  revenait  a  l'ancien  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  que  Dieu  enverrait  un  jour,  surtout  au  peuple 
juif,  un  Messie  qui  le  delivrerait  de  toute  servitude  et  de  toute  detresse. 

9.  Or,  ce  sage  galileen  se  sert  aussi  de  cela  et  se  donne  pour  le  Messie  promis, 
alors  qu'il  est  natif  de  Nazareth  en  Galilee  et  fils  d'un  charpentier,  et  nous  savons 
qu'il  a  travaille  avec  son  pere  a  present  defunt  et  avec  ses  freres  pendant  une 
quinzaine  d'annees.  Ou  aurait- il  pris  sa  sagesse  et  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles,  cela,  nous  n'avons  pu  l'apprendre  d'une  maniere  precise. 

10.  Telles  sont,  cher  et  aimable  aubergiste,  les  principales  raisons  pour  lesquelles 
nous  poursuivons  ce  Galileen.  Car,  si  quelqu'un  veut  notre  perte,  nous  voulons  la 
sienne  nous  aussi,  et,  en  fin  de  compte,  nous  sommes  assurement  plus  forts  que 
lui  avec  tous  ses  adeptes.  » 
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Chapitre  244 

L'aubergiste  critique  les  pretres  juifs 

1.  L'aubergiste  repondit :  «  Tu  n'as  certes  pas  trap  mal  parle,  mais  je  dois  tout  de 
meme  te  faire  observer  que  les  purs  Romains,  dont  je  suis,  et  que  vous,  pretres  de 
Jerusalem,  qualifiez  de  paiens,  n'ont  jamais  entendu  dire  grand  bien  de  vous  ! 
Car  vous  etes  remplis  d'orgueil,  d'egoisme  et  d'ambition,  et  vous  persecutez  tout 
homme  qui  ose  vous  montrer  la  verite  toute  nue,  et  c'est  pourquoi  je  suis  d'avis 
que  les  prophetes  que  vous  avez  vous-memes  lapides  parce  qu'ils  vous  disaient  la 
verite  n'avaient  pas  tort  de  vous  predire  que  ces  qualites  peu  louables  causeraient 
votre  perte. 

2.  Car,  a  ma  connaissance,  beaucoup  des  choses  qu'ils  avaient  annoncees  a  votre 
sujet  se  sont  accomplies,  et  vous  devez  vous  attendre  a  ce  que  bien  d'autres 
s'accomplissent  encore.  Car,  pour  vous,  le  culte  divin  ne  consiste  qu'a  posseder 
un  temple  bien  fourni  en  objets  precieux  de  toute  sorte,  avec  un  autel  des 
sacrifices  et  un  pretendu  saint  des  saints  qui  renfermerait  la  pretendue  Arche 
d'alliance,  censee  dater  du  temps  de  Moise  et  d' Aaron,  alors  que  vous  avez  6te 
l'ancienne  arche  pour  en  mettre  une  nouvelle  dont  beaucoup  de  Romains  savent 
qu'elle  est  sans  pouvoir  ni  effet.  Moi  qui  suis  un  Romain  ami  de  la  verite,  je  te  le 
demande  :  pourquoi,  au  lieu  de  vous  en  tenir  a  la  verite,  trompez-vous  le  peuple 
et  lui  mentez-vous,  le  jetant  de  force  dans  les  tenebres  de  la  superstition,  alors 
que  vous  croyez  pas  vous-memes  un  iota  de  ce  que  vous  enseignez  au  peuple  ? 

3.  N'eut-il  pas  ete  plus  raisonnable  a  vous,  quand  vous  avez  compris  que 
l'ancienne  arche  avait  perdu  son  pouvoir,  de  dire  au  peuple  :  "A  cause  de  nos 
nombreux  peches,  notre  Dieu  nous  a  retire  sa  grace  ;  faisons  tous  penitence  et 
prions  Dieu  jusqu'a  ce  que,  dans  Sa  misericorde,  II  nous  prenne  a  nouveau  en 
pitie  ! "  ?  Mais  ce  n'est  pas  ce  que  vous  avez  fait ;  pour  l'amour  de  la  bonne  vie  et 
des  honneurs  mondains,  vous  avez  prefere  tromper  le  peuple  plutot  que  de 
revenir  a  votre  Dieu  avec  lui  ! 

4.  Cela  ne  se  passe  pas  ainsi  chez  nous,  Romains.  II  y  a  certes  chez  nous  aussi 
une  foule  de  superstitions  de  toute  sorte  ;  mais  un  vrai  Romain  tient  a  la  verite, 
et,  lorsqu'il  rencontre  un  homme  qui  en  a  une  connaissance  profonde,  il  le  recoit 
avec  amitie  et  s'enrichit  des  tresors  spirituels  de  cet  homme  empli  de  verite  et  de 
sages se. 

5.  Car  les  richesses  spirituelles  ont  incomparablement  plus  de  valeur  que  les 
materielles  ;  celles-ci  sont  toutes  transitoires  et  perissables,  tandis  que  celles  de 
l'esprit  durent  toujours  et  font  le  bien  chez  les  hommes,  et  c'est  pourquoi  le  bon  et 
le  vrai  ne  devront  jamais  cesser  de  progresser  tant  que  des  hommes  vivront  sur 
cette  terre. 

6.  Mais,  lorsqu'il  se  forme  des  communautes  humaines  qui,  par  orgueil,  par 
ambition  et  par  egoisme,  mais  aussi  par  paresse,  resistent  de  toutes  leurs  forces 
au  bien  et  au  vrai,  il  est  facile  de  comprendre  que  ces  gens,  avec  le  peuple  qui 
depend  d'eux,  s'enfoncent  chaque  jour  davantage  dans  les  tenebres  et  persecutent 
les  hommes  qui,  ayant  ete  eveilles  par  une  divinite,  osent  les  combattre  par  la 
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verite  -  et,  a  ce  qu'il  me  semble,  ce  n'est  pas  seulement  d'aujourd'hui,  mais  depuis 
bien  longtemps,  helas,  que  les  Juifs  que  vous  etes  persecutent  tous  ceux  qui 
veulent  remettre  en  honneur  chez  vous  les  anciennes  verites  divines. 

7.  Si  nous  n'etions  pas  si  puissants,  nous,  Romains,  il  y  a  longtemps  que  votre 
orgueil  et  votre  desir  de  domination  nous  auraient  chasses  de  ce  pays  !  Mais  nous 
sommes  a  present  un  grand  peuple  courageux,  et  nous  respectons  votre  Moise  et 
vos  prophetes,  mais  ne  vous  craignons  pas  et  meprisons  ce  qui,  chez  vous,  est 
depuis  longtemps  meprisable.  C'est  pourquoi,  je  vous  le  dis,  nous  ne  resterons 
plus  longtemps  spectateurs  de  vos  tromperies,  et,  lorsque  nous  reviendrons  les 
armes  a  la  main,  vous  ne  vous  en  tirerez  pas  a  si  bon  compte  que  la  premiere  fois 
que  nous  sommes  entres  dans  ce  pays  pour  vous  assujettir. 

8.  Car,  lorsque  nous  reviendrons,  nous  n'epargnerons  plus  vos  villes  et  vos 
synagogues  comme  nous  l'avons  fait  alors  ;  c'est  pourquoi  je  vous  conseille  de  ne 
plus  persecuter  les  hommes  sages  qui  disent  la  verite,  mais  de  les  accueillir  avec 
douceur,  de  les  ecouter  et  de  suivre  leurs  avis,  et  nous  pourrons  alors  nous 
accorder  sans  peine. 

9.  Je  serais  fort  curieux  de  connaitre  ce  Galileen,  et  je  donnerais  la  moitie  de  mon 
bien  pour  qu'il  me  fasse  l'honneur  d'entrer  dans  mon  auberge  !  A  mon  avis,  vous 
devriez  en  faire  autant,  a  Jerusalem,  car  cela  vaudrait  certainement  mieux  pour 
vous  si  vous  souhaitiez  comme  moi  recevoir  avec  amitie  ce  sage  Galileen, 
l'ecouter  et  vous  conformer  ensuite  a  ce  qu'il  vous  aurait  dit  de  bon  et  de  vrai.  Je 
te  le  dis,  mon  cher  ami :  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai  trouve  en  soi-meme  sa  propre 
recompense,  mais  le  contraire  aussi  se  punit  de  soi-meme  ! 

10.  Ce  sont  la  les  opinions  que  j'ai  acquises  au  cours  de  mes  voyages  a  travers 
l'Empire  romain.  Suis  mon  avis,  efforce-toi  de  faire  de  meme,  et  tu  t'en  trouveras 
bien  mieux  qu'en  t'obstinant  dans  ton  desir  de  poursuivre  tous  ceux  qui  ne 
peuvent  etre  d'accord  avec  ton  point  de  vue,  puisque  celui-ci  est  foncierement 
mauvais,  et  en  persecutant,  comme  le  font  presque  tous  tes  collegues,  tous  les 
hommes  sages,  d'ou  qu'ils  viennent  !  -  N'es-tu  pas  d'accord  avec  moi  ?  » 

11.  Le  Pharisien,  fort  embarrasse,  repondit :  «  Mon  cher  aubergiste,  il  est  fort 
possible  que,  de  ton  point  de  vue,  tu  aies  tout  a  fait  raison  :  il  faut  avant  tout 
rechercher  la  verite  et  le  bien  mais  ou  les  trouver  ?  En  fin  de  compte,  l'homme  est 
toujours  limite  a  quelque  forme  de  croyance,  et  nul  n'a  encore  pu  lever  votre 
fameux  voile  d'Isis  !  C'est  pourquoi  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  qu'un  peuple 
garde  une  croyance  systematise^*)  -  quelle  que  soit  la  part  de  verite  dans  ses 
principes,  -  plutot  que  de  lui  donner  a  connaitre  des  verites  nouvelles  qu'il  ne 
comprendrait  peut-etre  pas  vraiment,  mais  a  cause  de  quoi  il  abandonnerait  son 
ancienne  foi  et  se  mettrait  a  hair  et  a  persecuter  les  representants  de  cette  foi.  » 

12.  L' aubergiste  :  «  En  cela,  tu  te  trompes  fort  !  Lorsque  aucun  homme  ne 
cherche  plus  la  verite,  tout  ce  qui  existe  sur  cette  terre  commence  a  se  corrompre 
et  apourrir...  » 


(*)  C'est-a-dire  erigee  en  systeme,  bien  organisee.  (N.d.T.) 
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C'est  sur  ces  paroles  significatives  que  s'interrompt,  le  19  juillet  1864,  la 
restitution  par  Jacob  Lorber  de  la  dictee  du  Seigneur.  Malade  depuis  longtemps 
(voir  note  au  chapitre  150),  Lorber  est  rappele  a  Dieu  et  releve  de  sa  tache 
terrestre  le  23  aout  1864. 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abila,  place  forte  et  refuge  pour  les  fugitifs  de  Jerusalem,  58,6-7. 

Abila,  le  chef  de  la  ville  est  instruit  par  le  Seigneur,  66,  67. 

Abraham,  le  patriarche,  217. 

Adoration  de  Dieu,  veritable,  191. 

Aliments,  bons  pour  l'homme,  210;  impurs,  leurs  dangers,  54;  prescriptions 
mosaiques,  239,  240. 

Ame  fourvoyee,  son  cheminement  difficile  dans  l'au-dela,  113. 

Ame  humaine,  sa  composition,  22,1-7  ;  comment  sa  substance  se  libere  de  la 
matiere  du  monde,  21,1-6  ;  formee  par  la  reunion  d'ames  animales,  185. 

Ames,  fortifiees,  resistent  aux  choses  du  monde,  17,8-9  ;  sauvees  du  monde  de  la 
matiere,  109,3  ;  a  peine  mures  et  tout  a  fait  mures,  222  ;  leur  migration,  une 
erreur,  22,8,  23,8  ;  leur  migration  au  sens  chretien,  184,3. 

Ames  humaines,  issues  d'esprits  naturels,  9,16. 

Amour,  son  sens,  84,8-14  ;  et  misericorde  de  Dieu,  meme  dans  l'au-dela,  2,6  ;  et 
patience,  plus  grandes  vertus  humaines,  68,1. 

Amour  du  prochain,  qui  est  le  prochain,  107,  139,1-5,  140,3-4,  141,2-3  ;  et 
amour  de  Dieu,  140,4. 

Amour  pour  la  famille,  est  moins  que  l'amour  du  prochain,  225,4. 

Amour  des  ennemis,  215,5-21  ;  paroles  de  Jesus,  162,13. 

Amour  du  monde,  empeche  de  trouver  Dieu,  98,4,5,9. 

Andre,  le  disciple  parle  des  oeuvres  du  Seigneur,  104,9-18. 

Anges,  leur  nature  et  leurs  actes,  199  ;  apparaissent  vetus  de  blanc,  de  bleu  et  de 
rouge,  198. 

Animaux,  ne  peuvent  se  perfectionner,  128,11  ;  se  guident  par  instinct  sur  la 
sphere  exterieure  vitale,  226,6-11  ;  miraculeusement  crees  par  Raphael, 
204,12-14,205,9-14. 

Aphek,  Jesus  offre  des  sources  aux  habitants,  108,7  et  10,  117. 

Apollon,  origine  de  ce  culte,  193. 

Arc  he  d'alliance,  ancienne,  son  destin  et  sa  fin,  180. 

Ascension  du  Seigneur,  sa  double  signification,  60,5. 

Astrologie  egyptienne,  une  tromperie  des  pretres,  130,  131,1,4,12. 

Astronomie  copernicienne,  15,1-13. 
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Au-dela,  royaume  de  Jesus,  137.9  ;  nul  n'en  revient  volontiers,  24,8-9  ;  lieu  ou  la 
plupart  des  hommes  trouvent  enfin  la  lumiere,  23,9  ;  vie  dans  l'au-dela,  174, 
175,  176,7-11. 

Avantages  terrestres,  sont  un  inconvenient  pour  l'ame,  109,1-4. 

Avare,  entrera  difficilement  au  royaume  de  Dieu,  223,8. 

Avenir  de  l'Europe  et  de  1'  Amerique,  29,1-8,  30,1-3. 

Aveugle  estropie  de  la  cite  de  basalte  gueri  par  Jesus,  143,8-16. 

Babylone,  comment  la  doctrine  de  Jesus  y  sera  propagee,  161. 

Beaute  de  la  nature,  mene  l'homme  a  Dieu,  101. 

Bergers  brigands,  transformation  de  leur  contree,  162,8-12. 

Capitaine  romain,  veut  infliger  une  amende  a  Ebal  et  au  Seigneur,  7. 

Caravane  de  Damas,  et  miracle  dAphek,  120,16. 

Caspienne  (mer),  son  origine,  236. 

Chacal,  gazelle  et  aigle,  leur  signification,  180,15-16,  181,15,  184,4. 

Chair  des  betes  de  proie,  renferme  des  esprits  impurs,  54,5. 

Choses  de  la  nature,  sont  les  pensees  fixees  de  Dieu,  206,3. 

Chute  de  l'homme,  origine,  96. 

Coeur  humain,  seul  temple  de  Dieu,  102,16. 

Commandement  d'amour,  vaut  mieux  que  toute  la  science  du  monde,  242,1-2. 

Consignation  de  l'Evangile,  conseils  de  Jesus  a  Jean  et  a  Matthieu,  157. 

Conversion  par  les  miracles,  n'est  pas  souhaitable,  221,1. 

Cornelius,  a  vecu  a  Capharnaum,  117,10. 

Corps  terrestre,  et  esprits  naturels,  9,15;  ses  elements  etheriques  revetent  l'ame 
dans  l'au-dela,  9,15. 

Creation,  est  inconcevable,  207. 

Crucifixion,  allusion  de  Jesus,  162,2. 

Culte  des  saints,  rejete  par  Jesus,  26,16. 

Cyrenius,  a  reside  a  Tyr  et  a  Sidon,  1 17,10. 

Demeures  bienheureuses  dans  la  maison  du  Pere,  et  prisons  choisies,  218,8. 
Dieu,  Se  revele  a  ceux  qui  Le  cherchent,  100  ;  Sa  nature,  171,8,9. 
Disciples  (vrais),  leur  conduite,90. 
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Disciples,  leur  deuxieme  mission  (Hippos  et  Edrei),  133  ;  Jesus  ne  veut  pas  de 
differences  entre  eux,  134. 

Doctrine  de  Jesus,  ne  doit  pas  etre  propagee  par  la  force,  1,2  ;  son  contenu, 
194,12-15  ;  vecue,  la  connaissance  sera  donnee  par  surcroit,  16,7  sq.;  mauvais 
usage,  152. 

Durete  de  coeur,  incompatible  avec  le  royaume  des  cieux,  90,10,  91,3. 

Ecritures,  leur  transmission  expliquee  par  le  Seigneur,  25,6-16. 

Eglise  catholique,  jugement  sur  elle,  26,1-15,  28. 

Enfer,  sa  nature,  110,9- 14,  111,6,  114,5-6,  176. 

Enseigner  avec  peu  de  miracles  =  semer  dans  un  bon  champ,  221,6. 

Epargne,  saine,  principe  de  vie,  225. 

Esprits  chasses,  leur  nature,  51-53. 

Esprits  parfaits,  leur  felicite,  206,5-11. 

Esseniens,  leurs  livres  eclairent  les  hommes,  156,9. 

Etablissements  d'enseignement  et  de  correction  dans  l'au-dela,  154,10. 

Eternite,  155. 

Europe,  et  doctrine  de  Jesus,  158,9-13,  159,12. 

Evangile,  annonce  par  les  anges  dans  l'au-dela,  2,5  ;  preche  a  toutes  les  creatures, 
213,1  sq. 

Evangile  de  Jean,  allusion  a  20,30  et  21,25,  157,3  ;  jusqu'a  la  fin  des  temps, 
221,8. 

Felicite  eternelle,  promise  aux  hommes  par  Jesus,  125,6,12-16. 

Fetes,  chaque  jour  est  un  jour  du  Seigneur,  102,17. 

Feu,  detruira  la  Terre,  188,11. 

Fin  des  temps,  promesses  de  Jesus,  115,8-10. 

Force,  comment  Jesus  en  use  envers  les  Pharisiens,163,10. 

Force  divine  de  l'ame,  comment  elle  se  constitue,  69,6. 

Forces  elementaires,  leur  action,  171. 

Forme  exterieure,  but  de  sa  destruction,  111,1-6. 

Forme  ronde  de  la  Terre,  159,14. 

Gaiete,  son  exces  detourne  de  la  perfection,  69,12. 
Galilee,  jadis  riche  en  bois,  77,12. 
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Gloire  de  Dieu,  pour  ceux  qui  observent  les  commandements,  69,9. 

Gloutonnerie,  accroit  le  besoin  de  posseder,  52,8. 

Grues,  saluentle  Seigneur,  226,5,13-15. 

Guerison,  ne  doit  pas  etre  payee,  commandement  de  Jesus,  133,12  ;  seulement 
par  une  vraie  foi,  3,1-4  ;  des  curistes  romains,  3,25-26  ;  du  fils  de  l'aubergiste 
de  Pella,  33  ;  de  la  famille  de  l'aubergiste  de  Golan,  70,  71  ;  des  malades  a 
l'auberge  romaine  d'Aphek,  93,14,  94. 

Hanoch  et  les  500  villes  sous  la  mer  Caspienne,  236,1. 

Hanochites,  cause  de  leur  perte,  236,3-6. 

Henoch,  est  Raphael,  217,5. 

Hommes  de  la  Terre,  eux  seuls  sont  les  enfants  de  Dieu,  148,14  ;  ceux  qui 
viennent  d'en  haut,  148,14. 

Hostilite,  entre  les  creatures,  183,1  sq.,  184,4. 

Humbles,  sont  les  premiers  au  royaume  de  cieux,  90,5. 


Idolatrie,  son  origine,  192,1  sq. 

Idoles,  inanite  du  culte  paien,  86,1-10  ;  dans  la  maison  de  l'aubergiste  romain, 
177,10,  181. 

Indulgences  et  veneration  des  images,  disparaitront,  27,4,  28,9. 


Jabusimbil  =  J'etais,  Je  suis  et  Je  serai,  192,2. 

Jean,  est  pour  la  pure  doctrine  sans  miracles,  220,8-14. 

Jerusalem,  sa  chute,  138,7,  148,7,  180,11,  187,8,14. 

Jesus  a  Abila,  55  ;  a  l'auberge  romaine  d'Aphek,  92  ;  son  retour  a  Aphek  et  a 
Pella  apres  sa  resurrection,  118,12,15,16  ;  dans  la  pauvre  auberge  grecque  de 
Bethsaide,  121-124  ;  benit  les  deux  Babyloniens,  160. 

Judas  l'lscariote,  juge  par  Jesus,  223,6  sq. 

Juge  romain  de  Nebo,  sa  profession  d'atheisme,  168,6-15  ;  questions  de  Jesus 
pour  le  faire  reflechir,  170,6-15,  171  ;  Jesus  fait  apparaitre  son  pere,  173. 

Jugement  dernier,  Jesus  refuse  de  l'expliquer,  153. 

Jugement  dernier  pour  la  Terre,  156,6-8. 

Jugements  divins,  leur  effet  est  transitoire,  151. 

Jugements  du  peuple  juif,  leur  cause,  187,1  sq. 

Jugement  universel,  n'existe  pas  dans  l'au-dela,  155,1. 

Juges  severes,  paroles  de  Jesus  contre  eux,  107,16-18. 
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Juifs,  chasses  de  Palestine,  197,4  ;  seront  disperses  dans  le  monde,  215,19;  ne 
sont  plus  le  peuple  elu,  234,3-4. 

Juifs  d'Abila,  transformation  de  leur  pauvre  maison,  56,1 1,  58. 

Juifs  de  Ninive  et  Jesus,  160,1  sq. 

Lazare,  un  intendant  deloyal,  217,4. 

Levitation  du  capitaine  romain,  un  miracle  du  Seigneur,  8,1-5. 

Libre  arbitre,  doit  rester  intact,  68,3,  109,5-7,9,10,  220,2-7  ;  et  possibilite  du  vice 
comme  de  la  vertu,  238,8. 

Lions,  empechent  les  Pharisiens  d'entrer  a  Nebo,  163,24. 

Lune,  vie  sur  elle,  14,1 1  ;  ses  habitants  ont  plus  de  vie  interieure,  14,14. 

Lutte  pour  la  vie,  necessaire  pour  acceder  a  un  niveau  spirituel  plus  libre,  19,4  ; 
existe  a  cause  du  role  special  de  la  Terre  et  de  ses  habitants,  184. 

Lumiere  autour  de  la  tete  du  Seigneur  pendant  une  guerison,  72,7. 

Lumiere  de  la  raison  mondaine,  empeche  de  voir  la  maison  de  la  vie  interieure, 

173. 

Maladies,  leur  but,  112,1-9  ;  leurs  causes,  182. 

Malheur,  pourquoi  il  est  permis  chez  les  hommes,  147,  150,  151. 

Matthieu,  apotre  aBabylone,  161,1-3. 

Melchisedech,  roi  de  Salem,  60  ;  son  palais  a  Abila,  59  ;  sa  signification,  179,15 
;  est  Jesus,  179,8,217,3-4. 

Mer  Morte,  son  origine,  235,9-10. 

Microscope,  allusion  de  Jesus,  195,16-18. 

Miracle,  Jesus  refuse  d'en  faire  un  pour  nourrir  Ses  disciples,  142,7-8. 

Mission  d'enseignement  de  Jesus,  ses  difficultes,  189. 

Mission,  et  propagation  de  la  doctrine  de  Jesus,  obstacles,  128,7-19;  indications 
de  Jesus,  93,8-9,  123,  124,  125,5-6,  234,5-9. 

Miracle  des  poissons,  dans  la  cite  de  basalte,  144,6  ;  a  l'auberge  romaine  de 
Nebo,  167,11. 

Miracle  du  vin,  a  l'auberge  de  Pella,  35,5-7;  chez  l'aubergiste  romain  de  Nebo, 
164,  165. 

Miracle  du  vin  et  du  pain  chez  l'aubergiste  de  la  vallee  du  Jourdain,  229,  230, 
231,19-22. 

Miracle  du  vin  et  fertilisation  de  la  contree  a  Bethsaide,  132. 

Miracles,  220,3-6,  221. 
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Moise,  sur  le  mont  Nebo,  179,11-13  ;  combat  entre  Michel  et  Satan  pour  son 
corps  sur  le  mont  Nebo,  178,12-15  ;  son  livre  sur  l'univers,  130,1  ;  livres  6  et 
7,  allusion  de  Jesus  a  leur  mise  a  l'ecart,  156,8. 

Moise  et  Aaron,  leur  punition  et  leur  mort,  240,3. 

Moise  et  l'archange  Michel  devant  Jesus,  180,19. 

Mondes  crees  par  les  esprits  parfaits,  195,5. 

Mort  et  resurrection  de  Jesus,  annoncees,  141,15-16. 

MOSIS  MONS  (Montagne  de  Moise),  est  le  mont  Nebo,  178,2. 

Multiplication  de  l'agneau  a  l'auberge,  208,1  sq. 

Nazareth,  Jesus  et  ses  disciples  l'evitent,  31,10-11. 

Nebo  (ville),  visite  de  Jesus,  163. 

Nebo  (mont),  Jesus  y  monte,  178  ;  l'ascension  dure  une  demi-heure,  178,3,6  ; 
description,  178,6-11  ;  un  lever  de  soleil  et  sa  signification  symbolique,  179. 

Ninive  et  Babylone,  cause  de  leur  disparition,  237,  238,3-5. 

Notre  Pere,  enonce  par  Jesus,  32,6. 

Nourriture,  comment  elle  passe  dans  le  corps,  209,1  sq.,  210,1  sq.  ;  insuffisante 
par  manque  de  terres,  182,16  ;  des  premiers  hommes,  182,2-4. 

Objets  sacres,  un  commerce  de  l'Antiquite  greco-romaine,  177,10-11. 

CEuvres,  bonnes,  sont  le  vrai  corps  de  l'ame,  9,1 1  ;  deviennent  le  domicile  de  l'au- 
dela,  9,12. 

(Euvres  de  la  chair,  celles  que  l'ame  accomplit  avec  son  corps,  9,8. 

Oiseaux,  aussi  bons  mineralogistes  que  les  plantes,  228,2  ;  pourquoi  ils  ont 
besoin  d'eau  pour  voler,  explication  de  Raphael,  227,5-11. 

Omnipresence  de  Jesus,  spirituelle,  127  ;  et  toute-puissance,  195,1  sq. 

Orgueilleux,  premier  chez  les  diables,  90,6. 

Origine  et  famille  de  Jesus,  allusions,  31,1-2,  146,1-2. 

Origine  de  Jesus,  vient  d'en  haut  et  les  Pharisiens  d'en  bas,  232,2. 

Ovide,  sa  religion  inspiree  par  les  pretres,  168,2,  169,8-19. 

Paganisme,  refute  par  Jesus,  106. 

Paiens,  recoivent  la  lumiere  de  la  vie  eternelle,  146,4;  pourquoi  Jesus  les 
favorise,  186. 

Parabole  de  l'intendant  infidele,  explication,  216,5  sq.,217. 

Parabole  du  riche  seigneur,  140,5-14. 
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Parabole  du  semeur,  explication,  212,8,  213. 

Parabole  de  la  vigne  et  des  deux  ouvriers,  68,8-1 1. 

Paresse,  mise  en  garde  du  Seigneur,  224,4-10,  238  ;  responsable  des  peches  et  de 
la  perte  des  hommes,  238,3-5  ;  poids  inevitable  pour  fame,  20,4  ;  combattue 
par  la  diversite  du  monde,  20,5-8. 

Patriarcat,  ses  vertus,  216,8-9. 

Paul  de  Damas,  sa  mission,  123,  124. 

Peche  miraculeuse  chez  Ebal,  5,12-15. 

Pella,  Jesus  a  la  synagogue  (ecole),  34  ;  les  Juifs  sont  instruits  par  les  disciples  et 
Jesus  guerit  les  malades,  39,1-11  ;  les  paiens  croient  en  Jesus,  39,12-15. 

Pellagius  (capitaine),  fondateur  d'une  communaute  chretienne,  119,  120. 

Penser  et  chercher  n'est  pas  agir,  100,6,  101. 

Perles,  ne  doivent  pas  etre  jetes  aux  pourceaux,  141,14,21. 

Pharisiens,  miracles  de  Jesus  devant  eux,  163,19  ;  veulent  rester  les  serviteurs  du 
diable,  163,20  ;  liberes  des  quatorze  lions,  166  ;  Barnabe  explique  pourquoi  ils 
haissent  Jesus,  166,11-18  ;  l'un  d'eux  justifie  la  persecution  de  Jesus,  243,3- 
10. 

Pierre  venue  du  Soleil,  203,6,8. 

Pierre,  reniera  le  Seigneur,  212,2  ;  avec  son  fils  Marc  chez  le  roi  de  Babylone, 
161,6  ;  assassine  par  les  prctres  de  Baal,  161,15  ;  son  tombeau  est  a  Babylone- 
Bagdad,  pas  a  Rome,  161,18-21. 

Planetarium  de  Raphael,  va  jusqu'a  Saturne,  15,8  ;  d'argile  pour  les  besoins  de 
l'enseignement,  130,14. 

Poison  et  venin,  sans  effet  sur  les  disciples  de  Jesus,  91,3. 

Polytheisme,  une  seule  force  divine  est  a  son  origine,  194,12. 

Possedes  d'Abila,  gueris  par  Jesus,  50  ;  gueris  par  Pellagius,  49. 

Possession,  question  de  Pellagius,  47,1-6  ;  sa  guerison  par  Jesus,  48  ;  et 
cohabitation,  182,19. 

Pretre  d'Apollon,  parle  avec  Jesus,  190,1  sq.,  191,7-14. 

Pretres  paiens,  instruits  par  Jesus,  87-89,  95,  96  ;  miracle  symbolique  de  Jesus 
pour  eux,  103,3,4,9. 

Pretrise  juive,  sa  critique,  244,1-10. 

Priere,  seulement  dans  le  secret  du  coeur,  102,18  ;  pas  pour  des  choses  vaines, 

32,1-7. 

Prophete,  ne  peut  venir  de  Galilee,  explication  de  Jesus,  125,4  sq. 
Prophetes,  faux,  139,6-7,  219,6-11  ;  leur  imperfection,  240,4-6. 
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Quete  de  Dieu,  vraie,  78,9-14,  79,  83,  97,  98. 


Rabbin  de  Pella,  instruit  par  Jesus,  38. 

Raphael,  apparait  comme  un  eclair,  32,9  ;  apparait  dans  un  corps  incarne,  199,2- 
3  ;  apparait  physiquement  avec  un  ange  sur  l'ordre  de  Jesus,  116  ;  apporte  au 
juge  romain  sa  lettre  de  patriciat,  202,2-3  ;  apporte  une  pierre  lumineuse  du 
Soleil,  203  ;  accomplit  des  signes  et  transforme  la  region  du  mont  Nebo,  201  ; 
fait  apparaitre  un  couple  d'elephants,  204,12-14,  205,9-14  ;  enseigne 
l'astronomie,  14,4  ;  maitrise  le  temps  et  l'espace,  202,8-16  ;  vivait  sur  terre 
avant  Noe,  17,3  ;  allusion  a  la  possibilite  de  voler  pour  les  hommes,  228,5  ; 
sauve  un  vaisseau  sur  le  lac  de  Genesareth,  4,7-14. 

Repas  dans  la  salle  a  manger  de  Melchisedech,  61,62. 

Resurrection,  de  la  chair,  9,8  sq.  ;  des  morts  en  esprit,  154,8. 

Retribution  des  bienfaits,  vraie,  par  Jesus,  139,8-9. 

Richesse,  son  bon  usage,  216,6,  217,4. 

Romain  (un)  loue  les  tresors  spirituels,  244,5  ;  juge  les  Juifs,  232,3-4,8-9,  233. 

Royaume  des  cieux,  doit  etre  arrache  par  force,  1 10,5,  1 17,12. 

Royaume  de  Dieu,  sa  nature,  73,8-11  ;  pour  l'ame  et  l'esprit,  pas  pour  la  chair, 
102,13. 

Sabbat,  sa  vraie  sanctification,  63. 

Sagesse,  y  aspirer  vaut  mieux  que  soigner  son  corps,  16,4. 

SA-POLLO  =  pour  les  champs,  193,6. 

Satan,  fils  perdu,  deja  sur  le  chemin  du  retour,  188,21. 

Savoir  humain,  raison  de  son  imperfection,  241,1-3. 

Signes  et  miracles,  ne  sont  pas  un  moyen  de  conversion,  1,8. 

Signes  et  prophetes,  n'amendent  pas  l'humanite,  1 15,4  sq. 

Simon  le  lepreux,  gueri  par  Jesus  enfant,  217,4. 

Sodome,  Gomorrhe  et  sept  autres  villes  sous  la  mer  Morte,  235,2. 

Soleil,  a  la  fois  bienfaiteur  et  ennemi  de  la  Terre,  183,2-8. 

Superstition,  enchaine  les  hommes,  219,7. 

Tempete  apaisee  par  Jesus  sur  la  colline  de  Talba,  signification  profonde,  75,11  ; 
effets  de  la  tempete  nocturne,  76,  77. 

Tempetes  et  catastrophes  naturelles,  servent  a  liberer  les  esprits  naturels,  75,6. 

Terre,  lieu  de  mise  a  l'epreuve  de  la  vie,  6,13  ;  representee  selon  le  systeme  de 

439 


Copernic,  14,6,  17  ;  comme  lieu  d'apprentissage  des  hommes,  ne  doit  pas  etre 
detruite,  236,7-8  ;  n'est  pas  faite  pour  durer,  238,1-2  ;  sera  detruite  par  le  feu, 
156,5. 

Testament,  Nouveau,  fonde  par  Jesus,  179,7,8,14. 

Tolerance,  exposee  par  Jesus,  146  ;  tolerance  religieuse  des  Romains,  194,4-5, 
242,5-9. 

Transformation  miraculeuse  d'une  contree,  136,1. 


Union  du  Pere  et  du  Fils  en  Jesus,  73,3. 

Univers,  explique  par  Jesus  aux  habitants  de  Bethsaide,  129  ;  sa  naissance,  211. 

Veau  d'or,  destin  de  ses  adorateurs,  53. 

Veronique,  fille  de  Pellagius,  guerie  par  Jesus,  36,19-24,  37,1-12;  et  le  miracle 
des  poissons,  43,  44,1-2. 

Vetement  de  fete,  le  mauvais  convive  de  la  parabole,  217,7-1 1,  218. 

Vivier  de  l'aubergiste  de  Bethsaide,  miraculeusement  agrandi,  135,6-9. 

Voler  en  esprit,  plus  important  que  voler  physiquement,  228,6. 

Volonte  de  Dieu,  la  laisser  regner  sur  l'ame,  17,13,15. 

Yeux  arraches  et  mains  coupees,  sens  du  sermon  sur  la  montagne,  214,1  sq. 

Zodiaque  de  DIADEIRA-Dendera,  193,  11. 
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INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Aaron  :  52,  95,  102,  137,  178-180,  240,  244. 

Abraham  :  38,  39,  49,  60,  83,  120,  144,  151,  158,  160,  163,  179,  180,  187,  192, 
212,  217, 233-235,  239,  243. 

Adam :  145,  154. 

Agricola  :  44,  83,  201. 

Andre  :  104. 

Anne,  mere  de  Marie  :  146. 

Apollon  :  64,  83,  177,  181,  190,  191,  193,  224. 

Auguste  (empereur)  :  95,  168. 

Aurore  :  64. 

Bacchus  :  37. 

Barnabe  :  167,  178,  180,  189,  197. 
Belzebuth  :  163,  166. 
Benjamin  :  6. 

Charon  :  174. 

Christ :  28,  186,  188,  212,  219. 
Cornelius :  83,  117,  146. 
Cyrenius  :  7,  83,  117,  146,205. 

Daniel :  25,  187,  219. 

David  :  31,  38,  39,  132,  137,  166,  186,  195,  197,  215. 

Demon  :  47,  49,  50. 

Diable  :  27,  42,  53,  75,  76,  90,  107,  110,  114,  133,  161,  163,  165,  176,  176,  178, 
188,  191,214-217,219,223. 

Deucalion  :  236. 

Diane  d'Ephese  :  177. 

Diogene  :  52,  56,  69,  220. 

Dismas :  163,  166,  167,  178-180,  197. 
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Eaque  :  174. 

Ebal :  5-10,  13,  15-17,  19,  32. 

Edon  :  158. 

Eleazar :  178. 

Elie  :  35,  57,  60,  72,  73,  95,  119,  137,  159,  234. 

Epicure  :  10,  150. 

Esau  :  49. 

Esprit :  50,  173-175. 

Euclide  :  207. 

Ezechiel :  26,  39,  141,  219. 

Gad  :  56,  158. 

Henoch  :  217. 

Herode  :  134,  146,  166,  187,  232. 

Herodiade  :  187. 

Isaac  :  38,  39,  60,  83,  120,  144,  233,  234,  239,  243. 
Isaie  :  39,  89,  141,  158. 
Isis  :  95,  103,  192,  244. 

Jacob  :  38,  39,  60,  83,  120,  144,  233,  234,  239,  243. 

Jacques  :  5,  17,  24,  41,  89,  133,  233. 

Jahra  (Jarah)  :  5,  6,  16,  32. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  5,  24,  25,  41,  118,  133,  157,  162,  214,  220,  221,  223. 

Jean-Baptiste  :  6,  31,  186-188. 

Jesus:  31,  49,  128,  138,  167. 

Joachim  :  pere  de  la  mere  de  Jesus  ;  146. 

Joseph  :  pere  nourricier  de  Jesus  :  31,  138,  146. 

Josue:95,  108,  115,  137,  215. 

Judas  l'lscariote  :  4,  41,  42,  47,  134,  223. 

Jules  Cesar :  202. 
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Jupiter  :  95,  177,  190. 

Kisjona(h)  :  4,  5,  15-17,31. 

Lazare  :  217. 
Levi :  189,  240. 
Lot:  58,  115,235. 
Luc  :  25. 

Madeleine  :  188. 

Marc  :  3-5,  25,  31,  161. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  5,  6,  10,  16,  31,  146. 

Mars  :  95. 

Matthieu  :  24,  25,  133,  157,  161. 

Melchisedech  :  57,  59,  179,  217. 

Mercure  :  95. 

Messie  :  31,  35,  39,  71-73,  93,  124,  128,  131,  132,  136-139,  146,  166,  186,  188, 
242,  243. 

Michel,  archange  :  178,  181. 

Minerve  :  95. 

Minos  :  174. 

Moise  :  12,  16,  50,  52-54,  57,  63,  73,  89,  95,  97,  98,  100-102,  115,  119,  120, 
129,  130,  137,  141,  144,  150,  158,  160,  162,  163,  160,  178,  179,  181,  182, 
186,  188,  194,  197,  203,  207,  210,  212,  215,  234,  235,  237,  239,  240,  242, 
244. 

Nabuchodonosor :  150,  187. 

Neptune:  117,229. 

Nicodeme  :  203. 

Noe  :  17,  57,  60,  115,  152,  156,  179,  187,  188,  192,  236. 

Ovide  :  168. 

Paul :  25. 

Pellagius  :  36,  49,  55,  70,  107,  111,  114.  115,  118,  201,  205. 
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Pharaon  :  115,  119,  120,  237,  239. 

Philippe  :  208. 

Philopold  :  4,  5,  15-17,31. 

Pierre  :  5,  41,  153,  161,  162,  212,  223. 

Platon  :  168,  202,  207. 

Pontifex  maximus  :  87. 

Pretre  d'Apollon  :  78,  177,  190,  191,  194,  196,  199,  201,  204,  205,  222,  223,  224. 

Pretre  de  Baal :  161. 

Pretre  de  Bacchus  :  230. 

Pretre  de  Neptune  :  1 17. 

Pretre  de  Zeus  :  78. 

Raphael :  3-6,  13-19,  24,  32,  116,  198-200,  202-208,  222,  226-228. 
Rhadamanthe  :  174. 
Ruben  :  158. 

Sabaoth  :  102. 

Salomon  :  126,  215,  129. 

Samuel :  12,  145,  147. 

Sarah,  epouse  d' Abraham  :  217. 

Satan  :  5,  146-148,  151,  152,  178. 

Saul :  215. 

Simeon  :  146,  180,  217. 

Simon  Juda  :  41,  42,  75,  134,  153-156,  203,  212-219. 

Socrate  :  168. 

Thomas :  134. 
Titus  :  163. 

Veronique  :  36,  37,  40,  43,  44,  55,  63,  74,  118. 

Yahve  :  56,  57,  76,  119,  120,  137,  143-145,  150. 
Yahve  Sabaoth  :  39,  166. 
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Zacharie  :  180. 

Zeus :  3,  30,  49,  83,  84,  95.  102. 


Autres  personnages  :  un  juge  romain  ;  des  Romains  ;  des  bateliers  ;  les  pecheurs 
d'Ebal  ;  un  capitaine  romain  et  ses  soldats  ;  l'aubergiste  juif  de  Pella  ;  son  fils 
;  le  rabbin  de  Pella  ;  l'aubergiste  grec  de  Pella  ;  deux  possedes  ;  cinq  esprits 
chasses  ;  dix-sept  esprits  chasses  ;  le  forgeron  de  Pella  ;  les  families  juives  d' 
Abila  et  leur  chef  ;  l'aubergiste  de  Golan,  sa  femme  et  sa  fille  ;  les  voisins  de 
l'aubergiste  ;  les  pretres  paiens  et  le  rabbin  de  Golan  ;  l'aubergiste  d'Aphek  et 
sa  famille  ;  l'aubergiste  d'un  village  pres  de  Bethsaide  et  sa  famille  ;  un  chef 
de  village  ;  un  magistrat  romain  ;  des  bergers  arabes  ;  divers  aubergistes  ;  les 
disciples  du  Seigneur  ;  Juifs,  Grecs,  Romains,  Pharisiens. 


445 


INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Abila  :  36,  47,  48,  52,  55,  70,  74,  119,  133. 

Alexandrie  :  19,  25,  168,  207,  232,  241. 

Aphek  :  36,  47,  48,  91,  92,  101,  107,  118-120,  122,  128,  132,  133,  141. 

Babel :  25-30. 

Babylone  :  25,  27,  29,  30,  39,  151,  158,  161,  187. 

Bagdad  :  161. 

Bethleem  :  6,  II,  125,  145,  157,  197. 

Bethsaide  :  121,  122,  124,  128,  132,  135-138,  212. 

Cana  :  208. 

Capharnaiim  :  117,  214. 
Caspienne  (mer)  :  236. 
Chypre  :  164,  165,  190. 

Damas :  24,  119-121,  132,  158,  164,  165,  205. 

Delphes  :  178. 

Diadeira  (Dendera)  :  193. 

Dodone  :  178. 

Edrei :  133,  134. 

Elysee  :  174. 

Ephraim :  34. 

Essee  :  25. 

Euphrate  :  40,  64,  81,  119,  143,  149,  157,  158,  160,  178,  226. 

Gadara  :  26,  47,  69,  137,  138. 

Galilee  (mer  de)  :  5,  19,  43,  47,  75,  121,  122,  124,  125,  135,  143. 

Gange  :  161. 
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Genesareth  :  5,  6,  9,  19,  24,  30,  32,  69,  119,  121. 
Golan  :  36,  47,  61,  69,  70,  83,  91,  92,  133. 
Gomorrhe  :  58,  115,  138,  148,  151,  188,  217,  235. 

Hanoch  :  236. 

Hauran  (puis  Auran)  (region,  montagne)  :  133,  168,  178,  197. 

Hermon  :  178. 

Hippos  :  133. 

Hor :  178,  240. 

Horeb  :  178. 

Hur :  178. 

Israel :  26,  36,  124,  126,  215. 

Jabusimbil  (Abou-Simbel)  :  192. 

Jericho:  115,  158,231,233. 

Jerusalem  :  11,  16,  24-26,  29,  31,  34,  36,  41,  42,  45,  58,  59,  63,  64,  73,  106,  115, 
118,  120,  124-126,  131,  134,  137,  138,  141,  142,  148,  151,  157,  161,  163, 
165,  166,  180,  187,  188,  197,  203,  217,  220,  223,  224,  231-234,  242,  243. 

Jolan:36,  119. 

Joppe  :  1,  159. 

Jourdain  :  121,  122,  133,  143,  178,  229,  230,  232,  235. 

Josaphat :  9. 

Kis:  15,31. 

Liban  :  157,  178,  197. 

Morte  (mer)  :  133,  157,  197,  229,  230,  232,  233,  235,  236. 

Nazareth:  31,  138,  167,243. 

Nebo  :  158,  178,  181,  196,  201,  223,  229,  240. 

Nil :  100. 

Ninive:  149,  151,237. 
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Olympe  :  232. 

Patmos  (ile)  :  25. 

Pella  :  33,  35,  39,  40,  46,  48,  65,  67,  68,  74,  80,  93,  104,  118,  119,  133. 

Rhodes  (ile)  :  207. 

Rome  :  7,  15,  16,  18,  25,  38,  42,  44,  47,  51,  66,  83,  86,  87,  95,  98-100,  106,  135, 
146,  149,  161,  164,  168,  190,  199,  201-204,  215,  242. 

Rouge  (mer) :  235. 

Salem :  57-61,  217. 

Samarie  :  16,  104. 

Sidon:3,  117. 

Sinai :  12,  50,  52,  178. 

Sodome  :  58,  115,  138,  148,  151,  188,  217,  235. 

Styx  :  174. 

Talba  (colline  de)  :  87. 
Thebes  :  95,  100. 
Troie  :  178. 
Tyr:3,4,  117,  122,  123. 

Venetie  :  207. 
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